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b  tome  II  commence  par  Vhistoire  des 
nabis.  Nul  ne  les  a  mieux  compris  que 
le  plus  illustre  de  nos  contemporains, 
dans  les  livres  duquel  on  retrouve  du 
reste  quelque  chose  des  belles  visions 
d'Isaie  et  d'EtfchieL  Combien  defois  il 
a  ripite  ce  vieux  chant  hibreu  : 

O  Iahvel  qui  sera  ton  compagnon  de  tente? 

Qui  habitera  sur  la  montagne  de  ton  sanctuaire? 

Celut  qui  marche  avec  integrate 

Et  agit  avec  justice, 

Qui  dit  la  vdrite  dans  son  coeur, 

Et  ne  pietine  sur  personne  avec  sa  langue ! 

Voila  bien,  dans  ce  psaume9  la  for  mule  meme  du 
culte  pur  conpu  par  les  nabis. 

Ce  n'est  pas  le  sacrifice f  mais  VintigriU  du  coeur 
qui  fait  le  veritable  serviteur  d'lahve.  En  face  du 
preire,  le  prophete  ne  cessait  de  proclamer  cette  ve"- 
riU. 

Cependant,  il  lefaut  avouer9  le  sacerdoce  repr&sen- 
Uit  mieux  en  Israil  la  tolerance  dogma ti que.  Les 
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rites  accomplis,  les  victimes  immolies,  les  coins  de 
Vautel  arrosts  de  sang,  les  pretres  s'asseyaient  a  des 
festins,  oil  Us  se  livraient  parfois  a  des  conversations 
sceptiques,  placant  sur  la  meme  ligne  le  bien  et  It 
mal.  Pendant  que  les  nabis  exhortaient  a  la  sagesse, 
sous  pritexte  qu'elle  recoit  toujours  sa  retribution, 
il  devait  ichapper  aux  pretres  des  mots  charmants, 
comme  celui-ci :  nil  y  a  done  un  jour  dans  I'annie  oik 
la  vertu  est  ricompensie  ».  —  Cefut  dans-  leur  rang 
qu'a  Vipoque  grecque  se  recruterent  les  hellenisants  et 
les  s  adduce  ens. 

Ennemis  de  VHranger,  cr&atcurs  du  mosaisme,  les 
prophetes  entouraient  Israel  comme  d'un  mur  pour  le 
preserver  de  tout  contact  avec  les  gentils.  Us  en  vou- 
laientfaire  un  peuple  sipart,  comme  un  petit  troU' 
peau  conduit  par  Iahve".  Cefut  grace  a  eux,du  reste, 
que  disparut  la  notion  premiere  du  dieu  de  lafoudre 
risidant,  comme  Va  dipeint  M.  Renan,  sur  le  Sinai, 
son  Olympe.  Iahve"  devint,  peu  a  peu,  le  dieu  unique, 
tout-puissant,  mattre  du  ciel  et  de  la  terre,  mais 
se  complaisant  tout  particulierement  sur  Zion,  le 
mont  de  son  heritage. 

Le  prophetisme,  dont  il  y  avait  peut-etre  des  traces 
che\  les  autres  peuples  voisins,  ne  semble  nulle  part 
avoir  atteint  la  meme  influence  qu'en  Israel.  Les 
vieux  rois  chalddens,  comme  Goudia  et  Hammourabi, 
sonl  bien  des  prophetes ;  mais  rien  ne  prouve  quHls 
aient  forme"  la  religion  et  la  morale  de  V antique 
Chaldde.  lis  paraissent  avoir  joui  du  litre  de  nabi 
plutot  que  d'en  avoir  exerce  les  fonctions. 

Ce  qu'il  y  eut  peut-etre  encore  de  plus  particulier 
a  Israel  que  le  prophetisme,  ce  fut  Vidie  messianique, 
le  plus  grand  rhe  d'ide'alisme  rivolutionnaire  qui  ait 
jamais  illumine  la  conscience  humaine. 

La  Jerusalem  douloureuse,  enlevie  avec  ses  piliers 
et  ses  decorations,  pour  f aire  place  a  une  Jerusalem 
nouvelle,  pavte  de  saphirs  et  d*imeraudes,  itrangere 
au  deuil  et  a  V injustice,  oil  pas  une  larme  ne  tombe : 
telle  fut  Vattente  d' Israel  dans  ses  deux  derniers  sit- 
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cles,  Rien  de  plus  tenace  que  ce  reve  heureux.  Serrd 
par  les  armes  romaines,  en  proie  aux  horreurs  de  la 
famine  et  de  la  peste,  on  ceignait  ses  reins  pour  le 
prochain  banquet  messianique,  on  pour  «  le  royaume 
de  Dieu  » . 

Oh!  les  paraboles  de  Jesus  tombant  parmi  les 
paysans  naifs  et  bonsde  la  Galilee!  C'&tait  si  beau  que 
lesgentils  eux-memes,  les  collecteurs  d'impots,  la  popu- 
lation semee  sur  les  bords  du  lac  de  Gene'sareth  se 
laissaient  siduire.  On  ne  voulait  ressembler  ni  aux 
vierges  folles  ni  a  Vhomme  chasse  du  festin  parce 
qu'il  n'a  pas  la  robe  nap ti ale.  Chacun  veillait  et  se 
preparait  a  ce  banquet  dufils  de  Vhomme  auquel  Jesus 
conviait  les  boiteux,  les  paralytiques,  les  Samari- 
tains,  tout  ce  qui  souffre  et  tout  ce  que  Von  repousse. 

Sur  le  passage  dujeune  maltre,  les  Joules  se  soule- 
vaient  a  cette  voix  :  «  Le  royaume  de  Dieu  est  a  vos 
portes  ». 

Cequi  approchait,  he" las  I  c'itaient  les  dernier s  jours 
de  la  Judee. 

Jetee  sur  ce  globe  maudit,  vie  time  de  la  /aim,  de 
la  maladieet  dela  mort}/rappde  a  coups  ripetis  dans 
son  dme  et  dans  son  corps,  la  race  humaine  a  toujours 
espiri  qu'un  rayon  du  ciel  finirait  par  tomber  sur 
elle.  Chere  illusion  dont  Vhumaniti  ne  sepeut  delivrer! 

Ce  que  Von  trouve,  he" las!  a  la  place  du  beausonge 
tnessianique,  e'est  Ve"crasement  et  Vincendie ;  e'est  la 
lourde  pique  du  legionnaire  sonnant  sur  les  debris  du 
temple  dy Hirode ;  e'est,  devant  Cesar  debout  et  triom- 
phant,  comme  sur  les  dernieres  monnaies  juives,  la 
pensie  humiliie  et  enchainee. 

Voila  Vine'vitable  spectacle.  Par  ce  tableau  se  ter- 
mine  mon  livre.  C'est  par  la  aussi  que  se  terminent 
tous  les  reves  des  particuliers  et  des  nations. 

Heschbon..., 

Je  te  couvrirai  de  mes  larmes, 

Parce  que,  sur  u  moisson  et  sur  ta  vendange, 

La  catastrophe  est  tomb6e. 
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La  joie  et  l'allegresse  sont  loin  de  tea  jardin*; 

Dans  les  vignes  plus  de  chansons,  plus  de  cr is  r 

Le  vin  dans  les  cuves,  on  ne  le  foulera  plus* 

Adieu,  la  clameur  (joyeuse)  t 

C'est  pourquoi  mes  entrailles,  comme  une  barpe, 

Gemissent  sur  Moab, 

Et  mon  coeur  sur  Qir-Hareseth  (Kerek). 

N'en  deplaise  a  V excellent  theologien,  un  de$  cor- 
respondents parisiens  du  Journal  de  Geneve  qui  m' in- 
vite charitablemen t ,  dit-il,  a  quitter  mon  humeur  sombre 
et  a  partager  sa  gaieti,  je  ne  puis  pas,  soucieux  de 
Vavenir,  ne  pas  entendre  sur  toutes  choses  et  sur  nwi- 
meme  le  chant  iplori  du  vieux  nabi  sur  Hesckbon  et 
sur  Qir-Hariseth. 
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PREMIERES        INVASIONS         ASSYRIENNES.         

CHUTE  DU  ROTAUME  D*  ISRAEL. LES  NAB  IS 

OU  PROPHETES  :  IOEI,  AMOS,  OSC  H  £,  A  (OS  t  e), 
ZEKARIA  Ier(zACHARIE),  ESCHAYA  Iep  (I3A1e), 
MIKAYA    (MICHEE). 

Rois  d'lehouda  :  Albalia  (Athalie),  (887-881);  Joasch  (Joas), 

(881-840);    Atnatia   (840-81 1);    Ouzla    (811-758);   loth  ant 

(7S8-743);  ^*<"  (Aehaz),  (743"727)- 
Rois  d'Israel  :  Iehou  (Jehu),  (887-8 $9);  Ioahaz(Joachas),  (859- 

842);  Ioaseh  d'Israel  (Joas),  (842-82$);  I  ar  oh  earn  II  (82$- 
.  773);    Zekaria    (Zacharie),  (773-772);    Schalloum   (Sallum) 

(772);   Menahem-bin-Gadi   (772-762);   Peqahia   (762-759); 

Peqah  (759-742);  Menahem  II  (742-733);  Peqah  (733"73<>); 

Osche'a  (Osee)  (730-721). 

ourant  d'Israel  a  Schomron  (Samarie), 
Iehou  y  surprit  les  freres  d'Ahazia,  le 
roi  d'lehouda,  qu'il  fit  6gorger.  Son  des- 
sein  6tant  d'exterminer  jusqu'au  dernier 
les  pretres  de  Baal  d6vou£s  aux  Omrides, 
il  fit  publier  :  «  Ahab  a  un  peu  scrvi  Baal, 
ehou  le  servira  de  toutes  ses  forces.  »  Dans  le  temple 
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il  fit  rassembler,  sous  le  prStexte  d'une  grande  c6r£- 
monie  religieuse,  les  prophetes  de  Baal,  disperses 
dans  tout  le  pays.  Au  moment  ou  1'holocauste  flamba 
en  l'honneur  du  dieu,  des  soldats,  penetrant  dans  le 
sanctuaire,  l'inonderent  de  sang.  Tout  ce  quiappartenait 
a  Baal  fut  egorgc.  Avec  lui,  pour  ses  executions, 
Iehou  avait  Ionodab,  fils  de  Rekab,  com  me  Schelomo 
avait  eu  Benayahou1. 

Subtil  autant  que  feroce,  il  ne  laissait  pas  sans  ex- 
plication religieuse  ses  meurtres  politiques.  Parents, 
serviteurs,  amis  d'Ahab,  tout  ce  qui  avait  approche 
l'ancien  roi  fut  massacre  dans  Isreel. 

Pendant  qu' Israel  avait  route  de  revolution  en  re- 
volution, Iehouda,  jusque-la,  s'etait  montr6  plus  calme : 
il  etait  attache  a  ses  rois,  fils  de  David,  oints  d'lahve, 
de  telle  sorte  qu'un  ambitieux  n'aurait  pu  les  mas- 
sacrer  pour  s'installer  a.  leur  place,  sans  soulever 
contre  lui  tout  le  people ;  les  drames  sanglants  des 
palais  de  Thirsa,  de  Schomron  et  d'lsreel,  avaient  6t<* 
epargnes  a  Millo.  Mais,  avec  la  fille  de  la  Tyrienne 
Izebel,  un  Element  tragique  s'est  introduit  en  Iehou- 
da.  Que  fait  a  cette  etrangere,  a  cet  apre  sang-mcl6, 
la  race  de  David?  et  comment  respecterait-elle  ces 
rois,  sectateurs  d'lahve?  sa  mere  Izebel  nelui  a-t-elle 
pas  appris  a  les  detester  ?  Deja,  sur  son  ordre,  ont 
lt£  egorges  les  fils  d'loschaphath,  les  freres  de  son 
epoux. 

Voulant  regner  scule  en  Iehouda,  et  peu  disposee 
apres  la  mort  de  son  fils  Ahazia  a  rentrer  dans  la 
vie  privee,  Athalia,  se  dressant,  frappa  toute  la  race 
royale*.  Jalouse  et  terrible,  elle  n'epargna  pas,  sans 
doute,  la  jeune  femme  de  son  fils,  Zibiya  Beerschelia. 
Mais  a  ses  fureurs  cchappa  un  fils  d'Ahazia,  Ioasch, 
age  de  six  ans,  qu'il  avait  eu  de  Zibiya  :  Ioscheba, 
fille  d'loram  et  sceur  d'Ahazia,  enleva  secretement  son 


x.       Rois,  x. 
2.  II  Rois,  xi. 
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neveu,  et  pendant  six  ans  le  cacha  dans  le  temple 
d'lahvg.  Elle  6tait  l*6pouse  du  grand-prStre. 

La  terreur  qu'inspirait  Athalia  fut  telle,  que  devant 
ces  affreux  6gorgements  tout  le  monde  se  tut.  Pas  un 
nabi  ne  se  leva  pour  crier.  Les  cohenes  et  les  Invites 
continrent  au  dedans  d'eux-memes  toute  leur  indigna- 
tion. Beau-frere  d'Ahazia,  le  grand-prStre  Ioyada 
lui-meme  se  conforma  au  mutisme  general,  attendant, 
il  est  vrai,  une  occasion  favorable  pour  eclater,  et, 
dans  le  temple,  nourrissant  avec  soin  un  vengeur  de 
tant  de  princes  massacres.  II  avait  installs  1 'enfant 
Ioasch  dans  une  chambre  ou  dormaient  les  le'vites. 

En  meme  temps  qu'Iehou,  en  Israel,  delruisait  les 
aschlras  Aleve's  a  Baal,  Athalia,  fille  de  la  Tyrienne 
Ize*bel,  les  plantait  dans  Iehouda.  Elle  etablit  a  Millo, 
pres  du  palate  royal,  tout  un  essaim  de  pretres,  a  la 
tete  desquels  elle  mit  Mathan.  Profana-t-elle  le  temple? 
Moins  logique  dans  son  audace  que  certains  rois  ve- 
nus  plus  tard,  elle  parait  n'avoir  pas  fait  dresser,  dans 
le  temple  de  Schelomo,  le  symbole  honteux  du  phal- 
lus; mais  elle  y  d^truisit,  semble-t-il,  le  culte  d'Iahve\ 

Six  ans  (887-881)  durerent  la  domination  d'Athalia 
et  l'obe'issance  absolue  des  families  Iehoudites  au  joug 
de  la  Tyrienne. 

Mais  le  cceur  d'loyada  n'ltait  pas  soumis.  Le  co- 
hene-hagadol  gagna  les  kariens,  garde  royale  compo- 
sed de  merccnaires,  qu'Athalia  avait  posted  pres  du 
temple  pour  en  fermer  l'entree  au  peuple  les  jours  du 
Schabbath.  Sans  doute  ces  hommes  avaient  contracts 
des  liens  droits  avec  la  maison  dc  David  :  en  appre- 
nant  que  dans  le  temple  on  en  avait  conserve*  un 
reste,  ils  se  rangerent  avec  enthousiasme  autour  de  lui. 
Ioyada  les  fit  mettre  tout  autour  de  la  maison  d'lahvl, 
leur  di8tribua  des  lances  et  d'autres  armes ;  et,  quand 
tout  fut  pr£t,  il  tira  de  la  chambre  ou  il  avait  grandi 
le  fils  d'Ahazia,  le  couvrit  du  diademe,  versa  sur  sa 
t5te  l'huile  d 'one t ion.  Alors  tous,  frappant  dans  leurs 
mains,  s?ecrierent  :  «  Vive  le  roi!  » 

Longtemps  comprimee,  la  conscience  du  peuple  fit 
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explosion  ;  on  se  pr6cipita  vers  le  temple  pour  y  sa- 
ltier le  jeune  roi,  descendant  de  David. 

Avertie  de  Amotion  populaire,  l'ardente  Athalia  8e 
rendit  elle-meme  a  la  maison  d'Iahv6;  mais  quel  spec- 
tacle impreWu  s'offrit  a  son  regard!  Un  roi  enfant 
sur  une  estrade,  pres  de  lui  des  sars1  et  tout  le  peuple 
se  r^jouissant  et  sonnant  de  la  trornpette.  A  cette 
vue,  dlchirant  ses  vetements,  Athalia  s'lcria  :  «  Corn- 
plot!  complot!  » 

«  Trafnez-la  hors  du  camp !  »  dit  aux  gardes  la 
voix  du  grand-pretre.  Pres  du  palais,  qu'ellc  avait 
inondl  de  sang,  les  kariens  l'dgorgerent. 

De  la,  le  peuple  se  porta  vers  le  temple  de  Baal, 
peu  eMoigne"  du  palais  royal,  y  saccagea  tous  les  autels 
et  les  asch£ras,  et,  s'emparant  de  Mathan,  le  massacra 
devant  l'autel. 

Conduit  par  les  gardes  du  corps  mercenaires  et  par 
tout  le  peuple,  le  nouveau  roi  fut  ameng  au  palais  de 
ses  ancetres  et  place"  sur  le  tr6ne,  ou  la  foule  enthou- 
siaste  le  put  contempler.  II  n'avak  alors  que  sept  ans, 
et  ne  faisait  guere  pr6voir  quelle  destined  il  rlservait 
a  Iehouda  et  a  la  famille  du  grand-prStre. 

On  6tablit  une  garde  du  temple.  Dans  les  sanc- 
tuaires  6gyptiens  il  y  avait  aussi  un  bataillon  de  jeuneg 
hommes  charge  de  veiller  sur  le  mobilier  et  le  trlsor 
du  dieu  J. 

Ag6  de  sept  ans,  Ioasch  tomba  sous  la  domination 
du  grand-prStre  Ioyada.  Plus  tard,  sur  I'avis  sans 
doute   du  cohene-hagadol,  il  songea  a   restaurer   la 


i.  Le  mot  sat,  chez  les  Hebreux,  a  la  plupart  du  temps 
le  sens  de  chef  de  soldats,  d'autres  fois  celui  de  grand  du 
peuple.  Chez  les  figyptiens,  le  rodme  mot  a  le  mime  sens. 
En  assyrien,  il  repond  au  titre  de  roi. 

2.  Sat -Amen  etait  chef  des  jeunes  gens  du  temple  d'Am- 
mon.  Voir  E.  Ledrain  :  Le  papyrus  de  Luynes,  dans  le  3«  fas- 
cicule de  :  Recueil  de  monuments  relatifs  A  la  philologie  et  d 
t'archeologie  igyptiennes  et  assyriennes. 
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maison  d'Iahve\  II  semble  que,  d'abord,  il  ait  rencon- 
tre" dans  l'avarice  des  pretres  un  obstacle  sdrieux  :  ceux- 
ci  ne  voulaient  point  donner,  pour  la  restauration  des 
murailles  saintes,  1'argent  apporte"  au  sanctuaire.  Mais 
le  roi,  d'accord  avec  le  cohene-hagadol,  ayant  place" 
une  sorte  de  tronc  a  l'entr^e  du  temple,  eut  soin  qu'on 
y  dlposat  les  off  ran  des.  A  certains  jours,  le  scribe 
royal  et  le  grand-pretre  faisaient  la  levee  du  tronc.  La 
somme  6tait  remise  a  ceux  qui  dirigeaient  les  travaux 
de  reslauration ;  on  re*servait  cependant  aux  cohenes 
1'argent  pour  les  amendes  et  pour  les  peches. 

Malgrg  tout,  en  dehors  d'lerouschalaim,  sur  les 
colline8  d'lehouda,  rien  n'avait  pu  abattre  les  bamoth i. 

Apres  avoir  restaur^  le  culte  d'lahve",  le  grand- 
prStre  Ioyada  pouvait  s'endormir  heureux  :  pas  un 
pieu  de  Baal  ne  se  dressait  dans  la  ville  sainte,  pas 
une  pretresse-courtisane  ne  souillait,  avec  ses  amants, 
les  cellules  du  temple.  Plein  de  jours  —  il  avait  cent 
trente  ans  —  Ioyada  mourut.  Pour  reconnattre  ses  ser- 
vices, on  l'en8evelit  en  Ir-David,  dans  le  tombeau  des 
rois  *. 

Iehouda,  de^ivre"  de  cette  forte  main  qui  le  main- 
tenait  dans  le  culte  d'lahvl,  se  remit  a  kananiser.  Le 
cohene-hagadol  6tait  a  peine  entre"  dans  la  maison 
d'eternite",  que  les  sars  d'lehouda,  a  force  de  caresses, 
parvinrent  a  s'emparer  de  1'esprit  du  roi  et  replan- 
terent  part  out  les  aschlras. 

En  vain  les  nabis  lutterent-ils  contre  le  culte  vo- 
luptueux,  on  ne  les  dcouta  pas.  Alors,  tout  rempli  du 
souffle  d'lahve",  Zekaria  (Iahv6  se  souvient),  fils  d'loya- 
da  ct  son  successeur,  menaca  publiquement  le  peuple 
del'abandon  deson  dieu.  Mais  la  foule,  mobile  dans  ses 
convictions,  la  m€me  qui  avait  voulu  naguere  d£chirer 
Athalia,  jeta,  sur  l'ordre  du  roi,  des  pierres  dans  le 
parvis  du  temple  et  lapida  le  grand-pretre. 


1.  II  Rois,  XII. 

2.  II  Chron.,  xxiv. 


«  Qu'lahvf  avisc  tt  qu'M  [wjursuive  lis  mcunrkrs 
s'tcria  en  mourant  rinergiijue  ZdurU,  BieatSt, 
eil'i-t,  [,ihvu  devait  *e  souvenir  du  incur  Ire  Jc  s<>n  i 
hine-hagadol  I. 

A  ts  moment,  [si  deux  royaumes,  Israt]  commc  1 
h oud a,  ne  sunt  pas  heureuit.  Si  la  iranquillili,  pendan 
quclqucs  atiiuies,  regnea  PinWrieor,  I'enncmi  du  Jiiinr 
franchit  Id  froniiiires,  envahit  lea  villts  ouvc 
pille  lei  champs.  Duns  le  repit  que  lni  !  flies 
rois  d'Aasour,  salisfails  J'imposer  d?s  tributi 
couper   dea    ctdres,   Hazail,   dc    Dameaseq,    le    jetlc 
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fils  Ioahaz  (Iahv£  a  saisi,  Joachas).  II  avait  regn^ 
vingt-huit  ans  *.  II  figure  dans  la  liste  des  petits 
princes  qui  ont  pay6  tribut  a  Schalmanou-asir  II,  fils 
d'Assour-nasir-abal.  II  lui  dut  donner  de  Tor,  de  Par- 
gent,  des  pateres  et  des  coupes  en  or  8. 

Sous  Ioahaz  (859-842),  Israel,  presse*  par  Hazael  et 
son  fils  Ben-Hadad  III,  continuade  s'afiaiblir.  II  en  vint 
a  compter  seulement  dix  mille  hommes  de  pied,  cin- 
quante  cavaliers  et  dix  chars.  A  chaque  instant,  on 
8'£veil!ait  en  Israel  au  bruit  des  bandes  ararndennes, 
se  jetant  sur  un  territoire  sans  defense  pour  y  enle- 
ver  non  seulement  les  objets  pr^cieux,  mais  encore  les 
hommes,  qui  leur  servaient  d'esclaves  ou  qu'elles  ven- 
daient  aux  etrangers. 

Hazael  etait  tellement  le  m  ait  re  dans  les  dix  tribus 
qu'il  les  traversa,  pour  aller  mettre  le  siege  devant 
Gath,  la  ville  philistine.  Apres  s'en  etre  emparg,  il  se 
tourna  contre  Ierouschalaim .  Sansdoute  il  etait  curieux 
de  voir  la  ville  celebre  pour  laquelle,  dans  le  Libanon, 
on  avait  coup£  tant  de  cedres,  et  d'opprimer  la  capi- 
tate de  David  et  de  Schelorao,  les  anciens  maltres  de 
Damesseq.  Mais  Ierouschalaim  £tait  planted  sur  des 
hauteurs  inaccessibles ;  et  Hazael,  satisfait  du  riche  tri- 
but que  lui  envoya  le  tremblant  Ioasch,  c'est-a-dire 
toute  l'argenterie  entassle  dans  le  tremor  du  temple 
par  les  rois  pieux,  reprit  le  chemin  du  nord  3. 

Cette  humiliation  d' Ierouschalaim  et  d'loasch  n'ltait- 
elle  pas  le  premier  fruit  de  la  malediction  de  Zeka- 
ria?  Mais  la  vengeance  d'lahve  all  ait  gclater  d'une 
maniere  formidable  sur  la  tete  d'loasch,  qui  avait  fait 
massacrer  cclui  qui  etait  a  la  fois  le  grand-pretre  et 
le  fils  de  son  bienfaiteur. 

II  etait  doucement  gtendu,  dans  la  belle  maison  de 
Millo,  quand   des   gens  de  son   entourage,   conjures 


1.  II  Rois,  x,  32  4  fin,  et  xm,  1. 

2.  Layard,  pi.  98.  —  W.  A.  I,  in,  pi.  5. 

3.  II  Rots,  xii,  17,  18.  —  II  Cbron.,  xxiv. 
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contre  lui,  I'egorgerent  sur  sa  couche.  Son  sang  coula 
pour  celui  du  fils  d'loyada,  le  cohine,  qu'il  avait  ver- 
so *.  Les  meurtricrs  d'loasch  furcnt :  Iozakar  (Iahve* 
se  souvient)  et  Iozabad  (Iahve"  a  fait  don),  fils  de 
Schomer  (le  gardien).  On  ensevelit  le  cadavre  royal 
dans  Ir- David;  mais,  nousapprend  \a  Chronique ecctt~ 
siastique,  on  ne  le  pla9a  pas  dans  le  torn  beau  des  rois 3. 

Dans  une  ombre  douteuse  se  tient  Ioasch,  de  telle 
sorte  qu'il  est  difficile  d'assez  1c  distinguer  pour  l'ap- 
pr^cier.  Le  sang  dont  il  est  £clabouss6,  qui  sait  si  c'est 
son  propre  sang  ou  celui  qu'il  a  fait  repandre,  et  s'il 
faut  plaindre  1c  roi  d'lehouda  ou  le  maudire? 

II  laissa  le  tr6ne  a  son  fils  Amazia  (Iahve'  est  fort). 

Pendant  ce  temps,  Ben-Hadad  in,  hdritier  de  la 
haine  de  son  pire  contre  Israel, 'mit  le  siege  devant 
Schomron.  La,  dans  cette  ville  entourle  de  plaines 
fertiles,  s6vit  une  effroyable  famine.  On  y  vendit 
jusqu'a  cent  piices   d'argent  une   tete  d'ane,  et  cinq 


i.  II  Rois,  xii,  20.  —  II  Chron.f  xiv,  25.  La  Chronique, 
dans  ce  r6cit,  contredit  les  Rois. 

2.  Le  but  de  l'auteur  de  la  Chronique  dans  son  ceuvre  a 
&t6  de  donner  une  histoire  abr£g£e  des  Juifs,  groupant  ce 
qui  Atait  dans  les  livres  historiques  precedents,  et  aussi  par- 
fois  le  compliant.  II  est  surtout  pr6occup6  du  royaume  de 
Judas,  des  tribus  de  Judas  et  de  L6vi,  de  la  royauti  de  David 
et  de  Jerusalem. 

Selon  toute  vraisemblance,  l'auteur  de  la  Chronique  est  le 
mfime  que  le  dernier  redacteur  des  livres  d'Esdras  et  de 
N6h6mie.  La  fin  de  la  Chronique  n'a  pas  meme  M  bien  di- 
tachie  du  livre  d'Esdras  avec  lcquel  ellc  faisait  corps.  L'6dit 
de  Cyrus  qui  la  termine  n'est  pas  complet;  pour  le  com- 
prendre  il  faut  en  alter  chercher  la  fin  au  commencement 
du  livre  d'Esdras.  C'est  dans  les  dernieres  ann£es  de  la  do- 
mination grecque  qu'a  v£cu  l'auteur,  j£rosolymite  et  livite. 

Dans  son  ceuvre  il  revient  constamment  sur  le  culte  16vi- 
tique,  sur  la  musique  religicuse,  et  par  la  m£me  d£cele  son 
origine. 
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des  croupions  de  coiombes,  la  valeur  d'un  quart  de 
gab.  Un  jour  me"me,  une  femme  cria  au  roi  d'Israel, 
qui  passait  :  «  Sauvez-nous,  6  mon  seigneur  roi!  — 
Puisque  Iahv6,  lui  repondit-il,  ne  te  sauve  pas,  com- 
ment le  ferais-je?  —  Une  femme  m'a  dit,  reprit-elle : 
«  Donne-moi  ton  fils,  que  nous  le  mangions  aujour- 
d'hui !  p  Nous  nous  en  sommes  nourries;  ainsi  nous 
l'avons  cuit,  et  nous  Pavons  de\or6.  Aujourd'hui,  je 
lui  ai  dit :  «  Donne-moi  ton  fils,  que  nous  le  man- 
gions !  »  Mais  elle  l'a  cach£.  »  A  ce  rtScit,  le  roi  saisi 
d'horreur,  dlchira  ses  habits,  de  telle  sorte  que  le 
peuple  apercut  son  vehement  de  dessous1. 

Ioahaz  mourut,  et  fut  remplace"  par  Ioasch  d'Israel, 
son  fils. 

On  accusait  Elischa  d'avoir  d6cha!n6  l'angoisse  sur 
Schomron.  Le  vieux  nabi,  subordonnant  la  patrie  a  ses 
idces,  semble  avoir  vu,  en  effet,  avec  quelque  satisfac- 
tion, les  douleurs  d'une  ville  qui  n'avait  pas  voulu 
abattre  son  aschlra,  et  ou  les  qedeschim  et  les  qedes- 
chot  ne  cessaient  de  prodiguer  les  joies  insens&s.  Ce- 
pendant,  vaincu  lui-meme  par  la  souffrance  commune, 
il  se  mit  a  desirer  la  fin  de  ces  malheurs.  II  n'avait 
plus  que  peu  de  temps  a  vivre. 

Un  jour  que  le  roi  Ioasch,  tout  en  larmes,  s'£tait  jete" 
asesgenoux,  lui  adressant,  pour  le  flatter  sans  doute,la 
dernicre  parole  que  le  vieux  nabi  avait  dite  a  Eliya  et 
qui  avait  couru  dans  tout  Israel  :  «  le  char  d'Israel 
et  toute  sa  cavalerie,  »  Elischa  ouvrit  sa  fenetre  dans 
la  direction  d'Aram,  ordonna  au  roi  de  lancer  des 
flecbes,  et  lui  promit  la  victoire  sur  1'ennemi. 

La  dclivrance  de  la  ville  fut  subite.  Cinq  tepreux, 
cnasses  de  Schomron  et  rodant  dans  les  environs,  se 
rendirent  une  nuit,  mourant  de  faim,au  camp  d'Aram. 
II  6tait  vide;  une  paniquc  s'dtait  emparce  des  bandes 
arameennes  et  les  avait  dispersees.  Peut-etre  aussi 
avaient-elles  appris  tout  a  coup  une  incursion  d'As- 


i.  Rots,  xiii. 
ii. 
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sour.  Apres  avoir  pris  le  plus  possible  d'objets  pri- 
cieux,  les  lepreux  vinrent  annoncer  a  la  ville  la  joyeuse 
nouvelle.  Se  precipitant  alors  dans  le  camp  ennemi, 
la  foule  le  mit  a  sac.  Cependant  Aram  fit  encore  des 
invasions  en  Israel,  pillant  la  belle  plaine  d'Esdrelon. 

Ben-Hadad  in  finit  par  rendre  aux  tribus  les  villes 
qu'il  avait  prises  et  conclut  un  traite  d'alliance  avec 
Israel1.  Sans  doute  il  avait  a  craindre  Schalmanou- 
asir  qui,  de  temps  a  autre,  envoyait  des  bandes  cou- 
pe r  de  beaux  cedres  sur  le  Libanon,  et  faire  des 
ghazzias  de  troupeaux  et  d'hommes,  aux  environs  de 
Damesseq. 

Amazia,  qui  avait  succ6d£,  en  Iehouda,  a  Ioasch 
(840-811),  releva  la  tete  apres  l'affaiblissement  de 
Ben-Hadad  in.  Celui-ci  avait  soutenu  contre  le  roi 
d'lerouschalai'm  les  gens  de  Moab,  d'Ammon  et  de 
Seir.  Amazia  resolut,  par  une  expedition  hardie  contre 
Edom,de  le  remettre  dans  le  vasselage  d'lehouda.  Sur 
une  masse  de  porphyre  et  de  calcaire  de  4,000  pieds, 
un  roi  de  Seir  avait  plante"  sa  capitate,  appelee  Sela  (la 
pierre,  plus  tard  Pltra).  Qui  done  pourrait  jamais  po- 
ser ses  pieds  sur  un  pareil  rocher,  et  y  ecraser  la 
puissance  d'Edom? 

Une  si  audacieuse  en t reprise  tenta  le  courage 
d'Amazia.  A  1'entrec  de  leur  pays,  dans  Gue-hamelah, 
(la  plaine  de  sel)  qui  gtt  au  sud  de  la  Mer-Morte,les 
montagnards  accoururent  au  nombre  de  dix  mille.  II 
les  culbuta  et,  escaladant  leurs  rochers,  atteignit  Sela, 
qui  devint  sa  proie.  A  la  cite,  a  ce  nid  d'aigle,  fut 
donne  le  nom  juif  d'Iokt6el  (soumis  par  Dieu)*. 

Au  retour  de  cette  conquete  qui  avait  exalte  son 
orgueil,  Amazia  imagina  de  mener  ses  bandes  victo- 
rieure8  contre  les  dix  tribus.  II  n'avait  cependant  aucun 
motif  de  les  attaquer.  Pour  trouver  un  pretexte  de 
guerre,  il  eut  recours  a  un  moyen  fort  singulier  :  il 
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demand  a  pour  son  fils  la  filJe  d'loasch,  roi  d'Israel  : 
«  Viens,  que  nous  nous  voyions ! »  Devinant  le  piege, 
cclui-ci  lui  rdpondit  par  cette  jolie  parabole :  «  Lu- 
pine du  Libanon  a  envoye"  vers  le  cedre  du  Libanon 
ce  message  : «  Donne  ta  fille  pour  femme  a  mon  fils ! » 
Mais  void  que  vint  la  bete  des  champs  qui  est  dans 
le  Libanon,  et  elle  foul  a  aux  pieds  l'gpine.  Tu  as  frapp 6 
Edom,  ce  qui  t'a  fait  Clever  ton  cceur^Sois  glorieux,  et 
repose-toi  dans  ta  maisou.  Pourquoi  t'attirer  des  mal- 
heurs,  et  tout  faire  pour  tomber,  toi  et  Iehouda  *  ?  » 

La  rencontre  qu'il  lui  demandait,  Amazia  l'obtint 
d'loasch,  mais  elle  fut  terrible.  A  Beth-Schdmesch,  en 
Iehouda,  le  roi  d'Israel  mit  en  fuite  les  bandes  d'A- 
mazia.  Sous  les  pieds  des  tribus  fut  ecras£e  l'dpine  mau- 
vaise.  Ioasch  s'emparant  d'Amazia  fit  avec  lui  son 
entrde  triomphale  dans  Ierouschalaim,  dont  1'or,  l'ar- 
gent,  le  riche  mobilier  du  temple  et  du  palais,  furent 
pillds.  Par  une  breche  de  quatre  cents  couddes,  entre 
la  porte  d'Ephralm  et  celle  de  Pina,  les  Ben€-Israel 
du  nord  avaient  pgn&re*  dans  la  ville.  Avec  des  otages 
et  leur  riche  butin,  ils  regagnerent  Schomron. 

A  cette  dpoque,  Amazia,  ayant  apporte"  quelques 
images  des  Elohim  d'Edom  (sans  doute  du  dieu  Ha- 
dad),  s'etait  mis  a  faire  fumer  devant  eux  des  casso- 
lettes d'enccns,  et  a  les  adorer.  C'est  a  ces  actes  d'in- 
fideMite*  envers  Iahve*  que  la  Chronique  eccldsiastique 
attribue  la  prise  d'lerouschalaim  et  la  ddfaite  de  Beth- 
Schdmesch.  Cependant  Amazia  survecut  vingt  ans  a 
son  heureux  rival. 

Ioasch  n'eut  pas  le  temps  de  jouir  pleinement  de 
sa  victoire  :  il  se  coucha,  vers  l'annde  82$ ,  dans  le 
tdpulcre  des  rois  d'Israel,  a  Schomron.  Petit-fils 
d'lehou,  il  avait  contribue*  puissamment  a  la  ddlivrance 
d'Israel,  pressd  par  les  Arameens. 

larobeam  II,  son  fils,  qui  rdgna  sur  les  tribus  plus 
de  soixante  ans  (82$-773),  acheva  son  ceuvre.  Ce  fut 
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lui  sans  doute  qui  dans  la  plaine  d'Apheq  atteignit  les 
bandes  pillardes  d'Aram,  et  les  Itendit  parmi  les 
grands  bl6s  qu'elleg  aimaient  tant  a  dl  vaster. 

Selon  la  prophetic  du  nabi  Iona  (la  colombe),  il 
recula  les  front  teres  d'Israel  de  Hamath  jusqu'a  la 
Mer-Morte.  II  s'empara  de  Damesseq. 

II  fit  aussi  a  1'est  de  la  Mer-Morte  des  conqugtes 
que  semble  retracor  1'auteur  des  xve  et  xvi*  chapitres 
d'Eschaya.  Jamais  les  vignes  de  Qir-Moab  (Klrek 
actuelle),  si  belles,  ne  subirent  pareille  devastation. 
Iarobeam  II ,  sans  piti£,  en  saccagea  les  beaux  ceps, 
qui  s'&endaient  de  toutes  parts  et  formaient  com  me 
un  charmant  berceau  de  K6rek  a  Iaezer. 

Comme  des  oiseaux  e fares, 

Comme  une  couvee  jelie  hors  du  nid  sonl  lesfilles  (lieux)  de  Moab 

Les  rives  de  VArnon. 


Que  Moab  fasse  la  lamentation! 

Que  sur  lui  tout  se  lamente! 

Pour  Us  gateaux  de  raisin  de  Qir-Moab, 

Gemissez,  affiigez-vous. 

Les  champs  de  Heschbon  languissent; 

[Elles  languissent]  les  vignes  de  Sibma, 

Dont  les  ceps  enivrant  les  maitres  des  goim  (les  plus  puissantes 

S'etendaient  jusqu'd  Iaezer  (ville),  [des  nations), 

Jit  couraient  par  la  lande. 

[Elles  languissent,  les  belles  vignes]  dont  les  pampres  allaient 

[jusqu'au  lac  (la  Mer-Morte 
C'est  pourquoi  je  veux  pleurer  avec  les  larmes  a^  Iaezer, 
La  vigne  de  Sibma. 
Heschbon.., 

Je  te  couvrirai  de  mes  larmes, 
Parce  que  sur  ta  moisson  et  sur  ta  vendange 
La  catastrophe  est  tombie. 
La  joie  et  Yalligresse  sont  loin  de  tes  jardins ; 
Dans  Us  vignes  plus  de  chansons,  plus  de  cris  J 
Le  vin  dans  les  cuves  on  ne  le  fouler  a  plus. 
Adieu  la  clameur  [joyeuse] ! 


IAROBEAM     II.    AMAZIA    ET    OUZIA  IJ 

_ .  MM — 

C'est  pourquoi  mes  entr  allies,  comme  une  harpe, 

Gimissent  sur  Moab, 

Et  tnon  occur  sur  Qir-Hareseth  (Kerek)... 

Si  impitoyable  fut  la  conquete  d'larobeam  II,  que 
le  nabi  israelile  lui-meme  ne  peut  s'empecher  de  pleurer, 
et  de  pousser  des  lamentations  aussi  tristes  que  celles 
d'une  harpe  d£solge,  devant  les  belles  maisons  de 
Heschbon  foutees  aux  pieds,  et  devant  les  vignes  char- 
mantes  et  fecondes  de  Moab  gisant  a  terre. 

Amazia,  dont  la  capitale  avait  £te  si  humilige  par  le 
pere  d'larobeam  II,  eut  une  fin  de  regne  fort  triste, 
et  mourut,  comme  son  pere,  sous  les  coups  d'une  con- 
juration. Mene*  par  les  sars,  le  people,  sans  doute  af- 
famg,  se  souleva,  si  bien  que  le  sang  inonda  les  rues 
d'lerouschalaim.  Le  roi,  vaincu  par  l'gmeute,  courut  se 
rtfugier  a  Lakisch,  a  i$  lieues  au  sud-est  de  sa  capi- 
tale, ou  il  fut  atteint  et  6gorge  par  les  conjures. 

Bris6  a  son  tour  par  les  drames  sanglants,  Iehouda 
menacait  de  s'affaisser.  La  discorde,  la  faim,  la  licence, 
regnaient  dans  IerouschalaTm.  II  6tait  fort  impuissant 
a  conjurer  tous  cesmaux,  le  fils  d'Amazia,  Azaria,  plus 
brievement  Ouzia,  ag6  seulement  de  seize  ans  (811- 
758).  Profitant  d'une  telle  faiblesse,  Edom,soutenu  par 
Mizraim,  se  souleva.  Pour  venger  leur  capitale,  leur 
nid  d'aigle  profane"  par  Amazia,  les  rudes  montagnards 
s'avancerent  meme  jusqu'a  IerouschalaTm,  qu'ils  empor- 
terent  d'assaut  et  ou,sans  doute,  ils  firent  un  riche  butin. 

Ce  fut  a  la  lueur  des  flamraes  qu'ils  s'emparerent 
des  objets  pr&ieux  : 

J'enverrai  [dit  Jahvi]  Vincendie  sur  Iehouda, 
Et  il  divorera  les  palais  d'lerouschalaim^. 

Edom  fut  impitoyable  :  a  II  poursuivit  son  frere 
avec  le  glaive,  et  le  cUchira  jusqu'a  l'apaisement  de  sa 
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colere.  »  De  nombreux  habitants  de  la  ville  incendile 
s'£tant  r£fugils  dans  lesvilles  philistines,  celles-ci  eurent 
la  cruaute*  de  les  livrer  a  S6ir. 

Parce  qu'ils  ont  diportl  des  exilis  nombreux  [dii  lahvi 

Pour  les  abandonner  a  Edom, 

J'enverrai  Yincendie  aux  murs  de  Gaza, 

Qui  de'vorera  ses  idifices, 

Je  traneherai  d'Aschdod  tout  habitant, 

Et  d'Aschqlon  Vhomme  au  baton  [de  commandement], 

Et  je  tournerai  ma  main  contre  £qron, 

Pour  aniantir  le  rate  des  Pelischtim  ' . 

Les  rudes  Edomites,  trafiquant  de  denrtes  humaines 
sur  les  marches  philistins,  semblent  aussi  y  avoir 
achet£,  pour  les  emmener  dans  leur  pays,  de  beaux 
enfants  et  de  belles  filles  de  joie.  Dans  cette  plaine 
riante,  dans  la  riche  Schef&la,  poussaient  com  me  les 
bl£s,  les  beaux  plants  humains,  ce  qui  fait  la-bas  les 
devices  des  fils  de  l'homme.  Avec  les  richesses  d'lerous- 
chalaim,  ils  en  purent  faire  pour  leurs  montagnes  une 
ample  moisson. 

Les  montagnard8  chargerent  aussi,  semble-t-il,  les 
Pelischtim  de  vendre  a  l'lonie  quelques-uns  de  leurs 
captifs.  De  nobles  Juifs,  de  ravissantes  filles  de  Zion, 
ainsi  jetSs  dans  un  autre  monde,  vont  commencer  a 
travailler  les  races  indo-europ£ennes,  et  a  les  p£n6trer 
de  sgmitisme. 

Cette  premiere  deportation  fut,  en  realitg,  pour 
Iaqob,  le  premier  pas  dans  la  conqudte  intellect uelle  et 
religieuse  du  monde.  Ne  l'a-t-il  pas  exprimg,  quel  que  8 
armies  plus  tard,  Zekaria  I,  le  nabi,  lorsqu'il  fait 
dire  a  Iahve"  : 

Je  me  banderai  Iehouda  eomme  un  are, 

Qui  est  armi  d'liphraim  (en  guise  de  Heches); 
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Et  je  lancer  ai  Us  fils,  6  Zion, 
Contre  Us  fits  d'lavan  (Jonie)  i. 

Viotee,  saccagde,  IerouschalaTm,  pendant  la  minority 
d'Ouzia,  va  encore  subir  les  dtreintes  de  la  plus  ef- 
froyable  famine.  La  nature  acheve  l'oeuvre  de  destruc- 
tion si  bien  commence  par  Edom.  Jamais  semblable 
desolation  n'6tait  encore  tombge  sur  Iehouda  : 

Ecoutez  ccciy  zeqinim  [s'e'crie  le  ndbi  Ioel], 
Et  pritez  I'oreille,  vous  tons,  habitants  du  pays. 
Pareille  chose  est-elh  arrivie  en  vos  jours, 
Ou  aux  jours  de  vos  peres  2  ? 

Innombrable,  furieuse,  une  nation  plus  impitoyable 
peut  etre  encore  que  Se'ir  se  pr£cipita  sur  les  champs 
d'iehouda,  de*vorant  les  fleurs  et  les  feuilles  des  arbres, 
fauchant  les  b!6s  en  herbe,  t  ran  chant  avec  les  ceps 
splendides  de   Hebron  tout  l'espoir  de  la  vendange. 

Reveillez-vous,  ivrognes,  et  pleurcz; 

Faites  la  lamentation,  tons  Us  buveurs  de  vin, 

Sur  la  liqueur  de  la  vigne, 

Car  elle  est  retranchie  de  vos  houcbes. 

Dans  noire  pays  a  monte  une  nation 

PuissanU  et  innombrable. 

Ses  dents  sont  des  dents  de  lion  ; 

If  une  denture  de  lionne  elle  est  [armee] 

Elle  a  fait  de  mon  vignobU  un  desert, 

De  mes  figuiers  un  bois  abatlu... 


1.  Zach,  ix,  13.  Les  chapitres  IX-XI  ajoutes  aux  oeuvres 
de  Zacharie  appartiennent  a  un  auteur  anonyme  lequel,  fo  t 
antirieur  au  veritable  Zacharie,  nous  appelons  Zachari  1  . 
Zacharie  n,  autre  anonyme,  est  l'auteur  des  chapitres  XII- 
XIV  (vn«  siecle).  Cest  apres  la  captivite  que  parut  le  veri- 
table Zacharie. 
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Pleure  [6  lehouda]  comme  une  vierge  ceinte  du  cilice 

Stir  I'r'poux  de  son  adolescence. 

Dans  le  temple  d'lahvi,  Voffrande  et  la  libation  sont  supprimies; 

lis  sont  tristes,  les  cohines,  les  ministres  d'lahvi. 

De'solez-vous,  laboureurs, 
Lamentez-vous,  vignerons, 
.  Sur  le  f roment  et  Vorge, 
Car  elle  a  piri,  la  moisson  des  champs  1 . 

A  pros  le  passage  des  sauterelles,  de  la  «  nation  a  la 
denture  de  lionne,  »  plus  de  fleurs,  plus  de  verdure;  la 
vignc,  le  grenadier,  le  figuier,  n'etendaient  de  toutcs 
parts  que  leurs  grands  bras  nus  et  desoles. 

Une  autre  annce,  ce  fut  la  secheresse  qui  d&ruisit 
tout,  le  Molok  implacable  du  ciel  qui  cribla  de  ses 
flcches  de  flamme  ce  pauvre  pays  gouveme  par  un 
enfant : 

Comme  elles  gimissent,  les  bites  2 

Comme  Us  pleurent,  les  bestiaux ! 

II  n'y  a  point  pour  eux  de  paturages. 

De  mime  pirissent  les  brebis  et  les  gazelles. 

Vers  toi  je  crie,  6  Iahvi; 

Car  le  feu  a  devori  [le  peu  de]  verdure  du  desert, 

Une  flamme  a  consume  tous  les  arbres  de  la  campagne... 

En  Israel,  du  reste, comme  en  lehouda,  la  privation 
des  pluies  regulieres  du  prin temps,  qui  faisaient  lever 
la  moisson,  ct  le  ciel  implacable  avaient  amend  la  fa- 
mine : 

Et  moi  [  dit  iromquement  Iahvi  aux  tribus  par  la  bouche  d'Amos] 
Je  vous  ai  donni  lapropreli  des  dents  (c'est-A-dire  :  ricn  a  manger) 


i .  Joel,  i. 
2.  Joel.  i. 


OUZIA    D'lEHOUDA.     IE     NABI    AMOS.     17 


Dans  tous  vos  bourgs, 
La  famine  dans  tous  vos  districts... 
El  moi  encore,  je  vous  at  privis  de  la  pluie, 
Trois  tnois  avant  la  moi s son  ; 

Je  vous  ai  frappes  avec  la  rouille  et  le  desse'chement  du  bli ; 
A  coups  redoubles ,  j'ai  frappi  vos  jardins  et  vos  vignes, 
Vos  figuiers  et  vos  oliviers  •« 

Iahvg  ne  semble-t-il  pas  avoir  totalement  aban- 
don nd  son  peuple,  surtout  Iehouda? 

Pour  relever  ce  pauvre  pays  £crase*  a  la  fois  par  la 
guerre  et  par  la  famine,  il  fallait  un  chef  d'une  ame 
indomptable.  A  peine  Ouzia  eut-il  grandi  qu'il  se  mon- 
tra  digne  d'occuper  le  trone  a  cette  heure  terrible. 
Edom  fut  terrasse"  et  contraint  de  rentrer  dans  la  d6- 
pendance  d'lehouda;  Ailath,au  bord  de  la  Mer-Rouge, 
rebati,  de  telle  sorte  que  les  vaisseaux  juifs  purent  re- 
prendre  la  route  d'Ophir.  Les  Maonites,  qui  possedaient 
un  petit  territoire  en  Idumle,  pres  la  ville  de  Maon, 
les  Ammonites  eux-memes,  Ouzia  les  rgduisit  a  l'6tat  de 
tributaires.  Com  me  les  Pelischtim  avaient  trahi  les  exi- 
les hgbreux,  il  les  en  chatia  rudemcnt.  Ce  fut  a  ce  mo- 
ment qu'allume'  par  la  main  du  roi  d'lehouda,  on  vit 
1'incendie  fl amber  dans  Gath,  Aschdod,  Iabn6,  dont  les 
muraille8  furent  m3me  soigneusement  rashes  *. 

Le  nouveau  roi,  avant  d'entreprendre  ses  expedi- 
tions, avait  reorganise  les  forces  militaires  d'lehouda, 
dont  les  roles  gtaient  tenus  par  Ie'ihel  et  Maass£yia,  et 
le  commandement  confte  a  Hananya.  Son  arm6e  comp- 
tait  trente-sept  mille  cinq  cents  hommes  toujours  prets 
a  se  mettre  en  marche,  sur  l'ordre  du  roi.  Tout  le 
materiel  de  guerre,  les  boucliers,  les  lances,  les  casques, 
les  cuirasses,  les  arcs,  les  frondes,  Ouzia  semble  l'avoir 
renouvele\  Dans  les  tours  et  les  angles  des  murailles  il 
fit  placer  des  engins  capables  de  vomir  des  fleches  et  des 
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pierrcs  6normes.  DeMizraim,  il  fit  venir  de  la  cava- 
lerie.  Au  loin  se  rgpandit  la  terreur  de  son  nom*. 

En  meme  temps  qu'il  rasait  1'enceinte  des  villes  phi- 
listines,  il  tachait  de  rendre  inexpugnable  sa  capitale, 
recemment  violde  par  Edom  et  par  lestribus.  II  combla 
la  breche  6norme  par  laquelle  Ioasch  d' Israel  avait 
p^ne'trd  dans  laville  sainte,  et  en  trois  endroits  planta 
des  tours  de  cent  cinquante  coudees  de  haut  :  une  an 
nord,  a  la  portc  de  Pina(l'angle);  une  autre  au  sud,  a 
celle  de  Ga'f,  dominant  la  valine  de  Hinnom ;  la  troi- 
sieme  sans  doute  a  Tangle  nord-est,  et  qui  fut  plus 
tard  la  tour  de  Hanan6cl.  Elles  se  dressaient  comme 
un  d<Sfi  contre  Edom  et  contre  Israel,  avecleurs  Inormes 
engins  prets  a  ^eraser  quiconque  oserait  s'approcher 
en  ennemi. 

Comme  Schelomo,  il  fortifia  non  seulement  Ierou- 
schalaim,  mais  un  grand  nombre  de  villes  importantes. 
Dans  le  dlsert  d'lehouda  ou  il  avait  de  nombreux  trou- 
peaux,  il  creusa  des  puits  et  batit  des  tours  contre  leg 
invasions  des  bandes  pillardes.  II  6tablit  des  lieux 
fortifies  dans  cette  belle  plaine  de  Scharon,  si  riche 
encore  aujourd'hui  en  ble"  et  semee  au  printemps  de 
roses  et  d 'anemones.  Au  Karmel  et  dans  la  montagne 
d'lehouda,  dansces  endroits  couverts  devigneset  qu'il 
pa  rait  avoir  personnellement  exploited,  il  fit  faire  aussi 
de  grands  travaux*. 

II  semblait  qu'il  y  eut  comme  une  renaissance  des 
jours  de  Schelomo.  La  richesse  6tait  rentr^e  dans  le 
pay 8,  a  1'abri  des  invasions,  et  ou  chacun  jouissait 
aussi,  sous  les  figuiers,  des  triors  qu'apportaient  les 
vaisseaiix  re  pre  nan  t  le  chemin  d'Ophir.  Belle  saison, 
qui  dura  peu  !  L6ger  ouad,  dans  cette  6poque  que  l'on 
voit  se  derouler  comme  un  long  desert  tout  brulant 
ou  l'on  meurt  de  faim  et  de  soif. 

Ouzia  lui-mSme  ne  put  pas  retenirson  bonheurjus- 
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qu'a  sa  mort.  Docile  d'abord  aux  conseils  du  nabi  Ze- 
karia  (Iahve*  se  souvient),  le  fils  d'Amazia  et  de  la  belle 
Iekalia,  finit  par  s'aliener  le  sacerdoce  et  le  proph6- 
tisme.  II  inclina,  pendant  quelque  temps,  son  cceur 
vers  le  culte  des  bamoth,  vers  les  belles  courtisanes 
sacrees,  sans  cependant  tout  a  fait  deserter  le  temple 
d'lahve.  II  semblc  avoir  6tabli,  a  Beer-Scheba,  le  culie 
de  la  bonne  AscheYa  avec  des  courtisanes  et  des  pueri 
sacr&i.  Iahvg  le  frappa  de  la  lepre  (peut-etre  quelque 
maladie  honteuse),  dont  il  ne  gu6rit  jamais.  Des  ce  mo- 
ment, son  fils  Iotham  dut  prendre  laconduite  d'lehouda. 
La  Chronique  raconte  que  ce  fut  quand  il  voulut  faire 
fumer  lui-meme  de  l'encens  sur  l'autel,  malgnS  Azaria, 
le  grand-pretre,  ct  quatre-vingts  cohenes  d'lahve,  que 
la  lepre  Iclata  tout  a  coup  sur  le  front  d'Ouzia2. 

En  mc'cie  temps  qu'Iehouda,  les  tribus,  sous  Iaro- 
beam  II,  le  roi  conquerant,  avaient  atteint  un  haut 
degr6  de  puissance.  Sous  ce  regne,  Israel  ne  fut  trou- 
ble que  par  une  rapide  incursion  d'Assour.  De  son 
beau  palais  pos£  sur  la  plate-forme  de  Nimroud,  Bin-* 
nirari  III,  petit-fils  de  Schalmanou-asir  II,  envoya  des 
bandes  en  Aram,  en  Ph6nicie,  a  Tyr,  a  Zidon,  en 
Edom,  et  par  elles  contraignit  aussi  le  roi  d' Israel  a 
lui  payer  tribut8. 

Ses  sou  missions  faites  a  Bin-nirari,  Iarobeam  II 
put  relever  la  tete.  II  semble  meme  que  le  passage  des 
bandes  assyriennes  n'ait  fait  que  le  servir.  Ay  ant  a 
peine  touche  Israel,  elles  avaient  appuye  sur  les  pays 
voisins,  et  en  particulier  sur  Damas.  Entrant  meme 
dans  cette  ville  riante,  Assour  l'avait  frappee  d'une 
grande  terreur,  et  en  avait  emport6  beaucoup  d'or, 
d'argcnt  et  de  riches  gtoffes.  Affaiblis  et  occup^s  en 
meme  temps  par  1'Assyrie,  les  voisins  d'larobeam  le 
laisserent  dans  la  paix  la  plus^profonde. 


1 .  Amos,  \,  $ . 

2.  II  Chron.,  xxvi. 

3.  W.  A.  I.  1,  pi,  35,  1. 
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Tout  en  faisant  fleurir  Israel,  le  roikananisa  et  r6ta- 
blit  les  encensements  de  Beth-el.  II  semble  aussi  s'Stre 
rendu  a  Guilgal  pour  y  faire  des  sacrifices. 

Amos,  le  patre  de  T6qoa,  transform^  en  nabi,  s'6- 
leva,  bien  qu'il  fut  Iehoudite,  contre  Beth-el  et  Guilgal 
autant  que  contre  Beer-Scheba  : 

Allez  A  Belh-el  etfaltes  le  mal, 
A  Guilgal  mullipliez  vos  faults. 
Apporiez  le  matin  vos  sacrifices, 
Et  pour  trois  jours  vos  dimes  * . 

A  la  suite  des  pillages  d'larobeam,  du  butin  qu'il 
avait  fait  a  Damesseq  et  en  Moab,  un  grand  bien-Stre 
s'£tait  introduit  dans  les  tribus.  Frais  et  gras,  bien 
repus,  les  gens  de  Schomron  sont  appells  par  le  nabi 
Amos  ginisses  de  Baschan.  La  famine  qui  atteignit 
Israel  ne  paratt  pas  1'avoir  opprimg  longtemps. 

Aux  jouissances  de  la  vie,  les  tribus  joignirent  le  gout 
du  luxe;  sur  de  beaux  lits  on  se  coucha  doucement,  on 
mangea  et  Ton  but  aux  sons  de  la  lyre.  II  y  eut  la  une 
heure  de  joie  ddlicate  pour  Israel. 

O  vous  qui  ites  e'tendus  sur  Us  lits  d'ivoiret 
avait  beau  leur  crier  Amos, 


Qui  mangei  les  agneaux  du  trouptau 

El  les  meilleurs  veaux  de  Vitable, 

Dilirant  aux  sons  du  ne'bel, 

Et  comme  David  croyanl  tenir  les  instruments  de  tnusique 

Buvant,  dans  les  coupes,  le  vin, 

Et  s'oignant  des  huiles  les  plus  exquises  '. 

Iarobeam  II  avait  donne*  le  signal  de  la  vie  molle  et 


i.  Amos,  iv,  4. 
2.  Amos,  vi,  4. 
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eld  game.  II  possddait  palais  d'6t6  et  palais  d'hiver,  une 
maison  en  pierre  de  taille  et  en  ivoire,  une  tour  d'ivoire. 
Sa  residence  ordinaire  semble  avoir  6te"  Beth-el.  En 
vain  le  rude  patre  de  TSqoa  s"61evait  contre  la  mollesse 
d 'Israel  et  de  son  roi,  la  douce  vie  continuait  a  Schom- 
ron  et  dans  les  villes  voisines. 

Cependant,  comme  le  nabi  devenait  menacant  et  ta- 
chait  de  soulevcr  les  pauvres  contre  les  riches  des 
tribus,  Amazia,  cohene  de  Beth-el,  envoya  dire  a  Iaro- 
beara  II :  «  Contre-toi  conspire  Amos  au  milieu  de 
Beth-Israel...  Par  l'6p6e,  dit-il,  mourra  Iarobeam  ;  et 
de  son  sol,  Israel  captif  sera  enleve*. »  —  «  Gagne 
le  large  vers  le  pays  d'lehouda,  dit  Amazia  au  nabi 
Amos,  sans  doute  de  la  part  du  roi.  La-bas,  mange  ton 
pain  et  fais  le  nabi.  A  Beth-el,  tu  ne  prophltiseras  plus 
car  c'est  un  sanctuaire  du  roi.  » 

Je  ne  suis  point  nabi,  moi, 

Ni  fils  de  nabi  \lui  ripondit  A  mot]. 

Je  suis  un  pasteur, 

Cueillant  des  sycomores. 

Mais  Iahvi  m'a  pris 

A  la  suite  de  mon  troupeau. 

Et  il  m'a  dit  a  moi,  lahvi : 

«  Va,  fais  le  nabi  pour  mon  peuple  d' Israel...  » 

Toi,  tu  dis  : 

«  Ne  fais  pas  le  nabi  contre  Israel, 

Et  contre  la  maison  d'Izehaq  ne  prophilise  pas.  » 

Aussi  Iahvi  t'adresse  ces  paroles  : 

*  Tafemme  dans  la  ville  sera  vioUe... 

Tesfls  et  Us  files  tomberont  sous  le  glaive. 

On  partagera  au  cordeau  ta  terre, 

Sur  un  sol  impur    u  mourras. 

Et  Israel,  arrachi  de  son  pays,  sera  diporti  1 .  » 

Mais,  oblige*  de  reprendre  la  route  deTe\joa,  le  nab 
i.  Amos,  vn. 
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nc  put  interrompre,  en  jetant  sa  note  discordante,  le 
concert  joyeux  qui  montait  de  Schomron  et  des  villes 
d'Isracl. 

La  protection  que  les  descendants  d'lehou  et  en 
particulier  Iarobeam  accordaient  au  culte  voluptueux 
dc  Baal  et  d'Aschera,  entiammait  la  colore  des  nabis. 
La  haine  violente  portce  par  Eliyaa  la  maison  d'Omri, 
Amos  et  Osche'a  la  temoignent  aux  derniers  fils  d'le- 
hou. 

Malgrd  tout,  Iarobeam  II  s'&eignit,  sur  ses  lits 
d'i voire,  apres  un  regne  aussi  long  qu'heureux. 

Son  fils  Zekaria  lui  succeda  (773) 1.  C'etait  un  ami 
des  cultes  de  Baal  et  d'Aschera.  Aussi  tomba-t-il  a 
Ibleam,  sous  les  coups  de  Schalloum,  fils  d'labesch, 
qui  monta  sur  le  trdne  ensanglante  des  fils  d'lehou 
(772).  lahvc  avait  puni  le  jeune  prince  de  ses  infide- 
lites  par  une  mort  tragique  qui  le  venait  atteindre, 
apres  six  mois  de  regne.  Com  me  pour  plusieurs  autres 
rois  des  tribus,  ce  fut  la  belle  plaine  d'lsreel  (l'ense- 
mencee  de  Dieu)  qui  but  les  flots  de  son  sang. 

Avec  fureur,  l'assassin  se  jeta  sur  la  maison  du  jeune 
Zekaria,  qu'il  egorgea  tout  enticre,  sans  en  excepter 
les  femmes  etles  enfants. 

Un  mois  seulement,  le  fils  d'labesch  resta  en  pos- 
session du  pouvoir  dont  il  s'etait  si  cruellement  em- 
pare.  Menahem-ben-Gadi,de  Thirza,  le  prit  dans  Schom- 
ron et  l'Sgorgea.  Ainsi  retombait  sur  le  meurtrier  le 
sang  du  jeune  Zekaria  (772). 

A  la  place  de  Schalloum,  Menahem  Icr  s'assit  sur  le 
tr6ne  des  tribus,  mais  non  sans  etre  oblige  de  corn- 
primer  des  revoltes.  Quelques  villes  d 'Israel  essayerent 
de  lui  tenir  leurs  portcs  fermees.  Thipsa,  a  Test  de  la 
riante  Thirza,  lui  ayant  oppose  une  resistance  plus 
vigoureuse  que  les  autres  cites,  il  l'em porta  d'assaut 
et  la  traita  avec  la  derniere  cruaute,  passant  tout  au 
fil  de  l'epee,  et,  malgrd  leurs  cris,  eventrant  les  femmes 


:.  II  Rots,  xv. 
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iceintes*.  Dixans  dura  le  regne  de  ce  sauvage  meur- 
ier  (772-762). 

Menahem-ben-Gadi  s'etait  laiss6  enivrer  bien  tard  par 
1  funnies  de  1'ambition.  Quand  il  monta  sur  le  trdne 
ineux  d 'Israel,  c'ctait  un  vieillard,  incapable  de  fai re 
ce  aux  menaces  des  pcuples  voisins  et  aux  disunions 
terieures  des  tribus.  Faible,  il  fit  alliance  avec  Phoul*, 
puissant  roi  d'Assyrie,  met  tan  t  par  la  meme  pour  fort 
ngtemps  Israel  sous  la  dgpendance  du  grand  empire. 
Moyennant  mille  kikars  d'argent,  le  roi  d'Assour  vint 
1  personne  l'affermir  parmi  les  tribus.  Aussi  put-il 
anquillement  s'endormir  avec  ses  peres. 
A  sa  place  s'installa  son  fils  Pgqahia8. 
P6qah,  fils  de  Remaliahou  el  chef  des  chariots  du 
>uveau  roi,  1'egorgea  dans  Schomron  pour  s'asseoir 
ir  son  trdne  ensanglante.  Cinquante  Guileadites  l'ai- 
:rent  dans  cette  ceuvre.  Cet  homroe,  dur  et  sauvage, 
>nt  les  origines  sont  enveloppees  de  tlnebres,  oppri- 
a  le  peuple  plus  encore  que  ne  l'avaient  fait  ses  pr£- 
teesseurs  (759-742)  *•  Pour  concilier  l'histoire  des 
life  avec  les  documents  assyriens  de  Touklat-abal- 
ar  II,  mentionnant  le  roi  d' Israel  Minihimmou,  dans 
8e  annee  de  ce  prince,  on  est  oblige'  d'admettre  un 
enahem  II,  coupant  en  deux  le  regne  de  Plqah  e 
>uvernant  Schomron  de  742-7?). 
En  Iehouda,  Iotham  avait  succedd  a  son  pere  Ouzia 


1.  II  Rots,  xv,  1$,  16. 

2.  Le  nom  de  Phoul  ne  se  trouve  sur  aucun  monument 
syrien  et  n'cst  pas  mentionn6  dans  le  canon  des  eponymes 
syriens,  W.  A.  I.,  t.  11,  pi.  68,  69;  t.  m,  pi.  1.  L'identi- 
r,  comme  on  l'a  fair,  avec  Touklat-abal-asar,  est  absolu- 
ent  impossible.  Les  Rols  connaissent  Touklat-abal-asar  et 
:  le  nomment  pas  Phoul. 

3.  II  Rots,  xv. 

4.  Pour  la  chronologie  de  cette  epoque,  ou  les  monuments 
syriens  semblent  contredire  les  documents  hebreux,  j'ai 
lopte  les  donnees  de  M.  Oppert :  Salomon  et  ses  successeurs, 
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(758-743).  Au  milieu  de  la  paix  religieuse  la  plus 
fonde,  il  s'occupa  de  fortifier  Ierouschalaim. 

Dans  la  montagne  d'lehouda  il  fit  batir  ou  fo 
des  villes,  et  sur  les  hauteurs  bois£es  planta  des  ' 
et  des  forteresses.  Sans  doute  les  pas  formidable 
grand  empire  assyrien,  faisant  re'sonner  les  monts 
et  les  valines  d'Aram ,  avaient  6te"  entendus  jui 
Ierouschalaim.  Iotham  cherche  a  se  couvrir  c< 
1'invasion  et  semble  avoir  tcnu  a  garder  des  rapj 
d'amiti6  avec  P£qah,  le  roi  d'Israel. 

A  l'int£rieur,  la  situation  d'lotham  ne  manquai 
d'gtre  plnible.  Les  grands  d'lehouda  essayaient,  ser 
t-il,  de  se  constituer  en  une  aristocratie  balan9ant 
torit£  royale.  A  leur  tete  se  tenait  une  famille 
ciere,  celle  de  Nitham,qui  descendait  de  Tun  des  je 
fils  de  David. 

Apre  au  gain  et  cherchant  avec  ardeur  le  plaisir, 
aristocratie    d'lerouschalai'm  est  sans  cesse  en 
aux  traits  d'Eschaya  (I sale),  qui.  en  1'accablant, 
la  fait  connaitre.  Elle   dansait  aux  sons  de  la  h; 
pendant  que  les  terribles  bandes  assyriennes  se  1 
traient  menacantes  a  travers  les  forfits  d'Aram. 

Dans  les  festins,  elle  buvait,  sans  se  jamais  fatij 
les  coupes  pleines  du  vin  de  Hebron  ou  d'Engued 

Malheur  d  vous,  hir 6iqu.es  a  boire  le  vin, 
Et  vaillants  a  meler  le  vin  parfume', 

leur  crie  lc  nabi. 


et  La  chronologie  biblique  fixe'e  par  les  iclipies  des  insert 
cuneiformes.  —  M.  Oppert,  dans  Gotlingische  gelehrte  Am 
de  juin  1879  a  defendu  sa  chronologie  contre  M.  Eb.  Schi 
Keilsehriften  und  Geschichtsforschung.  —  Voir  aussi  la  lc 
note  de  Duncker,  t.  11,  p.  270-272  ; — Smith,  Journal  fj 
logique  de  Berlin,  Janvier  1868.  —  II  y  a  la  certaine 
dans  l'histoire  d'Israel  des  difficultes  qui,  malgre  les  plus 
nieuses  hypotheses,  resteront  longtemps  encore  insolubl 
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C'£tait  pendant  la  nuit  que  se  donnaient  lesfestins; 
pendant  le  jour,  dormait  l'aristocratie  d'lehouda,  qui 
changeait  ainsi  les  tlnebres  en  lumiere  et  la  lumiere  en 
tenebres1.  Dans  ces  fetes,  les  conversations  sceptiqucs 
s'etaient  gliss6es,  car  Ton  y  mettait  sur  la  meme  ligne  le 
bien  et  le  mal.  La  coupe,  en  main,  le  sourire  aux  levres, 
com  me  des  sages,  les  grands  d'lerouschalai'm  consta- 
taient  Pindifference  absolue  de  toutes  choses. 

Si  l'on  en  juge  par  Eschaya  (Isai'e)  et  par  les  autres  na- 
bis  ses  contemporains,  ce  fut  la  belle  e*poque  litteraire,  le 
temps  ou  la  langue  hebraique  exprima  avec  le  plus  de 
precision  les  d&icates  nuances  de  la  pens6e.  Qu'on  ne 
s'£tonne  done  pas  des  fetes  pleines  de  musique,  de  vin 
parfumg  et  de  conversations  sceptiques!  Ne  sont-elles 
pas  la  marque  d'une  soci^te*  qui  est  arrivee  a  son  plus 
haut  degrg  de  culture  intellectuelle  et  a  la  pleine  pos- 
session de  son  genie? 

En  m€me  temps  le  peuple  6tait  foulg.  Laou  regnent 
la  politesse  et  1'elegance  du  style  et  des  mceurs,  on 
chercherait  vainement  un  sentiment  de  fraternity  pour 
les  masses  illettrges  qui  gisent  en  bas.  La  culture  de 
l'esprit  semble  faire  passer  celui  qui  la  posside  dans 
une  sphere  superieure,  et  le  s^parer  completement  de 
ceux  qui  en  sont  priv6s.  Contrairement  a  la  loi  mo- 
saique,  les  grands  d'lehouda  traitaient  durement  le 
peuple,  fai8ant  disparaitre  les  petits  patrimoines,  ajou- 
tant  a  leur  champ  et  a  leur  maison  le  champ  et  la 
maison  du  pauvre. 

lis  s'adonnerent  aussi  au  culte  de  Baal  et  d'Asch- 
lhoreth,  qui  assaisonnait  la  volupte  d'un  certain  mysti- 
cisme  propre  a  la  faire  rechercher  de  gens  deMicats  et 
biased,  lis  s'attacherent,  par  des  amours  folles,  aux 
adolescents  Strangers8. 

Dans  cette  'route  voluptueuse  entrerent  aussi  les 
61  les    de    Zion,   Pour  ri valise r   avec   les   courtisancs 


i.  IsaU,  v,  20. 
2.  Isaie,  n»  6. 
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sacrdes  et  lcs  enfants  phlniciens  qui  attiraient  le  co 
de  leurs  6poux,  elles  prirent  des  attitudes  et  des  or 
ments  de  prostitutes  :  on  les  voyait  la  tete  haute, 
cou  d£ploy£,  clignant  des  yeux,  marchant  a  petits  p 
ct  faisant  crier  leurs  sandales.  Un  beau  voile  voltigc 
sur  leur  visage  ;  de  longs  cheveux,  souvent  emprunl 
ruisselaient  en  flots  d'dbene  sur  leurs  Ipaules,  pend; 
qu'une  ceinture  £!6gante  pressait  leurs  flancs.  Parto 
sur  leur  corps,  brillaient  les  joyaux  et  les  paru: 
tftincelantes.  A  leurs  pieds  Itaient  des  boucles,  a  1< 
front  des  pierres  pr£cieuses  et  des  diad ernes.  Des  p< 
dants  d;or  ornaient  leurs  oreilles,  des  chainettes  lei 
bras.  Tous  les  jolis  objets  qui  servaient  a  la  fois  d'i 
nements  et  d'amulettes  aux  femmes  d'Egypte  et 
Ph^nicic,  les  filles  de  Zion  en  6taient  chargees.  El 
portaient  de  petites  Junes,  symboles  d'Aschthoreth.  I 
miroirs  de  Dionze  aux  belles  poign&s,  de  peti 
boites  de  parfums  d'un  travail  exquis,  des  6tuis  ac 
lyre,  les  aidaicnt,  dans  le  mysterc  de  leurs  chambres 
se  rajeunir,  et  a  6galer  les  belles  dtrangeres  4. 

Contre  toute  cettc  aristocratic,  avide  de  jouissam 
sensuelles,  s'clevaient  les  nabis,  Eschaya  a  leur  t€ 
Lcs  nabis  n'dtaient  pas  necessairement,  aux  yeux  d' 
rael,  des  hommes  qui  annoncaient  l'avenir.  Leur  noi 
dont  la  racine  se  retrouve  seulement  en  arabe,  sig 
fie  :  dclairer,  manifester*.  Soit  par  le  chant,  soit  p 
la  simple  parole,  ils  semblent  s'etre  donna*  la  tache 
faire  connaitre  Iahvd  et  sa  Thora,  et  de  rappeler 
peuple  a  la  loi,  quand  il  l'oubliait.  Poetes  en  mSi 
temps  que  tribuns,  ils  chantent  et  amenent  a  sa  plei 
conscience  I'iddal  qu'Israel  porte  en  lui.  Avec  leurs  6co! 


t.  Isate,  in,  16  et  suiv.  Un  coramentaire  bien  vivant 
ce  tableau  d'lsa'ie  nous  est  fourni  par  le  rause'e  6gyptien 
Louvre  (salles  du  ier  etage). 

2.  H.  Ewald,  Die  prophelen  des  Alten  Bundes,  1. 1,  2e  iditic 
—  A.  Knobel,  Die  Propheiismus  der  Hebraer,  —  F.  Ble< 
Enhilung  in  das  Alte  Testament,  40  Edition,  p.  305-338. 
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ou  ils  se  formaient  des  disciples  et  des  successeurs,  on 
les  pouvait  consid£rer  comme  une  puissance  rivale  du 
sacerdoce,  et  s'attribuant,  dans  le  pays,  une  autorite* 
religieuse,  bien  qu'ils  n'appartinssent  pas  nlccssaire- 
ment  a  la  tribu  de  L6vi. 

II  n'est  plus  permis  toutefois  de  considdrer  les  com- 
m  una  at  6s  de  nabis  comme  particulieres  a  Israel.  A 
c6te*  des  prStres,  en  Egypte,  il  y  avait  aussi  les  £coles 
d'Hon-nouterou,  ou  prophetes,  distinctes  du  sacerdoce, 
et  dont  nulle  part  on  ne  voit  les  membres  faire  les 
sacrifices  ou  les  libations. 

Mais  si  l'Egypte  a  fourni  a  Israel  les  dements  de 
ses  ecoles  proph£tiques,  elle  n'a  rien  de  comparable 
aux  grandes  personnalitls  de  tribuns  et  de  poetes  qui 
sont  sorties  des  communaute's  juives,  et  qui  ont  tra- 
vaille*  avec  tant  d'gnergie  a  maintenir  Israel  dans  le 
monothgisme  et  dans  le  respect  de  la  Thora,  dont  les 
nabis  eux-memes  augmentaient,  du  reste,  les  pr^ceptes. 

A  l'e'poque  d'Eschaya,  les  tribuns  religieux,  quoique 
plus  libres,  semblent  encore  avoir  des  liens  de  com- 
munautl,  ainsi  qu'aux  jours  de  Schemouel,  et  regarder 
le  sacerdoce  comme  une  congregation  rivale. 

Ne  participant  pas  aux  sacrifices  qui  faisaient  la 
richesse  des  pretres,  les  nabis  et  surtout  Eschaya 
s'llevent  avec  la  derniere  vehemence  contre  ceux  qui 
multiplient  les  oblations.  Que  font-elles  a  Iahv6?  Ce 
qu'il  y  a  de  meilleur  a  lui  offrir,  n'est-ce  pas  la  pure  to" 
du  cceur? 

n  Que  me  fait,  dit  Iahve*,  la  multitude  de  vos  sa- 
crifices? j'ai  la  satiete"  de  vos  holocaustes  de  beliers; 
et  la  graisse  de  vos  veaux  gras,  le  sang  de  vos  tau- 
reaux,  de  vos  brebis  et  de  vos  boucs,  me  r^pugnent... 
Cessez  de  mal  faire,  apprenez  a  bien  agir,  chjrchez 
la  justice... *  » 

Cepsndant,  malgre*  un  certain  melange  de  sentiments 
hamain8,  rien  de  plus  deve'  que  la  pensde  des  nabis. 


1.  Is.,  i}  11. 


28  HISTOIRB    DU     PEUPLK    D'iSRAEL. 


Eschaya  (Iahve*  sauve),  le  plus  grand  d'entre  eux, 
commenca  sa  mission  a  1'age  de  trente  an 8,  1'annee 
me  me  de  la  mort  d'Ouzia  (7$8),  el,  d'apres  ie  Thai- 
mud,  l'aurait  terminer  d'une  facon  tragi  que,  sous  Me- 
nasche\  Ne*  a  Jerusalem,  d'un  pere  nommg  Amos,  il 
fut,  parait-il,  ceMebre,  non  seulement  par  sa  parole,  a 
la  fois  si  ardente  et  si  correcte,  mais  encore  par  ses 
connaissanccs  mldicales  qu'il  dut  deployer  aupres  du 
roi  Iehisqia  (Ez6chias).  Les  trente-neuf  premiers  cha- 
pitres  de  ses  prophecies  dont,  sauf  quelques-uns,  l'au- 
thenticitd  n'est  gucre  douteuse,  sont  com  me  un  clair 
miroir  ou  se  refletent,  pendant  plusieurs  regnes,  la 
vie  int^rieure  d'lehouda,  ses  fetes,  ses  angoisses,  les 
armees  assyriennes  en  marche  et  les  incendies  qu'elles 
allumant,  les  terreurs  dont  elles  remplisssnt  Ierous- 
chalaim  elL'-meme1.  La  Cclate  aussi  l'idlal  d' Eschaya 
et  des  autres  nabis  de  cette  epoque  :  Ierouschalaim, 
ville  sainte  gouvernee  par  un  roi  pacifique,  dominant 
elle-meme,  du  haut  de  ses  collines,  toutes  les  cit6s,  et 
voyant  tous  lespcuples  s'acheminer  vers  elleet  gravir, 
pour  y  adorer  Iahve\  la  montagne  sur  laquelle  le 
temple  est   plante.  Elle  impose  la  paix  a  toutes  les 


i.  La  collection  des  oeuvres  portant  le  nom  d'lsaie  se  di- 
vise  en  deux  groupes  bien  distincts  :  ier,  chapitres  i-xxxix 
—  2%  xl-xlvi.  Le  second  groupe  suppose  Jerusalem  de- 
truite,  les  Juifs  captifs,  Babylone  maitresse,  puis  1'apparition 
des  Medes  et  des  Perses,  et  celle  mSme  de  Cyrus.  Le  pre- 
mier groupe  est  presque  en  entier  du  vmc  siecle,  le  second 
du  vi',  et  mis  au  compte  d'un  nabi  que  nous  sommes  obli- 
ges d'appeler  Isa'ie  n.  Les  nabis  eux-memes  se  divisent  en  : 
i°,  nabis  de  l'ipoque  classique  ou  syro-assyrienne :  Joel,  Amos, 
Oschia,  Zekaria  i«r,  Eschaya  !»,  Mika,  Zephania,  Nahoum, 
celui-ci  ayant  vu  cependant  les  premiers  coups  portes  il  Ni- 
nive;  2°,  nabis  de  T£poque  chaldienne  (700-736)  apparaissant 
apres  la  chute  de  Ninive  :  Irmia  (Jeremie),  Zekaria  n,  Ha- 
baqouq,  Iehezqel,  temoins  de  la  captivite ;  30,  nabis  de  la  pe- 
riode  perse  ;  HaggaT  (Aggie),  Zekaria  m,  Maleaki. 
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nations,  ses  vassales,  changeant  leurs  £p£es  en  socs 
de  charrues  et  leurs  lances  en  faucilles  *.  Tel  est  l'idgal 
merveilleux  de*crit  par  Eschaya. 

Mikaya  (qui  est  commc  Iahve",  Mich6e),  de  la  meme 
Ipoque  etsans  doutediscipie  d'Eschaya,  chantelememe 
radieux  avenir  :  Ierouschala'im,  reine  des  villes,  re*gie 
par  le  mSme  roi  a  la  fois  victorieux  et  pacifique. 
C'est  de  Beth-le"hem-Ephrata  que  doit  s'61ancer,comme 
David,  le  futur  maitre  d'Israel  : 

De  tot,  Beth-lihem-Ephratha, 

Le  plus  petit  des  bourgs  d'lehouda, 

De  toi  sortira  celui  qui  doit  re'gir  Israel...  2 

A  J  a  Jin  des  jours,  la  montagne  du  temple  d'lahvi 

Sera  itablie  a  la  tele  des  montagnes. 

Pius  elevie  sera-t-elle  que  [toutes]  les  collines. 

Vers  elle  les  peuples  eouleront  [comme  des  torrents]. 

Les  nations  se  mettront  en  marche,  innombrables . 

Elles  diront:  *  Allons,  montons  a  la  montagne  d'lahvi, 

Au  temple  de  Tfclohim  d'laqob, 

Pour  qu'il  nous  enseigne  ses  voies, 

Et  que  nous  marchions  dans  ses  sentiers.  • 

Car  de  Zion  sortira  la  Thora, 

Et  la  parole  d Iahvi  d' I  erouschalaim. 

11  prononcera  entre  des  peuples  innombrables  ; 

Et  aux  nations  puissantet  les  plus  lointaxnes  il  dieter  a  des  lots. 

Elles  forgeront  leurs  epe'es  en  charrues, 

Et  leurs  lances  en  faucilles. 

Une  nation  n'elevera  plus  Vepie  eontre  une  autre  nation, 

Et  elles  ne  sauront  plus  la  guerre. 

Chacun  s'assoira  sous  sa  vigne 

Et  sous  son  figuier  sans  rien  qui  Yeffraye. 

N'a-t-il  pas,  Mikaya,  emprunte*  a  Eschaya  tous  les 
traits  dont  celui-ci  de'peint  la  future  e'poque  messia- 


1.  Es.,  xxxvin,  21. 

2.  Mich.,  ▼,  2.  —  iv. 
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nique?  A  ce  moment,  le  proph&isme,  avec  sa  predi- 
cation et  ses  reves,  se  concentre  dans  Iehouda.  Mi- 
kaya  £tait  de  Morescheth-Gath,  au  sud-ouest  d'lerous- 
chala'im. 

L'idtal  qui  se  levait  alors  dans  la  conscience  d'ls- 
rael  et  qui  allait  y  briller  gternellement,  un  autre 
nabi  du  m2me  temps,  Zekaria  Ier,  l'a  dgalement  percu : 

Tressaille,  s'e'crie  celui-ci,  fille  de  Zion, 
Aie  la  clameur  de  joie,  file  d'lerouscbalaim. 
Void  que  ton  roi  entre  dans  tes  murs, 
Juste  et  victorieux. 

11  est  humble  el  cbevauchant  sur  un  dne, 
Et  sur  un  poulain,  fils  des  dnesses  l. 

Moins  vive  et  mo  ins  complete  que  celle  d'Eschaya 
et  de  Mikaya,  est  la  perception  de  Zekaria  I*r.  II  a 
dlcrit  moins  largement  l'iddal  messianique,  dont  la 
race  juive  doit  vivre  jusqu'a  la  fin.  Cependant  il  a  bien 
marqul,  en  traits  saisissants,  ce  roi,  ce  bien-aime* 
qu'Israel  appelle  encore,  avec  des  accents  si  path£- 
tiques,  chaque  vendredi  soir,  dans  ses  synagogues,  a 
la  priere  de  l'entr^e  du  Schabbath  :  «  Viens,  6  mon 
bien-aime,  vers  la  fiancee*!  » 

Comme  Schemouei  et  Elischa,  Eschaya  fut  a  la  tfite 
d'une  dcole  de  prophetes.  Mais  combien  ses  disciples 
sont  loin  de  ressembler  a  ceux  du  dernier  schofete 
d'lsrael  et  du  rude  adversaire  d'Izdbel !  A  la  musique 
ct  au  service  divin  s'empioyaient  les  nabis  ranged  sous 
la  discipline  de  Schemouei.  Conserver  le  culte  pur, 
^carter  Baal  et  Aschtoreth,  telle  etait  la  preoccupation 
des  disciples  d'Elischa.  Avec  quelle  aprete*  ceux-ci 
accomplissaient  leur  mission,  e'est  ce  que  nous  rgveleut 
tous  les  traits  qui  les  concernent.  Eschaya  a,  pros  de 


i.  Zacharie,  ix,  9et  suiv. 

2.  Ben  Baruch  Crehange,  Prieres  des  Israelites  du  rite  allc- 
niand,  p.  114. 
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lui,  une  reunion  d'hommes  fort  doux  qui  ont  £panchd 
leur  ame  dana  un  certain  nombre  de  cantiques. 

Cctte  douce  pie'te",  marque  des  disciples  d'Eschaya, 
ne  les  tenai(  pas  cependant  enferm6s  dans  la  vie 
contemplative.  Comme  leur  maftre,  ils  s'adressaient 
publiquement  au  peuple  et  aux  rois  qu'ils  essayaient 
de  retenir  dans  la  Thora  d'lahvg,  et  dont  ils  r£pri- 
maienf,  par  leurs  paroles,  les  hearts  vers  Baal  et  As- 
schdra.  On  les  nommait  anavites;  c'e*talent  aussi  des 
ebionim  ou  pauvres.  Ce  qui  les  distingue  encore  des 
nabis  pr£c£dents,  e'est  qu'ils  ne  sont  pas  de  simples 
orateurs,  mais  qu'ils  tiennent  le  calame,  et  savent 
donner  a  leurs  inspirations  une  forme  littSraire,  re'glc'e 
et  mSme  classique. 

Le  roi  Iotham  semble  avoir  ve*cu  en  bonne  intelli- 
gence avec  les  nabis  et  leur  maftre.  Cependant,  comme 
il  se  tournait  vers  MizraTm,  espeVant  sans  doute  y 
trouver  contre  les  prochaines  invasions  assyriennes, 
un  secours  puissant,  Eschaya,  dont  le  coup  d'ceil  po- 
litique 6tait  tres  sur,  lui  montra  que  le  royaume  sur 
lequel  il  comptait  ne  lui  pouvait  preter  qu'un  apput 
ruineux  1.  Les  princes  ou  sars  de  Zan  (Tanis)  allaient 
devenir,  avec  leur  roi  Boethoris,  la  proie  de  TEthiopien 
Schabaq  (Sabbacon).  A  ce  dernier,  du  reste,  Iotham 
se  rgsigna  a  payer  tribut. 

Apr6s  un  r£gne  glorieux  par  son  eVat  litte'raire, 
Iotham  s'e"teignit,  et  fut  enseveli  en  Ir-David,  dans  le 
torn  beau  des  rois.  II  avait  laisse*  le  peuple  immoler 
des  victimes  sur  les  bamoth,  et  en  meme  temps  avait 
deve'  une  haute  porte  du  temple  d'lahve*. 

Ahaz  (il  a  saisi,  Achaz),  son  fils,  qui  lui  succe*da 
(743  -  7*7)y  nous  apparalt  comme  une  tSte  faible, 
pleine  de  notions  confuses.  11  avait  vingt-cinq  ans 
lorsqu'il  monta  sur  le  tr6ne.  Son  premier  soin  fut  de 
ddnouer  les  liens  si  habilement  serres  par  son  pere  Io- 
tham entre  Iehouda  et  Israel.  Toutes  les  forces  i\u- 


I.  Es.t  XDC. 
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nies  des  fils  d'laqob,  jointes  a  celles  des  autres  peuples 
de  la  Palestine,  n'auraient  pas  cependant  ete*  iautiles 
pour  former  une  digue  contre  les  invasions  du  grand 
empire  assyrien.  A  cette  sage  politique,  Ahaz  se  re- 
fusa,  parce  que  sans  doute  il  n'en  vit  pas  la  nlcessitl. 

Supplante  par  Menahem  II  (742-733),  P6qah  reprit 
bientot  le  dessus  (733-730).  II  s'attirait  par  la  m£me  l'ini- 
mit'16  d'Assour,  dont  son  rival  s'etait  fait  le  tributaire. 

Un  sar  redouts,  Touklat-abal-asar  II,  rlgnait  sur 
le  grand  empire.  D'une  main  puissante  il  ressaisit 
tous  les  royaumes  qui  avaient  echappe*  a  l'Assyrie. 
«  Je  suis  le  roi,  dit-il  lui-meme,  qui,  depuis  le  lever 
jusqu'au  coucher  du  soleil,  a  mis  en  fuite  tous  ses 
ennemis.  »  II  en  a  «  balayg  les  legions  comme  la 
poussiere  des  ruines.  »  De  son  palais  de  Kalah,  la 
ville  enchanted,  tout  dtincelante  de  soleil  sur  les  bords 
du  Tigre,  il  s'elancait  pour  les  conquStes  et  pour  los 
massacres.  Comme  un  tourbillon,  les  masses  assy- 
riennes  se  jeterent  sur  les  pays  vou£s  a  leurs  ravages. 

Rczin,  roi  d'Aram-Damesseq,  le  premier  menace*  par 
les  forces  de  l'empire,  fit  alliance  avec  Plqah,  roi  dls- 
rael,  avec  les  villes  des  Pelischtim,  avec  Djdbal,  r£gie 
par  Sibit-Bel l  (ou  Schabbath-Baal ,  le  repos  de  Baal) 
et  essaya  aussi  de  gagner  Ahaz,  qui  repoussa  toutes 
ses  ouvertures. 

Alors  les  deux  rois,  d'accord  avec  les  Pelischtim, 
dont  la  ville  d'Aschqlon  £tait  gouvern6e  par  Mitinti, 
et  Gaza  par  Hanoun*,  entreprirent  une  expedition 
contre  Iehouda.  Avant  d'entamer  la  lutte  au  nord 
contre  le  grand  empire,  ils  voulaient  sans  doute  ne 
pas  laisser  au  sud  une  puissance  enncmie  qui,  au 
milieu  du  combat,  aurait  pu  intervenir  contre  eux  de 
la  maniere  la  plus  d^sastreuse  8. 


1.  W.  A.  I.,  n,  pi.  67.  —  Menant,  Annates  des  rois  d? As- 
sy rie,  p.  14.4. 

2.  Ibid. 

3.  II  Rois,  xvi. 


PEQAH.     L'iNVASlON    D'lEHOUDA.         33 

Dans  Ierouscnala'im,  un  parti  oppose  a  la  maison  de 
David  avait  des  intelligences  avec  les  coalisls.  Ceux-ci 
trainaient  dans  leurs  rangs  un  fantome  de  roi  qu'ils 
voulaient  ooser  sur  le  trone  de  David,  Azria-ben-Tabel  *. 

lis  avaient  comptd  sans  le  peuple  d'lerouschalaim, 
a  tachd  a  la  famille  de  David,  et  sans  les  chanteurs  et 
les  nabis,  qui  gtaient  pour  elle.  Les  poetes  de  la  grande 
viile  s'elevent  con t re  Ephraim  et  contre  Schilo,  qui 
n'ont  pas  su  garder  la  barque  d'alliance  : 

Jahvi  a  pris  en  de'goul  la  tetite  d'loscpn, 
Et  la  tribu  d' Ephraim  11  n'a  pas  choisie. 
Mais  il  a  choisi  la  tribu  d'lehouda, 
C'est  la  montagne  de  Zion  quil  aime...  2 

Excite*  par  les  nabis,  le  peuple  d'lerouschalaim  se 
rangea  autour  de  la  famille  elue  par  IahvS,  repoussant 
a  la  fois  Ephraim  et  Ben-Tabel. 

P£qah  d'Israel  et  Rezin  de  Damesseq,  rencontrant 
dans  la  ville  sainte  une  resistance  d6sespdr6e,  s'dloi- 
gnerent  par  le  sud-est.  Passant  au  sud  de  la  Mer- 
Morte,  ils  gagnerent  Edom,  vassal  d'lehouda  et  par  la 
nrie'me  leur  alii 6  naturel.  Edom  avait  alors  pour  roi 
Kamosch-Molok  3.  Avec  son  aide,  ils  prirent  le  beau 
port  juif  d'Ailath,  sur  la  Mer-Rouge,  ou  finirent  par 
slnstaller  les  Edomites.  Ce  fut  sans  doute  le  prix  de 
leur  anion  avec  Rezin  et  P6qah. 

Apres  cette  conquete,  les  allies  songcrent  a  l'inva- 
sion    d'lehouda.    Edom  se  jeta  sur  le  sud,    pendant 


i.  Azria  est  nomine  dans  les  inscriptions  de  Touldat  abal- 
asar.  W.  A.  J.,  in,  pi.  9.  Aventurier  heureux,  Azria  fut 
engaged  dans  une  lutte  de  la  Syrie  contre  le  grand  roi. 

a.  Ps.,  78. 

3.  W.  A.  I.,  11,  pi.  67.  —  Menant,  Annates  des  rots  d'As- 
tyrie,  p.  144.  Pour  les  inscriptions  de  Touklat-abal-asar  11, 
et  les  renseignements  qu'elles  fournissent  sur  l'histoire  des 
Juifs  :  Smith,  Assyrian  Discoveries,  p.  253  k  287.. 

n.  5 
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qu'au  nord-ouest  les  Pelischtim  s'emparaient  de  Beth- 
Sch6mesch,d'ATalon,  de  Guederoth,  de  Soko,deTimna 
et  de  Gimzo.  Rgunissant  enfin  toutes  leurs  forces,  Re- 
zin,  Plqah  et  leurs  nouveaux  amis  vinrent  en  tourer 
Ierouschalaim. 

Ceinte  de  toutes  parts,  la  viile  fut  prise  d'une  grande 
angoisse.  Les  cceurs  y  e'taient  tremblants  com  me  les 
arbres  d'une  forSt  secouds  par  le  vent. 

Ahaz  ne  vit  qu'un  moyen  d'echapper  a  cette  foule 
armee  et  terrible  dont  il  6tait  environnd,  c'6tait  d'ap- 
peler  a  son  aide  le  grand  roi  Touklat-abal-asar  II. 

A  cette  alliance  s'opposait  la  politique  6clairee 
d'Eschaya.  Pres  du  reservoir  qui  s'etendait  au  nord- 
ouest  de  la  viile,  il  se  prdsenta  avec  son  tils,  Senear 
Iaschoub  (le  reste  reviendra),  et  peut-Stre  sa  femme, 
devant  le  roi,  et  lui  promit,  de  la  part  d'lahvd,  la  vic- 
toire  contre  Rezin  de  Damesseq  et  Plqah  d 'Israel. 
Mais  il  fallait,  pour  obtenir  ce  r&ultat ,  mettre  unt- 
quement  sa  confiance  dans  l'Elohim  d'lehouda. 

«  Demande,  dit  encore  Iahvg  a  Ahaz  par  1'entre' 
mise  du  prophete,  demande  un  signe  terrestre  ou  ce- 
leste »  (qui  te  prouvera  la  ve>ite"  de  ce  que  j'avance). 
Ahaz,  ayant  refuse"  de  tenter  Iahv6,  son  Elohim,  le 
nabi  s'ecria  :  «  Cette  femme-ci,  qui  est  enceinte,  en- 
fantera  un  fils  dont  le  nom  sera  Immanou-El  (Dieu 
avee  nous)...  et,  bien  avant  que  le  nouveau-ne*  sache 
faire  la  distinction  du  bien  et  du  mal,  tu  auras  ravage" 
le  pays  dont  les  deux  rois  t'epouvantent.  Puis,  apres 
cette  catastrophe,  Iahve*  fera  fondre  sur  toi,  sur  ton 
pcuple  et  sur  la  maison  de  ton  pere,  des  temps  tels 
qu'on  n'en  a  pas  vu  depuis  le  jour  ou  Ephra'i'm  s'est 
sdpard  d'lehouda1  ». 

Iehouda,  en  effet,  n'dtait-il  pas  destine  a  voir  des 
temps  effroyables?  En  appelant  l'Assyrie,  le  roi  ne 
provoquait-il  pas  l'empire  rival,  Mizraim?  Le  royaume 
de  David  allait  fatalement  servir  de  champ  de  bataille 


i.  Es.t  vu. 


AHAZ    D'lEHOUDA.     —    P^AH    d'iSRAEL.     J$ 

aujc  masses  d'Egypte  et  d'Assour.  «  I  alive"  appellera 
la  mouche  qui  foisonne  sur  les  bords  du  fleuve  de 
MizraTm,  et  1'abeille  da  pays  d'Assour.  Elles  vien- 
dront,  s'abattant  dans  les  valines,  dans  les  fentes  des 
rocbers,  sur  tous  les  buissons,  dans  tous  les  trous... 
Ce  pays  tout  entier  ne  sera  que  ronce  et  epinc.i  » 

Peu  touche  de  ces  terribles  previsions  d'Eschaya,  le 
roi  ne  songea  qu'a  se  delivrer  du  p^ril  actuel  qui  1'6- 
treignait  si  violemment,  et  il  envoya  au  roi  d'Assyrie 
des  presents  tires  du  tresor  du  temple  et  du  tresor 
royal.  Alors  Touklat-abal-asar  se  jette  sur  Damesseq, 
ce  qui  oblige  Rezin  a  laisser  le  siege  d'lerouschalaim. 
P6qah  8eul  rep  rend  le  chemin  de  Schomron.  Ainsi  so 
brisa  la  ceinture  qui  pressait  la  ville  de  David. 

La  riante  Damesseq,  enlevce  d'assaut,  vit  sa  beauts 
pro  fan  6e  par  le  vainqueur.  Touklat-abal-asar,  in- 
flexible, fit  de  la  ville  charmante  un  amas  de  mines2. 
Quant  aux  habitants  de  Damesseq,  le  farouche  roi 
d'Assyrie  les  deporta  loin  de  leurs  belles  montagnes. 
Cette  ville  devint  une  cite'  assyrienne,  et  le  vieux  pays 
d'Aram,  prenant  le  nom  du  pays  conqugrant,  s'appela, 
par  abrgviation,  Syrie. 

Poursuivant  Rezin  qui  lui  avait  echappl,  le  sar  le  rejoi- 
gnit  dans  les  montagnes,  s'empara  de  lui,  le  tua  avec  ses 
huit  cents  compagnons,  et  mit  la  main  sur  ses  trtsors  3. 

De  Damesseq,  Touklat-abal-asar  se  jeta  sur  les  pays 
voisins,  qui  Itaient  entres  dans  la  ligue  fonnee  contre 
lui.  Djebal  avec  son  roi  Sibil-Bel,  Moab  gouverne" 
par  Salamaoou,  Ammon  qui  avait  pour  roi  Sanipar, 
Aschqlon  dont  le  chef  s'appelait  Mitinti,  Edom  con- 
duit par  Kamosch-Molok,  durent  lui  envoyer  de  Tor, 
de  l'argent,  du  fer,  des  tissus  de  laine,  des  chevaux*. 


1.  Es.,  vn. 

2.  Es.t  xvii. 

3.  Menant,  Annahs  des  rois  d'Assyrie,  p.  146  et  147. 

4.  W.  A.  1.,  li,  pi.  67.  —  Menant,  Annates  des  rois  d'As- 
syrie, p.  144. 
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Mais  celui  qui  semble  avoir,  apres  Rezin,  tout  par- 
ticulierement  attirg  ses  coups,  fut  Plqah  d' Israel.  Sans 
doute  Ahaz  l'avait  ddsigne  a  sa  vengeance  comme  un 
des  principaux  fauteurs  de  la  ligue  formed  contre  1'As- 
syrie.  Et  aussi  qu'il  etait  attrayant  pour  des  bandes 
pillardes,  ce  territoire  des  t rib  us,  avec  sa  grande  plaine 
d'Esdrelon  ensemenc£e  par  Dieu  lui-mSme,  avec  ses 
collines  abondamment  pourvues  de  la  ros6e  du  ciel ! 

Le  grand  roi  emporle  leg  cit6s  fortes  des  monta- 
gnes,  prend  le  voisinage  de  la  mer  et  celui  de  Harden, 
campe  dans  les  champs  de  Naphtali,  d'Ascher,  de  Ze- 
boulon,  s'dtend  dans  le  district  qu'occupaient  les  Da- 
nites  aux  sources  de  l'larden.  II  dgdaigna  le  faibie 
P^qah,  infiniment  moins  habile  et  dangereux  que  Re- 
zin, et  lui  laissa  la  vie.  Mais,  enveloppant  comme  dans 
un  immense  filet  les  habitants  desvilles  du  Nord,  Yon, 
Dan,  Abel- Beth -Maascha,  Iavoah,  Qadesch,  Hazor, 
et  ceux  du  pays  d'au-dela,  il  les  transporta  dans  plu- 
sieurs  regions  du  grand  empire  assyrien. 

Par  cette  conquete,  en  memc  temps  qu'une  nom- 
breuse  population,  le  royaume  d' Israel  perdait  la  moi- 
tie*  de  son  territoire.  C'est  a  peine  si  maintenant,  au 
nord,  ses  frontieres  allaient  jusqu'au  Thabor. 

Deiivre*  par  le  grand  roi,  Ahaz  d'lehouda  s'&ait 
rendu  a  Damesseq  pour  offrir  son  vasselage  a  Touklat- 
abal-asar.  Cette  faibie  tete  de  roi  s'enivra,  dans  Da- 
messeq, de  la  civilisation  assyrienne;  et,  comme  les 
Omrides  avaient  tente  de  kananiser  Israel,  il  voulut 
faire  lehouda  a  l'image  d'Assour1. 

II  envoya  de  Damesseq  au  grand-prStre  Ouria  le 
modele  d'un  autel  sur  lequel  il  avait  vu  Touklat-abal- 
asar  faire  les  encenscments  aux  dieux  d'Assour.  Cet 
autel  assyrien,  Ahaz,  de  retour  a  IerouschalaTm,  le 
voulut  mettre  a  la  place  de  1'autel  d'airain,  qu'il  fit 
transporter  au  nord  du  temple.  Comme  Touklat- 
abal-asar,  il  monta  lui-meme  sur  le  nouveau  monu- 


i.  II  Rois,  XVI,  10-12. 
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ment,  ou  il  fit  fumer  Pholocauste  et  r6 pandit  leg  liba- 
tions. II  d^clara  au  grand-pretre ,  qui  ne  semble  pas 
avoir  eu  grand  souci  de  la  loi,  que  d£sormais  l'autel 
assyrien  appartiendrait  au  cobene,  tandis  que  lui,  le 
roi,  se  rdservait  celui  d'airain.  A  tous  les  ordres  du 
roi  ob£it  ponctuellement  le  jeune  et  ddbile  grand- 
pretre.  Detach  ant  la  mer  d'airain  des  grands  boeufs 
sur  lesquels  elle  reposait,  il  1'dtendit  sur  des  pierres1. 

Ahaz  n'dtait  qu'a  ses  debuts.  II  poussa  fort  loin 
la  manie  d'assyrianiser,  jntroduisant  a  Ierouschalaim 
le  culte  du  soleil,  de  la  lune  et  des  planetes.  A  1'en- 
tr6e  du  temple,  il  parait  avoir  place*  le  disque  solaire 
rayonnant.  II  avait  des  chevaux  avec  des  chars  consa- 
cr£s  au  soleil,  et  qui  se  tenaient  pres  de  l'avant-cour 
du  temple,  sous  la  tente  de  l'eunuque  Nathan-Molok. 
Dans  les  gran  des  processions,  ces  beaux  attelages  de- 
vaient  faire  l'ad miration  des  gens  d'lerouschalai'm. 
Ahaz,  scion  la  coutume  babylonienne,  fit  encore  dres- 
ser, sur  les  toits  de  son  palais,  des  zigourrats  aux  pla- 
netes. Selon  la  mode  du  grand  empire,  il  placa 
aussi  pres  de  son  palais  un  cad  ran  solaire,  auquel  il 
donna  son  nom.  II  ne  rejetait  pas  pour  cela  les  rites 
kananlens.  Dans  la  belle  valine  de  Hinnom,  fertile  et 
arrosle  par  la  fontaine  de  Siloa,  il  alia  jus  qu'a  el  ever 
un  bucher,  ou  monta  son  propre  fils,  qui  fut  d6vor6 
par  les  flammes.  Jamais,  en  Israel,  pareille  fureur  ne 
s'£tait  vue.  Sur  les  hauteurs  se  dressaient  les  pieux  de 
Baal*. 

Place"  sous  le  vasselage  de  Touklat-abal-asar,  assy- 
rianisant  dans  Ierouschalaim,  Ahaz  pensait  sans  doute 
faire  ceuvre  de  profond  politique.  Damesseq  et  Schom- 
ron  ecrasls,  qu'avait-il  desormais  a  craindre? 

Sans  doute  il  essayait  de  faire  partager  a  la  masse  du 
peuple  la  confiance  dont  il  Itait  plein  lui-me*me.  Mais, 
plus  prtvoyant,  le  nabi  Eschaya  tentait  d'6clairer  cette 


1.  II  Rots,  xvi,  1-4. 

2.  II  Rois,  xxiii,  11. 
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fausse  sccurite  et  de  montrer  que  le  grand  peYil  6tait 
precisement  la  ou  Ton  puisait  cette  assurance  aveugle. 
C'etait  Assour  qui  devenait  dans  l'avenir  la  grande 
menace  pour  Iehouda.  II  ne  fallait  pas  trop  battre  des 
mains  devant  les  flammes  qui  avaient  devore  Damesseq  et 
les  villes  d 'Israel.  N'allaient-elles  pas  bientdt  s'etendre  et 
s'eraparer  des  villes  meines  d'lehouda?  Assour  lui-meme 
prend  une  voix  pour  le  nabi,  et,  roinistre  des  coleres  di- 
vines, s'adresse  ainsi  aux  habitants  du  royaume  de  David : 

N*en  a-t-il  pas  eti  de  Kalno  comme  de  Karkimisch  i 

De  Hamath  comme  d'drpad  ? 

De  Schomron  comme  de  Damesseq  f 

Comme  ma  main  a  trouvi  us  royaumes  aux  Elohim  impuissants, 

Ainsi  je  trouverai  les  sculptures  d'lerouschalalm  comme  de  Schom- 

Ce  que  j'ai  fait  a  Schomron  et  a  ses  £lohim,  [ron. 

Je  le  ferai  a  Ierouschalaim  et  d  ses  cippes  1. 

Mais  ce  regard  prevoyant  d'Eschaya,  qui  s'etendait 
a  l'avenir,  deplaisait  au  faible  Ahaz,  tout  absorbe  par 
le  present  et  chez  qui  le  gout  d'assyrianiser  semble 
avoir  degenere  en  une  passion  aussi  puerile  que  folle. 
Mikaya,  disciple  d'Eschaya,  dont  il  semble  partager 
toutes  les  vues,  tache  aussi  de  faire  entrevoir  combien 
Assour,  le  conquerant,  le  plus  grand  chasseur  d'hommes 
et  de  pays  qui  fut  jamais,  est  redoutable  pour  Iehouda. 
II  broieraun  jour  sous  ses  pas  Ierouschalaim,  comme  il 
a  fait  de  Damesseq  et  de  Schomron,  et  eu  deportera  les 
habitants. 

Zion,  comme  un  champ,  sera  lahouri  [s'ecrie  le  nabi], 

Ierouschalaim  sera  une  ruine, 

Et  la  montagne  du  temple  une  hauteur  hoisie.., 

Mainttnant,  pourquoi  ces  cris  de  douleur  ? 

N'as-tu  pas  de  roi  7 

A-t-il  peri,  ton  soutien, 

Pour  que  la  terreur  s'empare  de  toi, 

Comme  d'une  fern  me  en  eu/antement? 

i.  Es.,  x,  9-X1. 
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Certes,  tremble  et  souffre,  fille  de  Zion, 
Comme  une  femme  qui  enfant f, 
Car  tu  sortiras  de  la  ville 
Pour  V installer  dans  les  champs, 
Et  tu  iras  jfisqu'd  Babel, 

Mat's  Schomron  £tait  sar  le  chemin  de  Babel  et  de 
Ninoua  a  IerouschalaTm ;  elle  devait  succomber  la  pre- 
miere. 

P6qah,  le  faible  roi  d'Israel,  qui  avait  laisse"  pren- 
dre par  rAssyrie  la  moitid  de  son  territoire  et  de  son 
peuple,  a  disparu  de  la  scene.  II  est  tombg,  comme 
lui-meme  pouvait  le  prtvoir ,  sous  une  conjuration. 
Oschea,  fils  d'Ela,  son  successeur,  lui  avait  plonge* 
1'epfe  dans  le  sein  (730-721)  *. 

Mai  &€  ce  coup  hardi,  Oschea  n 'avait  pas  la  vigueur 
nccessaire  pour  dominer  cette  £poque  a  la  fois  agitge 
et  tragique.  A  de  pareilles  heures  dans  la  vie  des  peuples, 
il  faut,  pour  les  sauver,  un  homme  a  la  taille  surhu- 
maine,  qui  se  d£tache  vigoureusement,  et  qui,  apercu 
de  tout  le  monde,  inspire  a  tous  une  confiance  supreme 
en  m£me  temps  qu'il  leur  impose  une  discipline 
commune.  Tel  n'ltait  pas  Osch£a.  Les  grands,  tou jours 
remuants,  ne  1'gcoutaient  pas  :  dans  le  mcurtre  de 
Peqah,  il  semble  avoir  gt£  leur  instrument  beaucoup 
plus  qu 'avoir  obe*i  a  une  inspiration  personnel  le. 

En  mfime  temps  que  les  grands  s'agitaient,  des  bri- 
gands s'installant  sur  les  hauteurs,  sur  le  Garizim,  le 
Thabor,  et  dans  le  pays  d'au-dela,  a  Mizpa,  repan- 
daient  partout  l'6pouvante.  Israel  prlsentait  l'image 
la  plus  parfaite  du  chaos. 

Le  voleur  pinelre  dans  les  maisons, 
Le  brigandage  sivit  au  dehors  2. 

Une  des  premieres  penslcs  d'Oschda  fut  de  d^gager 


1.  II  Rots,  xv,  30.  —  II  Rois,  xvu. 

2.  Osc'e,  vii,  x. 
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son  pays  de  la  suzerainete*  d'Assourl.Tout  en  Hat  tan  t  le 
grand  empire,  il  essaya  secretement  de  s  assurer  contra 
lui  l'alliance  de  Mizraim*. 

Mais,  a  I'inte'rieur,  Israel  £tait  dans  un  tel  ctat  de 
faible8se  que  rien  ne  pouvait  conjurer  sa  ruine.  II  suf- 
firait  du  moindre  coup,  venu  du  dehors,  pour  jeier  bas 
cet  edifice  branlant. 

On  avait  beau  conserve r  encore,  en  Schomron,  le 
serment  d'lahvl;  son  culte.  e*tait  oiiblil.  Non  seule- 
ment  a  Beth-el,  a  Dan,  a  Schomron  et  a  Guilgal,  mais 
encore  sur  toutes  les  collines,  fleurissaient  Baal  et  Asch- 
thoreth.  Cette  society  agonisante  gtait  divorce  d'une 
telle  fievre  de  voluptls  que  jamais  elle  ne  s'ltait  vouee 
aussi  parfaitement  aux  cultes  kanan£ens.  Les  gens  des 
tribus  pressaient  dansleurs  bras  avec  fr^ndsie  les  cour- 
tisanes  sacre*es.  Comme  les  fillesde  Byblos,  aux  jours 
delirants  des  Adonies,  les  filles  d 'Israel  se  livrerent 
mSme,  parait-il,  a  ceux  de  leurs  nations  et  aux  Strangers. 

Sur  les  sommcts  des  montagnes  (dit  Oschea),  Us  sacrifient, 

Et  sur  les  collines,  ilsfontfumer  les  cassolettes  de  parfums, 

Sous  le  chene,  le  peuplier  et  le  tlrebinthe, 

Car  douce  est  leur  ombre. 

Ainsi  vos  filles  se  proslituent, 

Et  vos  belles-filles  soul  adultires. 

Je  ne  les  punirai  pas,  vos  filles,  parce  qu'elles  font  les  zenonolb  *, 

Ni  vos  belles-filles  de  ce  qu'elles  sont  adultires; 

Eux-memes  ne  se  retirent-ils  pas  avec  les  zenonoth? 

Et  avec  les  qedeschoth  *  ne  sacrifient-ils  pas  6? 

i  ■  ii  »  ■■——■I  ■■.     ■    i  ■  m  mi  ■ ...  -  .,  i  — ^ ^^—  ■  m  »■■■■     .  ■■        m 

i.  Son  nom  est  marque  parmi  les  tributaires  de  ToukUt- 
abal-asar.  W.  A.  I.,  t.  id,  pi.  2012.  Le  grand  roi,  d'apres 
l'inscription,  aurait  meme  contribue  a  la  revolution  qui  fit 
passer  Oschea  sur  le  trdne  occupe  par  Peqah. 

2.  II  Rots,  xvii,  4. 

3.  Courtisanes. 

4.  Prostituees  sacrecs. 

5  Ose'e,  iv,  13  et  14.  Le  nabi  Oschea  distinct  du  roi  d'Isracl. 
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La  vie  d 'Israel  et  celle  mSme  d'lehouda,  depuis  le 
schisme,  semblent  bien  une  longue  sarabande,  une 
danse  eflfrenSe,  d'hommes  gais  avec  des  filles  de  joie, 
interrompue  seulement  de  temps  a  autre  par  le  cri 
du  meurtre  et  par  la  voix  austere  des  nabis.  Mais  a 
la  fin,  avant  d'etre  Sternellement  dispersee  par  la  der- 
niere  invasion  d'Assour,  la  ronde,  en  Israel,  devient 
plus  rapide  et  moins  chaste;  avec  plus  de  fievre  les 
mains  s'etreignent ;  hommes  et  femmes  ont  jete"  au  loin 
leurs  derniers  voiles.  Sous  1 'ombre  douce  des  te'r^binthes, 
ils  sacrifient  tous  a  la  d£esse  de  la  joie.  C'est  au  bruit 
des  baisers  violents  en  mSme  temps  que  des  pas  formi- 
dables  d'Assour  que  s'£croule  la  maison  d'Israel. 

Voici  Phistoire  de  cet  6croulement. 

Provoqug  par  Elulai,  roi  de  Zour,  Schalmanou-asir  IV 
(le  dieu  Schalman  est  bon,  Salmanasar),  le  dur  roi 
d'Assyrie,  s'elance  contre  lui,  soumet  sans  resistance 
Zour  ainsi  que  toute  la  PhSnicie.  Elle  6tait  bien  belle, 
Schomron  sur  sa  colline,  et  bien  fertile  elait  le  terri- 
toire  d'au-dela!  De  plus  Israel  ne  m6ritait-il  pas  les  re- 
pr6sailles  d'Assour,  pour  ses  intrigues  avec  Mizrai'm? 
Aussi  Schalmanou-asir  se  laissa-t-il  tenter.  Apres  les 
Pheniciens,  il  s'occupa  des  tribus  leurs  voisines. 

Oschea  va  au-devant  du  roi  et  se  soumet  au 
tribut. 

Mais,  apprenant  que  le  roi  d'Israel,  pour  dchapper 
a  sa  vassal  it£,  continuait  d'intriguer  avec  le  roi  de 
Mizrai'm  Schabaq,  a  qui  il  avait  envoy6  des  messagers, 
Schalmanou-asir  se  jeta  sur  la  Palestine  et  fit  en- 
tourer  Schomron  par  ses  bandes  qui  paraissent  en 
avoir  men£  le  siege  assez  mollement,  ainsi  que  celui 
de  Zour.  Quand  Sarkina  (le  roi  fort,  Sargon)  s'em- 
para  du  trdne  d'Assyrie,  tout  le  pays  jusqu'a  la  Phi- 
listie  etait  souleve  contre  lui.  Ahaz  6tant  mort,  Iehis- 
qia  (Ezechias),  son  successeur,  recut  un  message  qui 
1'engageait  a  entrer  dans  la  ligue  contre  Assour,  mais 
il  ne  voulut  pas  le  faire.  Sans  combat,  Sarkina  com- 
menca  par  8'emparer  des  villes  ph&iiciennes,  Zidon, 
Akko,  Palai-Tyr.  Les  Pheniciens  soumis  lui  foarnirent 

ii.  6 
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soixante  vaisseaux  et  huit  cents  rameurs  pour  assteg 
la  nouvelle  Tyr. 

Tout  tremblant,  le  nabi  Zekaria,  dans  une  strop 
d'une  6blouisianie  beaut 6,  depeint  cette  expedition 
Sarkina  avec  ses  ravages : 

Ouvre,  6  Libanon,  Us  porUs; 

Le  feu  va  devorer  Us  cidres. 

Fais  la  lamentation,  6  cypres, 

tie  ce  qu'il  tombe,  U  cidre, 

De  ce  que  les  magnifiques  sont  abattus. 

Faites  la  la  mentation ,  6  chines  de  Baschan, 

De  ce  qu'elle  descend,  la  forit  inaccessible. 

File  se  lamente,  la  voix  des  bergers, 

Farce  que  leur  gloire  git  d  lerre. 

Elle  rugit,  la  voix  des  lionceaux, 

Parce  qu'elle  est  a  has,  la  parure  de  Vlardin  1. 

II  avait  raison  de  se  desoler,  le  nabi :  d'Akko  Sarkii 
marche  sur  Schomron  par  la  plaine  d'lsrlcl,  enlevac 
chemin  faisant,  les  villes  dont  les  habitants  fuient  ve 
la  capitale. 

Malheur  I  s'ecriait  Eschaya,  d  la  couronne,  orgueil  des  ivrogn 

A  lafleur  sichie,  brillante  parure  [des  tribus],         [d'Jipbraim  I 

Posit  au  sommet  de  la  grosse  vallie...% 

Voyei !  un  fort,  un  puissant  vie  til  de  la  part  (CAdonai, 

Comme  une  pluie  de  grile, 

Un  tour  billon  destrucleur... 

Tu  seras  foulie  aux  pieds, 

O  couronne,  orgueil  des  ivrognes  d'tpbratm. 

Lafleursichie,  brillante  parure  [des  tribus], 

Posie  au  sommet  de  la  grosse  vallie, 

Sera  comme  lafigue  avant  la  ricolte : 


1 .  Zacb.,  xi. 

2.  Is.,  XXVIII. 

3.  Gracieuse  designation  de  Schomron. 
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Qui  la  voit,  la  mange, 

Pendant  qu'elle  est  encore  dans  sa  main  [avec  rapidile']. 

Ecrites  a  Papproche  de  Sarkina,  ces  paroles  p eigne nt 
bien  l'angoisse  ou  etait  rgduit  Israel. 

Cependant  Schomron  (Samarie)  ne  se  laissa  pas 
facilement  cueillir  ni  ddvorer  par  le  colosse  d'Assour. 
Plus  d'une  ann£e  encore  elle  lui  r£sista  6nergiquement. 
Les  longs  sieges  sont  le  fait  de  la  face  tenace  d'laqob. 
De  l'ete  de  720  a  celui  de  721,  Schalmanou-asir,  puis 
Sarkina,  avaient  £puis£  contre  la  capitale  d'Israel  toutes 
leurs  machines  de  guerre1. 

Si,  sur  sa  colline,  Schomron  put  braver  longtemps 
les  masses  assyriennes  qui  1'enveloppaient,  cependant 
il  Itait  facile  de  pr^voir  qu'a  la  fin  elle  succomberait 
sous  l'etreinte  formidable  d'Assour. 

Deux  siecles  et  demi  avait  dur6  le  royaume  d'Israel, 
qui  tomba  sans  Iaisser  de  trace. 

Que  sont-il8  devenus  les  gens  des  tribus?  Oschda, 
le  roi,  semble  avoir  disparu  avant  l'avenement  de  Sar- 
kina. Celui-ciemmena  en  captivity  27,280  habitants :  — 
Assour  avait  le  goiit  des  gran  des  deportations  —  broyes 
et  m&16s  au  milieu  de  la  nation  assyrienne,  ils  finirent 
par  y  disparattre.  Quelques  autres  peut-etre,  labou- 
reurs  et  pasteurs,  resterent  dans  le  pays,  ou  allerent 
demander  asile  a  Iehouda. 


1.   II   Rots,  xvii.  —    Inscription   des  annates   de   Sargon. 
Salle,  11,  3.  —  Oppert  :  Les  Inscriptions  de  Dour-Sarkayian 
p.  30. 
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LES    NABI3   ESCHAYA    Ier,    2EPHANIA 

(sophonie),  irmia  (jeremie),  IEHEZ^EL 

(EZ^CHIEL). LA  CENTRALISATION   DC  CULTE. 

LA     CAPTIVITE     DB     BABEL. 

Rois  d'lehouda  :  Iehisqia  (jkzichias) ,  (727-698);  Minaschi 
(Manase),  (698-642)  ;  Anton  (642-640) ;  loschiya  (640-609)  ; 
Ioahaz  (609-608);  Ioyaqim  (608-598);  Ioyakin  ($98);  Zidqia 
(Zc'i«mj),.(s98-$87). 


e  n  d  a  n  t  que  s'lcroulait  a  tout  jamais, 
avec  un  tei  bruit,  la  maison  d'Israel, 
Iebouda  et  Beniamin  avec  Schimeon  et 
L6vi  fiorissaient,  sous  le  sceptre  d'un 
jeune  roi,  Iehisqia  fils  d'Ahaz,  quelesnabis 
saluaient  com  me  une  image  du  Messie. 
Le  confondant  a  dessein  dans  une  m€me  vision  avec 
Celui  qui  doit  venir,  Escbaya  chante  : 

II  nous  est  ni  un  enfant, 

Un  fils  nous  est  donni. 

La  domination  est  sur  son  ipaule. 

Son  no  in  est  prodige,  conseiller, 

El  vaillant,  chiri  a  jamais. 

Prince  de  la  paix. 

[II  nous  est  donne]  pour  agrandir  la  domination, 

[Fournir]  une  paix  sans  fin. 

[II  est  e'tabli    sur  le  trSne  de  David  et  sur  son  royaume 
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Pour  Vaffermir  et  le  fonder 
Sur  le  droit  et  la  justice, 
Main  tenant  et  a  jamais  1 . 

Du  reste,  Iehisqia  (la  force  d'Iahv£,  Ez^chias)  lui- 
m£me,  a  cette  date  ou  l'id£e  messianique  est  en  pleine 
floraison,  semble  avoir  pris  a  tache  de  la  nSaliser  au- 
tant  que  possible  en  sa  personne  et  dans  son  royaume, 
lachant  de  rend  re  justice  aux  pauvies  du  peuple,  de 
donner  en  mfime  temps  a  Iehouda  la  gloire  et  la  paix2. 

D6savouant  son  pere  Ahaz,  ennemi  des  nabis,  faiblc 
tete,  il  le  priva  de  somptueuses  funSrailles  et  de  la 
sepulture  dans  le  tombeau  des  rois.  C'6tait  une  nature 
id£ale,  un  poete,  tout  pr^occupe"  de  la  grande  pens6e 
qui  s'lpanouissait  dans  la  conscience  d'lehouda,  et  y 
sacrifiant  tout,  sa  famille  et  1'ancienne  politique  des 
rois. 

Pour  s'en  faire  un  appui  contre  les  grands,  il  s'at- 
tache  les  Invites,  aux  quels  il  fait  regulierement  don- 
ner la  dime.  Le  surplus  en  fut  d£pos£  dans  les 
greniers  sacr£s,  commis  aux  soins  de  Kanania  et  de 
son  frere  Schimei3,  auxqucls  Iehisqia,  d'accord  avec 
le  grand  cohene  Azaria,  avait  adjoint  d'autres  Invites. 

Iehisqia  d^truisit  tous  les  sanctuaires  particuliers,  et 
semble  avoir  amene*  dans  Iehouda  cette  centralisation 
absolue  du  culte,  a  laquelle  on  tendait  depuis  la  cen- 
tralisation politique,  sous  David  et  Schelomo  4.  Adieu 
les  vieux  endroits  kanan&ns,  Guilgal,  Iericho,  Asch- 
tharoth-Karnaim,  ou  les  H6breux  avaient  lrouv6  le 
culte  de  la  lune  et  y  avaient  substitu£  celui  d'Iahv£! 
Adieu  le  Karmel,  1'Hermon,  Guibeal,  Guibeon,  les 
montagnes  et  les  collines  adorers,  Beer-sch^ba,  l'an- 
tique   bourg!  Bethel,  Schomron,  Penouel,  Mizpa!    II 


1.  Is.,  ix. 

2.  Ps.t  p.  72  et  100. 

3.  Chron.,  xxxi. 

4.  J.  Wellhausen.  Gesthichte  Israels,  le  premier  chapitre. 
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n'y  aura  plus  bientdt,  grace  aux  efforts  combines  des 
nabis.  des  pretres  et  d'lehisqia,  que  le  temple  du 
Moria,  et  la  ville  d'lerouschalaim  1. 

Pour  y  cel^brer  la  fiSte  de  Pessah  (Paques),  Iehisqia 
convoqua  dans  la  ville  sainte  tous  lea  villages  d'le- 
houda,  et  mime  ce  qui  restait  d' Israel. 

Au  moment  que  naissait  la  conception  messianique, 
d'apres  laquelle  Ierouschalaim  devient  le  centre  ou 
s'acheminent  tous  les  pcuples,  il  6tait  convenable  qu'en 
attendant  cette  visite  de  toutes  les  nations,  les  Bene- 
Israel  eux-memes  commencasscnt  par  prendre  le  che- 
min  de  la  ville  sainte. 

Les  grands  d'lehouda,  d£ja  frond  eurs  et  sceptiques, 
inquiets  d'ailleurs  pour  eux-mSmes  de  cet  accord  cntre 
la  royaiae"  et  le  levitisme,  gem  blent  avoir  oppose  aux 
vues  d'lehisqia  une  resistance  tantdt  gourde,  tantdt 
declaree.  Pour  narguer  le  roi,  ami  du  culte  pur,  ils 
plantent  des  ascheras  dans  leurs  jardins,  ce  qui  etait 
une  abomination  pour  les  sectateurs  d'lahvg.  Ils  ont 
des  statuettes  d'or  et  d'argent.  Et,  pour  tous  ce*  crimes, 
Iehisqia  n'ose  gucre  les  inquirer. 

Ils  en  6taient  arrives  a  un  tel  degre"  de  puissance, 
qu'ils  avaient  cr6e,  dans  le  propre  palais  du  roi,  un 
grand  fonctionnaire,  un  intendant,  a  peu  pres  aussi 
influent  que  le  roi  lui-mSme. 

Sarkina  dominait  encore  Assour,  quand  Iehisqia  fut 
atteint  d'un  mal  plus  douloureux  peut-Stre  que  dan- 
gereux  :  e'etait  un  abces  qui  lui  devait  causer  des 
souffrances  aigues  et  qui  alarma  tout  Ierouschalaim 
(714).  Eschaya  profit  a  de  la  circonstance  pour  frapper 
com  me  un  coup  de  theatre. Tragique,  il  se  rendit  pres  du 
roi  etendu  sur  sa  couche,  et  lui  dit :  a  Tu  es  un  homme 


1.  Sous  Ioschiya  (Josias)  les  memes  £venements  sont  ra- 
contes,  sans  en  excepter  la  Piques.  Ioscbiya  a-t-il  voulu  imi- 
ter  Iehisqia,  ou  bien  l'auteur  de  la  Cbronique  a-t-il  attribue 
aux  deux  rois  les  memes  actions,  les  depeignant  tous  deux 
d'apres  un  raodele  convenu  ? 


integre ;  ce  qui  etait  Don  a  tes  yeux,  )e  l'ai  fait.  »  \ 

ibi  s'en  alia.  Mais,  a  peine  eut-il  franchi  la  cour  J 

ilais,  qu'averti  par  Iahv6  il  revint  sur  ses  pas.  i 

t  prepare  un  cataplasme  de  figues,  il  le  posa  sur  ! 

is  d'lehisqia,  dont  ses  connaissances   medicates 

•raient  sans  doute  r6ve16  la  prochaine  maturity. 

t  de   se  retirer,  le  nabi  assura  le  roi  que,  dans 

jours,  il    serait  gueri.  Comme  signe   de  ce  qui 

irait,  il  fit  retrograder  1'ombre  de  dix  degr£s  au 

n  so  I  aire  d'Ahaz  *. 

isi  Eschaya  ne  negligeait  aucune  occasion  d'affer- 

on  prestige  dans  l'esprit  du  roi  et  du  peuple. 

eri,  comme  le  nabi  le  lui  avait  annoncg,  Iehisqia 

a  : 

lis  :  «  Au  milieu  de  mes  jours 
done  aux  portes  du  Scheol  J 
tte  de  mes  anne'es  je  serai  prive !  » 
\e  verrai  plus  Iahve,  tm-disais-je, 
dans  la  lerre  des  vivants  ! 
>ercevrai  plus  d'hommes 
uux  qui  habitent  le  silence  (les  ombres) ! 
xislence  est  enlevie. 

t  emportee  loin  de  moit  comme  la  tente  du  pasteur 
I  tranchie,  ma  vie,  comme  par  le  tisserand...  » 
e  Yhirondellt  gemissanle,  ainsi  je  me  plaiguais; 
lamentais  comme  la  colombe... 
tux  se  faiiguent  a  regarder  en  haul. 
je  suis  icrasiy  sauve-moi  1 . .,  [tant  d'amertume... 
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[Tu  sais  bien]  que  ce  ri est  pas  le  Schebl  qui  te  eilibre 

Ni  la  mort  qui  te  lout ; 

lis  ne  te  coniemplent  plus  en  virili,  eeux  qui  descendent  d< 

Le  vivant,  le  vivant,  voild  celui  qui  t' exalte,  L 

Comme  je  lefais  en  ce  jour**. 

Iahve  nous  a  sauvis, 

\Aussi\  nous  ferons  risonner  nos  lyres, 

Tous  les  jours  de  notre  vie, 

Dans  la  maison  d'lahvi  1. 

Cantique  singulier,  qui  non  seulement  nous  ai 
bien  pdndtrer  cette  nature  d'Iehisqia,g6mi8sant  coi 
une  colombe  dans  la  maladie,  mais  encore  nous  t( 
la  pens£e  juive  sur  le  Scheol !  C'est  un  endroit 
flottent  des  ombres  vaines,  sans  conscience  et 
consistance,  incapables  de  louer  Iahve\ 

Plaintif  dans  la  douleur  physique,  Iehisqia  se  ret 
vait  tout  entier,  avec  sa  nature  juive,  des  que  las 
lui  revenait.  II  avait  la  main  apre.  La  Schefe'la  • 
belle  et  riche  en  grains,  Ahaz  en  avait  d6ja  possgde* 
partie  :  avide  de  la  riche  plaine,  Iehisqia,  s'attaqua 
Pelischtim,  ses  allids,  et  saisit  violemment  tout 
pays  jusqu'a  la  cite*  sud-ouest  de  Gaza.  Dans  ce 
trict  conquis  semblent  s'Stre  installers  les  famille 
Schimeon,  jusqu'a  Dj£rar  ceMebre  par  ses  paturage 

En  se  jetant  dans  les  conquStes,  et  en  s'assui 
malgre*  le  prdvoyant  Eschaya,  l'alliance  de  l'Egy 
Iehisqia  atlirait  a  lui  les  ennemis  d'Assour.  Mardc 
abal-iddina  (Mardouk  a  donne*  un  fils,  Me'rodach 
ladan),  roi  de  Babylone,  ennemi  acharne"  d'Ass 
envoya  une  ambassade  au  roi  juif  avec  des  tabl< 
et  des  prdsents8.  II  le  illicit  ait  du  rltablissement  d 
sante\  Enivre"  de  tant  de  gloire,  et  de  voir  une 
ambassade  venir  de  Babel  a  Ierouschala'im,  Iehi 


1.  Is.,  XXXVIII. 

2.  F.  Lenormant,   Les  firemieres  civilisations,  t.  11,  p. 
et  suiv. 


ne  se  contenait  pas  de  joie.  II  montra  avec  complai- 
sance aux  messagers  sa  maison  de  parfums,  son  ar- 
gent, son  or,  son  baume,  ses  huiles  precieuses,  l'en- 
droit  ou  dtait  son  mobilier,  en  un  mot  tout  ce  qu'il 
avait  de  trdsors.  II  n'y  eut  pas  un  coin  de  son  palais 
que  le  roi  nc  fit  visiter  aux  messagers. 

Sans  doute,  il  avait  agi  sans  consulter  le  nabi 
Eschaya.  Irrite",celui-ci  parutdevant  Iehisqia.  «  Ecoute, 
lui  dit-il,  la  parole  d'lahvc"  :  Vi end  rout  des  jours  oil 
tout  sera  enleve*  de  cc  qui  est  dans  ton  palais  et  qu'y 
ont  tli^saurisd  tes  peres  jusqu'aujourd'hui.  Toutpren- 
dra  la  route  de  Babel.  Plus  rien  ne  restera,  parole 
d'Iahv6!  II  y  aura  m§me  de  tes  fils,  issus  de  toi,  qui 
seront  pris  et  serviront  d'eunuques  dans  le  palais  du 
roi  de  Babel. »  Iehisqia,  courbant  le  front  devant  cette 
menace,  se  conienta  de  r£ pond  re  :  a  Elle  est  bonne,  la 
parole  qu'a  prononcde  lahvg,  pourvu  que  pendant  ma 
vie  regne  la  paix.  »  Ne  portant  que  sur  1'avenir,  K 
prophgtie  d'Eschaya  ne  lui  6tait  pas  fort  sensible. 

Le  nabi  intelligent  et  avise"  n'avait  du  reste  pas  tort 
de  lui  reprocher  son  aveugle  confiance  en  Mardouk- 
abal-iddina,  la  vanite"  enfantine  avec  laquelle  il  avait 
recu  son  ambassade.  Eschaya  savait  que  la  fantasma- 
gorie  de  Babilou  s'ecroulait  de  toutes  parts.  Peu  de 
temps  apres,  Mardouk-abal-iddinadut  fuir  devant  Sin 
akhi-irib,  qui  6tablit  a  sa  place  dans  Babilou  Assonr- 
nadin-soum,  son  fils  a!ne\  Par  ses  alliances  avec 
1'Egypte  et  avec  le  roi  de  Babel,  Iehisqia  n'avait  fait 
que  compromettre  inutilement  1'avenir  de  son  pays1. 

Assour  commencait  a  jeter  les  yeux  sur  ce  petit 
royaume  d'lehouda,  encore  intact,  se  liguant  avec  ses 
ennemis. 

Sin-akhi-irib,  successeur  de  Sarkina,  avait  dirige* 
une  premiere  campagne  contre  la  Phdnicie.  Loul,  roi 
de  Zidon,  s'ltant  soul  eve"  contre  sa  suzerainetg,  le  sar 
le  contraignit  de  fuir  sur  un  16ger  vaisseau,et  s'empara 


i.  Layard,  pi.  63-64,  1.  6-1$,  — W.  A.  I,  pi.  39,  c.  3,  1.  4  . 
11.  7 
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de  sa  ville,  de  Sarepta  et  d'Akko.  Sur  Zidon,  il  gtablit 
com  me  roi  Toubal  on  Ithobaal  II  (Baal  est  avec  lui). 

Toute  la  contree  lui  dut  venir  presenter  ses  horn- 
mages  :  le  nouveau  roi  de  Zidon,  Abdilit  ou  Abdel 
(le  serviteur  d'EI)  d'Arvad,  Ouroumelek  de  Djebal, 
Mitinti  d'Aschdod,  Poudouil,  roi  d'Ammon,  Kamosch- 
nadab  de  Moab,  Airammou,  roi  d'Edom.  Tous  ces 
princes  cmbrasscrent  les  genoux  du  sar  et  lui  offrirent 
le  tribut.  Parmi  eux,  manquait  Zidka,  roi  d'Aschqlon 
(Ascalon);  aussi  le  sar  le  chatia-t-il  en  mettant  a  sac 
son  pays  et  en  le  deportant  lui,  ses  dieux,  ses  fils  et 
ses  filles,  sa  fern  me  et  toute  sa  race,  dans  le  pays 
d'Assour.  II  donna  la  royaute  d'Aschqlon  a  Sartib- 
kakri.  Beth-Dagon,  Joppe,  dependant  d'Aschqlon, 
furen  laussi  assiCgees  et  prises  d'assaut i. 

lehisqia  (appele  dans  les  inscriptions  assyriennes 
Hazakiaou)  etait  bien  proche  de  Sin-akhi-irib  pour 
n'en  ihre  pas  inquiete.  Lui-meme,  du  reste,  sembie 
avoir,  de  gaiete  de  coeur,  fourni  un  pretexte  a  la  colere 
du  sar.  D 'accord  avec  les  habitants  d'Eqron  *,  il  re- 
tint  prisonnier,  a  Ierouschalaim,  Padi,  leur  prince, 
railie  d'Assour.  Le  grand  roi  se  rua  sur  la  Palestine. 

Au  secours  d'Eqron  et  de  tout  Iehouda,  menaces  par 
l'armee  assyrienne,  accoururent  les  princes  du  Delta 
et  le  roi  de  Meroe.  Mais  au  choc  formidable  d'Assour 
ne  purent  roister  les  troupes  d'Egypte.  II  y  eut  a 
Altcqe*  un  6norme  6crasement  de  chars  et  d'hommes. 
Les  belles  cavales  d'Egypte  et  les  habiles  guerriers 
qui  les  conduisaient  joncherent  de  leurs  cadavres  la 
SchefCIa3.  Apres  quoi,  s'emparant  d'Eqron,  Assour 
en  tua  les  principaux  habitants,  les  empala,  ou  mit  en 
croix  leurs  cadavres  sur  les  murs  de  la  ville. 


1.  Inscription  du  prisme  de  Taylor,  W.  A.  I,  I,  pi.  3. —  44. 

2.  Aragarouna  des  textes  cun6iformes  a  &te  identify  avec 
£qron  par  MM.  F.  Lenormant,  H.  Rawlinsoa  et  Hincks.  — 
Lenormant,  Les  premieres  civilisations,  t.  11,  p.  274. 

3.  Oppert,  Memoir  e,  etc.,  p.  25. 
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Em-aye",  Iehisqia  relacha  Padi,  mais  sans  apaiser 
par  la  la  fureur  de  Sin-akhi-irib.  Celui-ci  prit  d'assaut 
quarante-quatre  viilcs  d'lehouda,  qu'il  inonda  dc  feu 
et  de  sang.  A  deux  cent  mille  cent  cinquante  personnes 
de  tout  age,  avec  des  troupeaux  sans  nombre,  il  fit 
prendre  le  chemin  d'Assour.  Quant  aux  bourgs  d'le- 
houda torn  be s  en  sa  possession,  il  les  partagea  entre 
Mitinti,  roi  d'Aschdod,  Padi,  roi  d'Eqron,  et  Ismi- 
baal,  roi  de  Gaza. 

Iehisqia  obstrue  alors  les  sources  voisines  d'lerous- 
chalalm,  r^pare  les  breches  des  murailles,  fortifie 
Millo,  61eve  des  tours.  Tout  en  se  prgparant  a  la 
resistance,  il  essaye  encore  de  flechir  la  colere  du  sar. 
Sin-akhi-irib  £tait  occup6  au  siege  de  Lakisch1,  quarld 
il  recut  un  message  d'lehisqia  £pouvant6.  «  J'ai  en 
effet  commis  une  faute,  lui  faisait  dire  le  roi  juif; 
mai8retire-toi,  apres  m'avoir  impose  selon  ta  volonte.» 
Le  sar  le  condamna  a  payer  une  rancon  de  huit  cents 
kikars  d 'argent  et  de  trente  d'or  2.  Pour  rgpondre  a 
cette  exigence,  Iehisqia  dut  gpuiser  le  tresor  du  palais 
avec  celui  du  temple.  II  remit  au  sar  des  filles  et  des 
eunuques  du  palais  avec  des  chanteurs  et  des  chanteuses. 

Mais,  apres  avoir  recu  cette  somme,  Sin-akhi-irib 
n'en  continua  pas  moins  de  poursuivre  son  entreprise 
contre  Ierouschalaim.  Des  troupes  nombre  uses  d'As- 
sour vinrent  ceindre  la  ville,  ayant  au  milieu  d'elles 
le  tartan8  ou  glndralissime  assyrien,  le  rabsaris  on 


x.  Sur  la  conque'te  de  Lakisch  par  le  sar,  voir  en  me1  roe 
temps  que  la  Bible  le  texte  assyrien  trouvd  a  Koyoundjik 
par  M.  Layard  et  traduit  par  M.  Oppert,  Mimoire  sur  les  rap- 
ports de  VEgypte  et  de  VAssyrie,  p.  33.  —  Pour  toute  l'histoire 
de  cette  epoque,  lire  aussi  History  of  Sennacherib...  par 
G.  Smith,  editee  apres  la  mort  de  ce  savant,  par  le  Rev. 
Sayce. —  II,  Rots,  xvm. 

2.  £valu£  a  2,817,900  francs  en  or,  et  5,332,800  francs  en 
argent. —  Smith,  History  of  Sennacherib,  p.  63  et  64. 

3.  En  assyrien,  tourtanou. 
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chef  des  cunuques,  et  le  rabschaqe*  ou  chef  d'6tat- 
major.  Le  so  in  du  sar  semble  avoir  6te"  de  provoquer 
a  la  rlvolte  le  parti  contraire  aux  nabis,  et  d'exciter 
lc8  murmures  du  peuple. 

En  proieala  famine,  accroupis  comme  des  spectres 
sur  les  murs  de  leur  ville,  rgduits  a  manger  leurs 
excrements  et  a  boire  leur  urine,  travailtes  parun  parti 
antinationa),  les  Juifs  6taient  bien  pres  de  c£der.  Le 
rabschaqe'  leur  criait  de  la  part  de  son  m  ait  re : «  Faites 
avec  moi  votre  paix...  Alors  chacun  de  vous  pourra 
manger  de  son  figuier  et  boire  de  sa  citerne,  juaqu'a 
ce  que  je  vienne,  et  que  je  vous  emporte  dans  une 
terre  semblablc  a  la  \  6lre,  une  terre  de  froment  et  de 
vin  nouveau,  un  pays  de  pain  et  dc  vignobles,  d'oli- 
viers  riches  en  huile,  et  de  miel,  ou  vous  ne  courrez 
pas  le  danger  de  mourir.  Gardez-vous  d'ecouter 
Ichisqia,  car  il  vous  trompe  en  vous  disant  :  «  Iahvc* 
nous  sauvera.  »  Les  Elohim  des  nations  ont-ils  sauve" 
leurs  pays  du  roi  d'Assour?  »  En  vain  Eliaqim,  Sebna 
et  Ioa  le  suppliaient-ils,  pour  ne  pas  deYanger  les 
gens  du  rempart,  de  leur  parler  en  aramScn  ;  il  con- 
tinuait  de  crier  en  hebreu,  de  maniere  a  £tre  entendu 
de  tous,  les  paroles  les  plus  propres  a  faire  tomber 
1c  courage  des  assi£g£s. 

De  Lakisch,  le  sar  s'dtait  transports  en  personne 
au  siege  de  Libnaou  Pdluse  d'Egypte,  a  l'embouchure 
orientale  du  Nil,  distante  de  260  kilometres  de  La- 
kisch 1.  De  la,  il  essaya  d'intimider  encore  leliisqia 
lui-meme.  La  lettre  qu'il  lui  adressa  euit  pleine  d'in- 
jurcs  contre  Iahvd,  dont  il  se  riait  comme  d'un  dieu 
sans  puissance.  Monte  au  temple,  le  roi  pria  1'Elohim 
d'Israel  de  confondre  I'insolence  du  roi  d'Assour.  En 
meme  temps,   le   parti  des  prophetes  s'agitait  et  cm- 


1.  Oppert,  Me'moire,  etc.,  p.  34-36.  —  Herodote  II,  c.  xli. 
Sur  le  siege  et  la  prise  de  Lakisch,  voir  en  mSme  temps 
qu'Oppert,  Mimoire...,  Layatd,  Monuments  of  Ncineveh,  seconde 
serie,  pi.  xx-xxiv,  et  W.  A.  I.  1,  7,  8,  i 
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plissait  d'espoir  les  imaginations  populaires.  Lcs 
bandes  laiss£es  en  Palestine,  par  Sin-akhi-irib,  suffi- 
saient  a  entourer  IerouschalaTm.  «  Quant  a  Iui,  dit  le 
sar  dans  l'inscription  du  prisme  de  Taylor  en  parlant 
d'lehisqia,  je  1'enfermai  dans  sa  capitale,  comme  un 
oiseau  dans  sa  cage  » .  (700)  * 

Cependant,  grace  a  un  6v6nement  impre'vu,  les  rues 
d'lerouschalaim  ne  furent  pas  foutees  sous  les  pas 
d'Assour.  L'immense  armge  assyrienne  occup^e  devant 
Peluse  dut  reprendre  la  route  de  l'Euphrate,  entrainant 
avec  elle  les  ddtachements  laissSs  dans  la  Palestine. 
L'auteur  du  Livre  des  Rois  parle  d'un  ange  extermi- 
nateur  qui  fit  tomber  en  une  nuit  cent  quatre-vingt- 
cinq  mille  Assyriens  *.  Sans  doute,  cet  ange,  dans  le 
style  apocalyptique,  ce  fut  la  pestc  de  Plluse,  qui 
s£vit  dans  le  camp  de  Sin-akhi-irib,  et  contraignit  le 
grand  roi  de  quitter  le  delta,  aux  funestes  exhalai- 
sons,  qui  menacait  de  devenir  le  sgpulcre  de  sea 
innombrables  bandes. 

Toutefois,  a  Ninoua,  sa  capitale,  le  sar  emportait 
de  riches  tributs  :  trente  kikars  d'or,  huit  cents  d 'ar- 
gent, des  m£taux,  des  pierreries,  des  perles,  des  boia 
preaeux,  des  filles,  des  femmes  du  palais,  des  esclavea 
des  deux  sexes  3,  que  lui  avait  livr£s  Iehisqia. 

Quand,  des  hauteurs  d'lerouschalaim,  on  vit  les 
vallees  voisines  delivr^es  des  nu£es  d'Assyriens  qui  lea 
remplissatent,  ce  fut  une  joie  deli  ran te. 

Elobim,  voild  noire  refuge  et  noire  force,  ch  an  latent  les  Qoras- 

[chides, 


1.  Prisme  de  Taylor,  W.  A.  I.  I,  col.  in,  1.  49. 

2.  Isale,  xxvni.  II  Rois,  xix,  35.  D'apres  la  ldgende  £gyp- 
tienne,  ce  fut  1'invasion  d'une  bande  de  rats  qui  contraignit 
Assour  a  quitter  Peluse.  Her.,  11,  ch.  cxli.  Au  dieu  Ptah,  de 
Memphis,  les  tgyptiens  attribuaient  leur  delivrance.  II,  Rois, 
xix. 

3.  W.  A.  I,  It  pi.  37  et  suiv.,  col.  in,  1.  29. 
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Notre  aide  dans   es  angolsses  qui  se  sont  multiplied  sur  nous. 
C'est  pourquoi  nous  n'aurions  pas  peur,  mime  quand  la  terre 

iremblerait, 
Et  que  glisseraient  les  montagnes  au  eceur  ie  la  mer... 
Iahvi-Zebaoth  est  avec  nous. 
C'est  notre  citadelle  que  VElohim  d'laqob. 
Venez  contempler  les  merveiltes  d'lahvi, 
Ce  qu'il  a  fait  de  glorieux  dans  le  pays  '. 

Les  Asaphides  eurent  aussi  leurs  hymnes  joyeux. 
Les  gens  des  campagnes  entassls  dans  IerouschalaTm 
purent  quitter  la  ville  et  regagner  chacun  son  figuier. 

Le  royaume  d'lehouda  semble  alors  avoir  absorb* 
le  sud  de  l'ancien  royaume  d' Israel. 

Le  regne  d'lehisqia,  apres  la  fuite  de  Sin-akhi- 
irib,  ressemble  a  un  veritable  age  d'or.  Ce  qui 
avait  survgcu  a  l'effondrement  de  Schomron,  le  «  reste 
d' Israel,  »  respire  pour  la  premiire  fois.  Apres 
les  angoisses  affreuses  de  l'invasion  assyrienne, 
chacun  s'assied,  pour  s'y  reposer,  sous  sa  vigne  et 
son  figuier.  Une  douce  brise  de  polsie,  apportant 
des  parfum8  d'un  monde  enchante*  (le  monde  messia- 
nique)  et  en  soulevant  les  voiles,  circule  dans  tout 
le  pays. 

Des  doux  chanteurs,  le  roi  fait  scs  familiers.  Ces 
disciples  d'Eschaya,  on  les  appelle  gens  d'lehisqia. 
Aussi  lecdlebrent-ils  en  meme  temps  que  les  ravissantes 
visions  de  la  tcrre  iddale  a  laquelle  doit  aborder  un 
jour  Israel.  Poursaluer  son  regne  et  a  la  fois  celui  du 
Messie,  ils  font  appel,  non  seulement  aux  kinnors  et 
aux  voix  humaines,  mais  aux  mers,  aux  montagnes 
et  aux  flcuves  : 

Chantez  lahve  avec  le  kinnor, 

Avec  le  kinnor  et  la  voix  des  canliques, 

Avec  les  flutes  et  I'iclat  de  la  trotnpetle... 


I.  Ps.,  46. 


lEHISQ^IA.    LITTERATURE   HEBRA1QUE       55 

Qu'elle  fremisse,  la  mer,  et  tout  ce  qu'elle  renferme  ! 

Le  monde  et  tous  ses  habitants  I 

Que  les  torrents  batient  des  mains! 

Qu'elles  crient  en  mime  temps  de  joie,  les  montagnes, 

Devaut  lahvi,  puisqu'il  vient  pour  juger  la  terre, 

Pour  juger  le  monde  avec  justice, 

Et  les  p tuples  avec  droiture  '  / 

Sous  la  protection  bienfaisante  d'lehisqia  put  s'dpa- 
nouir,  dans  sa  plus  belle  fleur,  la  literature  hebraique. 
Outre  les  prophecies  d'Eschaya,  il  y  eut  encore  toute 
une  seYie  de  psaumes.  Tous  ne  louent  pas  le  roi  ou  la 
terre  merveilleuse  du  messianisme.  Quelques-uns 
concernent  Schelomo 2,  le  monarque  aux  le"gendes 
infinies,  dont  l'image  se  dresse  toujours,  aux  6poques 
de  paix,  quand  le  pays  chante,  se  rljouit,  se  couvre 
de  beaux  tissue  phgniciens. 

Malgr6  les  allusions  religieuses,  il  entre  dans  ccs 
dernieres  chansons  beaucoup  de  grace  mondaine. 

Le  rooschal  ou  proverbe  Heurit  aussi  sous  Iehisqia. 
On  rait  plus  tard  tous  les  proverbes  au  compte  du 
Schelomo  llgendaire  et  mylhique,  qui  passait  pour  la 
sagesse  incarnle,  pour  l'homme  qui  avait  experiments 
toutes  choses,  et  avait  rappoite  de  ses  longues  et 
nombreuses  experiences  une  foule  de  dictons  pour  la 
direction  de  la  vie. 

Mais  quelques-unes  des  maximes  portent  le  nom 
des  gens  d'lehisqia8.  El  les  se  distinguent  par  un  tour 
vif,  par  des  images  a  la  fois  saisissantes  et  dedicates. 
C'est  assurlment  la  panie  la  plus  belle  et  la  plus  clas- 
siqne  du  Livre  des  Proverbes. 

Sur  la  fin  radieuse  du  regne  d'lehisqia,  les  details 
precis  font  deTaut.  Le  roi  «  se  coucha  avec  ses  peres, 
et   on  1'ensevelit  au-dessus  des  tombeaux  des   fils  de 


1.  Ps.t  98. 

2.  Par  cxcmple,  le  Ps.  45. 

3.  Prov.  xxv,  xxix. 
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David.  Tout  lehouda  honora  ses  funeYailles.  »  Ce  fut 
le  dernier  des  descendants  de  David  Itendu  dans  la 
sepulture  des  rois. 

Avant  de  s'6teindre,  il  n'eut  pas  la  joie  de  voir  la  fin 
tragique  de  son  ennemi,  Sin-akhi-irib.  Le  grand  roi 
d'Assour  fut  tu6,  mais  quelque  temps,  a  pros  par  ses 
deux  fits  Adarmalik  (Adar  est  roi)  et  Sarousour  i.  lis 
choisirent,  pour  assassiner  leur  pere,  un  moment  ou 
il  sacrifiait  a  Nisroch  (le  lien),  son  dieu  (680).  Mais, 
poursuivis  par  leur  frere,  Assour-akhi-idin  (Assour 
donne  un  frere,  Assarhaddon),  its  furent  bientdt  con- 
traints  de  fuir  en  ArmSnie. 

Avant  de  tomber,  Sin-akhi-irib  avait  du  faire  de 
no  mb  re  uses  expeditions  contre  Babilou  toujours  rd- 
voitce.  Les  habitants  avaient  d'abord  mis  a  leur  tdte 
Souzoub.  Elam,  avec  son  roi  Koudour-nakhounti, 
leur  donnait  la  main.  Marchant  contre  Babilou,  le 
sa r  s 'em para  de  Souzoub;  qu'il  condutsit  au  pays 
d'Assour.  Dans  le  pays  d'Elam,  il  fit  fumer  1'incendie, 
com  me  l'encens  des  sacrifices,  prit  le  roi  qu'il  amena 
a  Ninoua  ou-,  sur  ses  ordres,  on  l'lgorgea. 

Mais  Souzoub,  ay  ant  Ichappe'  a  la  surveillance  du 
grand  roi,  gagna  Elam,  y  noua  une  alliance  avec  le 
nouveau  prince  Oumman-Minanou,  et  sou  leva  encore 
Suze  et  Babel  contre  la  domination  assyrienne. 

Montant  sur  son  char,  et  bandant  son  arc  terrible, 
Sin-akhi-irib  s'61anca  contre  les  masses  ennemies  qu'il 
culbuta.  Si  les  deux  rois  lui  6chapperent,  Nabou- 
zikir-iskoun,  un  des  fils  de  Mardouk-abal-iddina,  avec 
des  milliers  d'autres,  tomberent  vivants  entre  ses 
mains.  II  rentra  dans  Babilou  qu'il  couvrit  de  flammes 
et  dont  il  emporta  les  trdsors  *. 

Ces  longues  guerrcs  contre  Elam  et  Babel  ne  per- 


1.  Abreviation   de    (Assour)  sarousour,  (Assour)  protege 
U  roi. 

2.  Voir  avec  le  Prisme  de  Taylor,  I'inscription  de  B avian, 
W.  A.  I,  111,  pi.  14. 
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mi  rent  pas  a  Sin-akhi-irib  de  projeter  de  nouvelles 
conquStes.  La  fin  d'lehisqia  et  le  commencement  de 
Menasche*  durent  aux  rcvoltds  de  Suze  et  de  Babel 
leur  paix  profonde. 

Menaschg  (celui  qui  livre  a  1'oubli),  fi Is  d'lehisqia, 
que  celui-ci  avait  eu  de  sa  concubine  H6phzi-ba  (mon 
penchant  est  en  elle),  r£gnait  dans  Ierouschalaim1. 

Pour  le  malheur  de  son  pays,  ce  prince  eut  un  long 
regned'un  demi-siecle  (698-6+2).  Encore  enfant  quand 
il  monta  sur  1c  trone  (i\  n'avait  que  douze  ans),  les 
affaires  furent  remises  aux  mains  des  grands2.  Malsre* 
la  prosp6rit6  qui  avait  marqu6  la  fin  du  regne  pr6c6- 
denl,  et  malgre*  1'heureuse  convalescence  d'lehouda,  le 
pays  etait  encore  dans  un  grand  6tat  de  faiblesse.  Au 
lieu  de  calmer  leurs  passions,  les  grands,  sous  la  mi- 
nority de  Menasche^  les  laisserent  6clater.  Comprimes, 
sous  lehisqia,  par  les  nabis  et  les  partisans  d'lahve, 
ils  n'eurent  rien  de  plus  presse"  que  de  renverser  sous 
Menaschl  ce  qui  existait.  Adieu  le  culfe  pur! 

Les  bamoth,condamn6s  par  lehisqia,  furent  rdtablis. 
La  fureur  de  kananiser  et  d'assyrianiser  reprit  de 
plus  belle.  Dans  le  temple  d'Iahv<Hui-meme,  les  cultes 
voluptueux  firent  invasion.  On  dressa  des  autels  a  Baal 
et  a  Aschthoreth  dans  les  deux  avant-cours  du  temple, 
et  en  l'honneur  des  cinq  planetes  on  gleva  une  petite 
zigurrat  3. 

Com  me  au  temps  d'Ahaz,  le  char  du  soleil  reparut, 
avec  les  beaux  chevaux  qui  le  tralnaient  aux  jours  de 
grande  procession. 

Dans  la  valine  de  ben-Hinnom,  le  bucher  se  rail u me, 
qui  consumera  des  enfant 8  en  l'honneur  de  Molok. 

Les  courtisanes  d'Aschthoreth  et  de  Mylitta  s'instal- 


1.  n  Rots,  xxi. 

2.  11  Roist  xxi. 

3.  Les  zigurrats  sont  des  pyramides  a  etages.  Un  bas- 
relief  du  palais  de  Kouyoun  djik  en  donne  la  forme  tradition- 
nelle. 

11. 
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16rent,  com  me  a  Babel,  dans  les  cellules  du  temple, 
recevant  pour  les  prostitutions  les  hommes  pieux  et 
concourant  ainsi  a  augmenter  le  tremor  sacre\ 

Des  pretres  Strangers  s'6tablirent  aussi  dans  le  temple; 
pcut-etre  des  qedeschim  y  accueillirent-ils  comme  les 
qcdeschoth  les  ad  orate  urs  d'Aschlra  ou  de  Mylilta. 
lis  offraient  a  la  fois  1'encens  a  Baal,  et  les  voluptes 
orientates  aux  divots  du  dieu  et  de  la  deesse. 

Quelques  aharonides  privds  de  tout  moyen  de  sub- 
sistance,  surtout  parmi  les  descendants  d'Ebyathar, 
aiderent  a  dcsservir  les  cultes  (Strangers. 

Quel  appat  pour  le  peuple  que  ce  temple  plein  de 
femmes  et  d 'hommes  qui  portaient  les  ornements  les 
plus  propres  a  exciter  le  desir ! 

Mais  contrc  cet  entrainement  va  lutter  un  parti 
puissant.  Les  disciples  d'Eschaya,  les  psalmistes  ap- 
peles  anavites  (les  doux),  se  dresserent  contre  les 
grands.  S'il  leur  manquait  cette  gnergie  d'action  qui 
avait  distingue*  leur  maltre,  ils  savaient  tirer  de  leurs 
kinnors  des  accents  si  capables  de  leur  gagner  la 
foule! 

Touteleurconfiance,chantent-ils,  est  dans  Iahv6, /'£/ 
des  vengeances.  Iahvg,  c'est  un  rocher  contre  lequel 
viennent  se  brisar  tous  les  flots  de  la  violence  et  de 
l'injustice,  et  qui  finit  par  ^eraser  les  me'chants1. 

Mais  il  y  a  encore  dans  leur  appel  au  dieu  vengcur, 
une  vive  nuance  de  me'lancolie.  Rien  de  sombre  et  de 
furieux,  comme  chez  les  vicux  nabis  Eliya  et  Elischa. 

Grandi  au  milieu  des  cultes  kanan6ens  et  assyriens, 
Menaschl  6tait  un  ardent  ennemi  d'lahvd.  Pour  lui 
tenir  tete  ainsi  qu'aux  grands,  et  pour  defend  re  la 
religion  d'lahve,  il  n'y  avait  que  la  harpe  des  ana- 
vites. II  essay  a  de  la  briser.  D'apres  le  Thalmud,  il 
aurait  fait  scier  le  nabi  Eschaya  lui-meme  avec  une 
scie  de  bois.  Dans  tous  les  cas,  il  inonda  de  sang  les 
rues  d'lcrouschalaim. 


i.  Pi.  94. 
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Ce  qui  plaisait  surtout  a  Menasch.6,  c'ltait  le  culte 
assy ri en.  II  se  batit  des  zigurrats.  Toutes  les  pratiques 
de  la  magie  kalddenne,  il  les  aimait.  Les  formules 
bizarres  d'incantation,  si  nombreuses  dans  les  textes 
cun&formes,  resonnerent  a  ses  oreilles.  II  allait  jus- 
qu'a  consulter  les  morts,  comme  du  reste  avait  faic 
autrefois  Schaoiil,  chez  la  magicienne  d'Endor. 

Aux  cultes  kanandens,  Menasch6  sacrifia  £galemenr. 
Ainsi,  dans  la  valine  de  ben-Hinnom,  il  fit  passer  son 
propre  fils  par  1c  feu,  le  vouant  ainsi  a  Molok.  Ce  fut 
lui-meme  qui,  dans  le  temple,  fit  dresser  un  aschcra. 

Cependant,  indignes,  les  anavites  commencent  a 
quitter  leur  douceur.  Par  leurs  levres,  Iahv6,  1'EIo- 
him  d'Israel,  crie  aux  coupables  :  «  J'amenerai  de 
tels  maux  sur  Ierouschalaim  et  sur  Iehouda,  qu'a 
celui  qui  les  apprendra,  les  deux  oreilles  tinteront.  » 

Le  chatiment  de  Menaschd  lui  vint  d'Assour,  qu'il 
avait  tant  imite\ 

Assour-akhi-idin  (Assharadon),  vengeur  de  son  pere, 
avait  repris  la  vieille  lutte  de  sa  race  contre  PEgypte. 
II  se  donna  le  litre  de  roi  d'Egypte  et  de  Me'rod1, 
qu'il  pril  d'ailleurs  a  lache  de  bien  mdriter.  Vainqueur 
du  roi  Cthiopien  Taraka,  Thebes  le  vit  dans  ses  murs. 
Mentou-em-hat  dut,  apres  son  depart,  r6parer  les  tem- 
ples de  la  villeet  en  refaire  le  mobilier  sacr£2.  Mais, 
pour  sillonner  la  M6diterran£e  et  gagner  Mizraim, 
le  sar  avait  contraint  les  Ph6niciens  de  lui  fournir 
des  vaisseaux.  Avec  leurs  rames  semblables  a  des 
ailes,  les  na vires  du  sar  s'abattaient  comme  des 
oiseaux  de  proie  sur  les  villes  de  la  cdte.  Apres  avoir 
prii  et  saccage*  Zidon,  et  plus  tard  suspendu,  aux 
yeux  de  1'armle,  la  t€te  de  son  roi,  Abd-Melek  (ser- 


i.  Layard,  pi.  19. 

2.  Dumichen,  Hislorische  Inschriften,  pi.  xlviii,  a.  b.  —  Me- 
langes (Tarche'ologie  egyptienne,  t.  1,  p.   18.   —  J'ai  retrouve 
quatre  cdnes  funeVaires  de  Mentou-em-hat  (E.  Ledratn, 
monuments  egyptiens  de  la  Bibliothique  nationale,  3*  fascicule) . 
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viteur  dc   Molok),  Assour-akhi-idin   s'ltait  jete*    su 
Gaza. 

Ses  lieutenants  pousserent  mfime  jusqu'a  Ierouscha- 
laim,  devant  laquelle  avaient  echoug  let  bandes  de 
Sin-akhi-irib,  et  dont  le  temple  devait  enfermer  un 
riche  tremor.  Ce  qui  se  passa  en  cctte  caropagne,  ni 
la  Bible  ni  les  tcxtcs  assyriens  ne  le  decouvrent. 
Sculement,  d'aprcs  les  Chroniques,  peut-fitre  suspec- 
tes  en  cet  endroit,  Menage  he,  appele"  Masnaki  sur 
Tun  des  deux  prismes  d'Assour-akhi-idin,  aurait  616 
emmeni,  charge*  de  fers,  a  Babilou. 

Le  siege,  qui  cut  pour  terme  la  captivitd  de  Mena- 
sch6,  n'aurait  6t6  en  realitg  qu'un  teger  Episode  de  la 
guerre  d'Egypte.  C'etait  comme  en  se  jouant  que  le 
grand  roi,  sur  son  passage,  enlevait,  ou  faisait  prendre 
par  ses  lieutenants,  des  villes  comme  Gaza  et  Ierou- 
echalai'm,  dont  il  transplantait  les  habitants  dans  son 
grand  empire. 

Fatigue*  de  ses  triomphes,  il  rentrait  dans  le  palais 
dc  Kalah,  qu'il  avait  fait  Clever.  Merveilleux  Edifice, 
avec  un  escalier  monumental.  On  y  penltrait  par  un 
double  portique.  ornd  d'un  triple  rang  de  lions,  parmi 
leequels  se  dressaient  deux  sphinx  assyriens  J. 

Le  petit  roi  des  Juifs,  enchata6,  tenait  peu  de  place 
au  milieu  de  ce  monde  colossal. 

Comme  ses  pr^dgcesseurs,  Assour-akhi-idin  avait  le 
gout  des  violents  dcplacements  de  peu  pies.  S'il  amena 
comme  des  troupeaux,  dans  son  territoire,  les  gens  de 
Zidon,  il  transplanta  des  habitants  de  Babilou,  de 
Kutha,  de  SepharvaTm,  dans  le  district  de  Schomron. 
Evenement  gros  de  consequences  pour  l'avenir  d'le- 
houda. 

Les  nouveaux  venus,  qui  s'appelerent  Kutheens 
ou  Samaritains,  se  laissdrent  aller  aux  coutumes  des 
Israelites  rcstes  dans  le  pays.  Comme  aux  jours 
d'laroboiim,  Beth-el  redevint  un  lieu  sacr6,  ou  se  ren- 


x     I.nyard,  pi.  19. 
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daient  en  pelerinage  les  exiled  kuthlens.  Assour-akhi- 
idin  leur  envoya,  pour  les  instruire,  un  cohene  d£- 
porte\  Sans  abandonner  leurs  dieux  particuliers,  ces 
Strangers  adoraient  Iahv6,  1'Elohim  de  leur  nouveau 
district.  lis  avaient  un  roi,  Abi-Baal,  compte*  parmi 
les  tributaires  d'Assour-akhi-idin1.  II  est  question  de 
lions  qui  les  tuaient.  Peut-etre  faut-il  entendre  par  la 
les  rayons  du  soldi,  aux  ardeurs  terribles,  qui  les 
empechaient  de  se  rendre  pour  adorer  jusqu'au  tem- 
ple de  David.  Le  lion  est,  on  ne  l'ignore  pas,  un  sym- 
bole  de  1'astre,  et  dans  tout  my  the  solaire  fait  son 
apparition. 

Ce  serait  apres  avoir  dtabli  une  colonie  puissante,  hos- 
tile a  Iehouda,  et  1'isolant  de  la  Ph6iiicie,  qu'Assour- 
akhi-idin  aurait  laissi  retourner  a  Ierouschalai'm  ce 
faible  Menasche*  si  peu  redou table. 

Broye*  par  le  malheur,  le  roi  d'lehouda  se  remit 
aux  mains  des  nabis  et  devint  un  des  plus  fermes  sou- 
tiens  d'lahve,  dont  il  releva  tout  a  fait  1'autel  dans 
le  temple.  Les  bamoth  subsisterent,  ma  is  ne  servirent 
qu'au  culte  de  i'EIohim  d'laqob. 

Sur  les  levres  du  roi  repentant,  on  a.  mis  une  priere 
apocryphe,  mais  qui  semble  bien  exprimer  les  senti- 
ments de  contrition  dont  il  etait  oppress**. 

Toutefois,  malgre*  son  retour,  Menasche*  resta  tou- 
jours  odieux  aux  nabis.  A  sa  mort  (641),  il  ne  fut  pas 
enseveli  dans  I r- David,  comme  ses  ancetres,  mais  a 
Millo,  dans  le  jardin  d'Ouzza,  vraisemblablemcnt  sous 
quelque  asch£ra. 

Son  fils  Amon,  qui  lui  succ£da  (641-639),  n'avait 
que  vingt-deux  ans.  Esprit  obtus  comme  son  pere,  il 
ressemblait  aux  derniers  rejetons  des  races  deg£n6r£es. 
Avant  de  lui  parvenir,  le  sang  de  David  avait  passe" 
par  bien  des  canaux  quelquefois  impurs.  De  son  pere 
a  lui,  on  remarque  mSme  une  certaine  d£g£n£rescence. 
Menaschl,  pour  faire  respecter  ses  ordres,  savait  en- 


1.  W.  A.  /.,  111,  pi.  16. 
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■  I  ■  core  d^ployer  de  l'lnergie  et  verger  le  sang  des  rebel 

[  3  Dan 8  Amon,  la  mollesse  s'unit  au  manque  d'int< 

:  i,  pence.  II  veut  que  regnent  les  cultes  assyriene  et  ka 

i .'  neens,  mais  il  laisse  paisible  celui  d'Iahv£,  et  ne  rdpr 

point  les  nabis,  comme  avait  fait  son  pere  dans 
\  jours  de  sa  jeunesse.  II  ne  fit,  du  reste,  que  pass 

.   •,  comme  une  de  ces  ombres  cripusculaires  dont  on 

demande  si  en  rtalitc*  on  les  a   mGme  entrevues. 
sa  vie,  le  seul  trait  sail  Ian  t  fut  sa  mort.  Son  maire 
palais,  conjure"  avec  les  grands,  1'lgorgea   dans 
demeure. 

A  cct  adolescent,  qui  parait  avoir  eu  la  grace  e 
minee  dont  sont  marque's  les  fils  des  vieilles  ra 
abatardies,  le  peuple  juif  portait  un  singulier  amc 
II  massacra  ses  meurtriers,  et  a  sa  place  procla 
j  son  fils  Ioschiya,  enfant  de  nuit  ans. 

,!  Le  pale  et  gracieux   Amon    s'gtendit   pres  de  >. 

;j|  P&rC)    dans   le  jardin    parfume"    d'Ouzza.  Les  d 

'■"j  amants  d'Aschthoreth   et  de  Mylitta  etaient   bien 

j  ■'  pour  dormir,  dans  ce  paradis  plein  de  fleurs  et 

I  ]  chansons. 

!  i  Sous  la  minority  d'loschiya,  la  violence  et  l'iniqi 

furent  mattresses  dans  Ierouschalaim.  De  la  ville  sail 
a  cette  Ipoque,  le  nabi  Zephania  (Sophonie)  nou 
trace"  un  sombre  tableau  : 

Ses  sars  sont  des  lions  rugissants; 
Ses  juges,  des  loups  du  soir 
Qui  ne  se  rfservent  rien  pour  le  matin, 
Ses  nobis  sont  des  emportis  et  des  imposteurs. 
I  Ses  cohenes  ditruisent  le  sanctuaire, 

i  ■;  Et  violent  la  Thora  * . 

En  face  de  cet  Itat  lamentable,  Zephania,  6cho  afl 
bli  des  nabis  precedents,  fait  surgir  l'ideal  messianii 
qui  est  dans  la  conscience  d'Israel. 


i.  Zephania,  in,  3,  4. 
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A  ce  temps,  il  semble  que  sur  la  manie  d'assyrianiser 
ce  fut  celle  d'imiter  1'Egypte  qui  pr6valut.  Celle-ci 
6tait  dans  une  radieuse  expansion  d'art  et  d'idees. 
C'6tait  l'e"poque  ou  Psametik  (xxvie  dynastie)  s'dtait 
installs  a  Sais,  la  ville  de  Neith,  et  ou  l'art  Igyptien, 
se  depouillant  un  peu  de  la  raideur  grandiose  des  pre- 
miers temps,  prenait  des  formes  plus  flottantes  etplus 
exquises.  II  s'attendrissait  deja  aux  rayons  de  la 
Grcce,  sa  fille.  La  statuette  funeraire  elle-meme,  si 
rude  aux  epoques  pr6c6dentes,  va  jusqu'a  revetir,  a 
l'gpoque  saite,  un  certain  charme. 

Psam&ik  dtend  sa  domination  sur  la  Philistie  et 
conquiert  Aschdod.  Alors  les  objets  de  Mizra'i'm  ar- 
rive nt  en  Israel.  Ce  peuple,  a  qui  les  images  d'lahvc 
6taient  interdites,  porte  sur  lui,  comme  ornements  ou 
comme  amulettes,  des  m£dailles  avec  des  dieux  6gyp- 
tiens;  1'une  represente  Horus,  l'enfant,  sortaut  du  lis 
printanier 1. 

A  I'entrSe  meme  d'lerouschalaim  s'gleva  un  autel 
en  l'honneur  du  bouc  de  Mendes. 

Toutefois,  le  parti  d'lahvg  ne  fut  pas  noye*  dans  ie 
sang,  comme  sous  Menaschl.  Aussi  le  nombre  des 
anavites  augmenta-t-il. 

11  se  dressa  mSme  des  nabis  d'un  temperament 
plus  vigoureux,  d'une  parole  plus  enflammee.  Parmi 
eux  se  distingua  Zephania,  Ierouschalymite  de  grande 
naissance*.  Limitation  inconsiddrde  des  peu  pies  voi- 
sins  1'exaspere.  Les  sars  et  les  tils  de  roi  qui  revfitent 
un  habit  stranger,  rendront  a  Iahve,  il  le  declare,  un 
compte  terrible. 

Pretant  Foreille,  le  nabi  entend  dans  le  lointain 
les  pas  sourds  et  prdcipitds  des  masses  qui  s'avancent 
contre  les  pays  de  Schem.  Elles  marchent  sur  Ninive. 
Aussi  Zephania  chante-t-il : 


i.  Voir  E.  Ledrain,  Egypto-Semitica,  dans  la  Gazette  archeo- 
hgique  de  1879. 
2,  Zephania,  1,1. 
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Ma  main  [dit  Iahvi]  s'inclint  au  nord,  tt  tilt  perd  Assour. 

Ellt  changt  Ninoua  tn  solitude, 

En  un  lieu  aride  comme  le  desert. 

Au  milieu  de  la  villt  st  coucheront  let  troupeaux, 

Toutes  sortes  de  bites  amoncelies. 

Le  pelican  et  le  hirisson  pas  sent  la  nuit  sur  les  chapiteaux  des 

Telle  est  cetle  ville  pleine  de  joie  et  d' insouciance,       [colonnes... 

Qui  avait  dit  dans  son  cosur  :  c  Moi,  et  ricn  autre  I  » 

Comment  done  [6  ville],  es-tti  devenue  un  desert, 

Un  pare  pour  Us  betes  ? 

Quiconque  passera  pres  d'elle  [alors]  sifflera, 

Et  /era  un  geste  de  la  mam. 

Toutefois  Ninoua  (  Ninive )  6  chap  pa  d'abord  au 
deuxieme  roi  mgdique  Pirouvartis  (Phraortes)  qui, 
aprcs  avoir  soumis  les  Perses,  s'6tait  rue"  contre  la 
grandc  ville  des  Assyriens.  Encore  puissants,  ceux-ci 
infligent  aux  Me  des  une  defaite  (63$)  ou  Pirouvartis 
lui-mfime  laissa  la  vie.  Mais,  pour  le  veuger,  son  fils 
Vakistarrana  (Kyaxares)  se  jeta  aussi  sur  Assour  et 
mit  le  siege  devant  Ninoua  (6)4).  Au  moment  ou  il 
le  poussait  activement,  il  apprit  une  invasion  innom- 
brable  de  Slaves  en  Me'die.  11  y  vola  sans  retard,  mais 
se  vit  contraint  de  payer  tribut  aux  Scythes.  Peut-ttre 
aussi,  pour  les  d&oumer  de  ses  terres,  indiqua-t-il 
aux  hordes  avides  Assour  avec  son  fertile  territoire  et 
ses  riches  palais.  Le  flot  des  barbares  vint  fouler  les 
champs  assyriens.  Le  sar  dut  payer  avec  ses  immenses 
tremors  la  rancon  de  son  empire. 

Ainsi  Ninoua,  toute  tremblante,  menaced  de  se 
changer  en  ddsert,  fut  6pargn£e.  L'invasion  se  d£tourna 
sur  Mizra'i'm  avec  une  telle  force,  que  le  roi  Psamgtik 
ne  iui  put  op  poser  qu'une  bar  ri  ere  d'or  et  d'argent : 
c'£tait  par  la  sculement  qu'on  la  pouvait  arrfiter. 

Une  masse  des  barbares  se  replia  de  1'Egypte  sur  la 
Philistie,  ou  elle  brula  le  temple  de  la  d6esse  assy- 


z.  Zephania,  11,  13  &  fin. 
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rienne  Mylitta.  Elle  ravagea  encore  Iehouda,  pil- 
lant  les  troupeaux,  incendiant  les  villes  et  les  bourgs. 
Ce  fut  sans  doute  en  leur  jetant  aussi  des  tresors  pour 
les  apaiser  qu'Ioschiya  (Josias)  prdserva  Ierouschalai'm. 

A  peine  Ioschiya  eut-il  la  libre  disposition  de  ses 
act es,  que  les  nabis  s'emparerent  de  lui.  C'gtait  une 
nature  pieuse,  qui  6tait  ne'e  pour  leur  appartenir.  Son 
premier  soin  fut  de  r&ablir  le  culte  d'Iahve\  En 
meme  temps  il  r^parait  les  portiques  et  les  bastions 
du  temple,  pleins  de  crevasses  et  menacant  ruine.  Aux 
ornements  de  la  maison  sainte,  d6t6rior£s,  il  vou- 
lut  redonner  leur  fraicheur.  II  convoqua  les  aharo- 
nides  et  les  Invites  disperses,  les  chargeant  de  restaurer 
a  la  fois  le  temple  et  le  culte  pur1. 

A  leur  tete  Ioschiya  placa  le  grand-pretre  Hilqia, 
fils  de  Schalloum,  dont  la  familie  6tait  demeurle  vierge 
d'idolatrie.  Rude  fut  le  labeur  du  cohene-hagadol.  Ce 
pays  avait  6t€  tellement  appauvri  par  le  passage  des 
Scythes,  qu'il  etait  difficile  d'en  obtenir,  pour  les  repa- 
rations du  temple,  des  subventions  volontaires.  Des 
Invites  portiers  durent  aller  queter  de  maison  en 
maison. 

Ioschiya,  a  restaurer  le  temple,  avait  £t£  excite*  par 
les  predications  d'un  jeune  nabi.  Ne"  en  6*$,  dans  la 
petite  ville  d'Anathoth,  a  une  demi-lieue  au  nord-cst 
d'lerouschalaim,  Irmia  (J Premie),  fils  de  Hilqia,  avait 
grandi  dans  une  maison  qui  ne  connaissait  precisgment 
ni  la  richesse  ni  la  pauvretl.  Son  oncle,  Schalloum, 
dont  le  fils  etait  Hananie),  poss6dait  un  fonds  de  terre 
dans  Anathoth. 

C'gtait  une  ame  tendre  et  mllancolique  qu'Irmia, 
claire  en  meme  temps  comme  les  fontaines.  Ce  qu'il 
a  vu  dans  son  enfance,  la  faussete,  la  violence,  la 
desertion  de  la  loi,  les  consciences  vendues,  lui  a 
donne"   sa    teinte  d'eternelle  tristesse.   Son   sens  reli- 


1.  11  Hois,  xxii. 

2.  11  Rois,  xxii,  4. 

11. 
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gieux,  si  droit  et  si  inflexible,  du  tant  a  sa  nature 
qu'a  la  meditation  des  vieux  prophetes,  change  a  cer- 
taines  heures  le  sensible  Irmia  en  un  mur  d'airain,  en 
une  colonne  de  fer,  contre  les  rois  d'lehouda,  les  sars, 
les  prfitres  et  le  pcuple 1. 

S'adressant  a  la  masse,  Irmia  n'a  pas  le  style  mer- 
veillcux  d'Eschaya.  Celui-ci  est  un  aristocrate,  un 
delicat,  ne  visant  guere  dans  ses  proprieties  que  les 
hommes  en  6tet  de  le  com  prendre,  mais  jamais  la 
plebc.  Irmia  est  plus  abrupt,  et  d$daigne  moins  la 
rh£torique  usde,  mais  qui  risque  tou jours  de  produire 
son  effet  sur  les  imaginations  populaires.  Cependant, 
tout  inferieur  qu'il  soit  a  Eschaya,  c'est  encore  un 
grand  artiste.  11  est  surtout  pr^cicux  par  les  rensei- 
gnements  qu'il  fournit.  Dans  son  livre  se  retrouvent 
tous  les  dvenements  de  l'6poque  ou  il  a  v6cu. 

Sur  lui  s'abat  1'esprit  prophe'tique  vers  Tan  628. 

Son  premier  cri  semble  avoir  6te*  contre  les  nabis 
et  les  cohenes  infideles  a  Iahv6  et  dont  la  vue  le  rem- 
plit  d'horreur. 

Aux  nabis  :  «  Mon  coeur  se  brise  en  moi;  ils  frd- 
misscnt,  tous  mes  os;  je  suis  comme  un  hommc  ivre, 
comme  un  vaillant  vaincu  par  le  vin,  devant  Iahv6  et 
ses  paroles  saintes  :  car  le  pays  est  rempli  d'hommes 
adulteres;  c'est  pour  eux  que  cette  terre  est  en  deuil, 
et  que  sont  dess^chdes  les  patures  du  desert.  Leur  abord 
est  mauvais,  et  leur  force  c'est  1'injustice.  Aussi  bien 
le  nabi  que  le  cohene  sont  souill^s.  Jusque  dans  mon 
temple  je  les  trouve  mauvais,  parole  d'lahve\,.  Chez 
les  nabis  de  Schomron  j'ai  vu  des  inepties  :  ils  pro- 
phltisent  par  Baal,  et  ils  parent  mon  peuple,  Israel. 
Chez  les  nabis  d'lerouschalaTm  j'ai  vu  des  horreurs, 
1'adultere  et  la  marche  dans  le  mensonge;  ils  affer- 
missent  les  mains  des  michants...  lis  sont  tous  pour 
moi  comme  Seddm  et  comme  ceux  qui  habitaient 
Gamora.  C'est  pourquoi  Iahvd-Zebaoth  a  dit  sur  les 


1.   Je'rent.,  1,  18,  19. 
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nabis  :  «  Moi,  je  leur  ferai  manger  de  l'absinthe,  et 
je  les  abreuverai  de  fiel,  car  des  nabis  d'lerouscha- 
laim  sortira  la  souillure  pour  tout  le  pays.  » 

En  mSme  temps,  par  les  levres  du  nabi,  Iahvd 
s'adresse  a  la  nation,  sa  fiancde,  qui  Va  suivi  dans  le 
desert,  dans  un  pays  sans  sentence.  De  ces  premieres 
heures  d'amour,  le  bien-aime*  a  garde*  un  doux  sou- 
venir. Mais  pourquoi  la  ch6rie  l'a-t-elle  quitted  et  sur 
chaque  colline, souschaque  arbre  touffu,s'est-eIle  livrde 
a  la  prostitution?  Elle  a  mis  bas  ses  vStements,  ddnou6 
sa  ceinture,  pour  s'abandonner  aux  Strangers,  k  Assour 
et  a  Mizraim.  Au  bord  des  chemins  on  l'a  vu  assise, 
guettant  les  passants. 

Ces  peintures  vives,  jointes  a  des  menaces  de  pro- 
chains  malheurs,  portent  leurs  fruits.  La  famille  de 
Schaphan  se  donne  au  parti  des  prophetes. 

Par  les  discours  d'Irmia,  le  roi  Ioschiya  lui-meme 
est  encourage  a  r£tablir  le  culte  d'Iahve\  II  pr£posa 
a  la  restauration  du  temple  Schaphan,  MaasseKa,  gou- 
verneur  de  la  ville,  et  Ioah,  son  chancelier  i.  C'e'tait  a 
eux  que  le  grand-prfctre  devait  remettre  1'argent  n6- 
cessaire  pour  acheter  les  mateYiaux  de  construction  et 
payer  les  architectes.  Alors  Hilqia  livra  a  Schaphan 
un  rouleau  en  disant  :  «  J'ai  trouve*  dans  le  temple 
le  livre  de  la  Thora  d'Iahve\  »  Au  roi  Ioscniya, 
Schaphan  communiqua  le  rouleau,  qui  devint  le  fondc- 
ment  de  la  rlforme  religieuse. 

Noram£  Mischne*  (re'p^tition),  ce  livre  dtait,  semblc- 
t-il,  le  Deut6ronome,  qui  se  pre'scnte  ainsi  comme  1c 
premier  des  cinq  livres  du  Pentateuque,  collig6  par  le 
sacerdoce. 

Belles  pages,  pleines  de  polsie,  ou  les  com  man  de- 
ments (mizvoth),  les  pr6ceptes  (houkkim),  les  juge- 
ments  (mischpatim)  sont  mete's  aux  souvenirs  histo- 
riques.  Sans  cesse  Israel,  tombe*  aux  pieds  des  Kenaa- 
nites,  y  est  rappeld  a  la  grandeur  de  sa  vocation. 


1.  11,  Chron.  xxxiv. 
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Le  DeuteYonome  marque  les  principals  qualites 
rcquises  dans  le  roi :  ce  ne  doit  point  6tre  un  (Stranger; 
le  trop  grand  nombre  de  chevaux  et  de  femmes  lui 
est  interdit  * ;  une  fois  dans  sa  vie,  lore  de  son  ave- 
nement  au  trdne,  il  doit,  de  ses  mains,  copier  la 
Thora. 

Se  con  former  a  la  loi,  telle  est  la  seule  regie;  il 
n'est  pas  necessaire  dc  Taller  chercher  au  ciel  ni  dans 
la  mer  :  cette  loi,  Iahvg  l'a  donnee  aux  Aharon  ides,  et 
l'a  fait  d£poser  dans  le  saint  des  saints  pres  de  la 
barque  a" alliance.  C'est  elle  qui  interdit  de  faire  passer 
les  enfant s  par  le  feu,  ainsi  que  toute  alliance  avec  leg 
Kenaanites. 

A  pres  avoir  entendu  la  lecture  de  la  Mischn6  que 
lui  fit  Schaphan,  Ioschiya  dechira  ses  vgtements  et 
envoya  plusieurs  personnages,  parmi  lesqucls  Hilqia 
ct  Schaphan,  pour  consulter  la  nabi  Houlda.  Iahv6 
devait  tore  terriblement  irrite  contre  Israel,  qui  avait 
tant  viole  sa  loi.  Sans  doute  la  prophetesse  indique- 
rait  comment  on  pourrait  eviter  sa  fureur. 

Effrayante  fut  la  reponse  de  la  nabi,  femme  de 
Schalloum.  «  Parce  qu'ils  m'ont  dclaissl,  s'ecria 
Iahve  par  les  levrcs  de  Houlda,  et  qu'ils  ont  present^ 
la  cassolette  de  parfum  aux  Elohim  etrangers,  ma 
fureur  s'est  vcrsee  sur  ce  lieu  et  ne  sVteindra  pas... 
Ccpendant  voici  (ajouta  la  prophetesse) ,  voici  ce  que 
vous  direz  au  roi  d'lehouda,  qui  vous  a  envoyes  : 
<(  Comme  tu  t'es  humilie  devant  Elohim,...  que  tu  as 
d<Schird  tes  habits  et  as  pleure  devant  moi,...  je  te 
reunirai  a  tes  peres,  tu  seras  joint  a  eux  en  paix  dans 
lour  sepulcre,  sans  que  tes  yeux  voient  le  mal  que 
j'amcnerai  sur  ce  lieu  et  sur  ses  habitants.  » 

Ayant  appris  les  paroles  de  Houlda,  le  roi  rcunit 
tous  les  zeqgnim  (anciens)  avec  les  pr£tres,  les  nabis 
ct  le  peuple.  Lui-meme,  d'une  estrade  ou  il  etait  assis, 
dominait  toute  I'assemblee.  On  lut  la  Mischnc,  aprcs 
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IOSCH1YA    ET   L'UNIT^    DU    CTJLTE.  69 


quoi  le  roi  Ioschiya  proclama  solennellement  l'alliance 
avec  Iahvc*  i. 

Aussitdt,  par  son  ordre,  on  d£truisit  toas  les  objets 
appirtenant  aux  cultes  Strangers. 

Hilqia,  le  cohene-hagadol,  les  pretres  du  second 
rang  et  les  gardiens  du  temple  arracherent  de  la  mai- 
son  d'lahvg  le  mobilier  de  Baal,  celui  d'Asche'ra  et 
de  l'armle  des  cieux,  et  les  firent  flamber  dans  la 
valine  du  Qidron.  La  cendre  en  fut  ported  a  Beth-el. 

Avec  les  bamoth  disparurent  aussi  les  pretres  qui  y 
6taient  attache's,  et  ceux  qui  faisaient  fumer  la  casso- 
lette de  parfum  devant  Baal,  devant  le  soleil,  la  June, 
les  douze  signes  du  zodiaque  et  toute  1'armle  des 
cienx. 

De  tous  les  objets  Strangers  le  plus  abominable 
c'ltait  1'aschera  planted  dans  le  temple  d'Iahve\  Brule'e 
dans  la  valine  du  Qidron,  on  sema  sa  cendre  sur  les 
impure  slpulcres  du  vulgaire. 

Dans  le  temple  les  pueri  sacres,  pour  qui  les 
femme8  d'lerouschalaim  tissaient  de  belles  tentes, 
s'cuient  installed.  Le  roi  d6truisit  leurs  cellules. 

II  profana,  dans  la  valine  de  Ben-Hinnon,  le  to- 
pheth  ou  Ton  brulait  les  enfant 8  en  l'honneur  de 
Molok. 

Defense  fut  faite  de  jamais  ramener  au  temple,  dans 
le  logis  de  Peunuque  Nathan-Molok,  les  chevaux  du 
soleil.  Le  char  brillant  de  l'astre  devint  la  proie  des 
flammes. 

Les  zigurrats  assyriens  dressges  sur  la  plate-forme 
du  pavilion  d'Ahaz,  le  roi  les  abattit,  ainsi  que  les 
autels  61ev6s  par  Menasche'  dans  les  deux  cours  du 
temple.  Leur  cendre  fut  jet£e  dangle  ravin  du  Qidron. 

Rien  ne  resta  debout  sur  le  mont  de  perdition 
(mont  des  Oliviers),  de  ce  que  Schelomo  y  avait 
const ruit  poor  Aschdra,  Kamosch  et  Milkom.  On 
ri pandit  sur  ces  lieux,  foulls  par  les  charmantes  con- 
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cubines  du  fils  de  David  et  par  les  courtisanes  sacr 
d'impurs  ossements  humains. 

L'autel  et  le  sanctuaire  dtablis  a  Beth-el  par  I; 
beam,  furent  mis  en  poudre.  A  Schomron,  Ioscl 

I  ne   garda  pas  de  management. 

|;  On  enleva  les  ossements  des  vieux  morts  qui  c 

L  maient  pres  de  Beth-el,  pour  les  briiler  sur  l'autel 

larobeam,  fils  de  Nabat,  avait  sacrifi6  au  boenf  d 

!  C'dtait  la  plus  horrible  profanation  que  1'on  put  i 

ger  anx  os  des  morts  et  a  la  fois  au  sanctuaire  de  B 
el.  On    dpargna    la   tombe   des   deux   prophetes 
s'6taient  couches   Tun  pres  de  l'autre  pour  don 

!  aux  jours  d 'larobeam. 

Sur  les  autels  dispersed  dans  l'ancien  royaume  d 

!    '  rael,  Ioschiya  6gorgea  les  pretres,  puis  brula  leurs 

Effroyable  reaction    religieuse  contre   les    cultes 
nandens !   C'6tait  avec  du  sang  que  Ton  operait  c 
il,  centralisation   definitive   du    culte,    ordonnge  pai 

i  Deut6ronome. 

1    :  Les  vieux  terafim  furent  proscrits ;  les  devins  el 

.  nScromanciens,  chassis  de  tout  le  pays. 

1    '■  A  pres  cette  tour  nee  sanglante  dans  Schomron,  1 

chiya  rentra  dans  lerouschalaim  et  ordonna  une  Pe$ 
(Paque)  solennelle.  On  n'en  avait  pas  vu  de  sembl; 
depuis  le  temps  des  schofetim    (621).    De   tous 
coins  du  pays  on  sc   rendit  a  lerouschalaim  pou 
installer  le  nouveau  culte. 

Dordnavant   Ierouschalai'm    va  devenir  la  ville 
I  grands  pelerinages,  la  seule  ville  sainte  ou  il  soit  j 

mis  d'adorer  Iahv6  *. 


1.  Sur  les  differents  endroits  du  culte,  voir  J.  Welhau 
Geschichte  Israels.  EUe  dut  sembler  dure  k  un  peuple 
depuis  longtemps  avait  l'habitude  de  se  prosterner  su 
lieu  de  son  choix,  la  prescription  nouvelle  d'loschiya.  1 
les  gens  du  sud,  pour  les  pasteurs  de  Ziqlag,  et  les  vij 
rons  de  Hebron,  Beer-scheba  et  Hebron  euient  infinir 
preferables,  comme  lieux  de  culte,  A  lerouschalaim. 


IOSCHITA   ET    I'UNITE    DU    CULTE.  Jl 

A  cette  Pessah,  s'accompagnant  d'instruments  de 
musique,  les  Invites  chanterent : 

Celibrez  Elohim,  noire  force, 

Exaltez  V Elohim  d'laqob. 

Commencez  I'hymne,  et  prenez  le  tambour  in, 

Le  doux  k  inn  or  avec  la  flute. 

Sonnez  de  la  trompette  a  la  nouvelle  lune, 

A  la  pleine  lune,  au  jour  de  sa  solenniti *. 

Les  chanteurs  demandent  a  Iahve"  d'exterminer, 
comme  il  avail  fait  jusqu'ici,  les  ennemis  d'Israel,  et 
en  particulier  Assour  : 

Fais  de  leurs  chefs,  comme  d'Oreb  et  de  Zeb, 
Comme  de  Ze'ba  et  de  Zalmouna. 

Malgre"  tout,  la  colere  d'lahvS,  enflammee  par  les 
crimes  monstrueux  de  Menaschg,  n'6tait  pas  gteinte. 

L'orage  planait  sur  Ierouschalaim  et  sur  son  roi. 

Assour-akhi-idin  etait  mort  vers  667.  Son  fils  Assour- 
bani-habal  (Assour  crde  le  fils,  Sardanapale  II)2,  qui 
avait  commence  de  regner  sur  Ninoua,  domina,  apres 
la  mort  du  grand  roi,  sur  cette  ville  et  sur  Babilou. 

Sa  vie  se  passa  a  contenir  la  Kaldde  et  le  pays 
d'Elam,  tou jours  indompt£s,  et  qui  essaient  de  re- 
prendre  leurind6pendance.  Sous  Assour-idil-ilin,  son  fils 
et  son  successeur,  Nabou-abal-ousour  (N6bo,  pro- 
tege le  fils!  Nabopolassar)  se  trouve  installe  a  Babi- 
lou, et  jette  les  fondemcnts  d'un  empire  qui  va  rem- 
placer  celui  d'Assyrie. 


1.  Ps.  81. 

2.  Voir  sur  son  regne  :  Inscriptions  des  prismes  de  Koyound- 
jih,  W,  A.  J,  i,  111,  pi.  17,  38.  —  Layard,  pi.  8$-86.  — 
Oppert,  Mimobre...,  p.  43  et  suiv.  —  Smith,  History  of 
Assurbanipal.  —  Smith,  Assyrian  discoveries,  p.  3x7-380.  — 
Minant,  Annates  des  rots  d'Assyrie,  p.  250-294. 
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Croyant  lc  vieux  Nabou-abal-ousour  occupy  par  ses 
nombreuses  expeditions,  Neko  II,  roi  d'Egypte,  fils  de 
Psametik,  jugea  sans  doute  le  moment  propice  pour 
faire  une  expedition  sur  l'Euphrate.  Au  printemps  de 
608,  avec  ses  chars  et  ses  archers,  il  s'achemine  vers 
Qarkemisch  (la  ville  de  Ramosch) . 

La  Philistie  et  la  Judee  etaient  la  :  kernel  chemin 
des  deux  grands  empires,  quand  ils  se  prdcipitaient 
1'un  contre  1'autre.  N6ko  11  enleva,  sur  sa  route,  Gaza, 
traversa  la  Schefcla,  et,  par  la  plaine  d'lsrdel,  voulut 
gagner  Harden. 

Mecontent  de  lui  voir  ainsi  fouler  son  territoire, 
pour  alier  combattre  le  roi  de  Babilou,  son  suzerain, 
Ioschiya,  avec  une  arm£e,  s'eManca  contre  lui.  A  Me- 
guiddo,  dans  la  grande  plaine,  il  essaya  de  barrer  la 
route  au  per-aa,  debouchant  du  Karmel.  Mais  les 
archers  de  Mizrai'm  criblercnt  de  traits  les  troupes 
juives.  Le  roi  d'lehouda  lui-m6me,  atteint  d'une 
flcche,  dit  a  ses  serviteurs  :  «  Enlevez-moi  d'ici,  car  je 
suis  perce.  »  De  son  char  de  combat,  on  le  trana- 
porta  sur  un  autre  char.  On  le  ramena  ensanglantc* 
de  Meguiddo  a  lerouschalaim,  ou  il  mourut  et  fut  en- 
seveli  dans  le  sepulcre  de  ses  peres.  Tout  Iehouda 
et  tout  lerouschalaim,  et  sur  tout  Irmia,  firent  sur 
lui  la  lamentation.  II  y  eut  un  chant  funebrc  qui  fut 
souvent  rcdit  sur  ce  roi,  par  les  chanteurs  et  les  chan- 
teuses  1. 

Le  trait  qui  re n versa  Ioschiya  dc  son  char  fit  en 
meme  temps  crouler  tous  ses  projets,  et  porta  meme 
un  coup  supreme  a  tout  Iehouda.  Le  royaumc,  a 
paitir  de  cette  heure,  ne  fit  plus  que  chanceler  comme 
un  horn  me  frappe  a  mort,  jusqu'a  ce  qu'il  torn  bat 
lourdement  sous  la  main  de   Nabou-koudour-ousour. 

Ce  qui  acheve  de  ruiner  un  Etat  d£ja  us6,  e'est  la 
lutte  des  partis.  Grace  a  sa  fermetd,  Ioschiya,  joint  aux 
nabis,  ctait  parvenu  a  r£tablir   dans  les  esprits   une 


1.  JI  Rois,  xx;ii. —  II  Chron.,  xxxv. — Jirim.,  xxii,  xo,  11. 
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unitd  apparente.  A  sa  mort,  les  grands,  les  amis  de 
Baal  et  d'Aschthoreth,  comprimls,  releverent  la  tete. 
La  scission  6c lata  de  plus  belle.  Dechirg  par  les  fac- 
tions, 6branl6  de  toutes  parts,  par  Mizraim  et  par 
Assour,  lehouda  ne  pouvait  pas  rester  debout. 

Ioschiya,  mourant,  avait  laiss6  trois  fils,  Eliaqim, 
l'aine,  que  lui  avait  donne"  sa  premiere  femme  Zebouda. 
de  la  ville  d'Arouna,  Schalloum  et  Methania,  qu'il 
avait  eus  de  sa  femme  la  plus  aim£e,  Hamoutal,  fille 
d'Irmia  de  Libna. 

Malgrd  la  Thora,  il  ava;t  dlsigne*  pour  lui  succ£der, 
Schalloum,  de  deux  ans  plus  jeune  qu'Eliaqim.  Pas- 
sionnement  devout  a  1'ancien  roi,  Je  peuple,  guidg  du 
reste  par  les  nabis,  acclama  Schalloum,  qui  prit  le 
nom  d'loahaz  (Iahv6  a  saisi).  Age  de  vingt-trois  ans, 
le  jeune  roi  secoua  le  joug  des  amis  de  son  pere,  in- 
clina  vers  Baal  et  Aschthoreth,  et,  apres  trois  mois  de 
regne,  alia  inconsid£r6ment  se  heurter  a  Neko  II,  qui 
le  fit  prisonnier,  1'enchalna  dans  Ribla,  au  pays 
d'Aram,  pres  de  Hamat,  d'ou  il  le  fit  transporter  .en 
Egypte. 

A  sa  place,  le  roi  de  Mizraim  Itablit  dans  Ierou- 
schalaim  Eliaqim,  age  de  vingt-cinq  ans,  qui  se  fit 
appeler  Ioyaqim.  Le  nouveau  roi  dut  payer  a  N6ko 
cent  kikars  d'argent  et  un  kikar  d'or,  ce  qui  fait 
plus  d'un  million  de  notre  monnaie.  Le  lr£sor  du 
temple  etant  vide ,  les  particuliers  fournirent  cette 
rancon. 

Malgre*  tout,  on  se  remit  a  mener  joyeuse  vie  en 
lehouda.  Sur  le  point  de  mourir,  ce  peuple  se  voulait 
faire  une  agonie  pleine  de  rejouissances  et  de  chan- 
sons. Les  bamoth  reparurent,  avec  les  courtisanes 
sacrles  si  enivrantes  sous  les  arbres  verts.  Dans  les 
rues  d'lerouschala'im  et  d'lehouda,  on  fit  des  sacrifices 
a  la  reine  des  cieux,  c'est-a-dire  a  celle  qui  se  nomme 
Aschthoreth  chez  les  Phdniciens,  Ischtar  en  Assyrie, 
Isis  dans  le  pays  d 'Egypte.  Les  enfants,  dans  les  rues, 
pour  1'offrande  a  la  decsse,  rasscmblaient  le  bois,  les 
hoinmes  allumaient    le  feu,    les  femmes   pgtrissaient 

II.  io 
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les  gateaux*.  Dans  les  maisons  foisonnaient  1m  inn 
des  dieux  et  des  dresses,  en  or,  en  argent,  en  pie 
en  bois,  en  terre  cuite.  II  y  avait  chez  les  grands 
sculptures  de  b£tes,  de  crocodiles  ou  dieux  Sel 
d'uroeu8,  etc.,  auxquelles  ils  faisaient  en  each 
des  encensements. 

Se  tenant  au  milieu  d'eux  et  faisant  fumer  la  cas 
lette  devant  toutcs  sortes  d'images  d'animaux  imnr 
des,  le  nabi  Iehezqel  (Ezechiel)  apercoit,  dans  une 
sion,  Iaazania,  fils  de  Schaphan.  lis  disaient  : «  la 
ne  nous  voit  point.  I  alive"  a  dllaisse*  le  pays.  » 

A  la  porte  septentrionale  du  temple  les  fern 
memes,  vers  la  fin  du  printemps  et  de  I'automne,  Ian 
taient  Dammouz 2,  le  doux  adolescent,  1 'am ant  d'li 
tar  (comme  Adonis  l'gtait  d'Aschthoreth),  qui  venai 
tomber  sous  les  ardeurs  de  l'ete"  ou  les  premi 
atteintes  de  I'hiver.  Sans  doute,  elles  vendaient  aussi, 
files  de  Zion,  leur  chastetg  aux  Strangers,  le  joui 
la  resurrection  du  dieu. 

Dans  la  vallee  de  ben-Hi nnom,  le  buchsr  de  M< 
flam  be  de  nouveau,  dlvorant,  comme  au  temps  d'A 
et  de  Menaschl,  des  enfant 8,  surtout  des  premiers 

La  vie  morale  Itait  pire  que  la  vie  rcligieuse. 
maisons  de  prostitution  n'etaient  pas  assez  grai 
pour  rccevoir  la  foule  qui  s'y  pressait.  Et  cepen< 
1'adultere  florissait  encore.  Semblables  a  des  ita 
bien  repus  et  en  rut,  les  homtnes  hennissaient  chc 
apres  lafemme  de  son  voisin*. 

Grands,  prStres,  nabis,  en  grand  nombre,  au  lie 
register  a  ce  torrent  mauvais  qui  emportait  Ieho 
ne  faisaient  que  lui  donner  plus  de  violence.  Piller 


S.  Jirim.,  vn,  18. 

a.  £iich.,  vm.  Le  nabi,  dans  1'exil,  emporta  l'image  d< 
prostitutions,  contre  lesqucllcs  il  nc  ccssa  de  tonner  enc 
pres  des  fleuves  etrangers. 

3.  Jirim.,  v,  7,  8. 


IOYAQJM.    —  MOEUR3   DE   LA   JUDEE.         7$ 

tasser  de  1'argent  pour  se  procurer  des  jouissances,  tel 
6tait  l'unique  souci  des  guides  du  peuple.  A  l'exemple 
des  grands,  le  vulgaire  mSme  se  livrait  a  la  rapine ;  on 
dlvalisait  les  passants  dans  les  chemins  et  jusque  sur  les 
places  publiques.  Au  d&ordre  dans  les  intelligences  et 
lescceurs  s'dtait  joint  le  de'sordre  dans  la  rue. 

Oh  n'enlend parhr  dans  Itrouschalaim  que  it  violence  el  it pillage , 
II  n*y  a  plus  devant  tnoi  [dit  lahve\  que  gens  per  ces  et  as sas sines  * . 

Plus  de  surete*  nulle  part.  Le  pays  ne  paraissait  plus 
a  ses  habitants,  loups  avides,  qu'une  proie  dont  chacun 
devait  s'efforcer  de  tirer  a  soi  la  plus  large  part.  J'ai 
cherchi,  ditlenabi  lehczqe\,quelqu'un  qui  se  tint  avec 
moi  sur  la  breche,  pour  que  le  pays  ne  fut  pas  d£- 
truit,  mais  je  n'ai  trouve"  personnel, 

Faute  de  renseignements,  il  est  fort  difficile  de  bien 
marque r  quel  rdle  adopta  dans  ces  circonstances  le 
roi  Ioyaqim.  Cependant  on  sait  que,  fatigug  des  avis 
austeres  des  nabis,  il  fit  a  ceux-ci  une  guerre  san- 
glante. 

Les  nabis  ne  furent  jamais  aussi  nombreuz  que  dans 
les  vingt  annles  qui  pr£c£derent  la  ruine  d'lerouscha- 
laim.  Si  beaucoup  faillirent,  les  plus  illustres  se  tinrent 
ine'branlables  au  milieu  de  Pivresse  g£n£rale.  Irmia, 
Oazia,  Habakouq  et  Iehezqel  tonnent  contre  les  vices 
et  tentent  de  ramener  le  peuple  vers  lahv6,  son  unique 
rocher. 

Des  ceuvres  d'Ouzia,  fils  de  Schemaya,  ne*  a  Qiriath- 
Iarim  (la  ville  des  forSts),  rien  n'est  reste\  Nous 
ne  connaissons  guere  de  lui  que  sa  mort  tragique.  Au 
commencement  du  rcgne  d'loyaqim  (607-604)  il  pr6- 
dit,  contre  les  grands  et  le  peuple  prdvaricateurs,  les 
vengeances  d'lahvg.  Poursuivi  par  le  roi,  le  nabi  s'en- 
fuit  en  Mizra'i'm.    Par  une  ambassade,  a  la  tSte  de 


1.  Jirim.,  vi,  7,  8. 

2.  titich.f  xxn,  25-31. 
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laquelle  £tait  Elnathan,  Ioyaqim  furieux  dcmanda 
extradition.  Ramen6  a  IerouschalaTm,  Ouzia  fut 
par  le  glaive  et  jet£  dans  le  sepulcre  du  vulgaire. 

Apr 6s  s'etre  reposl,  dans  les  dernieres  annees  c 
schya,  Irmia,  en  voyant  les  abominations  qui  couv 
le  pays,  sous  Ioyaqim,  reprend  le  stylet.  II  en  dec 
le  front  du  peuple,  des  grands,  des  prgtres  prevai 
teurs.  D»  la  parole  il  s'arme,  comme  du  stylet, 
jour  qu'il  osa  s'dlever  energiquement  contre  le  cult 
la  reine  des  cieux,  dans  les  rues  d'lerouschalaTm. 
cohenes  et  les  faux  nabis ,  suscitant  contre  lui 
emeute  populaire,  s'ecrierent  :  Tu  dots  mourir. 
parti  des  vrais  prophetes,  ayant  a  sa  tele  Ahiqam 
de  Schaphan,  le  protegea  contre  la  fureur  du  peuj 

Au  moment  m€me  ou  les  nabis  tonnaient  et  ou  lei 
schalaim  etait  comme  emportee  dans  une  ronde  foli 
la  ceinture  denouce,  semblable  a  une  fille  de  joie, ; 
moment,  le  colosse  d'Assour  tombait  lourdement 
les  coups  de  Nabou-abal-ousour  uni  aux  Mcde 
Kyaxare.  Babilou  remplacait  Ninoua.  Le  derniei 
de  Ninoua  avait  ete  le  faible  Assour-edil-idin. 

A  cette  chute  de  la  grande  ville,  semblable  paries 
de  sa  population  a  un  bassin  d'eau,  applaudit  le 


i.  Jirim.,  xxvi,  8.  Dans  le  livre  de  Jeremie,  une  j 
prophetique  remplie  par  les  discours  du  nabi,  redigee  - 
fitre  par  son  disciple  Barouk :  chapitres  1-39,  —  puis 
autre  partie  purement  historique  allant  du  chapitre  4 
sans  doute  posterieure  et  mise  en  ordre  par  quelque  co 
gnon  d'Irmia  pendant  la  captivite;  peut-Gtre  encore 
Barouk.  Elle  porte  un  caractere  marqu6  de  verite  histor 
—  Les  oracles  contre  les  nations  etrangeres,  compris 
les  chapitres  46,  47,  48,  49,  52,  semblent  former  un 
sicmc  groupe  qui  appartient  a  l'epoque  de  la  captivity. 

Les  Septante  different  beaucoup  du  tcxte  hebreu  qu'il 
mcdifie. 

L'epitre,  plac£c  sous  lc  nom  de  Jeremie,  a  la  suite  des  La 
tations,uans  Irs  Bibles  grccques,  est  du  i«r  siecle  de  notn 
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Nahoum.   La  com  plain  te  qu'il  chante  sur  Ninouaest 
fort  singuliere  : 

Poiut  de  remede  a  ta  bits  sure, 

II  est  morlel,  ton  coup. 

Tous  ceux  qui  apprennent  ta  ruine 

Baltentdes  mains  contre  toij 

Car  sur  qui  n'a  cesse  de  passer  ta  michanceti  ? 

Avec  l'avenement  de  Babilou  a  la  toute-puissance, 
s'lcroule  le  pouvoir  de  N6ko  II  sur  le  pays  compris 
entre  le  torrent  de  Mizrai'm  et  l'Euphrate.  Sous  le  regne 
mSme  de  Nabou-abal-ousour,  son  fils  Nabou-koudour- 
ousour  avail  inflige"  au  per-aa,  pres  de  Qark^misch, 
nne  d6faite  et  l'avait  contraint  de  re  prendre  le  che- 
min  de  Mizraim  (vers  605) . 

A  ce  temps,  Iehouda,  delivre*  de  l'Egypte  vaincue 
et  de  Babilou  occup£e  a  s'affermir,  semble  avoir  re- 
couvre*  sa  complete  autonomie.  Ce  n'£tait,  h61as !  que 
pour  quelques  heures. 

Cependant,  comme  atteint  de  folie,  le  roi  Ioyaqim 
employa  ces  heures  de  paix  a  se  batir  un  palais.  Se 
construire  une  belle  demeure,  c'£tait  le  re*ve  de  tout 
monarque  assyrien,  et  aussi  1'ambition  de  tout  roi 
juif  depuis  Schelomo.  Le  palais  d'loyaqim  se  fit  re- 
marquer  par  ses  nombreuses  fcnetres,  ses  salles  spa- 
cieuses,  ses  boiseries  de  cedre  peintes  en  rouge. 

En  vain  le  nabi  Irmia  criblait-il  le  roi  de  ses  traits 
les  plus  aigus,  et  lui  criait-il : 

Malheur  d  qui  bdtit  sa  maison  sans  justice, 

Et  ses  pavilions  sans  equiti... 

Es-tu  roi  pour  rivaliser  en  hois  de  cedre  ? 

Ioyaqim  n'en  continuait  pas  moins  de  faire  tailler 
pour  lui  les  beaux  bois  de  cedre,  de  manger  et  de 
boire  copieuscment  *•   Dans   la  ville,  d'autres  monu- 


1.  Jerim.,  xxn,  14,  15. 
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ments  s'Slevaient  par  ses  ordres.   II  contraignit, 
m£pris  dc  toute  loi,  les  citoyens  de  travail  ler,  com 
i  des  esc  laves,  a  ses  constructions.  Voila  pourquoi  Irn 

;  l'accuse   d'elever   son  palais  sur   la  violation   de 

justice. 

Habakouq  joignait  ses  cris  a  ceuz  d'lrmia,  pc 
annoncer  l'arriv^e  prochaine  des  Kasdim  (Chaldlens] 
mais  en  vain :  Ioyaqim  poursuivait  ses  plans  de  cc 
struction  et  ses  fetes  ;  les  grands,  les  prfitres,  les  na 
s'amusaient,  a  la  vcille  de  la  catastrophe  qui  aliait 
cngloutir,  eux,  leurs  tr6sors  et  tout  Ierouschalalm, 
;  Fatigud   de  parler   inutilement,   Irmia    s'aigrit; 

lance  des  anaihemes  contre  ses  ennemis.  Les  prophet 

du  plus  doux  des  nabis  prennent   un  caractere  d' 

traordinaire  violence  :  Au  temps  de  ta  fureur,  dit-i 

Iahve,  1'implorant  contre  ses  adversaires,  acheve-les 

i-  Pas  d'esprit  avisl,  dureste,  qui  nesentlt,  en  Ieh< 

.;     •.'  da,  combien  il  6tait  in  sense"  de  batir  et  de    folftt 

l\,    -I'i  en  une  pareille  heure,  sur  un  volcan  prfit  a  s'ouvr 

,;.-    :  ct    dont  il  6tait  aise*  d'entendre   deja  les  formidab 

1 1;   ".'.'■ ,  grondements. 

Des   psalm  1st es  expriment  toute  1'angoisse  de  1< 
■    *  ftme : 

Man  cceur  tremble  en  moi ; 
■■'  Et  sur  moi  sont  tombies  les  terreurs  de  la  mart  2, 

A  mesure  que  le  moment  fatal   approche,  la   v< 
d'lrmia  prend  un  timbre  plus  d6sesp6re*  : 

i 
■  i 

!  M audit  soil  le  jour  o&  je  suis  ne,  s'icrie-t-il, 

•"  j-;  Le  jour  ou  ma  mire  m'a  enfantit 

\   X  Qu'H  tie  soit  pas  bent , 

;   '|  ;|;  Qii'H  soit  maudit  Vhomme  qui  annonca  joy  eux  a  man  pt 

\    .  «  11  test  ni  un  enfant  male !  » 


j  '     !'  Ah!  si  ma  mere  avail  lie  mon  tombeau! 


Ii 
I 


i.  Haba.t  i. 


■    ,  2.  P'-  SS- 
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Si  ses  entrailles  m'avaient  eiernellement  gardi 
Pourquoi  suis-je  sorti  de  son. s tin  •  ?... 

Barouk  (le  b6ni,  Baruch),  le  disciple  aime*  d'Irmia, 
pousse  airesi  des  ggmissements. 

Nabou-koudour-ousour  approchait.  Apres  avoir 
affermi  son  pouvoir  sur  Babilou  et  sur  Ninoua,  le 
grand  roi,  qui  avait  succeed  e"  a  son  pere  Nabou- 
abal-ousour,  conquit  Aram,  devenue  la  Syrie,  et  mit 
sous  sa  d£pendance  Itthobaal,  le  PhSnicien.  Son  but 
etait  de  porter  ses  armes  jusque  dans  les  villes  de 
MizraTm ;  mais  auparavant  il  devait  s'assurer  des 
contrles  mitoyennes,  c'est-a-dire  de  toute  la  Palestine. 
Sous  le  pas  de  ses  innombrables  chevaux,  dont  on  en- 
tendait  a  Dan  le  hennissement,  tout  le  pays  trembla. 

Mizraim,  de  son  c6t6,  se  prgparait  a  la  lutte. 

lehouda  se  voyait  a  la  veille  de  servir  de  champ 
de  bataille  aux  deux  puissant  s  empires.  Pleine  d'an- 
goisse,  il  semble  qu'Ierouschalaim  se  retourna  un  in- 
stant vers  Iahve.  Au  neuvieme  mois,  dans  1'hiver  de 
Tan  600,  on  convoqua  tout  le  pays  dans  la  ville  sainte, 
pour  y  faire  des  sacrifices. 

Alors  Irmia,  oblige  sans  doute  de  se  cacher  pour 
6viter  les  represailles  de  ses  ennemis,  recommanda  a 
son  fidele  Barouk  .de  prendre  un  rouleau  et  d'y  6c r ire 
ce  que  lui  dictait  Iahve2. 

Dans  un  end  roi  t  ouvert,  pres  de  I'avant-cour  est 
do  temple,  Barouk  s  lut  au  peuple,  rassemble  pour  la 


1.  Jerim.,  xx,  14  et  suiv. 

2.  Jerim.,  xxxvi. 

3.  Le  livre  qui  porte  le  nom  de  Barouk,  fort  different  de 
ce  rouleau,  est  apocryphe.  II  se  divise  en  deux  parties. 

La  premiere  va  du  chapitre  i-m,  8.  Elle  consiste  en 
tine  introduction  (t,  1-14),  suivie  d'une  confession  ou  prtere 
(1,  is-iii,  8).  Cette  partie  date  probablement  de  l'epoque  des 
Macchabees. 

La  seconde  partie  s'ouvre  par  une  abrupte  apostrophe   a 
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fiSte,  les  malheurs  qu'annoncait    le  rouleau  d'lr 
]  Jet6es   a   cette    heure   d'angoisse,   ou  Ton  ente 

■  presque  hennir    de  loin  les  cavales  kaldlennes, 

menaces  d'Irmia  p£n£trerent  la  foule  de  terreur. 
sars  reunis  dans  une  salle  du  palais,  Mlkaya,  fi 
Guemaria,  fit  part  de  ce  qui  se  passait.  II  y  ava 
Elischama,  Guemaria  lui-mSrne,  Elnathan,  Zi 
Mand6  vers  eux,  Barouk  leur  lut  aussi  le  ter 
rouleau. 
I  Assis  dans  son  appartement  d'hiver,  ou  flamba 

brasier,  le  roi,  en  tour  6  de  ses  sars,  se  fit  lire  i 
tour  les  paroles  d'Irmia  ;  aprcs  quoi,  furieux,  i 
donna  qu'on  les  jet&t  dans  le  feu.  II  essaya  de  m 
la  main  sur  Barouk  et  Irmia,  mais  inutilement. 
Exasp6r6  par  ces  mesures,  le  grand  nabi  diet 
nouveau  a  Barouk  une  proph£tie,  la  teignant  de 
leurs  plus  affreuses  encore.  Ses  imprecations  c< 
r  !  Ioyaqim  et  sa  race  dlpasserent  toute  mesure  :   « 

sonne  ne"  de  lui  ne  s'assilra  sur  le  trdne  de  Davi 
son  cadavre  sera  expose*  a  la  chaleur  fipre,  le  jou 
a  la  gelde,  la  nuit.  » 

De  pareilies  menaces  n'^taicnt  pas  pour  relev 
courage  du  peuple.  Les  sars  se  diviserenl,  let 
inclinant  vers  la  guerre  a  outrance,  les  plus  nomt 
penchant  vers  la  paix.  Le  roi  se  dlcida  a  payer  t 
a  Nabou-koudour-ousour,  et  a  falre  de  son  E 
vassal  de  la  Kald6e. 

Avec  la  paix,  1'influence  d'Irmia  ne  grandit  pas 


Israel  (in,  9-1V,  30)  oil  le  pretendu  nabi  reproche  au  j 
d'avoir  negligi  les  enseigneraents  de  la  sagesse  (m,  9- 
et  fait  la  lamentation  d'Icrouschala'i'm  sur  ses  enfants  1 
30). —  Le  ton  du  livre  change  encore;  l'6crivain  s'ex 
sur  la  ville  sainte  en  termes  triomphants,  et  peint  en 
leurs  iclatantes,  comme  IsaTe  II,  le  retour  du  peuple 
et  sa  gloirc  future  (iv,  30-v,  9). 

Du  livre  ccrit  primitivement  en  hebrcu,  il  nc  nous 
que  la  version  grecque. 
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filles  de  Zion,  si  passion  n6es,  continuent  de  servir  la 
bonne  d&sse,  reine  des  cieux,  amante  d'Ischtar  ou 
d'Adonis.  Toutes,  rlunies,  orient  au  nabi  :  «  Ce  que 
to  nous  as  dit  au  nom  d;Iahv<§,  nous  ne  l'6couterons 
pas.  Nous  encenserons  la  reine  des  cieux,  et  nous  )ui 
ferons  des  libations.  »  Les  hommes  d'lehouda  se 
dlclaraient  impuissants  a  d^tourner  leurs  femmes, 
et  par  la  m£me  le  pays,  des  encensements  a  la  bonne 
deesse  1. 

Cependant  la  tranquillity  d'Israel  ne  fut  pas  de 
longue  durle.  Difficilement  Ioyaqim  portait  le  joug 
kaldeen;  il  intrigua  contre  Babel  avec  Mizrai'm  et 
avec  Itthobaal,  roi  de  Zour  (Tyr). 

Nabou-koudour-ousour,  furieux ,  se  jeta  sur 
Iehouda,  mais  envoya  des  bandes  devant  la  vieille 
ville  phlnicienne. 

Sans  doute  Iehezqel  (Eze"chiel),  pour effrayer  son  pays, 
fit  une  peinture  merveilleusement  terrible,  mais  prematu- 
re^, de  la  mine  de  Zour,  ceinte  des  troupes  kaldeennes  : 

«  O  Zour,  s'6crie  Iahv£  par  les  levres  du  nabi,  je 
ferai  monter  vers  toi  des  nations  nombreuses  comme 
les  flots  de  la  mer  lorsqu'ils  s'glevent :  ellcs  abattront 
les  murailles  de  Zour,  renverseront  ses  tours;  je  de- 
truirai  jusqu'a  sa  poussiere,  je  ferai  d'elle  un  caillou 
luisant..  J'araenerai  a  Zour  Neboukadr6zar,  roi  de 
Babel,  roi  des  rois?  avec  des  attelages,  des  chars,  des 
cavaliers,  une  foule  immense. 

«  Dans  la  campagne,il  ggorgera  tes  filles  avec  l'lple; 
il  te  pressera  de  toutes  parts...  Sous  le  sabot  de  ses 
chevauz  ii  foulera  toutes  tes  places  ;  ton  peuple,  il 
le  fauchera  par  l'6p£e  ;  tes  nobles  cypres,  il  les  jettera 
par  terre.  El  les  seront  pillles  tes  richesses,  voices  tes 
marchandises,  rasees  tes  splendides  maisons.  Je  cou- 
vrirai  de  silence  la  foule  de  tes  chanteurs;  tes  harpis- 
tes,  on  ne  les  entendra  plus. 

«  Descendant  de  leurs  trdnes,  tous  les  princes  de  la 


i.  J  trim.,  xxxvi. 

11.  il 
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mer...  s'assidroot  a  terre;  et  tout  Ipouvantds,  saisis 
de  frayeur  a  ton  sujet,  ils  fcront  sur  toi  la  lamenta- 
tion :  «  Comment  as-tu  p6ri,  toi  qui  habitais  dans 
les  caux,  ville  illustre,  si  puissante  dans  cette 
mer?  » 

—  «  Zour,  s'ccrie  a  son  tour  Iehezqel,  tu  as  dit : «  Je 
suis  par  fait  c  debeautl.  »  Au  coeur  de  la  mer  est  ton 
territoire.  Tes  fils  ont  achcvc*  ta  splendeur.  Avec  les 
sommcts  du  Sanir,  ils  font  batie;  ils  ont  pris  le  cedre 
du  Liban  pour  t'cn  faire  des  mats;  deschCnes  de  Ba- 
schan  ils  font  fait  des  rames. ..  Le  lin  colore  de 
MizraTm  forme  la  voile  qui  flotte  sur  tes  vaisseaux... 
Les  Sidonites  et  les  Arvadites  sont  tes  rameurs ;  tu  as 
des  sages,  6  Zour,  qui  sont  tes  pilotes.  Tarchischs  etait 
ton  marche*  pour  une  multitude  de  richesses...  Da- 
messeq  pour  le  vin  de  Helban...  Les  marchands  de 
Scheba  ct  de  Racma  etaient  tes  courtiers  :  avec  les 
plus  exquis  des  baumes,  et  avec  toutes  sortes  de  pier- 
res  pre"cicuses,  ils  tc  faisaient  le  commerce...  Au  mi- 
lieu des  grandes  caux  tes  rameurs  te  conduisaient.  Le 
vent  d'eKt  tc  brise  au  cceur  de  la  mer.  Ta  richesse, 
ton  n£goce,tcs  matelots,...  tous  tes  hommes  de  guerre, 
ta  multitude,  tout  ccla  s'engloutit  dans  ta  chute,  au 
cceur  de  la  mer1.  » 

La  grande  agitation  de  Tyr,  le  grand  murmure  de 
scs  rameurs  ct  de  scs  matelots,  ne  furent  toutefois 
que  suspendus.  Aprcs  un  long  blocus,  Zour  put  se  re- 
prendre  a  la  vie,  tout  en  se  soumettant  a  la  domina- 
tion du  grand  roi  '-'.  La  catastrophe  imminente  chan- 
tde  par  Iehezqel  nc  fut  qu'une  menace. 

Le  nabi  depcint  l'orage  qu'il  a  vu  planer  sur  Tyr, 
mais  auquel  la  ville  dchappa. 

Nabo'i-koudour-ousour  n'epargna  point  Iehouda, 
qui  s'etait  contre  lui  ligude  avec  la  ville  d'ltthobaal.  En 
meme  temps  qu'il  poursuivait  la  chute  de  Tyr,  ses 


i.  Ezcch,,  xxvn. 

2.  Dunckcr,  Geschichte  des  Allcrthums,  t.  II,  p.  526. 
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bandes  ravagerent  Iehouda.  Des  pillards  d'Edom,  de 
Moab,  d'Ammon,  desolerent  aussi  le  pays. 

Au  milieu  de  ces  malheureuses  invasions  mourut 
Ioyaqim.  On  1'ensevelit  dans  le  jardin  d'Ouzza,  ou  dor- 
mait  d6ja  Menasch6  avec  son  fils  Anion.  C'^tait  le 
dernier  roi  de  la  maison  de  David  qui  devait  reposer 
dans  la  terre  maternelle. 

Ag£  de  dix-huit  ans,  son  fils  Ioyakin  ou  Iekonia, 
plus  brievement  Konia,  lui  succ6da,  ou  pluldt  laissa 
regner  sa  mere,  Nehouschtha,  fille  d'Elnalhan,  d'le- 
rouschalaim  *.  DSbile  enfant,  fragile  apparition  dans 
cette  £poque  terrible,  il  eut  une  destined  bien  vite  finie, 

Apres  avoir  renversS  Zour,  Nabou-koudour-ousour 
marcha  contre  Mizraim,  mais,  avant,  s'empara  dQ 
tout  le  pays  jusqu'au  torrent  d'Egypte,  emmenant  en 
captivity  une  masse  de  peuple. 

Une  fraction  detached  de  son  immense  arm6e  alia 
mettre  le  siege  devant  IerouschalaTm. 

Irmia,  dans  la  ville  pieine  d'angoisses,  jeite  des 
menaces  terribles,  dans  lesquelles  il  fait  des  allusions 
constantes  aux  palais  et  aux  maisons  de  cedre  que 
Ton  a  baties  a  Ierouschalaim  : 

a  O  toi  (Jerusalem),  qui  habites  le  Libanon,  qui 
niches  dans  les  cedres,  comme  tu  glmiras,  quand 
te  serreront  lesdouleurs  affreuses  semblables  a  celles 
d'une  f era  me  en  couche!  — Vive  moi!  dit  Iahv6  :  je 
te  jetterai,  toi  (Konia)  et  ta  mere  qui  t'a  enfant^,  sur 
la  terre  etrangcre  ou  vous  n'etes  pas  nCs ;  vous  y 
mourrez.  » 

S'ltant  rendu,  avec  sa  mere,  au  camp  kaldlen,  ou 
<tait  arrivd  Nabou-koudour-ousour  en  personne,  le 
roi  d'lehouda  tenta,  mais  en  vain,  de  fl£chir  le  grand 
roi.  Celui-ci  ne  voujut  lui  laisser  que  la  vie.  La  mere 
da  roi,  tous  lcs  gens  aisds  d'ierouschalaim,  tous  les 
serruricr8  et  forgerons,  et  tous  les  trdsors  du  temple 
et  du  palais,  il    lcs  envoya  avec  Ioyakin  a  Babilou. 


i.  II  Rois,  xxiv. 
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Dix  mille  hommes  par  cette  deportation  disparurent 
d'lerouscbala'im,  et  environ  trente  mille  d'lehouda. 

A  la  place  d'loyakin,  le  sar  mit  sur  le  trdne  de 
David,  l'oncle  du  roi,  frere  utenn  d'loahaz,  Matha- 
nia,  qu'il  fit  appeler  Zidqia  (la  justice  d'lahvl,  S£d6- 
cias).  Ag6  de  vingt  et  on  an 8,  c'etait  une  nature  douce, 
peu  belliqueuae,  parfaitement  en  rapport  avec  le 
dessein  du  grand  roi.  Celui-ci  considerait  Iehouda 
com  me  une  garde  avancee  contre  l'Egypte,  une  sen- 
tinel le  placee  en  avant  de  Babel  et  la  pouvant  avertir 
de  tout  mouvement  agressif.  II  desirait  dominer 
Iehouda,  mais  non  le  d&ruire.  Dans  la  place  il  laissait 
du  reste  un  parti  kaldeen  assez  puissant,  a  la  Ute 
dufluel  6tait  Sphaphan. 

Pouss6  peul-Stre  par  sa  mere  Hamoutal,  Zidqia 
sortit  de  la  reserve  que  lui  commandaient  les  circon- 
stances.  Le  roi  de  Babel  assiegea  Lakisch  ct  Azeqa, 
places  fortes. 

Terrible,  Irmia  jeta  ses  menaces  sur  la  tfite  du  roi 
Zidqia,  tout  en  1'assurant  que,  malgre"  tout  et  quoi- 
qu'il  dut  etre  tratne*  a  Babel,  il  aurait,  comme  ses 
ancetres,  des  fungrailles  pleincs  d'cmbrasements  et  de 
parfums,  avec  le  :  At  Adonai!  *. 

Ierouschalaim,  relevec  de  ses  ruines,  avait  repris 
toute  sa  beaute.  Elle  s'6tait  comme  autrefois  ceinte 
d'oliviers,  d'arbres  a  baume,  de  jardins.  Dans  la  ville 
habitaient  les  Beniaminites,  amis  du  luxe,  les  cita- 
dins  des  tribus.  Surtout  agriculteurs,  un  peu  rudes, 
les  Iehoudites  vivaient  dans  les  champs. 

Domini  par  les  grands,  Schefatia,  Guedalia,  Ioukal, 
Paschehour,  Zidqia  ne  voulut  cependant  entreprendre 
contre  les  nabis  aucune  persecution  *. 

Malheureusement,  il  se  laissa  influencer  par  les 
sars  dans  ses  rapports  avec  Assour.  Ceux-ci,  imp'ru- 
dents,   poussaient   a  une   alliance  avec  Mizralm   ou 


1.  Jirem.,  xxxiv. 

2.  Jerem.,  xxxviii. 
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regnait  Psamltik   II,  fils  de  N6ko,  qui  revait  de  re- 
prendre  sur  1'Euphrate  la  souverainete  de   son  pere. 

Nombreux,  le  parti  egyptien  d'lerouschalaim  se  livra 
a  toutcs  soi  tea  de  demonstrations.  Dans  1'avant-cour  du 
temple,  Iaazania  placa  des  figures  de  divinites  6syp- 
tiennes,  devant  lesquelles  il  fit  fumer  1'encens.  Zidqia 
prtia  la  main  a  ces  folies,  ce  dont  le  nabi  Iehezqel  le 
reprend  avec  violence,  a  Je  jetlerai  sur  lui  ma  nasse, 
dit  Iahve  par  la  bouche  du  nabi;  il  sera  enveloppl 
dans  mon  lacet;  et  je  le  menerai  a  Babel1.  » 

Zidqia  avait  cependant  fait  le  serment  de  fidelity  a 
Nabou-koudour-ousour.  En  vain  Iehezqel  de  loin  le 
lui  rappelle,  en  mSme  temps  qu'il  l'avertit  de  ne  pas 
compter  sur  les  chevaux  ni  sur  leg  chars  du  per-aa. 

Les  exiles  juifs  de  Babylone,  par  leurs  missives,  exci- 
taient  leurs  concitoycns  a  la  revoke  a  tout  prix ;  ils 
voulaient  reprend  re  possession  de  la  patrie  perdue*. 
Irmia,  en  lutte  avec  le  nabi  Hanania,  les  engage  a 
la  patience.  Trois  prophetes,  Ahab,  Zidqia  et  Sche- 
maya,  vivant  au  milieu  des  premiers  deportes,  entre- 
tcnaient  leurs  illusions  s. 

D'un  autre  c6t6,  les  rois  de  Moab,  d'Ammon, 
d'Edom,  de  Zidon,  de  Tyr,  envoient  des  ambassa- 
deurs  a  Zidqia.  Zour  6tait  encore  dans  les  angoisses  du 
long  siege  dont  elle  devait  sortir  intacte. 

A  ce  moment  Nabou-koudour-ousour  6tait  con- 
traint  de  detacher  une  partie  de  son  armee  contre  les 
Elamites.  Des  embarras  naissaient  pour  lui  de  toutes 
parts.  Le  roi  mede  Vakistarrana  (Ky  ax  ares),  bcau-pere 
du  grand  roi,  venait  de  mourir  et  de  laisser  le  trdne  a 
Astyages,  son  fils,  peu  favorable  a  l'empire  babylonien. 
Occupe  par  les  Modes,  Nabou-koudour-ousour,  lais- 
sait  aux  petits  princes  somites  le  loisir  de  nouer  des 
intrigues  contre  lui. 


x.  £ztch.f  xvn,  15,  etc. 
2.  Jhem.t  xxvm,  4. 
J.  Jirim.f  xxix. 
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Irmia,  de  la  part  d'lahvl,  declare  que  tous  let 
petit 8  princes  devront  plier  le  cou  sous  le  joug  de 
Nabou-koudour-ousour  et  combat  leg  mauvais  con- 
seils  de  Hanania  et  de  1'aristocratie  Iehoudite. 

En  Mizraim,  Rahaaab-Ouahabra  (Apries)  avait  suc- 
ceed a  Psametik  II.  Pendant  qu' Irmia  essay  ait  de  faire 
rdgner  la  sagesse  a  Ierouschala'im,  un  prophete,  emmene 
en  Babylonie  avec  Ioyakin,  la  prgchait  aussi  auz  exiles. 
Iehezqel ,  fils  de  Bouzi,  avait  fix<S  sa  d  emeu  re  a  Tell-Abib, 
pres  du  Nahar-Kebar *,  le  grand  canal  par  Iequel  Na- 
bou-koudour-ousour avait  Ite  I'EuphrateetleTigre.  Au 
milieu  de  families  distinguces  d'lehoudites,  le  grand 
nabi  vivait  avec  sa  femme.  La  colossale  civilisation 
de  Babel,  avec  scs  Inormes  Keroubim,emplit  son  ima- 
gination, que  tcigncnt  les  couleurs  ardentes  du  soleil 
se  couchant  dans  les  grands  fleuves.  Eternellement, 
on  admirera  son  chant  sur  la  ruine  de  Tyr  et  sur 
cclle  de  Babel.  Cependant,  comme  tous  les  poetes 
d'unc  imagination  debordante,  il  a  le  tort  de  ne  jamais 
decrire  rien  dans  sa  nudite;  toujours  l'image,  et  mfime 
l'allegorie. —  Tout  en  encourageant  ses  compagnons 
d'exil,  le  nabi  envoyaitses  reproches  a  Ierouschala'im, 
ou  les  grands  se  livraient  aux  encensements  adulteres, 
et  oii  les  femmes  juives  lamentaient  Dammouz. 

Dans  la  villc  sainte  cependant,  il  fallait  fitre  bien 
aveugle  pour  se  rejouir.  Dclivre  des  embarras  que  lui 
avait  suscitesla  mort  dc  Vakistarrana,  Nabou-koudour- 
ousour  sc  tourna  contrc  les  princes  de  Palestine  qui, 
malgre  leurs  scrments,  avaient  follement  intriguS 
centre  sa  puissance.  Restant  lui-meme  a  Ribla  pour 
contcnir  les  Palcstinicns  du  Nord,  le  sar  ddtacha  contre 
Ierouschala'im  une  forte  armee  commanded  par  Nabou- 
zir-iddina  ( le  dicu  Nabou  donne  une  post£rit£, 
Nabuzaradan ). 

Entouree  de  toules  parts,  la  ville  fut  prise  d'une 
grandc  angoisse.  La  faim  1'etreignait  plus  encore  que 


i.  Lc  Khabour  des  inscriptions  cuneiformes. 
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les  bandes  babyloniennes.  Incapable  de  rdsister  plus 
longtemps  au  milieu  d'une  population  de'cime'e  par 
toutes  sortes  de  souffrances,  Zidqia,  avec  le  reste  des 
combattants,  essaya  de  s'enfuir  par  les  jardins  royaux 
et  par  un  canal  courant  au  nord-cst  de  la  ville.  Son 
dessein  6tait  de  gagner  l'larden.  Mais  pres  d'leriho 
des  cavaliers  kalddens  1'atteignirent  et  s'emparerent  de 
sa  personne.  Amene"  a  Ribia  pres  de  Hamath,  Zidqia 
dut  assister  a  un  horrible  spectacle.  Nabou-koudour- 
ousour  fit  egorger  devant  lui  ses  fils  et  les  principaux 
habitants  d'lehouda;  apres  quoi,  il  envoya  le  roi 
vaincu,  charge*  de  fers,  a  Babel  (aoiit  587). 

Trouv6s  dans  Ierouschalaim,  le  grand-pretre  Seraya, 
le  sar  du  temple  Zephania,  l'eunuque  chef  de  la 
guerre,  le  scribe  de  la  milice1,  firent  partie  de  la 
captivity.  A  Babel  aussi  furent  transported  les  m£taux 
prgcieux  dont  le  temple  dtait  rempli. 

Dans  la  ville  sainte,  les  rudes  Assyriens  avaient 
tout  souilld;  ils  avaient  viol£  les  femmes,  les  vierges 
et  jusqu'aux  adolescents 2.  Avec  quelles  larmes  la 
polsie  a  pleurd  les  douleurs  de  la  fille  de  Zion,  de 
la  noble  cit6,  gisant  dans  la  poussiere,  aux  portes  de 
laquelle  il  n'y  a  plus  de  zeq^nim  et  ou  Ton  n'entend 
plus  les  chceurs  des  jeunes  gens 3  !  Le  temple  et  les 
murs  de  la  ville  tomberent  sous  les  coups  des  vain- 
queurs. 

Jaloux  de  la  gloire  d'lerouschalaTm,  les  peuples  d'a- 
lentour  saluerent  avec  joie  sa  ruine.  Chose  Strange, 
e'est  la  destined  de  la  nation  juive  de  n'6veiller  ja- 
mais autour  d'elle  que  de  violentes  antipathies!  Sur  la 
destruction  du  sanctuaire,  Ammon  cria  le  £ah  joyeux, 


1.  Jerim.,  lii. 

2.  Jirim.,  Lamentations,  v,  11 -13.  Les  cinq  elegies  appe- 
lees  Lamentations,  si  elles  ne  sont  pas  d'Irmia,  sont  certaine- 
ment  l'oeuvre  d'un  contemporain,  d'un  juif  qui  a  fui  la  ville 
sainte  et  s'est  reTugie  en  Moab  ou  en  Egypte. 

3.  Lam.,  v,  6. 
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ainsi  que  Moab.  Toute  la  Philistie  se  rejouit1,  ainsi 
qu'Edom,  qui  n'oubliait  pas  les  milliers  de  monta- 
gnards  fauches  autrefois  sur  ses  rochers  par  Ioab  et 
plus  tard  par  Ouzia. 

Dans  le  pays  d'lehouda  contiouerent  d'habiter,  mi- 
Us  aux  Kutheens,  les  restes  de  la  nation  juive.  Gue- 
dalia,  leur  chef,  petit-fils  de  Schaphan,  avait  etabli  on 
autel  a  Mizpa  ou  se  rendaient,  en  m£me  temps  que 
les  fidcles  Israelites,  ceux  de  Schomron. 

Tristes,  dans  une  terrc  desoiee,les  debris  da  royaume 
de  David  trouverent  encore  le  moyen  d'ajouter  a  tant 
de  miseres.  Guedalia  representait  le  roi  de  Babiloa. 
Retire  chez  les  Ammonites,  IschmaSl,  un  Iehoudite, 
fond  sur  les  agriculteurs  et  les  pasteurs  sou  mis  a  Gueda- 
lia, tue  des  hommes  de  Schekem,de  Schilo,  de  Schom- 
ron, apres  avoir  assassin 6  leur  chef  lui-mfime.  II  fit 
comme  une  ghazzia  des  Iehoudites  et  les  entratna  vers 
le  pays  d'Ammon.  Mais,  chemin  faisant,  sur  la  route 
de  Mizpa,  il  fut  arr£te  tout  a  coup  a  Guibetin  par 
Iohanam,  fils  de  Qareah,  et  regagna  presque  seul  la 
terre  d'au  del  a. 

Quittant  ce  pays  ouvert,  expose  a  tous  les  brigan- 
dages, Iohanam  se  rendit  en  Mizraim,  ou,  tout  en  pro- 
testant  contre  ce  depart,  le  suivit  Irmia.  Celui-ci 
continue  toujours  d'affirmcr  qu'il  est  inutile  de  lutter 
contre  la  toute-puissance  de  Babel. 

Assez  doux  du  reste  se  m on  trait  le  grand  roi  a 
regard  de  la  captivite.  Aux  bords  des  fleuves  de  Ba- 
bel, les  Hdbreux  pouvaient  vivre  selon  leurs  propres 
lois,  plus  peut-6tre  que  ceux  qui  s'etaient  installs 
comme  Irmia  dans  la  terre  de  Mizraim.  Riche  etait 
la  contree;  le  bid  poussait  a  foison  sous  les  grands 
palmicrs.  Non  seulement  les  Hdbreux  eurent  des  terres 
a  cultiver,  des  chevaux,  des  anes;  mais  dans  la  ville 
de  Teredon,  que  Nabou-koudour-ousour  fit  batir,  au 
milieu  du  golfe  forme  par  les  doubles  flots  de  l'Eu- 


i.  hitch.,  xxv.  —  Aldias. 
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phrate  et  du  Tigre,  et  qui  £tail  un  marche*  pour  les 
rapports  de  1'Arabie  et  de  l'lnde,  ils  purent  se  livrer 
au  commerce  le  plus  6 tend u. 

La  langue  en  usage  dans  la  Kaldee,  c'6tait  l'ara- 
meennc,  soeur  de  la  langue  h£brai'que.  Les  exiled  la 
parlaient  aislment.  Apres  un  court  se'jour  en  Babylo- 
nie,  Iehezqel  emploie  d6ja  des  mots  aramlens. 

Au  grand  Nabou-koudour-ousour  succlda  ( $61 ) 
Avil-Mardouk  (l'homme  de  Mardouk,  Evil-MeYodach) . 

II  n'unit  pas,  comme  son  pere,  les  vertus  guerrieres 
au  gout  des  grandes  constructions.  Vivre  dans  le  luxe, 
tel  flit  son  unique  souci. 

Dans  son  immense  et  somptueux  palais,  il  installa 
comme  eunuques  des  membres  de  la  famille  de  David  *. 
Son  eunuque  juif,  privilggig,  puissant  a  la  cour,  obtint 
meme  qu'Ioyakin  fut  dglivre*  de  ses  chaines,  traitC 
honorablement,  ad  mis  a  la  table  du  sar.  Dans  les 
solennites,  le  sar  faisait  meme  dresser  un  trone  au  roi 
captif  *  au-dessus  de  tous  les  trdnes  des  autres  rois 
exiled  a  Babel.  Sans  doute  Ioyakin,  in  vest  i  d'une  cer- 
tain e  autorite"  sur  ses  compatriotes,  fut  le  premier 
Rosch  gal  out  a  (prince  de  la  captivity). 

Au  milieu  de  ses  plaisirs,  Avil-Mardouk  fut  tue*  par 
son  beau-frere  Nirgal-sar-ousour  ($$9). 

Parmi  les  exiles,  les  grands  prenaient  doucement 
la  vie.  Pasteurs  du  peuple,  ils  tondaient  la  laine 
des  brebis  pour  s'en  vetir  et  en  buvaient  le  lait. 
Ils  Itaient  r  a  paces  et  violents  avec  le  troupeau 
qu'ils  auraient  du  consoler  et  soutenir  dans  les  rudes 
epreuves. 

Cependant,  guides  par  les  nabis  de  l'exil,  les  petits 
et  la  masse  du  peuple  ne  suivaient  pas  l'exemple  des 
grands.  lis  c£16braient  quatre  fStes  funebres,  pour  ne 
pas  oublier  IerouschalaTm.  Ledixieme  mois,  on  faisait 
la  commemoration  du  premier  jour  de  malheur,  quand 


1.  Is.,  xxxix,  7. 

2.  Jirim.,  lii,  31  k  fin. 

11.  12 
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avait  commend  le  siege  de  la  ville  sainte  par  Nabou- 
koudour-ousour;  au  quatricmc  mois,  le  dix-sept,  lea 
exile's  glmissaient  sur  la  prise  de  Zion ;  le  troisieme 
jour  du  septieme  mois  6tait  consacrt  au  souvenir 
du  meurtre  de  Guedalia.  Mais  c'ltait  surtout  au  jour 
annivcrsairc  dc  la  destruction  d'lerouschalaim  qu'£- 
clatait  la  douleur  dee  fidclcs  hlbreux :  couverts  d'taa- 
bits  de  dcuil,  assis  sur  les  cendres,  la  tfite  courb<e 
sous  le  repentir,  ils  tiraient  de  leur  poitrine  des  g<5- 
mi8sement8  et  des  sanglots. 

Cefut  sans  doute  pourcesannivcrsaires  douloureux 
que  les  chanteurs  firent  entendre  les  sept  psaumes 
appells  Psaumes  de  la  Penitence. 

Un  cantique,  posteYieur  a  la  captivity,  a  bien  expri- 
m6  les  sentiments  des  vrais  Juifs  que  la  douceur  de 
Babel  nc  ddsarmait  pas  : 

Pres  des  fleuves  de  Babel, 

La",  nous  etions  assis  el  nous  pleurions 

En  souvenir  de  Zion. 

Aux  saules  du  rivage  nous  suspendions  nos  harpes. 

Nos  ravisseurs  nous  dentandaient  des  chansons, 

Nos  ennemis  des  [sons]  joyeux. 

«  Chantez-nous  [disaient-ils\  quelques  chants  de  Zion.  * 

Mais  comment  fet  ions-nous  entendre  le  cantique  d'lahvi 

Sur  une  terre  itrangcre  ? 

Si  je  t'oublie,  6  Ierouschalahn, 

Que  ma  droite  s'oublie ! 

Qu'elle  s'attache,  ma  langue,  a  mon  palais, 

Si  je  ne  me  souviens  de  toi  I 

Si  je  ne  fais  pas  monter  Ierouschalaim 

Par-desstts  loutes  mes  joies! 

Souvicns-toi,  Iahve,  des  Benc-tdom, 

Le  jour  d'lerouschalaim, 

Eux  qui  disaitnt :  «  Rasez,  rasez, 

Jitsqu'd  ses  fondements.  » 

Fille  de  Babel,  6  la  brigande, 

Heureux  qui  te  donnera  la  retribution 

Qui  te  /era  payer  ce  que  lu  nous  as  fail! 
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Heureux  qui  scUsira  et  brisera 
Tes  nourrissons  conlre  le  rochet  *  / 

Le  sort  d'Israel  le  juste  (Ieschouroun)  fit  m6me 
naltre,chezdes  Juifs  fideles,  des  preoccupations  philo- 
sophiques,  dont  le  livre  d'lob  nous  est  restd  comme 
on  6cho.  L'auteur,  un  Iehoudite  du  sud-est  voisin  de 
1'Idumee,  apres  avoir  d'abord  Emigre  en  Egyptc,  y 
avoir  con  temple"  les  pyramides,  le  crocodile  et  l'hip- 
popotame,  s'etre  arrete  dans  le  desert  du  Sinai  pour 
en  visiter  les  mines/  avait  rejoint  ses  compatriotes 
exiled  pres  de  Babel.  Calme,  il  se  demande  comment 
accord er  1'idee  de  la  Providence  avec  les  malheurs 
d'Israel,  depouille  par  les  incursions  des  Kasdim. 
Tel  est  l'objet  de  sa  longue  et  merveilleuse  parabole  *. 

Mais  la  sereine  speculation  de  l'auteur  d'lob  ne 
convenait  pas  a  Iehezqel.  En  meme  temps  que  le  bouil- 
lant  nabi  tonnait  contre  les  grands,  il  relevait  le  cou- 
rage des  fideles  H6breux.  Sans  leur  enlever  la  m£moire 
de  l'ancienne  Ierouschalai'm,  il  faisait  luire  a  leurs 
yeux  de  douces  esperances. 

Berces  de  beaux  reves  par  le  nabi,  les  exiles,  a 
certaines  heures,  furent  plus  heureux  peut-e*tre  que 
s'ils  avaient  tenu  la  reality  de  la  patrie.  Sous  la  con- 
dnite  d'lahvd,  les  brebis  disperses  d'Israel  se  voient 
paissant  sur  les  plateaux  des  collines  et  dans  les  grasses 
prairies  de  la  terre  maternelle,  ou  tombent  sans  cesse 
des  pluies  fecondantes  3.  Ailleurs  le  nabi,  sous  l'image 
la  plus  vive,  annonce  la  resurrection  d'Israel,  tous 
les  ossement8  desseches  qui  se  raniment,  et  les  torn- 
beaux  qui  s'ouvrent*.  Ierouschalai'm  relev£e  avec  un 
temple  et  un  nouvel  ordre  social,  Iehezqel  la  fait  sur- 


1.  Pt.  137. 

2.  Au  livre  primitif  de  Job  ont  et6  ajoutes  plus  tard  le 
prologue,  I'epilogue  et'  le  long  discours  d'£lihou. 

3.  tizich.,  xxxiv,  xxxvii. 
/       4.  £iuh.t  xxxvi. 

/ 
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gir  devant  les  proscrits.  La  cite*  rebatie  aura  douze 
portes,  selon  le  nombre  des  tribus  et  porfera  le  nom 
d'lahve-Schama  (I  alive"  a  entendu).  La,  gouverneront 
non  plus  des  rois,  mais  des  nassi  ou  conducteurs  de 
la  maison  de  David. 

A  c6t£  d'lehezqel  paratt,  dans  la  captivity  le  second 
Eschaya.  Si  ses  visions  sont  moins  colossales  que 
celles  du  fiU  de  Bouzi,  el  les  sont  peut-fitre  plus  ideales 
encore.  A  la  Ierouschala'im  future  il  donne  des  mn- 
railles  de  saphir i  et  une  joie  sans  bornes : 

«  Je  m'gpanche  sur  elle,  dit  Iahvl,  comme  un  fleuve 
de  paix.  Vers  elle  affluera  la  gloire  de  tous  les  pcuples. 
Kourous  avance  pour  cette  oeuvre*.  w  Relever  Ierous- 
chalai'm,  tel  est  aux  yeux  d'Eschaya  le  but  de  toutes 
les  conquetes  du  hiiros  persan. 

Les  pas  de  Kourous,  en  effet,  retentissaient  d£ja; 
a  Babilou,  on  aurait  pu  les  entendre  et  prlvenir  cette 
ettroyablc  invasion  qui  allait  couvrir  la  capitale  des 
sars 

Moins  enivrgs,  plus  clairvoyants,  les  nabis  hlbreux 
avaient  roieux  la  conscience  de  ce  qui  se  prlparait. 
Rien  ne  troublait  leur  ame ;  ils  vivaienr  dans  la  sgrf- 
mte  de  leurs  belles  visions,  chantaient  leurs  psaumes, 
colligeaient  probablement  leurs  Merits  historiques,  les 
quatre  premiers  livres  du  Pentateuque ,  Josul,  Samuel, 
une  partie  des  Rois. 

Ils  avaient  1'amour  de  la  Thora,  et  celui  de  la  pa- 
trie,  dont  ils  entrevoyaient  les  splendeu.rs  futures. 
L'oreille  ouvcrte,  attendant  la  dglivrance,  ils  eurent 
de  bonne  heure  toutes  leurs  pensges  fixges  sur  Kou- 
rous. 


1.  isaxe,  liv. 

2.  £s.$  xliv,  28;  xli,  4  ;  w.v,  13. 
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Conquele  de  Babel.  —  Le  reiour  de  la  captiviti.  —  Zeroubabel 
et  le  second  temple.  —  Ezra.  —  Nehimya.  —  La  grande 
synagogue.  —  Les  Soph  trim  ou  Scribes.  —  Influence  dupar- 
sisme  sur  les  croyances.  a" Israel.  —  Fin  de  la  domination  perse. 


vil-Mardouk,  assez  favorable  aux 
Juifs,  avait  et6  tu6  par  son  beau-frere 
Nirgal-sar-ousour  qui  lui  succeda  (559)  et 
agrandit  Babilou1.  Apres  un  r&gne  tres 
court,  ce  sar  s'eteignit  laissant  le  trfine 
a  son  jeuce  fils  Bel-labar-iskoun  (5$$). 
C'etait  un  adolescent  pervers,  qui  fut  la  victime  d'une 
conspiration.  La  meme  ann£e,  Nabou-Naid  devint  le 
sar  de  Babilou ;  prince  glorieux,  qui  travailla  a  l'embel- 
lissement  de  la  grande  ville  et  fit  b&tir  des  zigurrats 
aux  dieux*. 

Apres  lui  apparait  Bel-sar-ousour  (Baltbasar)  ($37). 
C'est  sous  son  regne  que  va  se  passer  ce  grand  6vene- 
raent  de.la  prise  de  Babilou  par  Kourous,  dont  la 
consequence  sera  le  relevement  d'lerouscbalaim. 


1.  W.  A.  1. 1,  pi.  8,  5  et  pi.  67. 
a.  W.  A.  I.  i,  pi.  58,  1  et  pi.  69. 
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Le  roi  perse,  apres  avoir  pris  Sardes,  dompte"  la 
Grande-Phrygie,  la  Cappadoce  et  le  pays  des  Arabes, 
cnveloppa  Babilou  de  sa  no  mb  re  use  armde. 

Malgre1  cette  epreuve,  la  ville,  bien  pourvue,  s'a- 
pcrcevait  a  peine  du  siege.  Cependant  les  grands  s'y 
amusaicnt.  Le  16"  du  mois  de  Lous  (juin-juillet)  on  y 
fit  comme  d'habitude  la  fSte  des  Sacces,  ces  baccha- 
nales  babyloniennes,  ou  pendant  cinq  jours  les  es- 
claves  commandaient  a  leurs  maltres ;  l'un  d'eux, 
appcle*  Zaganis,  etait  merae  le  roi  de  la  ville. 

Le  jour  du  io"  aoiit,  quand  la  ville  dtait  plongee 
dans  une  joie  dllirante,  Kourous,  ddtournant  1'Eu- 
phrate  de  son  lit,  y  penetra  tout  a  coup.  Terrible 
apparition !  Conduits  par  Gobarva  (Gobrias)  et  par 
Gadatas,  les  rudes  Pcrses  tomberent  sur  ce  peuple 
joyeux,  et  de  son  sang  inonderent  la  ville.  Aux  delate 
de  rire  sucedda  tout  a  coup  le  rale  des  blesses  et  des 
mourants  noyds  dans  leur  sang.  Penetrant  dans  le 
palais,  les  vainqueurs  ego  rge  rent  les  gardes  royaux 
avec  Bel-sar-ousour  lui-meme. 

Une  belle  page  attribute  a  Daniel,  mais  dcrite  par 
un  ecrivain  juif  postdrieur,  ddpeint  cet  dgorgement 
imprdvu.  Pour  la  posterite  juive,  Bel-sar-ousour  fut 
frappd  parce  qu'il  avait  profane  les  choses  saintes 
d'lahvd: 

<(  Le  roi  Bclschasar  fit  a  ses  grands,  au  norabre  de 
mille,  un  grand  festin,  et  devant  eux  but  duvin.  Ivre, 
il  commanda  d'apporter  les  vases  d'or  et  d 'argent  que 
Neboukadndzar,  son  pere,  avait  enlevds  au  temple 
d'lerouschalaim,  pour  qu'il  y  put  boire,  lui,  le  roi, 
avec  ses  grands,  ses  femmes  ct  ses  concubines.  Dan's 
les  vases  tous  burent,  apres  quoi  ils  cdldbrcrent  leurs 
Eloliim  d'or,  d 'argent,  d'airain  et  de  fer,  de  bois  et 
de  pierre.  En  ce  moment,  saillirent  les  doigts  d'une 
main  d'homme  qui  dcrivaient  en  face  du  lustre  sur  la 
muraille  du  palais  royal...  Tremblant,  le  roi  cria 
de  toute  sa  force  que  1'on  fit  monter  les  astrologues, 
les  kasdim  et  les  devins...  Aucun  ne  put  lire  1'dcri- 
ture...  Alors  la  reine,  entrant  dans  la  salle  du  f est  in, 
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lui  dit  :  «  O  roi,  que  tu  vives  6ternellement!..  II  y  a 
dans  ton  royaume  un  homme  dans  lequel  reside  1'es- 
prit  des  saints  Elohim...  Que  Daniel  (mon  jugc,  c'est 
£1)  soit  mande  pour  qu'il  donne  l'explication  !  » 

Appe!6,  Daniel  lut  les  mots  terribles  :  Mend,  mend, 
Theqel,  Pharsin,  qu'il  traduisit  par  :  compte,  compte", 
pest,  bris&i. 

Au8sit6t  le  subtil  Daniel,  v£tu  de  pourpre,  fut  pro- 
dame*  le  troisieme  du  royaume.  Mais  peu  de  temps 
il  jouit  de  sa  dignite,  puisque,  la  nuit  meme,  Bel-sar- 
ousour  succomba  avec  tout  son  vaste  empire. 

Ce  person  nag  e  de  Daniel,  dont  il  n'est  fait  aucune 
mention  dans  les  livres  historiques,  mais  seulement 
une  fois  dans  Iehezqiel,  devient  le  premier  ministre 
non  pas  de  Kourous  (ici  l'exactitude  importe  pcu) 
mais  de  Darayavous. 

Combien  cette  collection  ardente  marquee  du  nom 
de  Daniel,  pleine  de  la  justice  d'lahve'  et  de  l'id£e  mes- 
sianique,  a  du  soutenir  le  courage  hdroique  des  Juifs 
dans  la  guerre  de  rindependance  contre  Antiokhos 
Epiphanes ! 

Cependant,  malgre*  la  prophe'tie  et  les  maledictions 
du  nabi  Ichezqel,  les  H^breux  avaient  en  vain  attendu 
la  destruction  de  Babel.  La  grande  ville  n'avait  pas 
flambe\  Elle  6tait  la,  toujours  debout,  avec  ses  tem- 
ples et  son  luxe,  au  grand  scandale  des  adorateurs 
d'lahve'.  C'est  alors  que,  pour  justifier  1' Elohim  des 
Juifs  et  en  m&mc  temps  le  grand  nabi,  un  dcrivain  Is- 
raelite, doux  et  sage,  imagina  la  belle  parabole  dont 
le  principal  hdros  est  Iona  d'Amitthai,  un  ancien  pro- 
phete  du  temps  d'larobiiam.  Si  la  grande  cite\  malgre' 
la  prediction  d'lahve',  n'est  pas  en  cendres,  c'est  que 
les  habitants,  dont  il  fait,  pour  conserver  encore  mieux 


x.  Les  thalraudistes  se  sont  mis  a  la  torture  pour  marquer 
en  quoi  consistait  la  difficult^  d'interpriter  les  trois  mots. 
Les  Kaldeens  lisaient  les  lignes  horizontalement;  il  fallait 
lire,  comme  le  fit  Daniel,  verticalemcnt. 
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son  voile  de  parabole,  des  Ninivites,  se  sont  r 
tis.  Apres  avoir  jete*  sa  prediction  terrible  dai 
rues  et  les  carrefours  de  la  cite",  qui  Itait  grande 
Iahve"  lui-mfime,  le  nabi  s'etait  arr€U  sur  une  cc 
d'ou  pouvait  voir  Ninoua.  Pour  le  proteger  c 
le  feu  du  soleil,  Iahv6,  en  une  nuit,  fit  pousser, 
de  sa  tente,  un  arbre  aux  larges  feuilles.  Mais,  U 
suivante,  l'arbre  perit.  Aussi,  se  rdveillant  le  n 
Iona  fut-il  dlcourage*  jusqu'a  la  mort.  «  Tu  eg 
de  phi6,  lui  dit  alors  Iahvl,  pour  cet  arbre  q 
t'a  point  coute"  de  peine,  que  tu  n'as  pas  61ev6,  q 
nuit  a  fait  naitre,  que  la  nuit  suivante  a  dttrui 
moi,  je  n'aurais  point  de  compassion  pour  Ninoi 
grande  ville  qui  enferme  tant  de  milliers  d'hon 
sachant  a  peine  distinguer  leur  droite  de  leur  gai 
et  de  si  nombreuses  betes !  » 

Le9on  merveilleuse  faite  a  Iona,  c'est-a-dire  h 
Israel,  uniquement  occupe  de  lui-mSme,  et  se  en 
le  seul  enfant  de  Dieu !  Ce  petit  livre  d'lona, 
si  gracieuse  podsic,  prSchant  l'amour  universel 
fraternite*  des  peuples,  est  certainement  un  des 
curieux  que  nous  ait  ldguds  1'ancien  Israel. 

Babilou  conquise,  et  conserved  par  le  vainqueui 
tait  cependant  pas  tout  a  fait  domptde. 

Kourous  sentait  bien  que  le  colossal  empire  n 
pas  mort  et  qu'il  pourrait  se  redresser.  Aussi 
il  contre  lui  ses  suretds.  II  s'assura  l'allianc 
pctits  peuples  opprimes  par  les  Babyloniens. 
les  bonnes  graces  accordees  aux  Juifs  furent  le 
de  sa  profonde  politique  i.  Pas  d'amitie*  possit 
on  ne  leur  rendait  d'abord  la  patrie!  Avant  toe 
biens  ce  peuple,  plus  idealiste  encore  que  rapace,  f 
passer  Ierouschalaim. 

Cinquante-deux  ans  apres  le  sac  de  la  ville  t 


i.  C'est  a  la  politique  bien  plus  qu'a  des  ressemb 
imaginaires  entre  las  doctrines  des  Pcrses  et  celles  d1 
qu'il  faut  attribuer  l'alliancc  dc  Kourous  et  des  Juirs. 
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et  soixante-trois  apres  l'exil  d'loyakin,  Kourous  ren- 
dit  le  d^cret  qui  lui  garantissait  l'£ternelle  reconnais- 
sance d' Israel  *.  II  portait  que  le  temple  d'lahve"  all  ait 
Stre  rebati  par  lea  Hgbreux,  auxquels  le  roi  permettait 
de  rem  outer  a  Ierouschalaim. 

En  m€me  temps,  tirant  du  temple  de  Babel,  sans 
doute  da  grand  temple  de  Bel,  les  ustensiles  d'or  et 
d'argent  votes  a  celui  d'lahvl,  Kourous  les  restituait 
aux  captifs.  A  la  tSte  des  Emigrants  qui  reprirent  la 
route  de  Palestine,  se  tenait  Scheschbasar  ou  Zerouba- 
bel,  petit-fils  d'loyakin.  Ce  fut  a  lui  que  Mithradat, 
tr^sorier  royal,  dut  remettre  les  cinq  mille  quatre 
cents  vases  et  l'ancien  mobilier  sacre*  du  temple  de 
Schelomo. 

Peu  nombreu8e,  sans  doute,  cette  premiere  rentree 
des  Hlbreuxsous  la  conduite  de  Zcroubabcl  a  laisse*  peu 
de  traces.  Ce  fut  ce  dernier  cependant  qui  commenca  la 
grand e  ceuvre  de  restauration  du  temple  et  de  la 
ville,  seconds  par  le  grand-prStre  Ioschoua,  fils  d'lo- 
sadoq  et  petit-fils  de  Seraya.  Iehouda  et  Beniamin 
les  accompagnaient  en  grand  nombre,  ainsi  que  mille 
Aharon  id  es,  mais  peu  de  Invites. 

Quand  lahvi  (a  chanti  un  poete)  fit  revenir  la  captiviti  de  Zion, 

Nous  itions  comme  des  songeurs, 

Pleine  de  joie  ilait  noire  louche, 

Et  notre  langue  de  clameurs  joyeuses. 

On  disait  par  mi  Us  nations  : 

m  lahvi  a  fail  avec  eux  de  grandes  choses.  » 

Out,  lahvi,  pour  nous,  a  accompli  une  grande  ceuvre, 

Nous  itions  tout  triomphants* 

Fais  rentrer,  lahvi,  notre  captiviti, 

Comme  les  torrents  qui  sont  dans  le  Nedjeb. 

Ceux  qui  ont  semi  dans  les  larmes, 

Moissonneronl  dans  I'alligresse. 


i.  Esdr,,  i,  a. 

H.  13 
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Qui  s'en  itait  alii  en  pleurant,  portent  sa  semaillt, 
Arrive  avee  joie,  sous  le  poids  de  ses  gerbes  f.  » 

Ce  fut  au  mois  de  nissan  ($37)  que  les  exiles  qo 
rent  Babiloa.  Toufefois,  en  touchant  Ierouschat 
leur  joie  fut  tempe>6e  par  le  spectacle  qui  leur  a 
rut.  Dans  la  terre  sacree  e'taient  installed  des  6t 
gers  :  au  nord,  les  Sam ari tains  ou  Kutheens;  au 
les  Edomites,  qui  8'etcndaient  jusqu'a  Gaza.  D'abor 
Beniaminite8  ou  Iehoudites  reconquirent  Ieriho,  I 
el,  AI,  Mikmasch,  Gulba,  Rama,  aiasi  que  Guibec 
les  trois  cites  guibeonites  :  Qinath-Iarim,  Kher. 
et  Bedrot.  Pres  d'lerouschalaYm,  ils  prirent  Anatli 
Nob,  Azmavet,  Lydda,  Bethlehem,  N&ofa  et  H*b 
Toute  maison  £tant  renversee,  la  captivity  dut  < 
per  longtemps,avec  Zerou babel  lui-mdmeet  Iosch 
sous  les  tentes.  Ils  se  grouperent  pour  fttre  plus : 
dans  un  petit  territoire  compris,  du  sud  au  nord. 
tre  Hebron  et  Beth-el ;  de  Test  a  1'ouest,  entre  Ic 
et  Lydda,  ville  voisine  de  la  mer. 

Au  septieme   mois*,  celui  des  ffttes,  les  zeq< 


1.  Ps.  126. 

2.  D'abord  les  mois  n'eurent  pas  de  nom  parttculie 
Israel ;  on  les  appelait  le  ier,  le  2e,  le  3«  mois.  Cepei 
quatrc  mois  en  vinrent  a  prendre  une  designation  spec 
le  i*'  se  nom  ma  mois  d'Abib;  le  2%  mois  de  Siv;  le  7*, 
d'fcthanim,  et  le  8r,  mois  de  Boul.  Apres  l'exil,  les  mois 
breux  portent  tous  des  noms  empruntes  a  ceux  de  Bt 
Nissan  (Avril),  Iyar  (Mai),  Sivan  (Juin),  Thammouz  ( 
let),  Ab  (Aout),  tboul  (Scptembre),  Tischri  (Octo 
Marhe-Schevan  (Novembre),  Kislev  (Dicembre),  T< 
(Janvier),  Schebat  (F*evrier),  Adar  (Mars). 

Apres  Adar,  on  placait  un  mois  complementaire  a] 
Veadar  (encore  Adar).  Dans  le  cycle  lunaire  de  dix-neuf 
Veadar  revenait  les  3*,  6e,  8«,  n»,  I4«,i?*>  19*  annees. ' 
Moise  Schwab,  Almanack  perpiiuel  hebreu-francais.  —  Sc 
kel,  Bibel-Lexicont  article  Chronologic. 
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(anciens)  se  rassemblerent  a  IerouschalaTm,  presided  par 
tears  deux  chefs,  et  Irigerent  an  autel  sur  le  mont 
Moria.  C'ltait  le  commencement  du  nouveau  temple. 
A  a  coarant  des  rites,  de  vieux  Aharonides  et  levites 
dhigerent  les  saintes  drlmonies.  Ce  fulle  premier  jour 
da  septieme  mois  (537J  que  fut  inaugurt  cet  autel 
dont  les  Middoth,  avec  leur  fantaisie  ordinaire,  don- 
nent  les  dimensions. 

On  se  mit  ensuite  a  relever  le  temple  lui-rneme. 
Comme  aux  jours  de  Schelomo,  de  beaux  cedres,  des- 
cendant du  Libanon,  etaient  em  barques  a  Iafo  a  la 
destination  d' IerouschalaTm.  De  la  mer  a  la  ville 
sainte,  des  chameaux  apportaient  les  planches  de 
cedre. 

On  posa  les  fondements  da  temple;  ce  qai  fut 
celebre^  par  une  ffite,  od  parurent  les  Aharonides  dans 
lean,  v£tements  sacerdotaux  et  sonnant  de  la  trom- 
pette  ;  les  tevites  Asaphides  chantaient.  Les  vieillards/ 
sesoavenant  de  1'ancien  temple,  pleuraient;  la  jeuness* 
etait  dans  la  joie *. 

Mais  entre  ce  jour  de  fSte  et  celai  qui  devait  voir 
le  coaronnement  de  l'oeuvre,  bien  da  temps  allait  s'e- 
couler. 

Les  Juifs  furent  in  quiets  par  les  Kuth&ns  ou 
Samaritains,  qai,  toot  en  admettant  dans  leur  pantheon 
Iahv6,  aaqael  ils  avaient  d'abord  rendu  an  calte  a 
Beth-el,  honoraient  Nergal,  et  en  l'honneur  d'Adra- 
melek  faisaient  passer  leurs  enfants  par  le  feu. 

Ioschiya  ayant  detruit  toutes  les  cites  de  culte  dans  le 
nord,  les  Samaritains  s'etaient  mis  a  faire  le  pelerinage 
d'lerooschalalm  et  a  offrir  des  sacrifices  dans  la  ville 
sainte.  Quand  les  exiled  revinrent,  les  principaux  He- 
breux  declare  rent  que,  d'apres  l'ordre  de  Kourous, 
c'etait  a  eux  seuls  de  restaurer  le  temple  *. 

Alors  l'unique  objel  de  ceux  qui  Etaient  ainsi  re- 


1.  Esdr.,  m. 

2.  Esdr.,  iv. 
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Qui  s'en  itait  alii  en  pleurant,  portant  sa  semaille, 
Arrive  avec  joie,  sous  le  poids  de  ses  gerbes  '.  » 

Ce  fut  au  mois  de  nissan  ($37)  que  les  exiles  quitte- 
rent  Babiloa.  Toufefois,  en  to u chant  Ierouschalaim, 
leur  joie  fut  tempeYee  par  le  spectacle  qui  leur  appa- 
rat.  Dans  la  terre  sacree  £taient  installs  des  Stran- 
gers :  au  nord,  les  Samaritains  ou  Kuthdens;  au  sud, 
les  Edomites,  qui  s'etendaient  jusqu'a  Gaza.  D'abord  les 
Beniaminites  ou  Iehoudites  reconquirent  Ieriho,  Beth- 
el, A!,  Mikmasch,  Gulba,  Rama,  ainsi  que  Guibeon  et 
les  trois  cites  guibeonites  :  Qiriath-Iarim,  Khephira 
et  Beerot.  Pres  d 'Ierouschalaim,  ils  prirent  Anathoth, 
Nob,  Azraavet,  Lydda,  Bethlehem,  N6tofa  et  Hebron. 
Toute  maison  Stant  renversee,  la  captivite  dut  cam- 
per longtemps,avec  Zeroubabel  lui-mSmeet  Ioschoua, 
sous  les  tentes.  Ils  se  grouperent  pour  fitre  plus  forts 
dans  un  petit  territoire  compris,  du  sud  au  nord,  en- 
tre  Hebron  et  Beth-el ;  de  I 'est  a  l'ouest,  entre  leriho 
et  Lydda,  ville  voisine  de  la  mer. 

Au  septieme   mois*,  celui  des  f£tes,  les  zeqdnim 


1.  Ps.  126. 

a.  D'abord  les  mois  n'eurent  pas  de  nom  particulier,  en 
Israel ;  on  les  appelait  le  ier,  le  2e,  le  3e  mois.  Cependant 
quatre  mois  en  vinrent  a  prendre  une  designation  speciale  : 
le  i*  senomma  mois  d'Abib;  le  2*,  mois  de  Siv;  le  7",  mois 
d'fethanim,  et  le  8«*,  mois  de  Boul.  Apres  1'exil,  les  mois  he- 
breux  portent  tous  des  noms  emprunt£s  a  ceux  de  Babel  : 
Nissan  (Avril),  Iyar  (Mai),  Sivan  (Juin),  Thammouz  (Juil- 
let),  Ab  (Aout),  feboul  (Septembre),  Tischri  (Octobre), 
Marhe-Schevan  (Novembre),  Kislev  (Decembre),  Tebeth 
(Janvier),  Schebat  (Fevrier),  Adar  (Mars). 

Apres  Adar,  on  placait  un  mois  complemcntaire  appele 
Veadar  (encore  Adar).  Dans  le  cycle  lunaire  de  dix-neuf  ans, 
Veadar  revenait  les  3«,  6e,  8e,  n«,  I4«,i?*>  19*  annfces.  Voir, 
Mo'ise  Schwab,  Almanack  perpituel  hibreu-francais.  —  Schen- 
kel,  Bibel-Lexicon,  article  Chronologic. 
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(anciens)  se  rassemblerent  a  Icrouschalaim,  presides  par 
leurs  deux  chefs,  et  erigerent  un  autel  sur  le  mont 
Moria.  C'etait  le  commencement  du  nouveau  temple. 
An  courant  des  rites,  de  vieux  Aharonides  et  llvites 
dirigerent  les  saintes  ceremonies.  Ce  fulle  premier  jour 
du  septieme  mois  ($17)  que  fut  inaugure*  cet  autel 
dont  les  Middoth,  avec  leur  fantaisie  ordinaire,  don- 
nent  les  dimensions. 

On  se  mit  ensuite  a  relever  le  temple  lui-rneme. 
Comme  aux  jours  de  Schelomo,  de  beaux  cedres,  des- 
cendant du  Libanon,  etaient  em  barques  a  Iafo  a  la 
destination  d'ierouschalaTm.  De  la  mer  a  la  ville 
sainte,  des  chameaux  apportaient  les  planches  de 
cedre. 

On  posa  les  fondements  du  temple ;  ce  qui  fut 
ceMebre  par  une  f£te,  oil  parurent  les  Aharonides  dans 
leurs.  vgtements  sacerdotaux  et  sonnant  de  la  trom- 
pette  ;  les  levites  Asaphides  chantaient.  Les  vieillards, 
se  souvenant  de  I'ancien  temple,  pleuraient;  la  jeuness* 
£tait  dans  la  joie  l. 

Mais  entre  ce  jour  de  fSte  et  celui  qui  devait  voir 
le  couronnement  de  l'ceuvre,  bien  du  temps  allait  s'6- 
couler. 

Les  Juifs  furent  in  quiets  par  les  Kuth&ns  ou 
Samaritains,  qui,  tout  en  admettant  dans  leur  pantheon 
Iahve,  auquel  ils  avaient  d'abord  rendu  un  culte  a 
Beth-el,  honoraient  Nergal,  et  en  l'honneur  d'Adra- 
melek  faisaient  passer  leurs  enfants  par  le  feu. 

Ioschiya  ayant  detruit  toutes  les  cites  de  culte  dans  le 
nord,  les  Samaritains  s'etaient  rais  afaire  le  pelerinage 
d'ierouschalaTm  et  a  offrir  des  sacrifices  dans  la  ville 
sainte.  Quand  les  exiles  revinrent,  les  principaux  He- 
breux  declare  rent  que,  d'apres  1'ordre  de  Kourous, 
c'etait  a  eux  seuls  de  restaurer  le  temple1. 

Alors  l'unique  objel  de  ceux  qui  Etaient  ainsi  re- 


i.  Esdr.,  in. 
2.  Esdr.,  iv. 
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pousses  fut  d'empScher  l'oeuvre  des  Juifs.  Aupr&s  da 
grand  roi,  ils  essay&rent  de  perdre  les  Israelites,  les  re- 
presentant  com  me  desireux  de  reprendre  leur  complete 
autonomic  Occape*  par  une  guerre,  Rourous  n'ecouta 
pas  cette  denonciation. 

Ce  roi  trouva  la  mort  dans  une  expedition  contre 
les  Massagetes  ($2;). 

Kambousia  (Cambyse),  son  fils  et  son  saccesseur, 
re9at  contre  les  Israelites  une  lettre  des  Samaritains, 
soutenus  par  les  sat  rapes.  Elle  avait  ete  redigee  par 
Rehoum  Beel-Teem  (le  malt  re  du  gout)  et  SchimscliaT, 
le  scribe. 

Irrite  d'apprendre  qu'Ierouschalafm  menacait  de 
devenir  un  centre  de  r6 volte,  Kambousia  ordonna  de 
suspendre  les  travaux  du  temple.  Avec  les  matlriaux 
accu  mul^s  pour  cette  oeuvre,  les  grands  des  Hebreux 
se  bat i rent  de  belles  maisons. 

II  etait  loin  d'etre  realise,  l'ideal  de  la  belle  Ierous- 
chalaim  annonce,  dans  l'exil,  par  le  second  Isaie  et 
par  Iehezqel.  A  peu  pr6s  nulle  est  la  recolte;  rien  a 
la  vigne,  au  grenadier,  a  l'olivier.  Partout  la  faim, 
avec  des  mines  qui  ne  se  relevent  pas.  <Ja  et  la 
8eulement,  des  maisons,  lambrissees  de  cldres,  se 
dressent  comme  une  insulte  au  temple  detruit 
d'lahvei. 

Devant  un  spectacle  si  lamentable,  le  courage  du 
peuple  faiblissait.  Pour  le  relever,  Zekaria  III  faisait 
luire  la  vision  d'loschoua,  le  grand-prSlre,  incarna- 
tion du  peuple  juif.  Couvert  d'habits  sordides,  le  co- 
hene  hagadol  pa  rait  devant  le  maledk  2  d'lahve.  II  est 
au  milieu  de  ses  freres;  les  coh£nes ;  mais  a  droite  se 


1.  Aggie,  1,  3. 

2.  Le  maledk  semble  parfois  ripondre  au  lea  egypti-en  que 
les  6gyptologues  traduisent  assez  inexactement  par  personne. 
Le  ha  est  une  projection,  une  ombre,  comme  un  double  de 
l'6tre.  (Ledrain,  Iu  monuments  egyptiens  de  la  Bibltothioue  natio- 
nale. Preface,  p.  iv,  etpl.  xiv  etxv.) 
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tient  Satan  tl'accusateur).  Malgrl  tous  les  efforts  de 
celui-ci,  Iahve*  remplace  par  des  habits  de  fete,  par 
une  belle  tiare  qui  lui  decore  le  front,  les  haillons 
d'loschoua.  Ainsi  revetu,  le  grand-pretre  est  ad  mis  a 
8e  promener  par  mi  les  anges.  A  cette  metamorphose 
le  nabi  m£le  la  promesse  du  Messie,  le  rejeton  qui 
doit  venir i. 

A  Kambousia  affole"  d'ambition,  qui,  apres  une  expe- 
dition en  Egypte,  s'en  vint  mourir  a  Damas  ($22), 
succlda  un  mage,  Gomatta,  qui  se  fit  passer  pour 
Smcrdis.  Sept  mois  seulement  regna  1'imposteur.  II  fut 
vaincu  et  tu£  par  Darayavous  (Darius),  fils  deVistapa 
(Hystape)  et  descendant  d'Akkamannis  (Achemenes) 
(522). 

Celui-ci,  souvent  occupl  par  les  revokes  des  Kal- 
deens  et  des  gens  de  Suze*,  ttmoigna  aux  Juifs  de  la 
sympathie  et  leur  permit  de  reprendre  la  construction 
du  temple.  Fort  d£sireux  de  ne  pas  sortir  de  leur 
quietude,  les  chefs  de  famille  Israelites  s'6criaient  : 
«  Le  temps  n'est  pas  encore  venu.  »  Mais  appuygs 
par  les  nabis,  HaggaT  et  Zekaria,  Zeroubabel,  des- 
cendant de  David,  et  Ioschoua,  les  deux  fils  de 
I'huile,  les  deux  oliviers,  purent  triompher  de  tous  les 
obstacles.  La  seconde  annle  de  Darayavous,  les  tra- 
vaux  du  temple  Itaient  en  pleine  activity. 

En  vain  les  K.uth£ens  essay6rent-ils  encore  de  sur- 
p  rend  re  la  bonne  foi  de  Darayavous,  celui-ci  leur  or- 
donna  non  seulement  de  respecter  les  travaux  des  Juifs, 
mats  d'y  coop6rer.  En  quatre  ans  (519-516),  le  tem- 
ple fut  acheve\  On  en  fit  la  dldicace  le  vingt-troisieme 
jour  d'Adar  (516)8,  soixante-dix  ans  apres  la  destruc- 
tion du  premier  temple  par  Nabou-zir-iddina.  Qua- 
rante-deux  mille  trois  cent  soixante  Israelites  assis- 


1.  Zakar.,  iv. 

2.  J.  Oppert,  Le  peupU  et  la  langue  des  Miies,  p.  114  et 
suiv.  Inscription  trilingue  de  Bisitoun. 

3.  Esdr.f  vi. 
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taient  a  cette  solennitl,  ou  coula  le  sang  de  cent  tau- 
reaux,  deux  cents  blliers,  quatre  cents  moutons  et  douze 
boucs. 

Pour  remercier  Darayavous  de  la  protection  dont  i 
avait  couvert  et  le  nouveau  temple  et  la  nation  juive, 
on  avait  represente  a  la  porte  est  de  la  roaison  d'lahvS, 
sa  ville  capitale,  Schoschanna  (Suze) 1 . 

Trois  semaines  apres  la  dldicace  eut  lieu  une  Pessah 
(Paques)  solennelle,  a  laquelle  prirent  part  tous  les 
fiU  de  la  captivity. 

Les  Middoth  ont  donne"  une  description  du  second 
temple  et  en  ont  marque"  en  mGme  temps  les  dimen- 
sions. Mais  qui  pourrait  accepter  ces  raesures,  fruits 
de  l'imagination  rabbinique,  et  qui,  certainement,  n 
correspondent  a  rien  de  reel?1 

Fecondes  avaient  et6  les  souffrances  du  petit  peuple 
rentre*  dans  Ierouschalai'm,  puisque  la  maison  d'lahvl, 
malgre*  tous  les  obstacles,  e*tait  relevee.  Mais  dans  la 
terre  etrangere  sejoumait  encore  une  partie  de  la  cap- 
tivity 

Khsayarsft  (Xerxes  Ier)  avait  succ6de*  en  48$  a  Da- 
rayavous. Depuis  que  Schoschanna  etait  devenue  la 
residence  des  rois  perses,  une  communaute  Israelite 
s'y  etait  installed.  On  raconte  mfime  qu'epris  des 
charmes  d'une  jeune  juive,  Khsayarsa  en  fit  son  epouse, 
a  la  place  de  Vasthi,  et  mit  a  ses  pieds  sa  couronne 
et  son  coeur.  Elle  profita  de  son  pouvoir  sur  le  roi 
pour  favoriser  ceux  de  sa  race.  Subtile,  la  favorite, 
qui  avait  echange  son  nom  Juif  de  Hadassa  (le  myrte) 
pour  le  nom  persan  d' Esther  ou  Sitareh  (I'etoile),  fit 
perir  Aman,  ennemi  des  Juifs.  Dans  la  charge  de  pre- 
mier ministre,  1'oncle  de  la  nouvelle  reine,  un  veri- 
table Juif,  Mardkai  (Mardochee),  fut  installed  Aussi' 
les  Hebreux  echapperent-ils  au  massacre  qu'Aman 
avait  organise*  pour  le  13  d'Adar. 


1.  Talmud,  TraM  des  Menahhot,  p.  88. 

a.  M.  Graetz,  Geschichte,  t.  11,  2«  partie,  p.  103. 
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Si  cette  histoire  est  reductible  au  my  the,  et  s'il  faut 
y  voir  une  image  de  la  lutte  d' Israel  con t re  les  gentils, 
elle  renferme  neanmoins  bien  des  traits  v6ridiques.  La 
philologie  et  l'histoire  des  Achem^nides  sont  d'accord 
pour  lui  reconnaltre  une  apparence  historique  fort 
s^rieuse1.  Un  des  caracteres  les  plus  £t  ranges  du  livre, 
c'est  que  Taction  s'y  deroule  tout  humainement,  sans 
merveilleux,  sans  le  concours  d'lahve,  dont  le  nom 
n'est  pas  m€me  prononce.  Pour  ceiebrer  cette  deii- 
vrance,  on  fit  le  14  d'Adar,  la  fete  des  Pourim,  d'un 
mot  persan,  pour  (sort). 

Une  ardcnte  piete  regnait,  semble-t-il,  dans  toute 
la  communaute  de  Babylone  et  de  Suze.  Fideles  a  la 
Thora,  les  Israelites  se  mariaient  entre  eux,  gardaient 
scrupuleusement  le  schabbath,  les  f  fetes,  la  circonci- 
sion  et  les  lois  surles  aliments,  llsetaient  plus  rigidt* 
observateurs  du  schabbath  que  ceux  d'lehouda,  qui, 
le  jour  d'lahve,  se  permettaient  de  fouler  les  pressoirs, 
ct  dc  charger  les  anes  de  vin,  de  raisins  et  de  figues  *. 

Sur  la  communaute  perse  et  babylonienne  dominait 
Ezra,  un  docteur  (le  premier  des  scribes),  qui  ache- 
vait  de  collectionner  les  quatre  premiers  Jivres  de  la 
Thora,  y  ajoutant  les  lois  d  em  an  dies  par  les  circon- 
stances.  Arriere-petit-fils  du  grand-cohene  Seraya,  tue 
par  Nabou-koudour-ousour,  il  resta,  pour  Israel,  le 
type  du  sopher  (scribe),  habile  a  interpreter  les  pres- 
criptions de  Mosche. 

Ezra,  sous  Khsayarsa,  provoqua,  dans  le  sein  de 
la  communaute  juive  ou  etait  rentre  Zerou babel,  une 
emigration  vers  Ierouschala'im.  Ceux  qui  restaient  du- 
rent  donner  de  Tor,  de  1'argent,  des  ustensiles  pre*- 
cieux  pour  le  Temple. 


I.  Oppert,  Commentaire  du  livre  d' Esther.  Graetz,  Ges- 
chichU  Israel,  t.  11,  2«  partie,  p.  339  a  343,  et  la  plupart  des 
critiques  font  descendre  la  composition  de  ce  livre  j usque 
vers  l'cpoque  d'Antiokhos  £piphanes. 

a.  Nebe'm.,  xm, 


EZRA.  10$ 

e  grand -prSt re  :  ce  ne  fut  pas  a  lui,  mais 

lide,  Meremot,  ainsi  qu'a  un  autre  cohene 

ite,  qu'il  remit  le  trdsor. 

iunaut<£  juive  d'lerouschalalm  avait  viols'  la 

ses  nombreuses  unions  avec  les  Strangers; 

rael  s'ctait  mSle"  a  celui  de  Moab  et  d'Am- 

izrai'm  et  de  Kenaan. 

-enant,  Ezra  dlchira  son  man  tea u  et  son 

:ha  les  cheveux  de  sa  tete  et  sa  barbe,  et 

tout  ggmissant.  Dans  l'avant-cour,  il  fit  a 

nt  le  peuple,  une  priere  ardente  de  pardon !. 

1  pleurait  avec   le  sopher.  Schekania,  fits 

djura,  au  nom  du  peuple,  de  marquer  ce 

faire. 

erne  jour  du  neuvieme  mois,  la  captivity 

rouschalaim  dut  promettre  a  Ezra  de  ren- 

pouses  6trangeres.   Pour  veiller  a  1'execu- 

dessein,  le  sopher  6  tab  I  it  des  sars  dans  les 

ocalites  d'lehouda.  Cette  mesure  fit  couler 

irme8  en  Israel.  Quelques  fils  de  cohenes, 

e'trangeres,  offrirent,   en  s'en  s£paranr,  un 

ne  holocauste  a  Iahv<5. 

mois  furent    consommees  toutes  les  rup- 

e  des  Soukkoth  (tabernacles),  le  peuple, 
x  anciens  jours,  campa  sous  les  branches 
de  myrtes,  de  palmier*,  couples  dans  les 
'.  Ezra  lut  la  loi,  dont  les  Invites  donnaient 
l. 

de  ce  jour,  Israel,  *£par6  de  tout  contact 
iprenait  toute  sa  purete\ 
it,  a  la  suite  de  ces  dechirements,  des 
des  enfants  chassis,  il  y  eut  un  grand 
is  la  soctetd  juive.  De  plus,  la  haine  des 
isias    acquit   une   grande   violence  contre 


IX. 

t  VIII. 

»4 
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D'apres  M.  de  Saulcy,  Ezra  aurait  fait  f rapper  le^ 
premieres  monnaies  representant  d'un  cflte*  la  coupe, 
de  1'autre  la  fleur  de  jacinthe,  qui  apparatt,  au  prin- 
temps,  dans  les  environs  d'lerouschalalm.  Ces  mon- 
naies, sides  et  demi-sicles,  portent  la  date  de  l;an  i, 
a,  3,  4,  5.  Mais,  malgre"  les  subtiles  dissertations  de 
M.  de  Saulcy,  il  est  probable  que  ce  fut  seulement  a 
une  epoque  postlrieure  que  l'on  6mit  ces  beaux  sides, 
au  temps  de  Schim^on-Makkabi  *. 

Le  roi  ArtakhsatrA  (Artaxerxes  Longue-Main),  suc- 
cesseur  de  Khsayarsa  I  voulut,  avec  ses  grands,  coo- 
tribuer  au  relevement  d'lerouschalalm  et  com  bier  de 
ses  presents  Ezraet  N6h6mya.  Par  un  edit,  il  enjoignit 
encore  a  ses  satrapes  de  les  bien  traiter. 

La  captivite"  se  rassembla  pres  du  fleuve  Ahwa  (en 
Perse).  Dans  les  families  qui  se  pressaient  autour 
d'Ezra,  on  ne  comptait  point  de  Invites  *:  afin  d'avoir 
des  ministres  pour  le  temple  d'Elohim,  il  envoya  vers 
IdJo,  le  chef  du  district  de  Kasifia,  une  deputation, 
laquelle  revint  avec  plusieurs  leviles  et  deux  cent  vingt 
nethinim. 

Bien  qu'ils  eussent  des  emplois  different*,  les  Invites 
et  les  Aharonides  semblent  avoir  €\€  mis  par  Ezra 
sur  le  m&me  pied.  A  dix  p  ret  res  et  a  dix  Invites  il  con- 
fia,  jusqu'a  Ierouschalaim,  la  garde  du  tremor  sacre. 

En  cinq  mois,  la  captivity,  prot£g£e  par  IahvS,  par-* 
courut  la  longue  distance  qui  la  separait  d'lerouscha- 
lalm. 

Grande  fut  l'lmotion,  quand  Ezra,  precede"  d£ja  par 
sa  reputation  de  sopher  illustre,  entra  dans  Ierou- 
schalaim, avec  ses  nombreux  compagnons  et  ses  pre- 
sents. Sa  premiere  d-marche  dut  profondlment  blesser 


1 .  Les  Juifs,  a  cette  epoque,  ne  durent  avoir  que  les  mon- 
naies perses  de  forme  si  connue,  portant  d'un  cdt£  l'image 
du  roi-sagittaire  et  repandues  dans  toutes  les  provinces  sou- 
mises  a  la  domination  perse. 

2.  Esdr.,  viii,  2$. 


EZRA.  10$ 

Eliaschib,  le  grand-pr3tre  :  ce  ne  fut  pas  a  lui,  mais 
a  an  Aharonide,  Meremot,  ainsi  qu'a  un  autre  cohene 
et  a  an  levite,  qu'il  remit  le  tresor. 

La  communaute  juive  d'lerouschalalm  avaitviolgla 
Thora  par  sea  nombreuses  unions  avec  les  Strangers; 
le  sang  d 'Israel  s'ctait  m£16  a  celui  de  Moab  et  d'Am- 
mon,  de  Mizraim  et  de  Kenaan. 

En  l'apprenant,  Ezra  dechira  son  man  tea u  et  son 
mehil,  arracha  les  cheveux  de  sa  tete  et  sa  barbe,  et 
s'accroopit  tout  gemissant.  Dans  l'avant-cour,  il  fit  a 
Iahvl,  devant  le  peuple,  une  priere  ardente  de  pardon  K 
Tout  Israel  pleurait  avec  le  sopher.  Schekania,  fils 
d'lehiel,  Pad  jura,  au  nom  du  peuple,  de  marquer  ce 
qu'il  fall  ait  faire. 

Le  vingtieme  jour  du  neuvieme  mois,  la  captivity 
rcunie  a  ierouschalaim  dut  promettre  a  Ezra  de  ren- 
voyer  les  epouses  etrangeres.  Pour  veiller  a  1'execu- 
tion  de  ce  dessein,  le  sopher  etablit  des  sars  dans  les 
diffe  rentes  localites  d'lebouda.  Cette  mesure  fit  couler 
bien  des  larmes  en  Israel.  Quelques  fils  de  cohenes, 
unis  a  des  Itrangeres,  offrirent,  en  s'en  s£parant,  un 
belier  comme  holocauste  a  Iahvg. 

En  deux  mois  furent  consommees  toutes  les  rup- 
tures. 

A  la  fdte  des  Soukkoth  (tabernacles),  le  peuple, 
comme  aux  anciens  jours,  campa  sous  les  branches 
d'oliviers,  de  myites,  de  palmier*,  coupees  dans  les 
montagnes*.  Ezra  lut  la  loi,  dont  les  Invites  donnaient 
^explication. 

A  partir  de  ce  jour,  Israel,  separe*  de  tout  contact 
Stranger,  reprenait  toute  sa  puretd. 

Cependant,  a  la  suite  de  ces  dechirements,  des 
Spouses  et  des  enfants  chassis,  il  y  eut  un  grand 
trouble  dans  la  society  juive.  De  plus,  la  haine  des 
peoples  voisins   acquit  une    grande   violence  contre 


x.  Esir.,  ix. 
2,  Nehim.i  viu. 

ii.  14 
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Israel.  A  la  tete  des  tribus  ennemies  paraissent  deux 
hommes  puissants,  Sanballat  et  Tobia.  V Ammonite 
Tobia  et  sans  dome  aussi  Sanballat  *  Itaient  allies  avec 
des  families  juives.  Contre  Ezra  ils  commencent  une 
guerre  acharnle.  Dans  Israel,  ou  le  dur  Ezra  avait 
blessg  tant  d'affections,  les  deux  gen  tils  semblent 
avoir  eu  des  complices. 

A  cette  date,  peut-Stre,  il  faut  placer  la  composition 
de  1'idylle  de  Routh,  oil  sont  glorifies  les  manages 
avec  les  etrangeres,  et  ou  1'on  voit  des  Israelites  unis 
a  des  fern  me 8  moabites  *. 

Du  reste,  la  rigidite*  d'Ezra  £tait,  pour  Israel,  la 
source  de  vives  souffrances.  Obliges  de  se  tenir  en 
garde  contre  les  Grangers,  entouree  des  Samaritains 
hostileset  belliqueux,  Ierouschala'im  ressemblait  a  one 
maison  de  deuil  8.  On  avait  faim  dans  la  ville.  Les 
Aharonides  et  les  Invites  durent  demander  leur  sub- 
sistance  a  un  autre  travail  qu'au  service  du  temple. 
I r rite" 8  contre  Ezra,  des  personnages  considerables 
contracterent  des  alliances  avec  des  femmes  Itrangeres* 

Mais,  au  milieu  des  difficulty,  augmentait  le  cou- 
rage du  sopher.  Sa  pensle  se  tourne  vers  Schoschanna, 
s£jour  des  rois  persans. 

Artakhsatra  laissa  en  424  sa  succession  a  Khsayar- 
8a  II,  qui  ne  fit  guere  que  passer  sur  le  trdne,  ou  vint 
s'asseoir,  apres  deux  mois,  Sogdianas. 

Darayavous  II  parut  sept  ans  plus  tard,  et  eut  pour 
successeur,  en  404,  Artakhsatra  II  Mn£mon. 

A  la  cour  de  ce  dernier,  Neh6mya,  un  Juif,  exercait, 
l'emploi  d'e'ehanson.  Son  frere  Hanani  (ma  grace) 
venant  d'Ierouschala*im,de  la  part  d'Ezra,  lui  dSpeignit, 


1.  Nom  assyrien,  Sinballit  (Sin  donne  la  vie). 

2.  Les  Nabath£ens  s'6tant  installes  en  £dom.  Corame  ils 
avaient  opprime  aussi  les  Moabites  et  les  benS-Ammon,   un 

rand  nombre   d'etrangers  s'6taient  retires  sur  le   territoire 
'Iehouda,  et  dans  le  pays  environnant. 

3.  Nehem.,  1,  3;  11,  3,  17. 


NEHEMTA.  \OJ 


en  traits  saisissants,  l'£tat  de  la  ville  sainte,  ses  mu- 
raille8  abaltues,  ses  portes  bruises1.  Le  temple  se 
dressait  seul  sur  le  mont  Moria  comme  au  milieu  d'un 
desert.  A  ce  recit,  Nehemya  s'assit  tout  en  larmes. 
et  fut  triste  pendant  de  longs  jours.  S'apercevant  a 
table  de  ce  changement,  Artakhsatra  lui  en  demanda 
la  cause.  «  Comment  mon  visage  ne  serait-il  pas  affligg, 
quand  la  ville  ou  sont  les  sepulcres  de  mes  peres  est 
deserte,  et  ses  portes  consumees  par  le  feu  ?  » 

A  la  condition  qu'il  revint,  le  grand  roi  et  la  reine 
Damaspia  lui  accorderent  de  retourner  a  Ierouscha- 
lafm. 

Artakhsatrl  lui  donna  des  lettres  pour  plusieurs  per* 
8onnages,et  le  nomma  peham  (chef)  de  Judee.  Accom* 
pagne  d'une  troupe  de  cavaliers,  Nehemya  prend  son 
chemin  vers  la  patrie.  II  remet  sur  la  route,  a  Asaph, 
une  missive  royale  lui  ordonnant  de  fournir  des  cedrea 
du  Libanon. 

Apprenant  l'arrivee  de  Nehemya,  influent  a  la  cour 
du  grand  roi  et  du  reste  initio  a  1'art  de  gouverner, 
Sanballat  et  Tobia  concurent  des  inquietudes. 

Ce  fut  la  nuit,  sans  aucune  demonstration,  que  Ne- 
hemya entra  dans  la  ville  sainte.  «  Levons-nous  et 
b&tissons  (les  murs),  »  tel  est  le  cri  qu'il  jette  a  ses 
compatriotes.  En  m£me  temps  il  declare  que  les  pro* 
selytes  ne  doivent  avoir  aucune  part  dans  Ierouscha- 
lafm. 

En  vain  les  deux  implacables  ennemis  d' Israel,  San- 
ballat et  Tobia,  auxquels  s'adjoignit  Gesch^m,  dirent- 
i)s  aux  Hebreux  :  «  Que  faites-vous?  Voulez-vous  done 
vou8  revolter  contre  le  roi  ?  »  La  restauration  des  mu- 
raille8  commen9a.  Les  murs  furent  divises  en  plusieurs 
zones,  dontles  principals  villes  d'lehouda  se  parta- 
gerent  la  reconstruction  *. 


i.  Cetait  aux  portes  que  se  traiuient  les  choses  impor- 
tantes. 

2.  Nehimias,  n,  ij,  20. 
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Tobia,  1' Ammonite,  ne  pouvant  s'oppoter  a  cette 
ceuvre,  la  couvrait  de  ses  sarcasmes.  «  Qu'ils  batisscnt ! 
criait-il  a  Sanballat :  le  premier  chacai  qui  s'e*lancera 
con t re  leur  muraille  la  renvereera !  » 

Quand  les  murs  s'eleverent  a  la  moitie*  de  lear  hau- 
teur, la  colore  des  ennemis  eclata.  Moabites,  Ammo- 
nites, Arabes,  Aschdodites,  excites  par  Tobia  et  San- 
ballat, harcelerent  les  Hebreux1.  Sans  hesiter  Nehdmya 
accepta  la  lutte. 

Une  partie  des  Juifs  veillaient  en  armes,  pendant  que 
les  autres  travaillaient.  Avec  une  feinte  douceur  San- 
ballat et  Tobia  prierent  Nehemya  de  descend  re  vert 
eux.  lis  avaient  l'intention  de  le  tuer.  Percant  leur 
dessein,  le  satrape  des  Juifs  se  garda  de  donner  dans 
lepiege.  Alors  ils  lui  reprocherent  de  viser  a  la  royaute\ 

Toute  sa  subtilite*  6tait  necessaire  a  Nehemya  pour 
6viter  toutes  les  ruses  de  ses  ennemis.  Par  Schemata, 
un  aflBde,  Sanballat  le  pressa,  pour  6viter  k.  mort,  de 
se  retirer  dans  le  temple.  II  comptait,  par  la,  le  com- 
promettre  aupres  du  peuple.  Nehemya  dejoua  tous 
ces  pieges. 

C'etait  un  esprit  moins  doctrinal,  mais  infiniment 
plus  souple  et  plus  genereux  qu'Ezra,  le  type  du  dur 
rabbi.  Eleve*  a  la  cour  la  plus  magnifique,  il  avait  le 
detain  de  ces  tresors  au  milieu  desquels  il  avait  vecu 
com  me  enseveli.  Aussi  le  peuple  1'aimait.  11  repriman- 
dait  souvent  les  grands  de  ce  qu'ils  exploitaient  la 
duresse  populaire.  Dans  une  re  voile,  causee  par  le 
manque  de  vivres,  il  put  s'ecrier  devant  la  foule  des 
Juifs  :  «  Depuis  douze  ans  que  je  suis  peham  (chef) 
dans  la  terre  d'lehouda,  ni  moi  ni  mes  freres  nous 
n'avons  mange*  les  provisions  dues  au  peharru..  J'ai 
nourri  a  ma  table  des  Juifs  et  des  officiers  royaux,  au 
nombre  de  cent  cinquante,  ainsi  que  des  gens  venant 
a  nous  des  nations  voisines  *.  » 


1.  Nehim.,  iv,  9. 

2.  Nchim.,  v. 


N  B  H  E  M  Y  A.  lOp 

II  mlritait  bien,  le  noble  Nehlmya,  1' aureole  dont 
l'entoure  le  dernier  des  nabis,  Maleaki*.  Apres  s'etre 
lament^  par  les  levres  de  son  prophete  sur  Israel  et 
sur  Ieho.uda,  sur  l'autel  vide  des  sacrifices,  Iahvd 
s'ecrie : 

«  Void  que  je  fais  parti r  mon  envoyl  pour  prepa- 
rer mon  c  hem  in  devant  moi ;  vers  son  temple  arrive 
le  matt  re,  celui  que  vous  cherchez,  Pambassadeur  de 
Pallia  nee  que  vous  desirez.  Le  voici  qui  vient,  dit 
Iahve-Zebaoth  *.  » 

Com  me  de  tous  les  hommes  providentiels  d'lehouda, 
les  trait 8  de  Nehlmya  se  melent,  pour  le  nabi,  avec 
ceux  du  Messie.  A  son  front  luit  un  rayon  du  grand 
id^al  mes8ianique. 

Les  niurailles  d'lerouschala'i'm  rebaties,  l'ceuvre  de 
Neh£mya  etait  achevee  (le  2$  Eloul  384). 

Pour  6viter  les  incursions  des  voisins,  il  ordonna 
que  les  portes  de  laville  fussent  fermees  toute  la  nuit, 
jusqu'au  lever  du  soleil.  La  cite  prcsentant  un  veri- 
table etat  de  desolation,  personne  n'y  voulait  raider. 
La  ceinture  de  murailles  n'enfermait  que  des  maisons 
en  ruines.  D'apres  l'ordre  de  Nehemya,  un  homme 
sur  dix,  design^  par  le  sort,  allait  quitter  sa  residence 
des  champs  pour  habiter  a  Ierouschalai'm  une  maison 
qu'on  lui  batirait'. 

Toutes  ces  mesures  prises,  Nehemya  fit  une  grande 


1.  Que  Maleaki  (mon  messager)  ne  soit  pas  le  nom  verita- 
ble de  celui  qui  a  icrit  les  dernieres  propheties,  peu  import e. 
Maleaki,  ou  l'anonyme  auquel  on  a  donn£  ce  nom,  n'est  deja 
plus  l'icrivain  de  la  premiere  emigration,  celle  de  Zerou- 
babel  et  d'loschoua,  dont  faisaient  parfieHaggaietZekaria  III 
Cest  de  Nehemya  que  parle  Maleaki,  et  du  second  temple 
dont  M  voit  les  murs.  II  exhorte  a  l'observance  de  la  Thora 
et  en  particulier  des  preceptes  concernant  le  sacerdoce,  les 
rites,  les  redevances  du  temple. 

2.  Malachie,  m. 

3.  Nehitn.,  x,  36. 
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f5te  pour  c6I6brer  l'achevement  de  l'ceuvre.  De  tons 
les  bourgs  d'lehouda,  la  foule  des  Hdbreux  account 
a  Ierouschalaim  pour  y  faire  la  grande  joie. 

Apres  s'fitre  purifies,  les  cohenes  et  les  Invites  purifie- 
rent  le  peuple,  les  pones,  les  murailles.  Montes  sur 
le  mur  rlparl,  les  sars  d'lehouda,  di  vises  en  deux 
chceurs,  envoyaient  leurs  psaumes  vers  Iahve\  Com  me 
aux  plus  beaux  jours  d' Israel,  sonnaient  les  cymbales 
et  le  tambourin.  Le  vieil  Ezra,  le  scribe,  qui  s'&ait 
efface  devant  Neh^mya,  raais  a  qui  Israel  devait  une 
partie  de  sa  force  nouvelle,  avait,  dans  cette  solen- 
nite*,  une  place  d'honneur1. 

Le  sang  de  nombreuses  victimes  coula  devant  Iahve\ 
Les  femmes  et  les  enfants  prenaient  part  au  desire 
religieux  qui  possedait  tout  U  peuple. 

Dlsormais  on  eut  soin  que  le  trtsor  du  temple,  par 
les  prlmices  et  les  dimes,  put  abondamment  subvenir 
aux  besoins  des  Invites  et  des  cohenes,  qui  avaienttant 
servi,  en  cette  belle  journe'e,  a  la  joie  d'IsraSI. 

Tout  6tant  parfaitement  organist  dans  la  ville  sainte, 
NehSmya  reprit,  com  me  sa  prom  esse  l'y  engageait, 
le  chemin  dc  Schoschanna. 

Dans  Suze,  la  belle  ville,  ne  pouvait-il  pas  encore 
travail ler  efficacement  a  la  restauration  d'lerouscha- 
la'im?  Artakhsatra,  qui  l'aimait,sans  doute  se  laisserait 
une  seconde  fois  attendrir,  ainsi  que  son  gpouse,  par 
les  plaintes  de  Nehlmya,  sur  sa  patrie. 

Les  grands,  que  Nehlmya,  avec  son  autorite*  per- 
sonnels jointe  a  celle  que  lui  avait  conflrle  le  grand 
roi,  tenait  dans  le  devoir,  s'en  gcarterent,  apres  son 
depart.  A  Tobia,  1'Ammonite,  un  des  principaux  Juifs, 
Schekania-ben-Arah,  donna  sa  fille  en  mariage.  Le 
fils  de  Tobia,  Iohanan  (Jean),  devint  le  gendre  de  Me- 
schoullam-ben-B6rekia,  cohene. 

Eliaschib,  le  cohene-hagadol,  avait  mSme  install^ 
1'Ammonite  Tobia  dans  les  dependances  du  temple. 


i.  Nehe'm.,  xn. 
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Nehlmya,  averti  sans  doute  de  ce  qui  se  passait, 
attire"  du  reste  par  un  amour  passionne*  vers  Ierouscha- 
Jairn,  quitta  Schoschanna.  On  ne  lui  pouvait  register; 
tout  8'inclinait  devant  lui,  repr&entant  du  grand  roi. 

Son  premier  soin,  en  p£n£trant  dans  Ierouschalaim, 
fut  de  jeter  hors  du  temple  le  mobilier  de  Tobia. 

Au  jour  du  schabbath,  on  pressait  le  raisin,  ou 
bien  on  apportait  des  masses  de  bl6s  ou  de  fruits  au 
marche*  de  la  ville;  des  marchands  tyriens  amenaient 
aussi  du  poisson  frais  et  d'autres  denies  pour  les 
vend  re,  a  Ierouschalaim,  au  jour  du  schabbath.  Pour 
empecher  les  trafiquants  de  venir  excrcer  leur  com- 
merce, Nehlmya,  pendant  tout  le  jour  d'lahvl,  fit 
fermer  les  portes  de  la  ville. 

A  pros  cette  raesure,  les  marchands  tyriens  s'instal* 
lerent  aux  portes,  ou  les  habitants  les  allaient  trouver. 
Mais,  instruit  de  ce  qui  se  passait,  Nehlmya  dit  aux 
Tyriens :  «  Pourquoi  vous  tenez-vous  pres  du  mur? 
La  prochaine  fois,  je  mettrai  la  main  sur  vous.  »  A 
parti r  de  ce  moment,  ils  ne  reparurent  plus  le  jour  du 
schabbath l. 

Cet  abus  reprimd,  Neh^mya  en  poursuivit  d'autres. 

Des  Juifs  8'6taient  unis,  en  certain  nombre,a  des  filles 
e^rangeres,  aux  belles  filles  d'Aschdod,  d'Amraon  et 
de  Moab.  Quelques-uns  meme,  parlant  1'idiome  des 
Pelischtim  d'Aschdod,  en  e*taient  venus  a  ne  plus  com- 
prendre  facilement  leur 8  compatriotes.  Neh6mya  en 
frappa  beau  coup,  et  devant  le  peuple  les  engagea  a 
ne  pas  prendre  le  chemin  dans  lequel  e'tait  entrS  Sche- 
Jomo.  De  la  ville  sainte  il  chassa  mdme  un  fils  du 
cohene-hagadol,  Ioiada  ben-Eliaschib  qui  avait  Spouse" 
Nicaso,  fille  de  Sanballat. 

Faute  de  la  dime  rlguliere,  le  service  des  Invites 
et  des  cohenes  s'&ait  d6sorganis6  pendant  son  absence. 
II  eontraignit  tout  Iehouda  d'apporter  la  dixieme  par- 
tie  du  froment,  du  vin  nouveau  et  de  Phuile,  qui  fu- 


I.  Nebcin.,  xui. 
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rent  entases  dans  les  greniers  sacrls,  a  la  garde  des- 
quels  il  commit  Schetemya  le  cohene,  Zadoq  le  scribe, 
Fedaia  le  llvite,  et  Hanan-ben-Zakor,  petit- fi Is  de  Mat- 
thania. 

Les  premiers  guides  d'Israel  apres  la  captivity, 
Zerou babel,  Ezra,  s'gtaient,  depuis  quelques  an- 
ne>s,  feints.  Seul,  Neh^mya  conduit  jusqu'&  la  fin 
^organisation  religieuse  et  civile  de  la  nation  juive. 

Tous  deux,  lui  et  Ezra,  pouvaient,  du  reste,  descen- 
dre  en  paix  dans  le  scheol.  Pour  assurer  a  leur  ceuvre 
et  au  peuple  juif  la  duree,  ils  avaient  crte*  en  face 
des  grands-prfitres  legers,  jouets  quelquefois  des  rois 
voisins,  une  rdunion  d'hommes  instruits,  austere*, 
qui  s'appelerent  Ansch6-K.en6set-haguedo)a  (bommes 
de  la  grande  synagogue).  On  les  nommait  encore  so- 
pherim  (scribes)  et  zeqlnim  (anciens)1.  Au  peuple, 
connaissant  a  peine  l'ancienne  langue  hlbralque,  ils 
enseignaient  la  Thora  *. 


i.  J.  Derenbourg,  Essai  sur  Vhistoire,  etc.,  p.  32.  —  Herz- 
feld,  t.  1. 

2.  Au  retour  de  la  captivite,  le  peuple  juif  ne  comprend 
plus  clairement  l'ancien  hebreu,  et  n'est  familier  qu'avec  l'a- 
rameen  qui  est  devenu  son  idiome  usuel.  Toutefois  Israel 
m&le  cette  nouvelle  langue  qu'il  adopte,  d'un  assez  grand 
nombre  d'hebraismes.  (Fiirtz,  Lehrgeboeiide  der  aramalschen 
Idiome,  t.  3,  p.  11.)  En  meme  temps  que  la  langue  arame- 
enne,  les  Hebreux  adoptent  l'lcriture  arameenne,  nommee 
par  les  rabbins  Ajcliourith  (Assyrienne).  (Buxtorf,  Lexicon 
Talmud.,  p.  241.)  Elle  etait  derivee  de  l'alphabet  phinicien 
archaique,  comraun,  d'abord,  a  toutes  les  tribus  de  la  Syne. 
Cependant  cette  dcriture  n'est  pas  encore  l'hebreu  carre  de 
nos  bibles  actuelles,  qui  ne  se  forma,  par  une  Evolution 
lente,  que  vers  le  premier  siecle  avant  notre  ire.  Avant  la 
captivite,  Israel  sc  servait  de  l'alphabet  ph6nicien  archaique, 
legerement  approprie  a  son  usage.  Sur  ses  monnaies  il  garda 
ses  anciens  car  act  4  res,  a  peu  pres  semblables  aux  caracteres 
samaritains.  (Vogu£,  Revue  archeologique,  1865,  p.  319-341.) 
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Ou  sfcgeait  la  Ken6set?  et  de  quels  membres  secom- 
posait-elle?1  Nous  l'ignorons.  II  est  probable  qu'elle 
recueillait  en  son  scin  tous  les  horames,  prStres  ou 
laiques,  renomm£s  pour  leur  science  et  leur  saintetl. 
Mais  ce  qui  marque  bien  jusqu'a  quel  point  il  ne  la 
faut  pas  con  fond  re  avec  le  sacerdoce,  c'est  que  le 
grand-couene  n'en  etait  pas  le  president  n&essaire. 

Les  PirqS-Aboth  appelant  Schimeon-hazadiq  (300  ans 
avant  J.-C.)  un  reste  de  la  grande  synagogue ,  il 
semble  bien  que  cette  institution  dura  tout  1'espace  de 
temps  compris  entre  les  derniers  prophetes  et  les  doc- 
teurs  du  troisieme  siecle  avant  notre  ere. 

II  importe,  pour  l'histoire  religieuse  d' Israel,  de  de- 
terminer, d'une  maniere  plus  precise,  quelle  fut  l'ceu- 
vr«  de  la  synagogue  et  des  scribes. 

A  panir  d'Ezra,  la  Thora,  ou  toi  mosaique,  devint 
la  regie  de  la  foi  et  de  la  vie,  en  Israel ;  dans  leur 
personne,  dans  leur  existence  civile,  les  Juifs  se  gui- 
daient  par  ses  prlceptes.  Mais  a  qui  devait  &tre  corn- 
mis  le  soin  de  faire  connaltre  et  dexpliquer  la  Thora 
au  peuple  qui  6tait  contraint  d'y  con  former  tous  ses 
actes  ? 

Le  sacerdoce  semblait  plutdt  hostile  que  dlvoul  a 
la  loi,  et,  dans  ses  ran  gs,  Neh£mya  rencontra  une 
vive  resistance  a  ses  projets.  Si  Ezra  et  Nehlmya 
avaient  fait  depend  re  des  cohenes  l'avenir  de  leur 
ceuvre,  ils  auraient  manque1  de  toute  prlvoyance. 

Les  scribes,  qui  deja,  a  Babilou,  avaient  form 6  un 
ordre  special,  etaient  tout  naturellement  designed  pour 
lire  et  interpreter  la  Thora.  Ce  furent  eux  qui  entre- 
rent  dans  la  grande  synagogue  et  en  prirent  certaine,- 
ment  la  direction.  Ilsne  se  contenterent  pas,  d'accord 
avec  la  Keneset  -  haguedola,  d'expliquer  la  loi,  mais 
ils  se  permirent,  en  quelques  endroits,  de  la  modifier. 


1.  Pour  M.  Graetz,  Geschichte  der  Juden,  t.  II,  p.  178, 
nous  avons  d£ja  affaire  au  Sanhedrin,  compose  de  soixante-dix 
membres. 

1:.  1$ 


1X4         KISTOXKB    DO    PEOPLE    D'iSBAEL. 

Qaelques-unes  de  set  parties,  en  effct,  ttatent  do  deux 
on  troft  siecles  pint  auciennes  qu'Ezra,  et  s'adapuient 
a  nn  eut  toot  different  de  la  nation  jnive.  Ce  que  la 
Tbora  contenait  de  pint  nonvean  avait  6t6  dcrit  pan- 
dant  l'exil  en  Babylonia. 

Ainti  done,  la  loi  renfermait  un  certain  nombra  de 
preceptes  a  pen  pres  impraticablet.  De  pint,  lea  diffeV 
rentt  ages  det  diiFerentes  parties  de  la  collection 
avaieot  amend  det  cootradictiont  qui  sonlevaient,  dana 
la  pratique,  beancoup  de  difficultes.  Avec  le  tempt 
antti  snrgissaient  det  cat  que  let  loit  n'avaient  pat 
prevns. 

Let  regies  ecritet  fureot  modifiers,  mitet  en  harmo- 
nie  let  unet  avec  let  autret,  amplifiers,  expliquees,  tant 
que,  an  moint  en  apparence,  on  parut  violer  l'autorite 
de  la  lettre.  Cela  te  fit,  grace  a  la  Loi  ovale  ou  tra- 
dition, qui  accompagnait  la  loi  ecrite  com  me  un  com- 
mentatre  anthentique,  et  la  maintenait  d'accord  avec 
let  changementt  det  tempt.  La  Loi  orale  Itait  en  rea- 
lite*  I'otnvre  det  Sopkerim,  C'dtaient  eux  qui  interpre- 
taient  1'Ecriture,  et  lui  donnaient,  pour  ainti  dire,  la 
aouplette  necetaaire  pour  te  plier  a  toutet  let  circon- 
tUncet  nouvelles.  Ce  qu'ils  inftraient  de  la  Tbora, 
par  vole  de  deduction,  etait  consider*  com  me  le 
verdict  mime  de  la  Thora.  Egale  a  la  loi  ecrite  par  sa 
taintete,  la  Loi  ovale  fut  regardee  comme  venant  de 
Motche  lui-mdme.  Let  acribet  du  moint  le  persuade- 
rent  et  finirent  peut-dtre  par  en  6tre  persuades  eux- 
memes. 

«  La  naie  autour  de  la  loi,  »  mot  attribue"  aux 
hommet  de  la  Grande  Synagogue,  exprime  bien  ce 
qu'a  etd,  grace  a  eux,  la  loi  orale.  Plac6e  autour  de  la 
Thora,  die  a  preserve  le  judafeme1. 

Tel  a  ete*  le  labour  intime  det  sopherim  et  de  la  syna- 
gogue. 

Mais  en  quoi  contitia  leur  oeuvre  extlrieure  ?  Pen- 


i.  Kuenen,  The  religion  of  Israel  t.  Ill,  c.  ix. 
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dant  l'exil,  quand  on  £tait  loin  d'lerouschalaim  et  que 
le  temple  n'existait  plus,  les  fideles  hlbreux  se  rassem- 
blaieot  de  temps  a  autre,  peut-etre  chaque  schabbath, 
dans  un  endroit  d&ermini,  pour  y  entendre  la  parole 
reconfortante  de  quelque  nabi.  La  sans  doute  on  li- 
sait  aussi  la  Thora,  les  prophecies,  et  on  les  expliquait 
antant  qu'il  6tait  n6cessaire.  De  retour  en  Palestine, 
Ezra  continua  la  coutume  de  lire  publiquement  la  loi. 

M6me  apres  la  restauration  du  temple,  cette  rae- 
sure  £tait  urgente.  Avec  l'unit6  de  lieu  pour  le  culte, 
la  pi u part  des  Juifs  ne  paraissaient  au  temple  que  peu 
de  jours  chaque  ann£e.  II  fallut  ca  et  la,  dans  la  Pa- 
lestine, des  licux  de  reunion  et  de  prieres.  II  y  eut  de 
petites  synagogues,  non  pas  opposles  au  sanctuaire 
du  Moria,  mais  suppliant  a  son  insuffisance,  et  four- 
nissant  a  tous  les  Hlbreux  un  endroit  ou  ils  se  grou- 
paient  pour  invoquer  Iahvg,  et  apprendre  sa  Thora. 

Nul  dlsormais  ne  pourra  plus  se  soustraire  a  l'ob- 
servance  de  la  Loi,  sous  le  prltexte  qu'il  ne  la  con- 
natt  pas.  On  1'enseigne  dans  les  bourgs  d'lehouda, 
ainsi  que  la  tradition  orale. 

Malgr6  le  formalisme  de  plus  en  plus  Itroit  et  com- 
pliqul,  qui  nait  sous  l'influence  des  sopherim,  on  ne 
peut  cependant  les  accuser  d 'avoir  contraint  la  volonte* 
du  peuple.  Ils  ne  faisaient  que  diriger  le  mouvement 
qui  emportait  Israel.  Un  groupe  de  psaumes  de  cette 
6poque  cllebre  avec  enthousiasme  la  Loi  com  me  la 
source  de  tout  le  bonheur  dont  l'homme  peut  jouir i. 

On  a  deja  pu  observer  la  grande  difference  qui 
regne  entre  le  scribe  et  le  prophete :  celui-ci  s'adres- 
sant  a  la  nation  tout  entiere  qu'il  veut  former  et  qu'il 
maintient  dans  le  monoth6isme ;  le  scribe  visant  sur- 
tout  l'individu,  dans  la  vie  duquel  il  s'effbrce  de  faire 
passer  la  Thora  d'lahvg. 

Un  des  fruits  de  cet  individualisme  crtl  par  le  so- 
pher,  c'est  la  croyance  a  l'immortalitl  psrsonnelle  qui 


i.  Ps.  19. 
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devient  plus  precise  et  que  chantent  les  nouveaux 
psalmistes.  Chez  let  nabis  regne  surtout  la  foi  en  la 
perpgtuile*  d'Israel  considdrl  com  me  nation. 

L'6poque  des  sopherim,  avec  la  Thora  expliquee  et 
amplifiee,  avec  la  Loi  orale  developpee,  n'est  done  pas 
une  6poque  stationnaire.  On  peut  m£me  dire  que, 
sous  l'influence  du  sopher,  il  se  produit  dans  le  carac- 
t6re  me  me  de  1'Israelite,  une  transformation  radicale. 
Auparavant,  nous  avions  1'Hebreu,  le  Semite  leger 
et  libre ;  maintenant,  e'est  le  Juif  qui  nous  ap- 
paralt,  e'est-a-dire  1' horn  me  attache  a  un  ensemble  de 
doctrines  et  de  preceptes,  croyant  a  un  Dieu  unique, 
createur  et  maltre  du  ciel,  de  la  terre,  de  la  mer, 
et  ajoutant  a  cette  foi  la  pratique  de  Thora  et  de  la 
loi  orale.  Le  judaisme  et  le  Juif  sont  nls  sous  Taction 
des  scribes  et  de  la  grande  synagogue. 

Grace  a  eux  tout  s'organise  et  se  codifie.  II  est 
probable  qu'il  y  eut  meme  a  cette  6poque  un  com- 
mencement de  liturgie  juive. 

lis  semblent  aussi  avoir  laisse  le  parsisme  s'intro- 
duire  dans  la  doctrine  d'Israel.  Encore  rudimentaire, 
la  notion  des  anges,  des  Elohim  (dii  m  in  ores),  acquit, 
parmi  les  Juifs,  du  developpement  et  de  la  precision. 

Dans  la  doctrine  iranienne  le  dieu  de  la  lumiere  ou  bon 
principe,  Ahoura-Mazda  avait  six  g£nies,  ou  Amescha- 
cpentas  (immortels),  ayant  chacun  son  nom.  Apres 
cux  venaient  les  Yazatas,  repandus  partout  pour  veil- 
ler  a  la  conservation  de  l'univers  et  a  tous  ses  mou- 
vements.  II  y  avait  encore,  au-dessous  des  Yazatas, 
e8  Fravarschis  ou  anges  gardiens.  Ennemi  d'Ahoura- 
Mazda,  indgpendant  de  lui,  dieu  des  tenebres,  appa- 
raissait  dans  la  religion  de  l'lran,  Agro-Mainyous 
(A rili man)  ou  le  destructeur,  qui  aux  six  Amescha- 
cpentas  opposa  six  gSnies  mauvais,  et  aux  Yazatas  les 
daevas. 

Ces  doctrines  contenues  dans  l'Avesta  ou  recueil 
sac  re,  attribue"  au  prophete  Zarathoustra  (Zoroastre), 
provoquerent,  dans  le  judaisme,  un  developpement 
rcligieux  fort  singulier.  Les  six  anges  principaux  que 
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Yon  rencontre  soit  dans  leg  livres  bibliques,  soit  dans 
les  Icrits  thalmudiques,  paraissent  avoir  une  origine 
persane  bien  marquee  :  Mikael  (qui  est  comme  £1  oil 
Dieu)  ressemble  a  Vohoumano ;  —  Gabriel  (la  force 
d'EI  ou  de  Dieu),  a  Cradscho ;  —  Ouriel  (l'6clat  de 
Dieu),  a  Qarend  ;  —  Rafael  ou  Sauriel,  plus  difficile  a 
identifier  avec  un  desge'nies  persans; —  1'ange  Mittron 
du  Thalmud  se  rapproche  de  Mithra;  le  Thai  mud  et 
le  Midrasch  eux-m&mes  rapportent  son  origine  a  l'exil 
de  Babylone  *  ;  —  le  nom  de  1'ange  Sandal fon  vient 
d'une  racine  perse  qui  signifie  seigneur  ou  maitre,  et 
d'une  racine  pelvi,  I'ttendue : —  le  maitre  de  Vetendue, 
Vileve*. 

La  dgmonologie  persane  avait  aussi  influ6  sur  la 
doctrine  juive,  mais  avec  cette  difference  que  le  mo- 
noth6isme  d'Israel  soumet  toujours  les  demons  a 
Elohim,  tandis  qu'ils  servent,  dans  le  dualisme  des 
Perses,  le  mauvais  principe  et  sont  indgpendants  de 
l'fitre  bon. 

Angro-Mainyous  des  Perses  a  pour  correspondant 
Scbatan  ou  Sammael,  jouant  comme  lui  le  triple  rdle 
de  slducteur,  de  dgnonciateur,  de  destructeur  de  la  vie 
physique,  mais  avec  cette  difference  capitalequ'il  est  sous 
la  domination  d'Elohira.  Au-dessous  d' Angro-Mainyous 
se  distinguait  ASschma  ou  1'Aschmodai  des  Juifs, 
Brisbyancta  ou  Lilith  des  Merits  talmudiques*. 

Angro-Mainyous  dans  les  mythes  indo-iraniens  se 


i.  ///.  Talm.  tract.  Rosch.  Hatch.,  184,  et  Midrasch  gen, 
Rabba,  c.  48. 

2.  Alexander  Kohut,  Ueber  die  judische  Angelologie  und 
Damonologu  in  ihrer  Abhangigkeit  vom  Parsismut  dans  Abhand- 
luugenfur  die  Kunde  des  Morgenlandts,  herausgegeben  von  der 
deutschen  Morgenlandischen  Gesellschaft.  Vierter  Band.  —  Sur 
les  doctrines  religieuses  des  anciens  Persans,  voir  James 
Darmesteter,  Ormazd  et  Arihman,  et  Spiegel,  Eranische  AUer- 
thumskumde. 

3.  Ibid. 
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confond  souvent  avec  A  ji,  le  serpent  qui  combat  contre 
Atar,  le  fils  d'Ahoura-Mazda.  Le  serpent  demoniaque 
ou  Angro-Maynious  tue  le  premier  horn  me  Guyo- 
Maratan.  N'y  a-t-il  paseuune  certaine  influence  indo- 
iranienne  dans  le  rtcit  de  la  tentation  au  commence- 
ment de  la  Genese? 

Une  nouvelle  doctrine  de  la  retribution  apres  la 
mort  se  forme  aussi  en  Israel,  par  la  connaissance  de 
l'Avesta.  Celui-ci  divise  le  monde  en  deux  grands 
royaumes  :  le  royaume  de  la  lumiere  et  le  royaume 
des  tenebres,  place  les  purs  ou  sectateurs  d'Ahoura- 
Mazda  dans  le  pays  de  la  lumiere  ou  Paradis,  et  les 
impursou  sectateurs  d'Angro-Mainyous,  dans  le  pays 
des  t£n£bres  ou  enfer. 

Apres  le  trgpas,  Tame  s'attarde  encore  trois  jours 
dans  le  voisinage  du  corps;  apres  quoi,  suivant  qu'elle 
a  bien  ou  mal  vecu  sur  la  terre,  elle  est  emmenee 
dans  le  paradis  par  les  Yazatas,  ou  prdcipitee  par  les 
Daevas  dans  1'enfer. 

Au  temps  des  Sopherim,  a  l'epoque  persane,  let 
idees  d'Israel  sur  la  vie  future,  s'accusent  avec  plus  de 
vivacity.  Le  Gan-Eden  (jardin  d'Eden)  ou  I'histoire 
de  la  creation  avait  place  le  premier  couple  humain, 
devint,  pour  le  iuif,  le  paradis,  s6jour  des  pieux  ob- 
servateurs  de  la  Thora;  et  le  Gue-Hinnom  (valine  de 
Hinnom),  dans  laquelle,  depuis  Ahab,  on  avait  fait 
bruler  des  enfants,  donna  son  nom  a  1'enfer,  demeure 
des  pervers  et  des  p^cheurs. 

Les  relations  d'Israel  avec  les  Iraniens  donnerent 
aussi  une  nouvelle  force  a  l'ancien  dogme  de  la  resur- 
rection des  corps,  que  les  fils  d'lakob  avaient  emporte 
de  Mizraim. 

Dans  un  des  contes  moraux  les  plus  charmants  de 
l'antiquite  biblique,  se  peignent  bien  les  nouvelles 
croyances  d' Israel.  Le  jeune  Tobia.  guide  par  un  ange 
qui  a  pris  la  figure  d'un  jeune  homme,  se  rend  pres 
de  Raguel,  son  parent,  epouse  la  fille  de  celui-ci, 
Sara,  marine  auparavant  a  sept  maris,  mais  vierge 
encore,   parce   que   le  demon  Aschmodai  (Asmodle), 
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Aeschmo-dceva)  les  avait  tu6s  tous  les  sept  le  soir  des 
noces,  avant  qu'ils  fussent  entrts  dans  le  lit  nuptial. 
Voici  comment  le  jeune  Tobia  6vita  le  sort  des  autres 
£poux  de  Sara. 

En  passant  avec  1'ange  pres  du  Tigre,  il  s'ltait  cm* 
pare*  d'un  gros  poisson  qui  avait  voulu  le  dgvorer. 
Avec  le  coeur  et  le  foie  du  monstre,  qu'il  posa  sur  de 
la  braise,  il  fit,  la  nuit,  des  fumigations  devant  les- 
quelle8  s'enfuit  AschmodaT  (Asmodee).  De  retour  chez 
lui,  le  jeune  6poux  fit  tomber  la  clcite*  qu'avait  occa- 
sionnle  a  son  pere  la  fiente  chaude  d'un  oiseau,  en 
mettant  sur  les  yeux  du  vieux  Tobia  le  fiel  de  l'6norme 
poisson. 

Cette  recette,  comme  la  fumigation  dans  la  chambre 
de  Sara,  lui  a  6t6  indiqu6e  par  1'ange  dont  il  a  6t£ 
accompagne  durant  le  long  voyage  de  Ninive  a  Ecba- 
tane  en  Medie,  et  d'Ecbatane  a  Ninive,  et  qui  d£- 
pouillant,  a  la  fin,  son  dgguisement  et  son  nom  em* 
prunte"  d'Azaria,  devoile  et  sa  nature  et  son  veritable 
nom  de  Rafael. 

Ce  conte  precieux  porte  bien  la  marque  de  l'lpoque 
persane,  et  non  d'un  temps  postlrieur.  Aucune  trace 
d'helllnisme  en  effet;  mais,  partout,  1'ange  et  le  d6- 
mon  -.  Auxiliaire  d'Ezraet  de  Neh£mya,  1'auteur  veut 
que  Ton  apporte  la  dimeau  temple  d'lerouschalaim;  et 


i.  Du  livre  de  Tobie,  £crit  en  h£breu,  il  ne  nous  restait, 
comme  plus  ancienne  version,  que  la  traduction  grecque.  Un 
texte  chald£en  cependant  avait  servi  a  saint  Jirdme  pour  sa 
version  latine.  M.  Neubauer,  biblioth£caire  a  Oxford,  a  pu- 
blic, il  y  a  deux  ans,  un  texte  chaldeen  de  Tobia,  acquis  a 
Constantinople,  par  M.  Fischel  Hirscb,  d'Halberstadt  et  ce\le 
par  celui-ci  a  la  bibliotheque  bodleienne.  Pour  M.  Neubauer, 
saint  Jirdme,  quand  il  faisait  sa  traduction  de  Tobia,  avait 
sous  les  yeux  le  texte  de  la  bodleienne,  naais  plus  complet. 
Tobia,  dans  le  chaldeen  ricemment  retrouve,  est  a  la  troi- 
sieme  personne;  dans  les  autres  versions,  il  parle  a  la 
premiere.    The  book  o/Tobit.  Oxford,  1878.) 


120         HI8T0IRE    DU     PEUPLE    D'lSRAEL. 


son  rlcit  tout  en  tier  ne  va-t-il  pas  a  recommander  les 
manages  avec  les  filles  du  peuple  et  a  proscrire  let 
unions  avec  les  6trangcres?  C'est 'comme  la  contre- 
partie  du  livre  de  Routh. 

En  mime  temps  que  s'organisait  la  communaute* 
juive,  Sanballat  avait  fini  par  accepter  son  excommuni- 
cation. II  rgsolut  d'honorer  Iahve'  a  sa  maoiere.  Excla  da 
Moria,  il  s'installa  sur  le  Garizim,  ety  batit  un  temple, 
aupres  de  la  vieille  cite"  de  Schekem,  dans  le  centre 
m&me  de  la  Palestine  (420).  Le  cohene-hagado!  da  nou- 
veau  culte  fut  Menasche,  le  fils  d'Eliaschib,  gendre 
de  Sanballat,  qui  lui  avait  fait  tpouser  sa  fille 
Nicaso1.  Se  prgtendant  Israelites  et  fils  d'loseph, 
les  Strangers  adoptent  en  mfime  temps  la  Tbora  de 
Mo8ch6t# 

II  y  avait  la,  grouped  autour  du  sanctuaire  du  Ga- 
rizim,  quelques  vieux  restes  d'Isra£l,  les  Ammonites 
de  Tobia,  les  Arabes  de  Glschem,  les  Kuthecns  de 
Sanballat. 

Telle  est  1'origine  de  la  secte  des  Samaritains,  devant 
laquelle  ne  d&armeront  jamais  le  dgdain  et  la  colere 
des  durs  Juifs,  et  dont  les  dernieres  families  vivent 
encore,  dans  un  coin  de  Naplouse,  avec  leur  grand- 
prStre  et  un  vieux  rouleau  de  la  Thora  £crit  en  carac- 
t6res  samaritains.  Leur  langue,  fort  m£16e,  6tait  une 
sorte  de  patois,  compose"  d'aramden  et  d'autres  6\6- 
ments  Strangers.  II  n'en  reste  guere,  comme  monu- 
ment, que  le  Pen  tateu  que,  avec  quelques  ceuvres  6c rites 
plus  tard, comme  les  Epitres  samaritaines  des  Scheki- 
mites  a  Ludolfe*,  quelques  chants  6dit6s  par  Gese- 
nius. 


1.  Josephe,  Antiquitis,  xi,  7. 

2.  C'est  grace  k  une  ignorance  assez  marquee  de  Phis* 
toire  juive  que  l'on  a  pu  tirer  de  la  presence  du  Pentateuque 
samaritain  la  preuve  que  la  Thora  de  Mosche  a  ete  composee 
avant  le  schisme  des  tribus. 

3.  Publiees  par  Chr.  Cellarius.  Pise,  1688,  40. 
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En  3  $9,  Artaks&tr&  III  Ochus  avait  succ^de*  a  Ar- 
taksatra  II  Mn6mon. 

Sous  son  regne,  futcommis  un  meurtre  dontse  sou- 
vint  £temellement  Israel.  Iohanan  (Jean),  fils  d'Elias- 
chib  et  petit-fils  d'loyaqim,  avait  remplacg  son  pere  et 
son  aieul  dans  le  nouveau  pontificat.  II  gtait  en  lutte 
avec  son  frere  Ioschoua,  qui  voulait  etre  cohene-haga- 
dol.  Celui-ci  avait  les  meilleures  relations  avec  Bago- 
zes, un  officier  d'Artaksatra,  qui  vexait  les  Juifs  de 
toutes  manicres,  leur  imposant  des  tributs  gnormes, 
mSme  sur  les  objets  des  sacrifices1.  Fort  de  cet  appui 
de  Bagozes,  Ioschoua  ne  mettait  aucun  frein  a  son 
impertinence.  Un  jour  que,  dans  le  temple,  Iohanan 
exercait  ses  augustes  fonctions,  son  frere  1 'injuria,  le 
ponssa  roSme  rudement.  Alors  le  cohene-hagadol, 
exasp£r6,  tua  Ioschoua. 

Malgrd  toutes  les  circonstances  qui  semblaient  de- 
voir l'excuser,  ce  sang  ainsi  vers6  dans  le  temple  sou- 
leva  partout  des  cris  d'horreur.  Bagozes,  furieux,  se 
pr£senta  m&me  devant  le  Debir  pour  en  forcer  les  portes; 
malgrg  les  Juifs,  il  y  pln&ra.  Ce  meurtre  lui  servit  de 
pr£texte  a  opprimer  Israel  pendant  sept  ans.  Cepen- 
dant  Iohanan  semble  avoir  garde"  jusqu'a  sa  mort  le 
rang  de  cohene-hagadol,  que  prit,  apres  lui,  son  frere 
Iehouda. 

Mais,  avec  toute  l'Asie,  le  petit  Etat  juif  va  £tre 
violemment  agit*  par  les  conqufites  d'Alexander,  et 
par  la  substitution  de  la  domination  grecque  a  celle 
des  Perses. 


i.  Josephe   Antiquitis,  liv.  XI,  chap.  vn.  Par  tfite  d'agneau 
mmole  au  tc.uple,  il  levait  une  amende  de  $o  drachmes. 
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Conquete  d' Alexander.  —  La  Jude'e  fait  partie  de  la  province 
de  Qeltsyrie  (Syrie  creuse).  —  La  Jude'e  sous  la  domination 
des  Lagides  d'Bgypte  (301).  —  Les  Juifs  milis  &  une  popula- 
tion greco-macedoniennt.  —  Schimeon-Hazadiq .  —  Onia  II, 
—  Joseph  bin-Tobia.  — L'Ecclisiaste. — Influence  des  nueurs 
grecques  sur  celles  d'lsrail.  —  La  Jude'e  avec  It  resit  de  la 
Calisyrit  tst  tnlevie  aux  Lagides  par  Antiokbos  It  grand  (203) 
ti  devient  tributaire  des  Sileucides.  —  Les  partis  en  Jude'e  ; 
It  grand-pritrt  Onia  III  et  les  Tobiades.  —  La  Sagtsse  de 
Jesus  ben-Sir  a.  —  Le  so  uv  train  pontijicat  vendu  par  les  rots 
syriens  a,  Jason  et  d  Me'ne'laos.  —  Assassinat  d'Onia  III 
(170).  — Antiokhos-Epiphanis  tenle,  par  la  violence,  d'helli- 
niser  la  Jude'e  (168). 


pres  ^influence  perse,  Israel  va  subir 
celle  des  Grecs.  Cependar.t,  il  le  faut 
avouer,  nous  n'avons  plus  en  face  de 
nous  le  peuple  malleable  d'avant  la  cap- 
tivity, accueillant  toutes  les  innovations 
Itrangcres,  se  laissant  tomber  dans  les 
bras  des  courtisanes  sacrees  et  des  adolescents  ph£ni- 
ciens.  Israel  est  plus  difficile  a  p6n6trer.  Ce  qui  lui  a 
donne'  sa  fermete'  religieuse  et  morale,  ce  ne  sont  pas, 
com  me  on  1'a  pr6tendu,  les  prophetes  :  pour  pe'trir  si 
solidement  la  conscience  juive,  il  a  fallu  la  scolastiquedes 


COHQJO&TE   D'AIBXANDER,  I2J 


scribes,  des  docteurs  de  la  Thora,  dont  le  module  est 
Ezra. 

Eschaya,  le  plus  grand  des  nabis,  Zekaria,  Oschga, 
ont  beau  parler,  avant  l'invasion  de  Nabou-koudour- 
ousour,  lesjuifs  n'en  continuent  pas  moins  leur  ronde 
efir£n£e,  sous  les  asche'ras  ou  pieux  phalliques. 

C'est  au  retour  seulement  qu'Ezra  et  les  scribes, 
armds  de  la  Thora,  ploient  le  cou  libre  et  indompte' 
d'Israel.  Eux  seuls,  a  cette  heure-la,  sont  puissants. 
Restes  d'un  autre  age,  Maleaki  et  HaggaT,  les  nabis,  ne 
jouent  aucan  role.  C'est  a  peine  si  l'on  entend  leur 
voix. 

En  336,  Alexander  le  Grand  avait  succ4de*  a  son 
pere  Philippos,  roi  de  Macldoine,  assassine*  a  GEgge 
par  Pausanias.  D'une  ambition  d£mesur6e,  plein  de 
roves  grandioses,  le  nouveau  roi  franchit  bientdt  1' Hel- 
lespont, et  sur  le  Granique  d&ruisit  l'arm6e  de  Da- 
rayavous Kodoman.  II  se  promena  ensuite  triomphale- 
ment  dans  la  Lydie,  1'Ionie,  la  Carie,  l'Hellespont. 

Ayant  rassemble*  une  arm6e  plus  nombreuse  que  la 
premiere,  Darayavous  se  jeta  dans  la  Cilicie,  ou  il 
rencontra  encore  une  catastrophe  plus  terrible  que  la 
pr£c£dente.  Battu  pres  d'Alexandrie,  sur  les  bords  de 
rissus,  il  prii  la  fuite. 

Ses  richesses,  ainsi  que  sa  femme  et  ses  enfants, 
devinrent  la  proie  d'Alexander,  qui  se  jeta  sur  la  Syrie, 
prit  la  ravissante  Damesseq,  Zidon,  et  assilgea  Zour 
(Tyr). 

Pendant  que  son  armde  campait  devant  cette  ville, 
Alexander  envoya  des  messagers  a  Iehouda,  le  grand- 
cohene  d'lerouschalaim,  pour  lui  enjoindre  de  payer 
de'sormais  a  lui-m£me  le  tribut  dont  il  6tait  convenu 
avec  Darayavous.  Mais  le  grand-cohene  s'dtant  refuse 
a  violer  le  serment  de  fidelity  qu'il  avait  pr&e*  au  roi 
de  Perse,  Alexander  lui  jura  que,  Tyr  prise,  il  aurait 
soin  de  le  charter. 

La  ville,  pleine  de  vaisseaux,  fut  en  effet  enlevde 
d'assaut.  Ce  fut  ce  jour-la  que  s'accomplit  reellement, 
en  elle,  la  proph6tie  po£tique  d'lehezqcl,  et  que  cessa 
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le  bruit  de  ses  rameurs  et  de  set  voilet,  qui,  agitees 
par  le  vent,  fendaient  l'air  com  me  de  grandes  ailes 
d'oiseaux.  Apres  avoir  reduit  au  silence  la  ville  popu- 
leuse,  Alexander  se  precipita  sur  Gaza,  ou  comman- 
dait  Babenczcs,  et,  au  bout  de  deux  mois,  s'en  eoipara. 

II  songea  ensuite  a  chltier  Iehouda. 

Sanballat,  accouru  devant  Tyr,  dans  1'armee  d'A- 
lexander,  avec  huil  mille  hommes,  s'etait  present^  k 
lui  com  me  un  Juif,  et  son  gendre  Menasche  comme 
grand-cohene  de  la  nation,  tous  les  deux  disposes  a 
favoriser,  parmi  les  leurs,  1'e'tablissement  de  la  domi- 
nation grecque.  Mais  le  vieux  Sanballat,  fatigue*  de  ses 
dernieres  campagnes  devant  Zour  et  devant  Gaza,  se 
coucha  avec  ses  peres1.  Sans  cctte  mort,  qui  sait  si 
les  Samaritains,  soutenus  par  Alexander,  n'auraient  pas 
acquis,  dans  la  communaute  juive,  la  preponderance? 

Le  roi  grec,  delivr6  des  intrigues  de  Sanballat,  com- 
prit  bien  vite  ou  etait  la  force  de  la  nation  juive,  et 
qu'il  valait  mieux  avoir  1'alliance  du  mont  Moria  que 
celle  du  Garizim.  II  s'adoucit  tout  a  coup ;  et  Ierous- 
chalatm,  qui  s'attendait  au  pillage,  vit  entrer  dans  ses 
mure  un  vainqueur  tout  pacifique. 

De  ce  retour,  qui  etait  le  fruit  d'une  politique  habile, 
les  thalmudistes  firent  un  miracle,  lis  raconterent  I'en- 
trevue  d'Alexander  avec  le  grand-cohene  en  1'entourant 
de  toutes  sortcs  de  merveilles.  Le  commentateur  de 
Meguillat  Taanit  (rouleau  du  jeune)  ne  menage  mSme 
aucun  anachronisme.  II  place,  a  cette  epoque,  dans  le 
sou ve rain  coh£nat,  Schimeon  hazadiq  (le  juste),  qui  ve- 
cut  plus  tard,  et  le  met  en  presence  d'Alexander.  En- 
\elopp6  dc  ses  vetements  sacerdotaux,  accompagng  de 
mille  conseillers  habilles  de  blanc,  et  d'une  quant  ite"  de 
flambeaux,  il  desarma  completcment  Alexander,  qui  alia 
jusqu'a  descendre  de  son  char  et  a  se  prosterner  de- 
vant lui  *. 


I.  Jos6phe,  Antiq.  julves,  liv.  XI,  ch.  vixi. 

a.  J.  Derenbourg,  Essai  sur  Vhistoire,.,.  p.  41  et  42. 
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.  Moins  romanesque,  Josephe  cependant  a  adopts  le 
fond  de  la  Wgende,  tout  en  r£tablissant  Iehouda  a  la 
place  deSchimeon.  Iahv6  6tant  apparula  nuit  au  grand- 
cohene,  et  lui  ayant  ordonnS  d'aller  au-devant  d'A- 
lexander,  Iehouda  et  les  pretres,  en  habits  sacerdo- 
taux,  et  tout  le  peuple  couvert  de  lin  blanc,  s'avan- 
cerent  jusqu'a  une  colline  nomm£e  Sapha  (lieu  d 'ob- 
servation), d'ou  Ton  apercoit  fort  bien  la  ville  et  le 
temple,  a  1,300  metres  au  nord  d'lerouschalaim.  A  la 
vue  de  ce  peuple,  de  cescohenes,  de  cet  homme  couvert 
de  l'£phod  ef  de  la  belle  coiffure  sur  laquelle  6tait  6crit 
le  nono  d'lahve,  Alexander,  6mu,  se  mit  aux  pieds 
d'Ichouda.  Parm6nion,  interprete  de  l'6tonnement  g6- 
neYal,  lui  demanda  la  cause  de  sa  conduite.  Alexander 
lui  rlpondit  qa'il  reconnaissait  dans  ce  chef  des  Juifs 
une  vision  dont  il  avait  616  hant6,  une  nuit,  en  Mac£- 
doine.  II  laissa  aux  Juifs,  et  mSme  a  ceux  de  Babylone, 
la  faculty  de  vivre  selon  leurs  lois,  leur  faisant  remise 
du  tribut,  pour  chaque  ann£e  sabbatique. 

Voila  le  rdcit  de  Josephe,  emprunte"  a  des  sources 
dont  la  certitude  est  fort  douteuse.  II  n'est  guere  his- 
torique  qu'Alexander  soit  jamais  alle"  a  Ierouschalaim 
ni  entre*  en  relation  avec  Iehouda,  le  grand-cohene. 

D'aprcs  Josephe ,  les  Samaritains  vinrent  jusque 
pres  d'lerouschalai'm  prier  le  conque'rant  de  visiter 
leur  ca  pi  tale,  la  belle  Schekem.  II  prom  it  de  le  faire  a 
son  retour.  lis  demanderent^galement  d'&tre  exempted 
d'impdts  comme  les  Juifs,  chaque  septieme  annde. 
Alexander  ne  les  repoussa  pas  :  sans  prendre  d'enga- 
ment,  il  leur  donna  cependant  bon  espoir.  II  entraina 
quelques-unes  de  leurs  bandes  en  Egypte,  ou  el  les  au- 
raient,  pres  de  Thebes,  fonde*  des  6tablissements. 

La  Judce  fit  parlie  d'un  territoire  situeentre  le  Tau- 
rus et  le  Libanon  au  nord,  et  l'Egypte  au  sud,  et  qui 
prit  le  nom  de  Coelesyrie  ou  Syrie  creuse,  pour  la  dis- 
tinguer  de  la  Syrie  haute  se  prolongeant  jusqu'a  la 
contrle  de  1'Euphrate.  Le  gouverneur  de  cette  region 
divisle  autrefois  en  tant  de  villes  autonomes  eut  d'a- 
bord  son  siege  a  Schomron  (Sa marie).  Celui  qu'ltablit 
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Alexander  fut  Andromakhos.  Leg  Samaritains  reVoltes 
con t re  lui  l'ayant  jete*  dans  let  flammes,  Alexander 
furieux  marcha  sur  Schomron  et  y  placa  un  autre 
gouverneur,  Memnon  *. 

Iehouda,  le  cohene-hagadol  des  Juifs,  e'tant  mort 
vers  Pan  3  27,  eut  pour  successeur  Onia  I. 

Alexander  lui-meme,  a  la  fleur  de  Tage,  trente-deux 
ans,  dans  tout  1'emportement  de  sea  passions  ambi- 
ticuses,  mourut  dans  la  grande  Babel  (323).  II  avait 
conquis  Mizraim,  l'Inde.  II  vint  se  coucher  pour  l'eter- 
nel  repos  dans  la  capitate  mSme  des  Semites. 

£es  chefs  d'armde  se  partagcrent  les  lambeaux  de  son 
prodigieux  empire  :  a  Antigonos  revint  l'Asie,  a  Seleu- 
kos  Babel,  a  Ptollmaios  fils  de  Lagos  PEgypte. 

Ptoldmaios  essaya  la  conquete  de  la  Syrie,  qui  ne  lui 
appartenait  pas  :  un  jour  de  Schabbath,  malgre'  le  ser- 
ment,  il  pdngtra  'dans  Ierouschalaim,  sous  le  prltexte 
de  faire  ses  ddvcrj!  ns  a  Iahy6,  et  opprima  la  ville.  II 
transplanta  violewwnent  en  Egypte  un  certain  nombre 
de  Juifs,  soumettant  ceux  qui  restaient  aux  mesures 
les  plus  rigoureuses  (320). 

Dans  cette  belle  et  riche  Egypte,  la  colonie  juive 
oublia,  hdlas!  Ierouschalaim,  avec  ses  champs  pierreux. 

Apnis  cette  transplantation  forced  eurent  lieu  des 
Emigrations  volontaires.  Voyant  leurs  compatriotes  bien 
trails  par  Ptoldmaios,  et  admis  aux  mSmes  droits  que 
les  Grecs,  un  grand  nombre  de  J  uifs  passerent  en  Mizraim. 
Des  communautls  isradlites  fleurirent  dans  le  Delta. 

D'un  autre  cotl,  des  garnisons  grecques  s'installerent 
en  Palestine :  Pella  dans  ses  murs  recoit  des  varans 
maoidoniens  2. 

La  Jude*e  conquise  par  Ptollmaios  fut  reprise  par 
Antigonos  qui  prdtendait  bien  retenir  la  Ccelesyrie  sous 
son  pouvoir.  Uni  a  Sdleukos  de  Babel,  Ptollmaios 
dcrasa  pres  de  Gaza   le  fils  d'Antigonos,  D£m6trios 


1.  Curtius,  IV,  8,  9,  ir. 

2.  Ritter,  Urkunde,  t.  XV,  11,  p.  roa$. 
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Poliorkgtes  (312).  Celui-ci  vaiocu,  recula,  laissant  le 
paysaux  mains  de  ses  ennemis.  Mais  peu  de  temps  apres, 
unissantce  qu'il  lui  restait  de  forces  avec  eel  leg  de  son 
pere,  le  Poliorketes  reprit  la  lutte.  Sur  les  conseils  de 
scs  amis,  Ptolemaios,  peu  prepare  a  repousser  ce  choc, 
abandonna  la  Ccelgsyrie  et  la  Phenicie,  et  regagna 
l'Egypte.  II  avait  auparavant  fait  raser  les  fortifi- 
cations des  villes  de  la  cote,  et  meme  celles  de 
Schomron  et  d'lerouschalai'm. 

Cet  gtat  incertain  de  la  Judge,  appartenant  tantdt  a 
tel  vainqueur,  tanldt  a  tel  autre,  dura  encore  plusieurs 
annees,  jusqu'a  ce  qu'Anligonos,  dans  une  defaite  pr>s 
dlpsos,  eut  perdu  la  vie  avec  la  bataille  (£t£  de  3or), 
sous  let  coups  des  quatre  chefs  confederes,  Ptolg- 
maios,  Lysimakhos,  Kassander  et  Sgleukos. 

La  Jud^e  retomba  sous  la  domination  de  l'Egypte, 
qui  du  reste  lui  fut  douce.  Les  vi.:gt  talents  que  les 
Juifs  avaient  du  payer,  cbaque  r  •  >6e,  a  la  cour 
de  Perse,  ils  les  donnerent  a  la  <x*r  egypto-macg- 
d on i en ne  des  Ptolemees.  Les  Perses  ayant  un  vaste 
empire  dont  le  point  central  etait  a  Test,  avaient* 
envoye*  des  satrapes  dans  le  pays  de  l'ouest  pour  y 
faire  respecter  leur  puissance.  Mais,  com  me  la 
Ccelesyrie  touchait  l'Egypte,  Ptolemaios  ne  se  servit 
pas  d 'intermediates  entre  lui  et  les  diffe  rentes  peu- 
plades  de  cette  contree.  En  Judge,  le  grand  pretre 
est  responsable  du  tribut  pour  la  nation  tout  entiere. 
C'etait  lui  qui  administrait  et  dirigeait  tout  son 
peuple.  D'un  autre  c6te,  protegee  par  le  doux  Pto- 
lemaios Soter,  la  colonie  juive  d'Alexandrie  fioris- 
sait. 

Seleukos,  le  fondateur  du  royaumc  des  Seleucidfs, 
qui,  dans  l'automne  de  314,  avait  inaugure  une  ere 
nouvelle,  possedait,  outre  Babel,  la  partie  superieure 
de  la  Syrie,  au  nord  du  Libanon,  et  avait  bati  la 
une  ville  neuve  Antiokheia  (}oo).  Entre  l'Oronte 
et  le  mont  Silpius,  abondamment  arrosee,  se  dressa 
la  cite  des  Seleucides,  capable  de  rivaliser  avec 
l'Alexandrie  des  Lagides.  Rien  de  plus  pittoresque  que 
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Antiokheia  avec  ses  jardins,  ses  bosquets  de  myrtes 
ct  de  Jauriers,  scs  montagnes,  ses  rochers  et  ses  preci- 
pices tout  tapissgs  de  (fours,  qui  lui  donnaient  ] 'aspect 
d'une  collection  de  tcrrasses  embaumles.  L'art  grec,  la 
mythologie,  ('architecture  des  Hellenes,  y  mulliplicrent 
leg  merveilles.  La  population  cosmopolite  de  cette 
ville  s'accrut  de  telle  sorte  que,  vers  le  commencement 
de  notre  ere,  Antiokheia  comptait  presque  cinq  cent 
mi  lie  ames  l. 

A  l'origine,  pour  la  peupler,  ainsi  que  d'autres  nou- 
velles  villes,  Scleukos  y  attira  des  Juiis  de  Babylone  et 
de  Perse,  auxquels  il  confcrales  memes  droits  qu'aux 
Grecs. 

Com  me  il  y  avait  des  colonies  juives  dans  les  pays 
gr£co-mac6doniens,  les  colonies  grecques  foisonnaient 
de  leur  cdte  sur  le  territoire  juif.  Beaucoup  de  villes 
mSme,  dans  la  Palestine,  helleniserent  Jeur  nom  :  Akko 
devint  Piolemuis;  plus  au  sud,  pres  du  Karmel,  il  y 
cut  Sykominion,  la  ville  aux  nombreux  sycomores; 
non  loin  de  la,  Krocodilopolis,  changee  plus  tard  en 
Gaba  ou  Haifa.  Dor,  le  vieux  bourg  kananeen,  belief 
nisa  sa  desinence,  et  s'appela  Dora.  On  batit  une  cit£- 
port  qui  prit  le  nom  de  Stratonos-Pyrgos  (la  Tour  de 
Straton)  etfinit  par  avoir  presque  I'importance  d'lerou- 
schalaim.  Une  autre  citd-port,  fondee  au  sud  de  Stra- 
tonos-Pyrgos, sc  nomma  Apollonia;  et  plus  au  sud 
encore  il  y  cut  Anth6don.  A  Pouest  du  lac  de  Kinne- 
reth  se  tcnait  une  ville  grecque  PhiloteYia,  et  pres  du 
petit  lac  Merom  une  petite  cite"  appelee,  a  cause  de 
Scleukos,  Selcukia. 

La  charmantc  valine,  sise  aux  pieds  sud  dc  l'Hermon, 
a  Tune  des  sources  de  Harden  (Jourdain),  pres  de  l'an- 
cienne  cite  dc  Dan,  ct  vouec  d'abord  a  Baal-Gad  eta 
Baal-Hermon,  fut  consacree  par  les  Grecs  a  leur  dieu 
Pan.  lis  batirent  meme,  a  la  pointe  sud  dc  la  montagne 
de  l'Hermon,  uu  temple,  Panion,  aujourd'hui  Banias. 


i.  Renauy  Les  Apdtres,  p.  215. 
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A  l'ouest  de  Harden,  Beth-Schean  devint  Scytho- 
polis;  a  l'est  du  fleuve,  on  batit  une  ville  nouvelle, 
Hippos,  plus  tard  Gadara  *. 

Dans  tous  ces  endroits  £taient  installs  des  colons 
grecs  et  macldoniens.  Le  plan  d'Alexander,  de  mcler 
1'orient  avec  Poccident,  est  poursuivi,  on  le  voir,  par 
ses  successeurs. 

Entour6e  et  p6n6tr£c  de  toutes  parts  par  les  Grecs, 
la  Jud6e  ne  put  se  fermer  completement  a  ^invasion 
gtrangere.  Les  notes  douces  de  la  langue  heltenique 
r£sonnaient  de  tous  cotds  a  ses  oreilles,  si  bien  qu'elle 
finit  par  les  apprendre  et  par  se  laiss^r  aller  aussi  aux 
moeurs  grecques. 

A  cette  6poque,l'ceuvre  d'Ezra,  la  grande  synagogue 
se  dissout,  ce  qui  favorise  le  ddveloppement  de  l'helM- 
nisme  parmi  le  peuple  choisi  2.  Mais,  avant  qu'elle  dis- 
paraisse,  cette  grande  institution  produit  un  sage, 
dont  Israel  conservera  toujours  la  mlmoire,  Schimeon- 
hazadiq  (le  Juste),  300-270. 

Daus  ce  temps  atide,  si  pauvre  en  souvenirs,  Schi- 
meon,  le  grand-prStre,  se  dresse  seul,  comme  dans  un 
dlsert  un  arbre  aux  larges  branches.  Jamais  il  ne 
s'gtait  encore  rencontre*  un  cohene-hagadol  qui  lui  f ut 
semblable,  portant  aussi  loin  la  saintetg,  et,  en  mSme 
temps,  le  soin  du  peuple. 

Ierouschalaim  ne  possldait  qu'un  petit  nombre  de 
sources  :  Siloa  et  Rogue]  au  sud-est ;  Sihon  au  sud-ouest. 
Dans  un  6t6  brulant,  elles  ne  suffirent  pas.  Le  culte, 
depuis  les  lois  de  puretg  16vitique,  absorbait  aussi 
beaucoup  d'eau  pour  les  purifications  et  pour  les  bains 
des  prfitres.  Les  laiques  memes,  qui  etaient  introduits 
dans  la  cour  intlrieure  du  temple,  avaient  du  aupara- 
vant  se  plonger  dans  un  bain.  Schimeon  fit  creuser, 
sous  les  fondements  de  la  maison  d'lahvd,  un  profond 
reservoir,  qui,  par  un  canal  sou  terrain,  communiqua 


1.  Graetz,  Geschischlt  der  Judex,  t.  II,  2«  part.,  p.  232, 

2.  Aboth. 
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avec  la  source  d'Etam,  a  quelques  heores  d'lerouscha- 
laim.  Par  ce  moyen,  le  temple  et  la  ville  furent  appro* 
visionnls  d'eau  1. 

Schimeon  avait  une  telle  autorite*  sur  le  peuple,  que, 
pour  cette  entreprise,  il  obtint  des  gens  aises  de  larges 
subsides  plus  facilement  qu'autrefois  les  rois  Ioasch  et 
Ioschiya. 

Du  reste,  toute  la  tradition  juive  est  pleine  de  cette 
douce  et  noble  figure,  qu'elle  a  entourde  d'une  aureole 
legendairc.  Voici  le  portrait  que,  dans  la  Sagesse,  ben- 
Sira  trace  du  grand-prctre  2  : 

Schimedn,  fils  d'Onia,  le  grand  cohene, 

Dans  so,  vie  restaur  a  le  temple, 

Et  dans  ses  jours  ripara  le  sanctuaire 

C'est  lui  qui  fit  les  fondements  d  double  ipaisseur, 

Le  mur  ileve  de  V enceinte  du  temple. 

De  son  temps  Jul  creusi  le  riservoir  d'eau 

Dont  le  pourtour  egalait  celui  de  la  nter  d' air  am. 

11  songea  d  iviter  au  peuple  une  de'faite, 

Et  fortifia  la  ville  contre  les  sieges. 

Qu'il  e'tait  glorieux  dans  Vassemblee  du  peuple, 

Quand  il  sortait  de  derriire  le  voile  ! 

II  semblait  Vastre  du  matin,  au  milieu  d'un  nuage, 

La  lune  dans  tes  jours  de  plenitude. 


1.  Graetz,  Geschichte...,  t.  II,  ac  part.  p.  237. 

2.  Ecclesiastique,  l.  Le  livre  d'loschoua  ben-Sira,  icrit 
primitivement  en  hebreu  vers  le  temps  d'Antiokhos  £piphanes, 
a  etc  traduit  en  grec  par  le  petit-fils  de  l'auteur,  £tabli  en 
Egypte,  vers  Tan  132  avant  notre  ere.  II  ne  nous  en  reste 
que  cette  version  grecquc.  Le  veritable  titre  du  livre  est 
celui-ci  :  La  Sagesse  de  bin-Sira.  —  N'etant  pas  primitive- 
ment dans  lc  canon  de  l'figlise  chretienne,  la  Sagesse  fut 
neanmoins  rangee  par  elle  dans  la  classe  des  livres  d'edifi- 
cation  ou  d'eglise,  et  au  premier  rang.  De  la  son  nom 
$  Ecclesiastique,  sous  lequcl  elle  est  vulgairement  connue 
parmi  les  Chretiens. 
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II  itait  com  me  le  solell  iclatant  sur  le  temple  du  Tris-Haut, 

Comme  l'arc-en~ciel  brillant  dans  let  nuages  glorieux, 

Comme  la  fieur  des  roses  aux  fours  de  la  jeune  saison, 

Comme  le  lis  sur  le  cbemin  des  eaux, 

Comme  les  plantes  parfumies  au  temps  de  Veti, 

Comme  la  fiamme  et  comme  le  parfum  de  la  cassolette, 

Comme  un  vase  d'or  massif 

Orni  de  toutes  sorles  de  pierres  pre'cieuses, 

Comme  un  olivier  tout  joisonnanl  de  fruits, 

Et  comme  un  cypris  qui  atteint  les  nues. 

Quand  il  revetait  sa  robe  glorieuse 

Et  se  couvrait  du  comble  de  sa  splendeur, 

En  montant  sur  Vautel  des  par f urns, 

II  faisait  resplendir  le  parvis  du  sanctuaire. 

Quand  il  recevait  les  quartiers  de  victim* s  des  mains  des  cohents, 

Et  se  tcnait  pres  du  foyer  de  Vautel, 

La  couronne  de  ses  frires  Ventourait 

Comme  la  famille  d'un  cidre  dans  le  Libanon  ; 

Et  Us  V  environnaient  comme  des  tiges  de  palmier s, 

Tou»  Us  fils  d' Aaron  dans  leur  gloire, 

Portant  dam  leurs  mains  Voffrande  pour  Adonai 

Devant  touie  la  reunion  d1  Israel. 

II  e'tendait  sa  main  sur  la  coupe 

Et  avec  le  sang  de  la  vigne  faisait  la  libation, 

Le  re'pandant  sur  la  base  de  Vautel  des  parfums, 

Comme  une  odeur  agr cable  a  El-Elion,  roi  supreme. 

Alors  les  fils  d"  Aharon  de  crier 

Et  de  sonner  de  leurs  trompettes  d'airain  ; 

lis  faisaient  relentir  tout  ce  grand  bruit, 

Pour  rappeler  le  peuple  a  El-Elion. 

La  nation  en  commun  se  hatait 

De  tomber  la  fate  contre  terre 

Pour  adorer  Adonai, 

ElSchaddai  et  Elion  ' . 


1.  Sous  la  traduction  grecque  on  sent  tres  bien  l'hibreu. 
Le  Thios  Pantokratos  et  le  Theos  Upsistos  sont  bien  les 
vieilles  denominations  s£mitiques  d'El-Schaddai  et  d'El-EUon. 
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hes  psalmisles  U  chantaienl  ave*    eufs  voix. 

Dans  toute  Y  enceinte  risonnait  une  suave  milodie. 

he  peuple  priait  Adonai-Elion 

Et  adressait  une  invocation  au  Dieu  de  misiricorde, 

Et  jusqu'd  ce  que  le  rite  d' A  don  at  jut  acbevi, 

Et  qu'ils  eussent  accompli  sa  liturgie. 

Alors,  en  descendant,  le  grand-pretre  He v ait  Us  mains 

Sur  toute  VassembUe  des  fils  d' Israel, 

Pour  lui  donner  de  ses  livres  la  benediction  d'Adonai 

Et  pour  qu'il  fit  glorifie  en  son  nom, 

ha  nation  se  prosternalt  une  seconde  fois 

Pour  elre  gratifiee  de  la  benediction  d'fclion. 

La  vision  du  grand-cohcne  Schimeon,  reste  de  la 
grande  synagogue ,  flotta  longtemps  com  me  un  reve 
d'iddal  dans  la  mlmoire  d'Israel.  Schimeon  avait  uni 
] 'amour  le  plus  scrupuleux  de  la  loi  mosalque  a  Pes- 
prit  leplus  largeet  le  plus  sage.  Le  sacerdoce,  oublieux 
des  rites,  et  se  laissant  gagner  par  la  Grece  libre  et 
subtile,  fut  retenu  dans  le  devoir  pendant  la  vie  du 
fils  d'Onia.  Mais  on  raconte  qu'apres  lui  la  lampe 
aliunde  a  l'ouest  du  temple  s'lteignit  quelquefois,  ainsi 
que  la  flamme  de  1'autel. 

En  mcme  temps  ses  maximes  portaient  la  marqae 
d'une  grande  sagesse.  On  n'ltait  plus  au  temps  des 
nabis,  quand  l'dloquence  ddbordait  de  levres  ardentes, 
en  plein  air,  devant  la  multitude  rassembl£e.  Schimeon 
enseignait  dans  la  maison  de  pricre,  et  la  hissait  cou- 
ler  de  ses  levres  des  sentences  pleines  de  justice,  dont 
quelques-unes  ont  6t£  recucillies.  Certaines  de  celles 
qui  lui  sont  attributes  appartiennent  sans  doute  a  ses 
disciples,  mais  n'en  marquent  pas  moins  I'esprit  de 
son  enseigncment.  «  Sur  trois  choses,  disait  Schimeon, 
repose  le  monde  :  sur  la  doctrine,  sur  le  culte  dans 
le  temple,  et  sur  la  charity  *.  » 

II  y  avait,  a  cette  e"poque.  des  hommes  pieux  qui 


I.  Aboth,  I,  2. 
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s'imposaient  leg  vceux  de  nazireat,  et  pour  un  long 
temps  s'abstenaient  de  vin.  On  les  appelait  Hassidim, 
les  pieux.  Un  jour,  un  d'entre  eux,  fier  de  ses  longs 
cheveux,  qu'il  mirait  sans  doute  dans  l'eau  des  fon- 
taines,  les  voulut  couper  et  avec  eux  sa  vanity.  Alors 
Schimeon,  faisant  passer  la  vertu  avant  les  prescrip- 
tions de  la  loi,  l'embrassa  sur  la  tSte  et  lui  dit :  «  Puisse- 
t-il  y  avoir  beaucoup  de  nazirs  com  me  toi  en  Israeli !  » 
Dans  1'annee  qu'elle  vint  le  saisir,  ce  sage  pr6dit 
lui-mSme  sa  mort :  «  L'yom-kippour  (jour  du  pardon), 
dit-it,  un  vieillard  tout  en  blanc  m'avait  tou jours  ac- 
compagne"  a  mon  entree  dans  le  Debir  (Saint  des 
Saints)  et  a  ma  sortie;  cette  ann^e,  il  6tait  vetu  et 
coiffe"  de  noir.  » 

Apre8  la  joyeuse  fete  des  Soukkoth,  Schimeon-haza- 
diq  s'ltendit  sur  sa  couche,  ou  il  expira  au  bout  de 
sept  jours  *, 

II  laissait  deux  enfants,  un  adolescent  et  une  fille. 
Cclle-ci  £tait  marine  a  un  horn  me  de  race  sacerdotale, 
Tobia,  dont  le  fils  devait  avoir  sur  Israel  une  enorme 
influence.  Le  fils  de  Schimeon,  Onia,  etant  trop  jeune 
pour  remplir  les  fonctions  de  grand-prStre,  un  de  ses 
parents,  Menasch£,  fut  ddsigne"  pour  cet  emploi,  qu'il 
exerca  pendant  l'enfance  d'Onia. 

Sous  le  coh£nat  du  fils  de  Schimeon-hazadiq,  le 
deuxieme  etletroisieme  Seleucides,  Antiokhos  IerSoter 
et  Antiokhos  II,  lutterent,  pendant  dix  ann6es,  avec 
Ptolemaios  Philadelphos  pour  la  possession  de  la  Coe- 
lesyrie.  Tout  se  termina  par  un  manage.  Philadelphos 
donna  sa  soeur,  la  belle  Grecque  d'Egypte,  BerenikS, 
pour  fern  me  au  roi  Antiokhos  II  Theos.  «  Et  la  fille 
du  roi  du  sud  vint  vers  le  roi  du  nord  pour  la  paix3.» 


x.    .  Nedarim,  i,  i ;  /.    Nazir,  i,  5.  —  J.  Derenbourg, 
Essai...,p.  3a.  — Gciger,  Urschrift,  p.  476. 

Ioma,  v,  2;   Menahoth,  1096.  —  J.   Dereubourg,  Essai 
Vhistoire  de  la  Palestine,  p.  48. 
3.  Daniel,  xi,  6. 
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Mais  chassc'e,  en  cette  occasion,  par  Antiokhos  II,  la 
concubine  de  celui-ci,  Laodikft,  I'em  poison  na. 

Ce  fut  an  fils  de  Laodikfi,  SSIeukos  Kallinikot  que 
revint  le  trdne  de  Syrie.  Le  troisieme  Ptolgmaios, 
l'tvergetes,  ayant  succgde*  a  son  pere,  rlsolnt  de  ven- 
ger  sa  soeur  B<5r6nike"  et  son  beau-frere,  et  mit  la  main 
•ur  le  territoire  syrien  (240).  La  Ccelesyrie  avec  la 
Judee  rest6rent  a  1'Egypte. 

Onia  desireux,  semble-t-il,  d'echapper  a  MizraTm, 
avait,  pendant  la.derniere  guerre,  favorise*  le  Soleucide. 
II  refusa  aussi  de  payer  an  vainqueur  les  vingt  talents  an- 
nuel s  qu'avaient  coutume  d'envoyer  les  grands  pr&tres, 
au  nom  de  la  nation.  Ptol6maios  alors  fait  partir  poor 
Ierouschala'im  un  de  ses  favoris,  nomine*  Athdnion, 
charge*  de  porter  ses  menaces  aux  Iehoudites.  Le 
peuple  pressa  Onia  II  de  cesser  &a  resistance,  mais 
sans  le  faire  flechir. 

Qui  sait  s'il  n'&ait  pas  pousse"  a  cette  extrtmite*  par 
son  neveu,  Ioseph  ben-Tobia,  heureux  d'exploiter 
une  pareille  demence  a  son  profit?  (241)  Toutefoit, 
quand  il  vit  le  moment  venu,  ben-Tobia  se  fit  aupres 
du  grand-prfitre  l'6cho  des  plaintes  populaires,  et  lui 
demanda  d'&tre  envoy 6  aupres  de  Pto)6raaios  pour 
l'apaiser.  Quittant  Onia,  il  n'eut  rien  de  plus  press* 
que  de  convoquer  le  peuple  dans  l'avant-cour  du  tem- 
ple, et  de  lui  annoncer  son  prochain  depart  pour 
1'Egypte.  II  sc  rendit  ensuite  pres  d'Athlnion,  le  favori 
dc  PtolSmaios,  le  combla  de  caresses  et  de  presents, 
de  festins  exquis,  et  lc  supplia  de  le  prec6der  aupres 
de  son  maitre  pour  le  preparer  a  sa  venue*. 

Athenion,  arrive*  en  Egypte,  reprdsenta  a  Ptol6- 
maios  l'avarice  d'Onia  et  la  gdndrosite  d' Ioseph. 
Pendant  que  le  Grec  disposait  en  sa  faveur  Pesprit 
du  roi  et  de  la  reine  Kleopatra ,  ben-Tobia  nouait 
des  relations  avec  les  Samaritains,  qui  seuls  lui  pou- 
vaient  preter  les  vingt  talents  dont  il  avait  besoin.  Les 


1.  Joseplie,  Aniiquitis  juives,  1.  XII,  c.  iv. 
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Iehoudites,  laboureurs  et  pasteurs,  n'amassant  riea 
par  le  commerce,  Itaient  incapabies  de  fournir  sur- 
le-champ  une  pareille  somme.  Malgre  la  haine  des 
siens  pour  ceux  de  Schomron,  Ioseph  n'hlsita  pas  a 
contracter  1'emprunt  du  tribut  que  Ton  devait  a  Pto- 
l-maios.  Fait  pour  dominer  et  d6sirant  le  pouvoir  su- 
preme a  une  epoque  ou  il  appartenait  au  grand- 
pretre,  le  fils  de  Tobia  ne  reculait  devant  aucune  d-- 
marche pour  atteindre  1'objet  de  ses  reves. 

L'argent  des  Samaritains  a  la  main,  il  descendit  en 
Egypte.  Mais  ne  trouvant  pas  Evergdtes  dans  Alexan- 
drie,  il  dut,  pour  le  joindre,  monter  jusqu'a  Memphis. 
Le  roi,  ayant  appris  son  arrivee,  l'alla  attendre  sur  un 
char  oil  -taient  assis,  avec  lui,  son  spouse  Kl-opatra 
et  son  fa\ori  Ath6nion.  Celui-ci  lui  d£signa  ben-Tobia, 
parmi  les  gens  qui  s'avancaient;  alors  Ptol-maios  sa- 
lua  le  premier  le  jeune  juif  et  lui  fit  prendre  place 
sur  le  char  royal. 

A  peine  assis  prcs  du  roi,  le  ruse"  Ioseph  lui  dit  : 
«  Pardonne  a  la  vieillesse  d'Onia;  tu  n'ignores  pas 
que  Pespritdes  vieillardset  celui  desenfantsse  ressem- 
bient.Mais  de  nous,  qui  sommes  jeunes,  tu  obtiendras 
tout,  sans  que  tu  aies  jamais  a  te  plaindre  de  rien.  » 

Charm-  d'une  telle  urbanity,  le  roi  se  prit  d'une 
vive  affection  pour  ben-Tobia,  qu'il  installa  pres  de 
lui,  dans  son  palais,  et  qu'il  fit  manger  a  sa  table. 

Cependant,  la  cour  de  Ptol-maios  revint  dans  la 
belle  Alexandrie,  et  avec  elle  Ioseph  ben-Tobia.  La 
arriverent,  aux  jours  fixds,  ceux  qui  avaient  afferme* 
ou  voulaient  affermer  les  impots  de  Syrie,  de  Ph6- 
nicie,  de  Judle  et  de  Samarie.  La  somme  to  tale  de 
1'eucan  fut  ported  a  huit  mille  talents.  Ioseph  en  pro- 
mit  le  double,  et  comme  le  roi  lui  demandait  qui 
allait  r-pondre  pour  lui  d'une  telle  somme,  le  juif  r£- 
pondit  avec  infinimcnt  d'esprit  :  «  Je  choisis  pour 
garants,  6  roi,  toi-mSme  et  ton  epouse.  »  Souriant  a 
cette  reparlie,  Ptol-maios  lui  accorda  le  fermage  det 
impdts  pour  toute  la  Coele syrie. 

Sur  la  demande  d'loseph,  le  roi  mit  a  ses  ordres 
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deux  mille  archers,  pour  l'aider  a  vaincre  les  resistances 
des  petites  villes  qui  refuseraient  delui  payer  l'impdt. 
Aschqlon  ay  ant  essaye*  de  lutter  contre  le  nouveau 
collecteur,  celui-ci  choisit  une  vingtaine  des  principaux 
habitants  qu'il  fit  tuer,  et,  de  leurs  biens,  envoya 
milie  talents  a  Evengetes.  Effrayles,  les  autres  villes 
de  la  Ccele'syrie  ouvrirent,  sans  difficulty,  leurs  portes 
a  ben-Tobia.  Seule,  Scythopolis  (l'ancienne  Betb- 
Schean),  forte  sans  doute  de  sa  population  grecque, 
crut  pouvoir  entreprendre  contre  le  Juif  la  lutte  on 
avait  e'choue'  Aschqlon.  Mais  Ioseph  en  exlcuta  aussi 
les  principaux  habitants,  et  tit  porter  leurs  biens  au 
roi  de  Mizrai'm. 

Apres  la  mort  d'Evergetes  (22s),  son  successeur, 
Ptol£maios  Philopator,  con  fir  ma  dans  ses  fonctions 
ben-Tobia,  qui,  du  reste,  n'lpargnait  point  les  pre- 
sents au  roi,  a  la  reine,  aux  grands  d'Egypte. 

Cependant,  il  y  eut  un  moment  ou  la  fortune 
d'loseph  parut  menaced.  Sur  le  trdne  de  Syrie  etait 
monte"  Antiokhos  le  Grand  (223-187),  qui  resolut  de 
prendre  la  Ccellsyrie,  proie  slduisante,  et  tout  a  fait 
a  la  ported  de  sa  main. 

La  trahison  s'dtant  mise  dans  Parmee  Igyptienne, 
Antiokhos  put  s'emparer  de  Zour,  de  Ptol6mai's,  de 
Scythopolis,  de  Philoteria,  de  la  citadelle  du  Thabor 
(Atabynon),  d'ou  il  domina  la  grande  plaine  d'lsrlel. 
II  conquit  encore  Pella,  Kamon;  plus  loin,  Ephron, 
Abila  et  Gadara.  Rabbath-Ammon,  appetee  Philadel- 
phia du  second  des  Ptoliimd-es,  et  Schomron,  tom- 
berent  aussi  en  son  pouvoir.  Mais  la  Jud6e  et  Ierous- 
chalaim,   grace  a  Ioseph,  resterent  fideles  a  PEgypte. 

La  bataille  de  Raphia  6tant  venue  mettre  un  terme 
a  la  prosperity  d'Antiokhos  ct  retablir  les  affaires  de 
Philopator,  Ioseph  eut  tous  les  benefices  de  sa  fide- 
lity. 

Dans  toute  l'histoire  d'Israel,  il  est  difficile  de  ren- 
contrer  un  homme  qui  ait  eu,  sur  le  peuple  choisi,  une 
influence  plus  deieteVe  que  ce  ben-Tobia.  Adoptant 
les  coutumes  qu'il  voyait  fleurir  a  la  cour  de  ses  pa- 
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trons,  les  rois  d'Egypte,  il  en  vint  a  changer  leg 
moeurs  de  la  ville  de  Neh6mya.  Le  fermage  des  im- 
pdts,  dont  il  6tait  charge,  amena  sur  le  pays  comme 
une  veritable  pluie  d'or.  Pour  faire  rentrer  les  tributs 
des  die's  voisines,  ben-Tobia  se  servait  d'agents  pris 
par  mi  les  siens  et  qui  se  signalaient  autant  par  leur 
arrogance  que  par  leur  nouvelle  richesse. 

Avec  les  chars  de  guerre  d'Egypte,  Israel,  en  la  per- 
sonne  d'loseph,  dominait  le  reste  des  Pelischtim,  des 
Ph6niciens,  des  Edomites,  et  meme  les  colons  grecs- 
macldoniens,  ce  qui  lui  donnait  un  vif  sentiment  de 
fierte\  En  mSme  temps,  la  pens^e  juive  se  modifiait 
au  contact  de  la  civilisation  hellenique.  C'etait  d'un 
autre  ceil  que  beaucoup  de  Bene-Israel  entrevoyaient 
le  monde  et  la  vie. 

On  en  a  pour  preuve  le  Qphileth  ou  Eccl£siaste, 
ceuvre  d'un  sage  desabuse"  de  tout,  pour  qui  les  plus 
belles  choses  d'ici-bas  ne  sont  que  bagatelles  *.  Ce  que 
l'homme,  pour  le  QoheUeth,  a  de  meilleur  a  faire,  ce 
n'est  point  de  se  batir  des  maisons,  d 'avoir  des  para- 
dis,  des  for&ts,  des  6tangs,  des  festins  pleins  de  chan- 
teurs  et  de  chanteuses,  ce  n'est  pas  de  se  travail ier 
l'esprit  pour  acqugrir  la  science.  Qui  ajoute  a  la  con- 
naissance,  ajoute  au  chagrin.  Boire  son  vin,  chez  soi, 
avec  la  femme  de  sa  jeunesse,  voila  ce  qui  peut  donner 
a  l'homme  le  plus  de  bonheur  pendant  la  vie. 

Malgr6  son  caractere  philosophiqu;  et  le  scepticisme 
dont  elle  est  marquee,  cette  ceuvre  ou  Schelomo,  le 
plus  heureux  de  tous  les  rois,  revet  le  personnage  du 
QoheMeth,  pour  declarer  que  tout  est  bagatelle  en  ce 
monde,  est  bien  sortie  de  l'esprit  d'un  Juif.  Pas  un  de 
ces  rayons  de  gaiety  qui  animent  ca  et  la  les  pages 
grecques,  mfime  les   plus  sombres!   Partout  le    noir 


x.  M.  Graetz,  Geschichle  der  Juden,,  t.  Ill,  p.  <>$*,  fait  des- 
cendre  jnsqu'a  l'epoque  d'Herodes  le  Grand,  la  composition 
de  PEcclesiaste.  —  Voir  Kuenera,  The  Religion  of  Israel 
t.  Ill,  p.  82. 
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pessimisme.   Cependant  l'Ecclesiaste  est   entre*  dans 
le  canon  juif. 

Dana  les  arts  et  dans  le  bien-Stre,  les  Juifs  pous- 
serent  plus  loin  la  mode  d'hell£niser. 

Se  8oumettant  aux  gouts  raffinls  des  Grecs,les  con- 
temporains  de  bin-Tobia  s'drigerent  de  belles  maisons 
qu'il8  allerent  jusqu'a  orner  de  peintares  *.  Sans  doute 
lerouschalaim  par  la  s'embellit ;  mais  la  simplicity  des 
moeur8  s'y  altera. 

Le  danger  n'£tait  pas  que  les  Juifs  eussent  de  Tor 
et  de  l'argenf.  ainsi  qu'une  certaine  culture  artistique, 
mais  que,  delaissant  leurs  fortes  vertus,  ils  s'atta- 
chassent  aux  vices  des  Grecs.  Ceux-ci  aimaient  les 
festins,  les  heures  tranquilles  passces  dans  les  jouis- 
sances  unies  de  la  table  et  de  la  volupte" ;  ils  aimaient 
la  musique,  les  chansons  au  milieu  des  re  pas.  A  la 
cour  de  Philopator,  que  connaissait  ben-Tobia,  nnl 
ne  se  piquait  de  temperance  et  de  chastete.  La,  r6- 
gnaient  la  mere  du  roi,  Agathokl6a,  une  devote  fer- 
vente  de  V6nus  et  d'Hathor,  Agathokles,  frere  de 
Ptoldmaios,  et  un  autre  voluptueux,  Sosibios.  Voila 
quels  6taient  les  maitres  vdritables  de  1'Egypte,  dis- 
posant  de  tout,  passant  les  nuits  dans  le  vin  et  dans 
les  plus  violentes  orgies  *. 

S'ltant  rendu  a  Alexandric,  aux  fetes  de  Dionysios, 
pour  porter  au  roi  des  presents,  ben-Tobia  s'e"prit  fol- 
lement  d'unc  danscuse  une  des  impures  courtisanes  de 
la  villc.  Le  petit -fils  de  Schimeon  hazadiq  fut  telle- 
ment  opprime"  par  1'attrait  de  la  chair,  qu'incapable 
de  register  il  s'ouvrit  de  sa  passion  a  son  frere  Soly- 
mios,  dont  il  Itait  accompagnc.  Celui-ci  etait  vena  en 
Egypte  avec  sa  fille  dans  1'espoir  de  la  marier  a  un 
riche  juif  du  Delta. 

Voyant  son  frere  sur  le  point  de  violer  aussi  grave- 
ment  la  Thora,  Solymios,  unenuit,jeta  sa  propre  fille, 


i.  Sagesse,  xxxvm,  36. 

2.  Justin,  xxx,  1-2.  —  Polybius,  15,  25. 
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aa  lieu  de  la  danseuse,  dans  les  bras  d'loseph.  Celui- 
ci,  des  qu'il  eat  d^couvert  la  ruse,  6pousa  sa  niece, 
dont  il  eut  un  fils  aime*  qu'il  no  mm  a  Hyrkanos.  Ben- 
Si  ra  fait  une  allusion  discrete  a  l'aventure  d'loseph, 
dans  Alexandrie,  au  milieu  de  ces  attrayantes  figures 
de  gr6co-£gyptiennes. 

Mais  ce  qu'il  y  avait  de  plus  grave  que  ces  gquipdes 
personnelles  de  ben-Tobia,  c'£tail  qu'en  revenant 
d'Egypte  il  apportait  avec  lui  un  nouveau  contingent 
de  mollesse  grecque,  qui  6nervait  Tame  ferme  d'Israel. 

It  paralt  qu'apres  ce  voyage,  ou  une  danseuse  1' avait 
si  bien  enlace"  dans  ses  charm es,  Ioseph  commenca, 
dans  la  Judle,  quelque  ressemblance  de  ces  Diony- 
siaques  d'Alexandrie,  qui  revenaient  chaque  printemps 
et  qui  consistaient  en  deux  jours  consacrgs  a  l'ivresse. 
D'abord  requites  a  un  petit  cercle,  puis  s'agrandissant, 
ces  fetes  du  vin  finirent  par  prendre  un  caractere  ge- 
neral. Foulant  aux  pieds  la  Thora,  les  riches  juifs 
eurent  pour  ces  rdjouissances  des  danseuses,  des 
chanteuses,  des  courtisanes,  des  repas  pleins  d'orgie. 

Cest  contre  ces  folies  que  ben-Sira  tache  de  pr6- 
munir  le  fidele  Israelite  : 

Ne  va  pas  au  devant  de  la  cour tisane, 
De  crainte  que  tu  ne  tombes  dans  ses  filets, 
Ne  t'arrete  point  pris  d'une  chanteuse, 
Pour  nitre  pas  pris  dans  ses  artifices.., 
Aux  prostitutes  ne  livre  pas  ta  vie, 
De  peur  que  tu  ne  per  des  ton  heritage  1. 


i.  Sagesse,  ix,  8.  —  M.  Graetz  place  i  cette  epoque  la 
composition  du  Cantique  des  cantiques.  II  est  difficile  de  ne 
pas  attribuer  au  Cantique  une  date  anterieure,  et  de  ne  le 
point  placer  avant  la  captivite.  Les.  allusions  au  regne  de 
Schelomo  y  sont  fort  vives;  il  y  regne  un  esprit  de  satire 
contre  le  roi  voluptueux  que  Ton  ne  comprend  pas  beaucoup 
si  Ton  admet  la  date  de  M.  Graetz.  Avec  Hitzig,  il  vaut 
mieux  attribuer  au   Schir    haschirim   une    origine  plus  an* 
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Ce pendant  le  pouvoir  d'loseph  ne  diminuait  pas. 
Le  fils  qu'il  avait  eu  de  sa  niece,  Hyrkanos,  par  son 
intelligence  et  sa  sagesse,  dlpassait  de  beaucoup  ses 
freres  aln<Ss.  Son  grand  courage,  non  moindre  que  sa 
prudence  et  dont  il  donna  des  preuves  avant  m£me 
d'fitre  entre*  dans  l'adolescence,  le  fit  chlrir  tout  parti- 
culicrement  de  son  pere. 

Aux  fetes  qui  marquerent  la  naissance  de  Ptole"- 
maios  Epiphanes,  le  vieux  Ioseph  le  fit  partir  pour 
Alexandrie.  Ses  autres  fils,  trop  rustiques,  ne  pou- 
vaient  le  remplacer  dans  cette  circonstance.  II  avait 
donne*  ordre  a  Arion,  le  depositaire  de  son  argent  a 
Alexandrie,  de  fournir  a  son  fils  toutes  les  sornmes 
dont  il  aurait  besoin  pour  faire  au  roi  des  presents. 

Hyrkanos  n 'ay ant  pu  obtenir  d'Arion  quedix  talents, 
et  encore  sous  la  condition  qu'ils  seraient  offerts  au 
roi,  le  mit  en  prison.  La  fern  me  de  celui-ci,  en  faveur 
pres  de  Kleopatra,  s'6tant  plainte,  le  bruit  de  1'affaire 
arriva  jusqu'a  Philopator.  Mais,  aussi  habile  que  son 
pere,  Hyrkanos  eut  des  reparties  si  inglnieuses,  il 
amusa  tellement  le  roi,  qu'il  le  disarm  a  et  finit  par 
devenir  son  favori. 

Avec  l'argent  qu'Arion  avait  du  lui  c£der,  il  acheta 
secretement  cent  esclaves  adolescents  et  cent  jeunes 
filles,  moyennant  deux  cents  talents.  Quand  Tint  le 
jour  anniversaire  de  la  naissance  du  jeune  prince 
royal,  Hyrkanos  sc  pr6senta  pour  offrir  ces  pigsents. 
II  avait,  a  tous  ses  ennemis,  parlc"  de  sa  pau\rete"  et 
da  chagrin  qu'il  avait  de  ne  pouvoir  offrir  dans  cette 
circonstance  que  cinq  talents.  Grand  fut  l'6tonrcment 
quand  on  fit  approcher  du  roi  les  cent  adolescents  de 
Hyrkanos,  et  ae  la  reine  ses  cent  jeunes  filles,  portant 
chacun  un  talent  dans  la  main.  Jamais  Ptullmaios 
n'avait  rien  vu  de  comparable  a  cette   magnificence. 


cienne,  la  8oe  ou  90°  annee,  par  exemple,  aprcs  le  rigne  de 
Schelomo.  (Hiulg.  Das  Hohdied...  dans  Kurzgefasstes  exege- 
tisches  Handbuch.) 
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Pr£c£de"  de  lettres  du  roi,  Hyrkanos  retourna  vers 
Ioseph  et  vers  ses  freres.  Jaloux,  ceux-ci  allerent  au- 
devant  de  lui  avec  des  hommes  armes.  Ben-Tobia, 
mecontent  de  la  somme  enorme  que  son  fils  le  plus 
aime  avait  d^pensec  a  Alexandrie,  n'etait  pas  non  plus 
dispose  a  lui  montrer  un  bon  visage.  Prevoyant  sans 
doute  ce  que  pourrait  la  haine  de  ses  freres,  Hyrka- 
nos etait  prSt  a  les  recevoir  :  il  en  tua  deux  et  plu- 
sieurs  de  leurs  gens ;  apres  quoi,  il  penetra  dans 
Ierouschalaim  ;  mais,  rejet6  de  tous  et  craignant  pour 
sa  vie,  il  alia  se  refugier  au  dela  de  Harden,  ou  il 
semble  s'etre  livre  au  brigandage. 

Apres  avoir  d^chaine,  pendant  vingt-deux  ans, 
1'hellenisme  sur  la  Judee,  ben-Tobia  s'dteignit,  laissant 
sans  doute  sa  place  de  collecteur  d'impots  a  son  fits 
Hyrkanos  que  preferait  Philopator. 

Mais  quand  Hyrkanos  voulut  rentrer  dans  Ierou- 
schalaim, ses  freres,  ayant  avec  eux  le  nouveau  grand- 
prStre  Schimeon  II,  fils  d'Onia  II,  Ten  chasserent. 
En  vain  courut-il  a  Alexandrie  pour  y  implorer  des 
secours;  son  patron  Philopator  venait  d'expirer  (206), 
laissant  an  enfant  de  cinq  ans,  Epiphanes,  et  1'Egypte 
elle-mfime  en  proie,  comme  la  Judee,  a  des  dechire- 
ments. 

Antiokhos  le  Grand  profit  a  de  cette  faiblesse  de  l'E- 
gypte  pour  s'emparer  de  quelques  villes  et  de  quelques 
districts  de  la  Ccelesyrie.  II  revait  memeune  expedition 
dans  la  vieille  terrede  Kern.  Irrites  contrelacourd'Ale- 
xandriequi  leur  avait  prefer^  Hyrkanos,  les  fils  de  ben- 
Tobia  setournerent  vers  Antiokhos  etformerent  un  parti 
de  Seleucides  dans  Ierouschalaim.  lis  sacrifierent  a  leur 
haine  particuliere  le  repos  et  le  bien-€tre  de  leur  pays. 
Les  partisans  de  Piolemaios  et  d'Hyrkanos  furent 
ecrases.  Un  siecle  apres  que  les  Lagides  en  eurent 
pris  possession,  la  Judee  tomba,  comme  partie  de  la 
Ccelesyrie,  sous  la  domination  des  Seleucides  (203-202). 

En  vain  1'impur  Agathokles  qui  regnait  a  la  place 
d'Epiphanes  enfant,  envoya-t-il  Skopas,  un  Etolien 
avec  une  armee,  dans  la  Ccelesyrie. 
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Celui-ci,  d'abord,  a' em  para  rapid  em  en  t  des  districts 
voisins  de  Harden  et  marcha  sur  Ierouachalaim. 
Dana  la  defense  de  la  ville,  les  Tobiades  deployerent 
une  ardeur  d£sespeY6e,  ce  qui  n'empgcha  pas  1'Eto- 
lien  de  prendre  la  cit£  sainte  et  d'y  faire  regner  la 
tcrreur  (201).  II  mit  une  garnison  dans  Baris  ou 
Akra. 

Mais  cette  conquSte  fut  aussi  ^phdmere  que  rapide. 
Avec  une  puissante  armee  et  ses  elephants,  Amio- 
khos  Icrasa  Skopas,  dans  la  belle  valine  qui  s'ltend 
aux  pieds  de  1'Hermon,  aux  sources  de  l'larden.  Ce 
lieu  charmant  vit  s'ecrouler,  a  tout  jamais,  la  puis- 
sance des  Lagides  en  Coelesyrie. 

Lorsqu'il  fut  rentre  dans  le  territoire  d'au  dela,  en 
possession  de  Batanda  (Baschan),  d'Abila,  de  Gadara, 
de  Schomron,  Antiokhos  envoya  son  arm£e  vers  Ie- 
rouschala'fm,  dont  les  chefs  du  parti  seleucide  lui 
ouvrirent  les  portes. 

Le  roi  de  Syrie,  par  son  lieutenant  PtolSmaios, 
fil8  d'GEropos,  asstira  les  Juifs  de  toutes  ses  intentions 
bienvei Mantes.  Pour  rebatir  les  mines  de  la  ville  et 
restaurer  le  temple,  il  leur  promettait  le  bois  du  Li- 
banon.  II  accordait  aux  proscrits  une  amnistie  com- 
plete, la  libertdaux  esclaves  juifs  des  dernieres  guerres, 
et  le  rdtablissement  dans  leurs  biens.  Les  habitants 
de  la  Judde  et  les  exiles  qui  rentreraient  jusqu'au  mois 
d'Hyperberdtaios  (Tischri,  200) ,  seraient,  pendant  trois 
ans,  libres  de  tout  impot ;  le  tribut,  dans  la  suite,  serait 
diminue  d'un  tiers ;  et  m£me  affranc  hi  rait-on  de  tout 
impot  les  membres  du  grand-conseil,  les  prdtres,  les 
employes  du  temple,  les  chanteurs.  Pour  les  sacri- 
fices de  betes,  et  les  offrandes  de  vin,  d'huile,  d'en- 
cens,  il  leur  donna  vingt  mille  drachmes,  et  y  ajouta 
de  la  farine,  du  froment  et  du  sel.  II  leur  permit  en 
outre  de  vivre  selon  leurs  propres  lois. 

Pour  vaquer  sans  crainte  a  1'accomplissement  de  ses 
vastes  projets  et  a  la  conquete  de  1'Egypte,  il  gtait 
ndcessaire  a  Antiokhos  de  s'assurer,  par  de  douces 
mesures,  1'obeMssance  de  la  Palestine.  Mais,  au  moment 
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mjme  ou  il  se  prdparait  a  envahir  la  terre  de  Kem, 
il  fat  arrets  par  les  menaces  de  Rome. 

Etant  alls  se  heurter  inconsiderement  aux  legions 
41  se  fit  ^eraser  pres  de  Magnesia  (190),  et  perdit  ses 
possessions  grecques,  et  celles  de  l'Asie  Mineure.  II 
s'eteignit  en  187.  Ses  brillantes  qualites,  son  esprit 
plein  de  Tastes  projets,  tout  cela  s'etait  retournS  contre 
lui,  parce  qu'a  toutes  ses  vert  us  il  en  manquait  une, 
sans  laquelle  les  autres  ne  sont  rien,  la  prudence. 

Une  grande  haine  contre  les  Juifs  fermentait  dans 
les  villes  philistines,  par  mi  les  Idumeens  etablis  au 
sud,  et  chez  les  Samaritains.  La  Galilee  glait  peupl£e 
de  families  juives  que  les  Seleucides  y  avaient  trans- 
planters de  Babylone,  et  qui  differaient  autant  par  les 
coutumesque  par  la  langue  des  Iehouditcs.  Ceux-cipar- 
laient  )'h£breu  mel£  de  mots  arameens  ;  mais  les  Israe- 
lites de  Galilee  n'entendaient  que  le  pur  arameen. 

De  1'autre  cote  de  I'larden,  en  Guile  ad  (Galaditide) 
dans  le  district  de  Baschan  (Bactanee),  au  pays  d'Am- 
mon  jusqu'aux  frontieres  nord  du  Hauran  (Aurani- 
tide),  habitaient  aussi  des  Juifs.  Ex^cres  de  la  popu- 
lation indigene,  ces  Israelites,  pour  8 'assurer  l'appui 
des  Greco-macedoniens,  allerent  jusqu'a  faire  elever 
leur  jeunesse  dans  les  gymnases  grecs. 

Contre  eux  et  contre  leurs  amis  de  Jerusalem  se 
grouperent  les  Hassidim  ou  pieux,  formes  de  Nazirs. 
Entre  les  deux  camps  se  tint  une  foule,  amie  des 
plaisirs  et  de  la  civilisation  grecque,  que  rebutaient  les 
autteres  Hassidim,  mais  qui  cependant  ne  voulait 
pas  que  l'hellgnisme,  completement  maitre,  vtnt  cor- 
rompre  toutes  les  anciennes  mceurs  du  peuple. 

A  la  t£te  des  pieux  etait  le  grand-pretre  Onia  III, 
filt  de  Schimeon  et  chef  politique  de  la  nation.  On  le 
reprlsente  comme  un  homme  doux,  mais  26I6  pour  la 
Thora  et  eunemi  mortel  de  l'hellenisme.  Aussi  les  hel- 
lesinants  lui  portaient-ils  une  haine  profonde. 

Ses  principaux  ennemis  etaient  trois  freres  d'une 
famille  beniaminite  fort  distinguee  :  Schimeon,  Onia 
appele*   Men61aos,  et  Lysimakhos.   lis   avaient  avec 
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eux  le8  Tobiades,  irrit^s  de  ce  que  le  grand-prStre, 
ennemi  des  nouveautes,  avait  encore  de  la  bienveillance 
pour  leur  frere  Hyrkanos. 

Celui-ci  avait  trouv6  quelque  faveur  a  la  cour  da 
jeune  roi  Plolemaios  V  £piphanes  et  obtenu  la  collec- 
tion des  impdts  sur  un  territoire  situ6  au  dela  de 
Harden,  qui  avait  6te  reuni  a  1'Egypte  par  suite  de 
l'union  du  roi  avec  la  fille  du  roi  de  Syrie,  Kleopatra. 
Sans  doute  Hyrkanos  avait,  com  me  son  pere,  one 
troupe  qui  devait  1'appuyer  dans  1'exercice  de  son 
emploi.  Les  Juifs,  installs  dans  ce  district,  lui  etaient 
ccrtainement  attaches. 

D'accord  avec  eux,  il  mit  a  contribution  les  Arabes 
ou  Nabath6ens  qui  habitaient  le  territoire  de  Hesch- 
ban  et  dc  Medaba,  ne  les  Ipargnant  pas  plus  que  son 
p6re  Ioseph  avait  fait  pour  les  peuples  de  la  Coele*- 
8yrie. 

Les  Nabathlens,  pour  se  defend  re,  ayant  fait  la 
guerre  a  Hyrkanos,  celui-ci  tomba  sur  eux,  tua  leurs 
chefs,  leur  fit  des  prisonniers  qu'il  vendit.  Avec  le 
trlsor  qu'il  amassa  dans  cette  circonstance,  le  chef  de 
bandes  put  se  batir,  sur  un  rocher,  pres  de  Heschbon, 
une  sorte  de  chateau  qui  £tait  a  la  fois  une  forteresse 
et  un  paradis.  La  construction  6tait  tout  entiere  en 
marbre  blanc,  orae"  de  toutes  sortes  de  figures  de 
bStes. 

La,  tout  e'tait  dispose  pour  le  bien-Stre  et  la  joie. 
Autour  du  batiment  s'e'tendait  une  large  cour  ou  ja.il- 
lissait  une  fontaine  dont  l'eau  arrosait  de  spacieux 
jardins. 

Cette  residence,  nomm^e  Tyros,  6tait  ceinte  d'un 
large  et  profond  fosse  plein  d'eau.  L'entre'e,  par  le 
rocher,  en  dtait  si  dtroite  que  deux  homines  n'y  pou- 
vaient  passer  de  front.  A  I'abri  dans  cette  retraite 
inaccessible,  Hyrkanos  (i 81-178)  vecut  dans  la  bonne 
chere  et  dans  les  plaisirs,  comme  a  la  cour  des 
Lagides. 

De  temps  a  autre,  il  envoyait  le  surplus  dc  ses  trd- 
80 r 8  a  Icrouschalaim,  dans  le  temple,  ou  son  ami,  le 
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grand-pretre  Onia,  les  faisait  jouir   de  1'inviolabilitd 
attached  au  tr6sor  sacrg. 

Schimeon,  Papprenant,  le  fit  8  a  voir  au  chef  mili- 
taire  de  la  Ccetesyrie  et  de  la  Phenicie.  Sans  doute, 
presse  d' argent,  le  roi  de  Syrie  ferait  prendre  le  tresor 
de  Hyrkano8,  et,  en  le  defendant,  Onia  encourrait  la 
disgrace  du  maitre. 

Grace  a  la  folle  equip£e  de  son  pere,  Seleukos  IV 
devait  payer  chaque  ann£e  plus  de  mille  talents  aux 
Romains. 

Aussi,  a  peine  eut-il  su  qu'il  y  avait  de  1'argent  en- 
tasse1  dans  le  temple  de  Jerusalem,  il  envoya  Helio- 
doros,  son  tresorier,  pour  s'en  emparer.  Onia  s'op- 
posaaux  desseins  d'Heliodoros,  affirmant  qu'en  dehors 
du  tremor  sacre  il  n'y  avait  guere  dans  le  sanctuaire 
que  quatre  cents  talents  d'argent  et  deux  cents  d'or, 
dont  la  meilleure  partie  appartenait  aux  veuves  et 
aux  orphelins,  et  le  reste  a  Hyrkanos. 

Mais  HeMiodoros  passa  outre.  La legende  raconte  qu'au 
moment  ou  il  se  pr&enta  pour  metire  la  main  sur  les 
biens  du  temple,  un  cavalier,  monte  sur  un  cheval 
splendidement  enharnachS,  se  jeta  au-devant  du  sacri- 
lege. De  son  sabot  le  cheval  lui  frappait  la  poi trine. 
Deux  beaux  jeunes  hommes  accompagnant  le  cavalier1 
accablerent  aussi  de  coups  de  verges  Heliodoros,  que 
l'on  emporta  tout  inanimd,  et  qui  reprit  la  vie  seule- 
ment  grace  aux  prieres  du  grand-prfitre  Onia  III. 

Schimeon  ne  s'arreta  pas  dans  les  temoignages  d» 
sa  haine  con t re  le  cohene-hagadol.  II  poussa  la  fureui 
jusqu'a  poster  des  assassins  sur  le  chemin  d'Onia. 

Par  toutes  ces  menees  et  ces  menaces  de  mort,  Ierou 
schalaim  6tait  profondement  trouble.  Inquiet  sur  It* 
ville  sainte,  le  grand-prfitre  partit  pour  Antiokheias,  lais- 
sant,  pour  le  remplacer  dans  ses  fonctions,  son  frere 
Iocchoua. 

En  l'absence  d'Onia,  les  hellenisantt  tenterent  d'sn- 
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lever  le  souverain  pontificat  a  la  maison  de  Zadoq, 
pour  le  faire  passer  a  une  faraille  qui  lenr  e"tait  d6- 
vouee. 

Epoque  triste,  ou  Israel,  abandonne*  d'lahvl,  semble 
a  la  veille  de  se  dissoudre ! 

Un  8 age,  Ioschoua  (J£sus)  ben-Sira,  trouble*  par  ces 
6v6nements,  eta  cause  de  tant  d'hommes  de  son  people 
qu'il  voit  marcher  par  des  senders  pervers,  ecrit  un 
livre  de  proverbes,  pour  tacber  de  ramener  ses  conci- 
toyens  dans  le  droit  chemin. 

Nous  ne  savons  rien  de  la  vie  de  ben-Sira.  Des 
son  adolescence ,  il  cherche  la  sagesse,  et,  dans  le 
temple,  conjure  Elohim  de  le  tenir  tou jours  attache*  a 
la  Thora.  II  est  heureux  que  Dieu  lui  ait  donne  une 
langue,  et  qu'il  puisse  passer  ses  jours  a  le  prier. 

Ben-Sira  n'etait  pas  un  poete;  sa  forme  est  plutdt 
ingenieuse  qu'artistique.  Ses  maximes,  fruit  de  la 
vieille  sagesse  semitique,  et  a  la  fois  appropriees  au 
temps  de  rhellenisme  juif,  sont  abondantes  : 

Comme  un  vendangeur,  j'ai  rempli  ma  cuve.  1 

Le  moralist e  n'appartient  pas  aux  durs  Hassidim;  il 
ne  dedaiqne  ni  la  musique,  ni  le  vin,  ni  la  bonne  ordon- 
nance  de  la  table.  II  desavoue  les  devots  qui  attaquent 
la  medecine  et  la  considerent  comme  un  empietement 
sur  les  droits  de  Dieu  : 

A  don  at  a  fait  produire  a  la  terre  des  medicaments, 
Et  I'homme  sense"  ne  les  rejette  pas  2. 

Mais  s'il  ne  donne  point  dansles  exaggerations  des  Has- 
sidim, ben-Sira  se  garde,  d'un  autre  c6t6,  d'approuverles 
hellenisants.il  fletrit  les  riches,  qui  sacrifient  a  Mam- 
mon, qui,  apres  pour  le  peuple,  le  trompent  afin  de 
le  voler.  Son   chapitre  xm  est  la  plus  sanglante  sa- 
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tire  qui  ait  jamais  6t€  faite  con  t re  le  riche,  qu'il  iden- 
tifie  avec  rim  pie. 

Contre  les  belles  chanteuses  et  danseuses  dont  les 
hellenisants  6gayent  leurs  festins,  ben-Sira  s'eleve 
avec  violence,  et  joint  a  ses  objurgations  une  peinture 
peu  flattie  des  filles  d'Israel : 

Une  fille  donne  d  son  pe're  des  chagrins  intimes, 

Et  les  soucis  qu'il  a  pour  elle  lui  enlevent  le  sommeil.       j 

Rien  de  plus  fin  que  le  morceau  tout  entier;  nulle 
part  la  psychologie  n'a  atteint  un  tel  degre"  d'observa- 
tion  subtile  et  amere*. 

En  face  des  Juifs,  trait  res  a  Iahve"  et  a  la  Thora,  il 
fait  paraitre  les  douces  et  austeres  visions  des  grands 
hommes  d'Israel  :  H6nokh,  Noah,  Abraham,  Izehaq, 
Iaqob;  Mosche,  aime  d'Elohim  et  des  hommes;  Aaron, 
aussi  grand  que  son  frere;  Ioschoua,  fils  de  Noun, 
devant  qui  recula  le  soleil ;  Kaleb,  et  tous  ces  scho- 
fetim,  fide  les  a  Iahv6,  et  dont  la  memoire  doit  St  re 
glorifiCe;  Schemouel,  le  grand  nabi,  dont  la  voix  etait 
accompagnge  par  les  Eclats  du  tonnerre  d'lahve;  Na- 
than, successeur  de  Schemouel ;  David,  qui,  des  son 
enfance,  jouait  avec  les  lions  comme  avec  les  che- 
vreaux,  et  de  tout  son  coeur  loua  celui  qui  l'avait  cree* ; 
Schelomo,  dont  Intelligence,  dans  sa  jeunesse,  d£- 
bordait  comme  le  Nil,  et  qui  a  rempli  le  monde  de 
ses  proverbes  et  dc  ses  chants;  Eliya  le  Thesbite,  a 
la  parole  ardente  comme  une  torche;  Elischa,  que  les 
rois  n'enrayerent  jamais,  et  qui,  dans  le  sommeil  du 
torn  beau,  prophltisait  encore;  Iehisqia,  qui  frappa 
l'armee  de  Sin-akhi-irib;  Esc  hay  a,  le  grand  nabi 
consolateur  de  Zion ;  Ioschiya,  dont  la  memoire  est 
comme  une  delicieuse  composition  de  parfums ;  Irmia ; 
Iehisqiel,  qui  eut  la  vision  de  gloire;  Zeroubabel  et 
Ioschoua  ben-Iosddeq,  restaurateurs  du  temple;  Ne- 
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htfmya,  qui  rebfitit  les  more  et  les  maisons  de  la  ville 
Sainte  ;  et,  en  dernier  lieu,  Schimeon-Hazadiq *. 

Tels  sont  les  nobles  visages  que  ben-Sira  fait  se 
dresser  devant  la  generation  perverse  au  milieu  de 
laquelle  il  vit  et  qui  s'est  laiss*  p6n6trer  par  l'helte- 
nisme.  Pour  ce  sage,  toute  la  philosophic  de  l'bistoire 
d'Israel  est  contenue  dans  cette  phrase,  marquee  au  Livre 
des  Juges  :  Chaque  fois  que  le  peuple  s'est  detourne* 
d'lahvg,  des  malheurs  l'ont  accabte;  quand  il  est  re- 
venu  vers  son  Dieu,  il  a  retrouve*  la  prospentl. 

L'heltenisme ,  malgre  ben-Sira  et  les  Hassidim, 
s'Stait  foriifie'  en  Israel,  de  telle  sorte  que  tout  y  etait 
mur  pour  la  persecution  d'Antiokhos  Epiphanes. 
Celui-ci  avait  succdde  a  son  frere  Seleukos  IV,  egorge* 
par  Heliodoros  (17$). 

De  retour  a  Ierouscbalaim  de  son  inutile  voyage 
a  AntiokhHa,  Onia  III  remplissait  l'office  de  grand- 
prfitre,  quand  Ioschoua,  son  frere,  tenta  de  se  faire  don- 
ner  ce  poste  supreme  par  lenouveau  roi  de  Syrie(i74). 

Par  les  soins  de  ce  traltre,  qui  changea  son  nom 
d'loschoua  en  celui  de  Jason,  les  coutumes  grecqaes 
s'insiallerent  officiellement  dans  la  ville  d'lahve.  On  y 
vit  s'eljver  un  gymnase,  ou  les  exercices  atbl6tiques 
attiraient  beaucoup  de  Juifs  et  meme  des  cohenesqui, 
delaissant  le  temple  et  les  sacrifices,  prenaient  part 
aux  parades  impies  des  Grecs. 

Lorsque,  peu  de  temps  apres,  des  jeux  furent  terms 
a  Tyr  en  Phonneur  de  Melqarth  (l'Hercule  tyrien), 
Jason  envoya  des  message™  avec  une  contribution  en 
monnaie  pour  le  sacrifice,  laquelle,  a  la  demande  des 
porteurs,  recut  une  autre  destination.  Au  bout  de  trois 
ans,  l'indigne  pontife  fut  supplante"  par  M£n61aos,  qui 
offrit  au  roi  trois  cents  talents  de  plus  pour  le  grand 
cohenat. 

Avec  Mlnelaos  commence  une  pgriode  de  trouble  et 
de  confusion.  II  fait  assassiner  par  Andronikhos  le 
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pieux  Onia  III ,  le  cohene-hagadol ,  d6poss£d£,  qui 
s'etait  retire  dans  un  asile  a  Daphne,  pres  d'Antiokh&a. 
Cependant  ,comme  il  ne  pouvait  payer  les  sommcs 
promises,  Menelaos  fut  mande"  pres  du  roi  Antiokhos 
Epiphanes*. 

Ecarte  pendant  quelque  temps  du  souverain  ponti- 
ficate il  parvint  a  le  reprendre.  En  vain  des  ambassa- 
deurs  juifs  vinrent-ils,  a  Zour,  se  plaindre  a  Antio- 
khos de  leur  abominable  grand- pretre ;  celai-ci,  avisc, 
avait  gagnl  a  prix  d'argent  le  pi^fet  de  la  Coelesyrie 
et  de  la  Phenicie,  Ptolemaios  Macer,  qui  pritsa  defense. 
Sant  doute,  les  Juifs,  obstines,  absolus,  etaient  souve- 
rainement  dlplaisants  aux  Grecs  subtils  et  nuance's. 
A  ceux  qui  l'importunaient  de  leurs  plaintes,  Antiokhos 
fit  co u per  la  tete. 

Le  bruit  de  la  mort  du  roi,  parti  pour  une  expedi- 
tion en  Egypte,  s'etant  rlpandu  dans  Ierouschalai'm, 
de  tous  c6tes  la  joie  eclata.  Jason  meme,  quittant 
le  pays  d'Ammon,  rentra,  avec  mille  aventuriers,  dans 
la  ville  sainte.  Dans  la  citadelle  s'etaicnt  retires  Mcn6- 
laos  et  ses  partisans.  Sans  doute,  IerouschalaTm  ap- 
pritqu'Antiokhos  n'etait  pas  mort:  saisie  de  crainte,  elta 
chassa  Jason. 

Celui-ci,  emp6ch£par  Har&hath,  roi  des  Arabes,  de 
gagaer  1'Egypte,  se  rendit  a  Laceddmone,  ou  il  mourut 
dans  la  derniere  pauvrete\ 

Malgre"  sa  soumission,  IerouschalaTm  ne  fut  pas 
tpargnee.  Aid6  par  Menelaos,  Antiokhos  penetra  dans 
le  temple,  qui  fut  viote  et  saccag£.  Dans  le  sang  de 
quatre-vingt  mille  cadavres  d'hommes,  de  femmes  et 
d'enfanis,  le  roi  voulut  eteindre  toute  velleite  de  re- 
volte  nouvelle  : 

Dans  tout  le  pays  d' Israel  il  y  eut  un  grand  deuil, 

Les  princes  et  les  zeqenim  gemirent; 

Les  vierges  el  Us  adolescents  en  furent  affalblis, 
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Et  jusqu'd  la  beaute  des  femmes  se  fana. 

Tout  nouveau  marie  se  lamentait, 

Et  toute  vierge  entrant  dans  U  lit  nuptial  iclaiaU  en  sanglots  ■ . 

En  168,  Antiokhos  reprit  la  lutte  contre  l'Egypte,a 
laquelle  il  demandait  Peluge  et  Tfle  de  Chypre.  Mais 
son  armde  fat  arrdtee  par  trois  legats  romains,  qui 
lui  interdirent  tout  combat  contre  Ptolemaios  Philo- 
m6tor  et  son  frere  Ptol6maios  Evergetes. 

II  ne  rest  ait  plus  a  Antiokhos  que  les  Juifs  a  tor- 
turer. Apollonios,  son  preTet  de  1'impdt,  il  1'envoya 
dans  Ierouschalaim,  avec  ordre  d'en  massacrer  la  po- 
pulation. Pour  avoir  un  prltexte  d'inonder  la  ville  de 
sang,  le  roi  commanda  a  un  de  ses  serviteurs,  Athce- 
neos,  d'installer  dans  le  temple  de  Zeroubabel  la  sta- 
tue de  Dios  olympien,et  dans  celui  du  Garizira  celle 
de  Dios  hospitaller.  C'gtait  au  1$  de  khislev  168. 

La  ville  sainte  fut  livree  a  toutes  les  profanations. 

Le  25  du  m3me  mois,  sur  un  autel  dresse  a  Jupiter 
Capitolin  au  dessus  de  celui  des  holocaustes,  on  im- 
mola  des  pores.  Partout,  dans  les  villes  et  dans  les 
bourgs,  surgirent  des  autels  ou  les  H6breux  durent, 
sous  peine  de  mort,  apostasier  leur  loi.  II  leur  etait 
interdit  de  se  circoncire,  de  sacrifier  a  Iahvl,  d'obser- 
ver  les  fetes  et  le  schabbaih.  Les  copies  de  la  Thora 
6iaient  prises  et  bruldes,  et  ceux  qui  les  conservaient 
mis  a  mort. 

Des  soldats,  des  hommes  sans  foi  ni  loi,  la  plu- 
part  apostats,  avaient  6t6  installs  dans  une  citadelle, 
1'Akra,  qu'Antiokhos  avait  fait  batir,  et  d'ou  ils  do- 
minaient  la  ville. 

Tel  etait  le  fruit  de  la  conduite  des  grands-prStres, 
qui  avaient  divise\  et  par  la  mSme  affaibli  le  peuple. 
Avec  le  noble  Schimeon-hazadiq,  les  rois  <ie  Syrie 
n'auraicnt  jamais  songc*  a  introduire  violemment  dans 
Ierouschalaim  la  civilisation  hellenique. 


1.  II  Mace.  1,  2,  5. 


PERSECUTION    D'ANTIOKHOS    EPIPHANES.    I$I 


Comment  du  reste  Epiphanes,  naturellement  bien- 
veillant,  a-t-il  €l€  pousse  a  la  persecution?  Deux 
causes  1'ont  entrain**,  dont  la  premiere  a  ete  1' em- 
bar  r  as  d'argent.  II  faut  en  effet  voir  le  principe  de 
tous  les  troubles,  qui  amenerent  les  repressions  san- 
glantes,  dans  la  vente  du  pontificat  a  Jason  et  a  M6ne- 
lao8.  De  plus  les  Juifs  avaient  dans  leur  sein  un  parti 
d'hellenisants  qui  accueillaient  avec  joie  les  importa- 
tions grecques.  Cela  ne  deplaisait  point  a  Epiphanes 
de  voir  les  jeux  et  le  culte  des  Grecs  s'installer  a  Ie- 
rouschalai'm.  Cetait,  semble-t-il,  un  esprit  chimerique, 
r£vant  Funite  universelle,  et,  par  ses  decrets  contre  la 
religion  d'lahve,  s'imaginant  travailler  a  la  realisation 
de  son  iddal. 

Parmi  de  laches  soumissions,  il  y  eut  d'hero'iques 
resistances.  C'est  une  des  belles  he u res  de  l'histoire, 
oil  la  conscience  humaine,  se  soulevant  contre  la  force, 
a  prouve  qu'elle  etait  plus  forte  qu'elle.  Parmi  les 
martyrs  qui  prefererent  les  plus  atroces  souffrances  a 
I'apostasie,  on  a  garde  le  nom  du  vieil  Eldasar,  le  so- 
pher,  et  le  souvenir  d'une  femme  qui  expira  avec  ses 
sept  fils*.  Lespo&tes  religieux  et  nationaux  faisaient 
monter  vers  Iahve  la  clameur  de  leur  colere  et  de  leur 
espoir : 

Jusqu'd  quand,  6  Elohim,  Vennemi  t'oulragera-Hl  ? 

Insult er a-t-il  ton  nom  ? 

Pourquoi  retirer  ta  main  ? 

De'gage  ta  droite  de  ton  sein  et  atiiantis-hs  *. 

Autoar    d'une  famille  va  se  grouper  tout  ce  qu'i 
y  avait  de  bon  et  de  fiddle  dans  Iehouda. 


i.  Mace.  VI,  VII. 

a.  Ps.  LXXIV. 
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X.E8    PREMIERS     H AS CHMONI D ES* 


Mattathia.  —  Iehouda  Makkabi  (167).  —  La  purification  da 
temple  (af  kilev  i6f). —  Le  jour  de  Nikanor  (ij  odor  160). 
—  Le  livre  de  Daniel.  —  Le  livre  d*  Esther.  —  Ionathmn, 
grand-pritre  {160-14}).  —  Schimion;  le  monument  funJrair* 
de  Modin  f  la  file  da  *y  d'lar  14T,  telle  du  7  de  Swam.  — 
Schimeon  est  proclami  grand-pretre  et  nassi  de*  Juifs,  at  ces 
titres  heriditaires  dans  sa  famille  (T40).  —  Let  premiires 
monnaies  juives.  —  Let  livres  des  Makkabdes.  —  Las  en- 
gines igypiiennes  de  la  file  de  Hanouka. 


n  vieillard  entoure"  de  cinq  fits,  cinq  he*- 
ros,  se  leva  en  Israel.  Son  nom  6tait 
Mattathia,  fils  d'lohanan  (Jean),  fils  de 
Schimeon,  le  Haschmonide.  Aharonide,  il 
descendait  de  la  famille  d'loarib  et  avait 
eu  d'abord  son  sejour  a  Ierouschalaim ; 
mais  a  la  suite  de  la  persecution  il  s'dtait  retire"  dans 
le  petit  bourg  de  Modin  (aujourd'hui  Khirbet-Mediyeh), 
a  peu  de  distance  au  nord  de  la  ville  sainte.  Iohanan 
Gadi,  Schimeon  Thassi,  Iehouda  Makkabi,  Eleazar 
A  varan1  et  Ionathan  Apphous,  telsetaient  les  noms  des 
fils  de  Mattathia. 


k.  I  Mace.,  11. 


MATTATHIA.  I5J 


Sans  cesse  le  vieux  pretre  glmissait  sur  la  ville 
d'lahve"  profandc,  sur  le  temple  d6pouill£  de  son  pr£- 
cieux  mobilier  : 

Ses  nourrissons  [d'lerouschalaim]  ont  itl  iuis  dans  Us  rues, 

Ses  jeunes  gens  percis  par  Vipie, 

Tout  ce  que  nous  avions  de  saint,  de  beau,  de  glorieux  a  iteravagi, 

Et  Us  gentils  Vont  profane, 

Pourquoi  vivre  encore? 

Toute  sa  famille,  en  signe  de  protestation,  port  ait 
le  deuil. 

Un  officier  da  roi,  gtant  venu  a  Modin  pour  faire 
executer  les  ordres  de  son  maitre  et  fumer  l'encens 
d'un  sacrifice,  voulut  que  Maltathia  et  ses  fils  don- 
nassent  l'exemple  a  la  foule.  «  Vous  serez  charges,  leur 
dit-il,d'or,  d'argent  et  d'autres  nombreux  presents. — 
A  Dicu  ne  plaise,  s'ecria  Mattathia,  que  nous  deMais- 
sions  la  Thora  et  ses  preceptes!  »  Maisun  Juif  s'etant 
avarice"  pour  sacrifier  sur  l'autel,  Mattathia,  dans  sa 
fureur,  le  massacra  ainsi  que  l'officier  royal,  et  ren- 
versa  l'autel. 

Dans  le  pays  au  sud-est  d'lerouschalatm,  pres  de 
la  mer  Morte,  la  ou  il  y  a  de  hauts  rochers  et  des 
cavernes,  Mattathia  se  reTugia  avec  ses  fils  et  des  Juifs 
z£l£8.  Peu  a  peu  sa  troupe  augmenta. 

Dans  de  grandes  excavations,  mille  d'entre  eux  furent 
8urpris,  un  jour  de  Schabbath,  par  des  so  I  da  ts  d'Antio- 
khos.  Pour  obeir  a  la  Thora,  les  Juifs  ne  firent  pas  un 
mouvement  de  resistance,  refusant  en  mSme  temps  de 
sacrifier  aux  Elohim  Strangers.  Dans  la  flamme  et  la 
fumde,  ils  perirent  tous,  avec  les  femmes  et  les  enfants, 
et  jusqu'au  betail. 

Emu  de  cette  catastrophe,  Mattathia  declara  que 
dlsormais  il  serait  permis  de  se  deTendre,  mSme  le 
jour  du  Schabbath.  II  communiqua  une  vigueur  nou- 
velle  a  ses  partisans,  dont  le  nombre  grandit  encore, 
et  parmi  lesquels  on  compta  les  Hassidim  (pieux),  qui 
prenaient  l'engagcment   de  verser  pour  la  loi  jusqu'a 
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la  derniere  goutte  de  leur  sang.  Parcourant  le  pays, 
1'illustre  vieillard,avec  les  siens,  jeta  par  terre tousles 
autels  61  rangers,  et  circoncit  tous  les  enfant 8  qui  ne 
l'avaient  pas  encore  6te\ 

Sur  le  point  de  mourir,  Mattathia  rlunit  autour  de 
lui  tons  les  siens :  «  ...Oes  discours  de  I'homme  inique, 
leur  dit-il,  ne  craignez  Hen,  car  sa  gloire  est  destinee 
a  1'ordure  eta  la  vermine;  aujourd'hui  il  est  eleve,  et 
demain  on  ne  le  trouvera  plus;  il  est  retourne  a  sa 
poussiere,  et  ses  projets  sont  aneantis.  Vous  aotres, 
enfants,  soyez  forts  et  vigoureux  dans  laThora;  c'est 
ainsi  que  vous  serez  glorieux.  Voici  Schimeon,  votre 
frere,  homme  de  conseil;  tous  les  jours,  £coutez-le; 
il  vous  scrvira  de  pere.  Iehouda  Makkabi,  courageux 
des  son  enfance,  qu'il  vous  dirige  dans  la  guerre ;  et 
qu'il  combatte  les  combats  du  peuple!...»  Ayant  dit, 
il  les  b6nit.  Apres  quoi  il  fut  ajoute*  a  ses  peres.  Ses 
fils  Tensevelirent  dans  le  sepulcre  de  ses  ancelret,  a 
Modin1. 

A  la  place  du  vieillard  couche*  dans  Modin,  se  drcssa 
Iehouda  Makkabi.  D'ou  vient  son  surnom  de  Mak- 
kabi ?  Est-ce  du  mot  Maqab%  marteau?  Une  telle  etymo- 
logie  semble  peu  probable*. 

On  a  pr^tendu  que  ce  nom  avait  £te*  forme*  de  la 
premiere  Iettre  de  quatre  mots  qui  se  rencontrent 
dans  l'Exode  :  Mi,  Kamka,  Be^lohim,  Iahv6  (qui  est 


i.  La  famille  dcs  Haschmonides  n*6tait  cependant  pas  de 
Modin.  Mattathia  s'etait,  par  hasard,  refugie  danslaville  pour 
iviter  les  gens  d'Antiokhos. 

2.  Elle  est  cependant  accepted  par  un  certain  nombre, 
entre  autres  par  M.  Kuenen,  The  religion  of  Israel,  t.  Ill, 
p.  102.  M.  Delitzsch  donne  a  Makkabi  le  sens  de  :  «  Qui  est 
comme  mon  pere?  »  Pour  M.  Samuel  Certiss,  The  name  Ma- 
chabee,  Makkabi  vient  de  Makeb6,  participe  hiphil  du  verbe 
Kaba,  avec  la  terminaison  i  pour  marquer  le  descendant, 
Tindividu.  Alors  Makkabi  signifierait  celui  qui  e'leint  l'incendie 
allumd  dans  le  pays. 


IEH0UDA    MAKKABI.  I$$ 

comme  toi  parmi  les  Elohim,  Iahv£*?)  et  qu'Israel 
soulevg  avait  b rod 6s  sur  ses  Itendards. 

Iehouda  ne  fut  pas  un  hgros  a  la  manure  d'Iphtah 
et  d'Oihniel.  II  est  loin  d'avoir  leurs  allures  libres  et 
de  frapper  leurs  grands  coups.  Dans  Tame  de  ce  vail- 
lant  fils  de  Mattalhia,  il  y  a  une  forte  dose  d'esprit  sec- 
taire  qui  la  diminue  et  en  supprime  parfois  la  pogsie. 
S'il  n'est  pas  aussi  grand  que  les  premiers  heYos,  la  faute 
en  est  peut-etre  aussi  a  Pauteurde  son  histoire,  un  ve- 
ritable rheteur,  qui  ne  manque  jamais,  avant  les  ba- 
tailles,  de  mettre  sur  les  levres  du  chef  une  tres 
longue  harangue. 

Appollonios,  prdfet  de  Syrie,  rlanissant  un  corps  de 
troupes,  s'avanca  contre  les  Juifs  pour  les  ^eraser. 
Avec  lui  marchaient  les  Samaritains  et  les  Gentils. 
Mais  sous  le  choc  hlroique  d'lehouda  Makkabi,  les 
paiens  plierent  et  prirent  la  fuite.  Parmi  les  morts, 
tomba  Appollonios  lui-meme,  dbnt  Iehouda  prit  la 
belle  £p6e,  qu'il  porta  toujours  dans  les  combats. 

Apres  Appollonios,  S6ron,  gouverneur  de  la  Ccel£- 
syrie  et  de  la  Ph£nicie,  gprouva  la  force  du  Makkabi. 
Sur  la  rampe  de  Beth-Horon,  a  trois  lieues  au  nord- 
ouest  d'lerouschalaim,  il  rencontra  la  troupe  des  Is- 
raelites. Leur  chef  courageux,  a  qui  1'auteur  du  Livre 
des  Makkabees  prete  un  long  discours,  se  serait  6crie" 
vers  la  fin  de  sa  harangue  :  a  Nous  com  bat  tons  pour 
nos  vies  et  pour  nos  coutumes.  Iahv6  les  broiera  de- 
vant  nous.  N'en  ayez  pas  peur*.  » 

De  Beth-Horon,  l'ennemi  s'enfuit  dans  la  Schefela 
des  Pelischtim.  Huit  cents  des  siens  restaient  etendus, 
tant  sur  les  pentes  et  dans  le  defile*  de  Beth-Horon, 
que  dans  la  belle  plaine  (166). 

Exasplrg  par  ces  defaites,  Antiokhos  rcsolut  d'en- 
velopper  au  printemps  Israel  avec  une  nombreuse 
armee.  Mais  comment  pourrait-il  retenir  ses  troupes 


1.  Ex.,  xv,  2. 

2.  I  Mace,  111. 
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de  mercen aires  j us qu 'a  la  belle  saison?  Prodigue,  il 
avait  6puis6  son  trlsor,  si  bien  que  ses  sujets,  au  lieu 
d'Epiphanes  (l'illustre),  s'etaient  mis  a  l'appeler  Epi- 
manea  (le  fou).  En  166,  il  s'etait  ruin6  pour  etablir 
a  Daphne^  prcs  d'Antiokhela,  des  jeux  en  1'honneur 
d'Apollo. 

Laissant  les  Juifs,  il  prit  la  route  de  la  Perse  pour 
y  recueillir  lui-mSme  les  tributs,  mais  non  sant  ordon- 
ner  a  Lysias,  son  lieutenant,  de  ne  pas  menager  Jet 
Israelites  et  de  raser  Ierouschalaim,  leur  capitate. 
D'Antiokheia,  Lysias,  apres  le  depart  du  roi,  fit  partir 
contre  Iehouda  quaraute  mille  homines  de  pied  et  sept 
mille  cavaliers,  sous  la  conduite  de  Ptol&naios,  fits 
de  Dorym<Snes,  ainsi  que  de  Nikanor  et  de  Gorgias. 
Au  milieu  d'elle,  l'arm6e  syrienne  avait  d'enormes 
Elephants  avec  des  chars  armds  de  faux,  que  l'on 
precipitait  dans  les  rangs  enncmis.  Elle  campa  a  Em- 
maoiim,  a  l'cntr6e  des  ddfil^s  qui  menent  au  plateau 
d'lerouschalaTm.  Des  marchands  d'esc laves,  munis 
d'or,  d 'argent  et  de  chalnes,  affluaient,  parmi  les 
Syriens,  se  preparant  a  recueillir  le  butin  vivant  de  la 
campagne. 

Bien  tristc  e*tait  la  Judde.  Toute  joie  avait  de^erte* 
Iaqob;  on  n'y  entendait  plus  ni  la  flute,  ni  le  kin  nor. 
Dans  le  jeune,  le  cilice  et  la  lecture  de  la  Thora,  les 
Juifs,  sees  et  moroses,  bien  differents  de  ceux  qui 
avaient  pr6c£de"  la  captivity,  se  pnSparaient  a  la  lutte. 
Kasscmbliis  a  Mizpa  avant  le  combat,  ils  criaient  a 
Iahv<S  :  u  Comment  pouvons-nous  faire  l'offrande,  et 
comment  la  peuvent  faire  les  Nazirs,  &i  nous  n'avons 
pas  de  lieu  saint?  »  Iahv<i  etait  bien  contraint  de  leur 
donner  la  victoire,  puisque  sans  elle  il  ctait  impossible 
d'accomplir  la  Thora.  Suivant  la  prescription  de  Mos- 
ch6,  ils  sonnaicnt  de  la  trompctte  et  poussaient  des 
cris1. 

Iehouda  Makkabi  renvoya,  comnie  le  voulait  la  loi, 


i.  Nombr.,x,  7  et  suiv. 
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les  jeunes  mari£s,  ceux  qui  venaient  de  planter  une 
vignc  ou  de  batir  une  maison  *.  Avec  le  reste,  c'est- 
a-dire  environ  trois  millc  hommes,  mal  6quip£s,  mais 
arm£s  d'un  grand  courage  et  d'un  fanatisme  plus  grand 
encore,  il  se  posta  au  sud  d'Emmaoiim.  Averti  par 
8cs  espions  que  Gorgias  allait  se  detacher  du  camp 
ennemi  pour  le  surprendre  pendant  la  nuit,  il  echappa 
a  Gorgias  qui  se  lan9a  a  sa  poursuite  dans  les  mon- 
tagnes. 

Devant  le  reste  des  Syriens,  le  Makkabi  parut  le 
matin  avec  ses  trois  mille  hommes,  qu'il  avait  haran- 
gues deux  fois.  II  culbuta  les  ennemis,  qui  gagnerent 
la  Philistie,  Guczer,  Aschdod  et  Iabneh,  apres  avoir 
laisse*  trois  mille  hommes  couched  a  Fnimaoiim  et  dans 
la  plaine. 

Cette  troupe  vaincue,  restait  encore  a  detruire  la 
bande  de  Gorgias,  si  imprudemment  engaged  dans  les 
montagnes.  Elle  comptait  cinq  mille  fantassins  et  sepi 
mille  cavaliers.  Au  d£bouchld'Emmaoum,  Iehouda  les 
attendit.  Kien  ne  peut  rendre  la  stupeur  des  Syriens, 
quand  ils  virent  que  de  leur  belle  arm£e  il  ne  restait 
plus  hen  dans  la  plaine.  Les  frappant,  le  Makkabi  les 
rejeta  dans  la  Philistie.  Apres  quoi,  les  Juifs  purent 
saccager  le  riche  camp  syrien,  regorgeant  d'or,  d'ar- 
gent,  et  de  pourpre. 

Lysias,  a  la  nouvelle  de  ce  dlsastre,  ne  se  decoura- 
gea  pa 8.  L'ann£e  suivante  (165),  rassemblant  soixante 
mille  fantassins  d'dite  et  cinq  mille  cavaliers,  il  accou- 
rut  lui-mSme  en  Judee.  Le  Makkabi  campa  a  Beth- 
Zour,  a  cinq  lieues  environ  au  sud  d'lerouschalaim. 
Avec  dix  mille  hommes  saulement,  mais  dans  lesquels 
il  avait  fait  passer  toute  son  ame,  Iehouda  rompit 
l'armge  de  Lysias,  qui  laissa  dans  les  champs  de  la 
Judee  dix  mille  des  siens.  Le  gouverneur  de  la  Syrie 
rentra  dans  Amiokhlia,  pour  y  mlditer  de  nouvelles 
tttaques  contre  le  peuple  d'Iahve\ 


x.  1  Mace,  iv. 
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«  Montons  maintenant  a  Ierouschalalm ! » s'ecrierent, 
apres  leur  victoire,  les  fideles  Israelites.  Elle  offrit  k 
leur  regard,  la  ville  aainte,  an  bien  navrant  spectacle. 
Dans  let  cours  du  temple,  s'enlacaient  let  roncea 
com  me  dans  un  bois;  l'autel,  souffle  par  les  pores  im- 
pure, se  dressait  triste,  attendant  d'etre  purified  On  le 
dlmolit,  et  Ton  en  constraisit  an  semblable*  Le  roobi- 
lier  sacre*  fat  renouvelt.  Au  temple  on  porta  le  chan- 
delier a  sept  branches,  dont  les  flammes  eclairtrent  la 
maison  d'Iahv6 ;  sur  1'autel  des  parfums  on  fit  fhmer 
I'encens ;  sur  la  table  par u rent  les  pains  de  proposition. 

Le  a$   de  kislev  (novembre  16$),  il  y  eut  comm 
une  nouvelle  dedicace   da  temple,  au  bruit  des  lyres, 
des  kinnors  et  des  cymbales,  et  avec  des  chants  lyri- 
qaes  qui  jaillissaient  da  cosur  des  prttres  Israelites. 

Moins  beaux  sans  doute  furent  cea  chants  que  cans 
de  Pepoque  de  Schelomo.  Depuis  la  captivite,  il  y  a, 
pesant  sur  Israel,  le  voile  sombre  de  la  Thora  et  da 
rabbinisme.  Ce  n*est  plus  la  vie  libre  et  radiense  des 
anciens  temps. 

Huit  jours  durerent  les  fStes  de  la  dedicace,  dont 
il  fut  decide*  que,  chaque  annee,  on  ferait  1'anniver- 
saire. 

Pour  protlger  Zion,  des  murailles  et  des  lours  se 
dresserent.  On  fortifia  aussi  la  petite  ville  de  Beth- 
Zour,  a  droite  de  la  route  de  Hebron. 

Toujours  hostiles,  les  nations  voisines,  repoussees 
violemment  du  sein  d'lahvg,  se  mirent  a  massacrer 
des  Juifs.  Sans  doute,  el  les  etaient  exasp^rees  de  voir 
Israel  se  retablir.  Le  Makkabi  tira  de  ces  egorgements 
une  vengeance  effroyable. 

-  Les  Idumlens,  chassis  de  leur  pays  par  les  Naba- 
theens,  s'dtaient  etablis  dans  l'ancien  territoire  juif : 
une  par  tie,  a  l'ouest,  dans  la  Gabalene,  ou  ils  pos- 
8edaient  les  villes  de  Marescha,  Adora,  Betgabris;  et 
l'autre  partie,  a  Vest,  dans  le  voisinage  de  la  mer 
Morte.  Ce  district  s'appella  PIdumee.  Les  Edomites 
s'etaient  mcrae  empanis  de  Hebron,  et  nourrissaient 
l'espoir  de  possgder  tout  le  pays  juif.  Dans  la  dltresse 
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des  Israelites  sous  Antiokhos,  ils  s'ltaient  com  port ds 
com  me  autrefois,  au  temps  de  la  captivity.  Le 
Makkabi  commenca  par  ecraser  les  ben-Esav  dans 
l'Akkrabatene  et  par  les  chasser  de  leurs  territoires1. 

Dans  les  tours  ou  ils  s'etaient  enferm^s,  il  brula 
des  pillards  appetes  par  le  livre  des  Makkab£es  Bala- 
nites. Malgre*  son  armde  commanded  par  Timoth6os, 
Amnion  tomba  entre  ses  mains.  La  ville  charmante 
d'Ia6zer,  sur  la  rive  sud  du  Zerka-Ma'i'n,  ou  Timothe'os 
s'etait  r^fugiS  pres  de  son  frere  KaTrlas,  il  la  prit  d'as- 
saut  et  la  livra  a  IMncendie. 

Le  feu  montant  d'Iae"zer  ne  fit  qu'enflammer  da- 
vantage  les  haines  fe"roces  nourries  partout  contre 
Israel.  Dans  le  pays  de  Guilead,  le  sang  des  Juifs 
coula.  Ceux  de  la  Galilee  arriverent,  les  habits  de'chi- 
res,  devant  Iehouda,  pour  lui  apprendre  qu'a  Ptote- 
mai's,  a  Tyr,  a  Zidon,  dans  toute  la  Galilee  des  gen- 
tils,  on  les  opprimait  horriblement. 

Apres  avoir  consult^  le  grand  synhldrin,  le  Mak- 
kabi vola  vers  Guilead  avec  son  frlre  Ionathan,  lais- 
sant  a  Schimeon  le  soin  d'exterminer  les  ennemis  de 
la  Galilee.  Ioseph  et  Azaria,  en  leur  absence,  durent 
garder  le  pays,  mais  e* viter  toute  lutte  avec  les  Gentils. 

Avec  trois  mille  hommes,  Schimeon  fit  reculer,  jus- 
qu'a  PtolSmai's,  les  Grecs  ou  Macldoniens  qui  oppri- 
maient  la  Galilee,  et  leur  tua  trois  mille  hommes. 

De  son  cdte,  franchissant  Harden,  le  Makkabi 
entra  dans  la  P£ree  et  marcha  sur  Bozra.  II  la  pilla, 
en  ggorgea  tous  les  males ;  apres  quoi,  il  se  donna  la 
joie  d'en  conlempler  1'incendie. 

Non  loin  de  la,  dans  un  lieu  glevl,  les  Juifs  s'£- 
taient  re"fugi6s  pour  <5chapper  a  Timothe'os.  Averti 
par  des  Nebayoth  (Nabatheens),  le  Makkabi  sut  que 
bientdt  ses  compatriotes  allaient  Stre,  en  cet  endroit, 
massacres  par  l'Ammonite.  Le  lendemain  du  sac  de 
Bozra,  au  moment   ou  Timothe'os,  au  son  des  trom- 
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pcttes,  commen9ait  1'assaut  de  la  forte ressc,  Iehouda, 
a  l'improviste,  tomba  sur  l'ennemi.  N'ayant  avec  lui 
que  huit  mille  hommes,  le  Makkabi  en  Itendit  huit  mille 
de  Timothlos  sur  les  pentes  de  Guilead.  Parmi  tea 
villes  qu'il  saccagea,  fut  la  fertile  Heschbon. 

S'Stant  retire  dans  la  ville  d"Aschthoreth  (Aschta- 
roth-Karnaim),  Timothfos  y  trouva  son  tombeau  dans 
le  temple  m£me  de  la  dlesse,  auquel  les  Juifo  mirent 
le  feu. 

Ramenant  les  Juifs  d'au  dela,  Iehouda  Makkabi 
bi  ula,  dans  sa  marche  vers  IerouschalaYm,  le  bourg 
d'Ephron,  puis  traversa  Harden  en  face  de  Scythopolis, 
dont  la  population,  a  moitte  grecque,  n'ltait  paa  dd- 
favorable  aux  Juifs. 

Pour  la  ffite  des  Schebouoth,  il  rentra  dans  la  ville 
sainte  (mai  16+)  avec  tousceux  de  Guilead.  On  cbanta 
dans  cette  solennite*  : 

Louez  Iahviy  ear  il  est  hon, 

Car  sa  bienveillance  est  ilernelle... 

Voxex  le  jour  qu'a  fail  lahvi, 

Tressaillons  et  rijouis sons -nous,  ce  jour-la...  1 

Sitot  la  fete  tcrmindc,  Iehouda  recommenca  ses  ex- 
peditions. 

En  son  absence,  les  deux  chefs,  Ioseph  et  Azaria, 
qu'il  avait  laisses  pour  la  garde  du  pays  et  a  qui 
il  avait  interdit  toutc  initiative,  allerent  se  heurter  a 
Gorgias,  pres  d'lamnia,  ct  furent  ramenls  violem- 
menr,  par  le  chef  syrien,  jusqu'a  la  montagne  d'le- 
houda,  apres  avoir  perdu  deux  mille  hommes. 

A  cettc  nouvelle,  le  Makkabi  courut  a  Gorgias  qui 
s'&ait  rendu  en  Idume"e.  II  reprit  H6bron  dont  les 
Esavites  s'etaient  de  nouveau  emparls,  en  dgtruisit  les 
murailles  et  les  tours. 

Avec  le  reste  dc  ses  troupes,   Gorgias  gagna  Ma- 
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rescha,  a  quelques  lieuae  au  sud-ouest  de  Hebron. 
Iehouda  l'y  suivit,  mais  ne  semble  pas  avoir  rcm- 
port6  sur  les  Syriens  de  victoire  signage.  Se  portant 
de  la  sur  Aschdod,  les  bandes  juives  y  dltruisirent 
les  autels,  brulerent  les  dieux,  et  pillerent  les  ri- 
chesses. 

Les  habitants  grecs  d'loppe"  avaient  fait  montei*  sur 
des  barques  des  Juifs  sans  defiance,  et  les  avaient 
jetes  dans  la  mer  au  nombre  de  deux  cents.  Iehouda, 
pendant  la  nuit,  surprit  les  assassins  de  ses  freres, 
mit  le  feu  au  port,  brula  les  embarcations,  egorgea 
tout  ce  que  lui  tomba  sous  la  main. 

Comme  Iamnia  avait  tent6  d'imiter  Ioppe\  il  en 
incendia  aussi  les  vaisseaux,  de  telle  sorte  qu'a  Ierou- 
schalaim  meme  on  apercut  les  lueurs  de  cet  embrase- 
ment. 

Ses  vengeances  assouvies  et  ses  mains  pleines  de 
butin,  le  Makkabi  rentra  dans  la  ville  sainte. 

A  court  d 'argent,  Antiokhos  Epiphanes  6tait  alle* 
en  chercher  a  Suze,  dans  le  grand  temple  d'Anaitis. 
Mais,  tombant  de  son  char,  il  se  brisa  les  membres,  et 
expira  dans  la  ville  perse  de  Taba  (164).  Avant  de 
mourir,  il  avait  confic  a  Philippos  la  tu telle  de  son 
jeune  fils  Antiokhos  V  Eupator  *. 

Mais  Lysias  prit  la  place  de  Philippos,  qui  dut 
gagner  PEgypte.  A  ce  moment,  le  Makkabi  pressait 
dans  Akra  les  hell£nisants  qui  s'y  Itaient  refugi£s. 
Contre  eux,  il  avait  entoure'  le  temple  sur  sa  colline 
d'un  mur  61ev6  flanqul  de  tours. 

Les  helllnisants  purent  envoyer  vers  Eupator  pour 
implorer  des  secours.  Ptol&naios  Macer,  preset  de 
Judee,  fort  bienveillant  en  vers  les  Juifs,  dut  s'empoi- 
sonner  et  c6der  la  place  a  Lysias.  La  guerre  recom- 
menca.  Voyant  ses  lieutenants  TimotWos,  Khcer6as, 
Apollophanes,  battus  par  le  Makkabi,  Lysias  lui-mfime 
entra  en  campagne,  au  printemps  de  Tann^e  16 j,  avec 
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cent  mille  hommes  de  pied,  vingt  mille  cavaliers, 
trentc-deux  Elephants.  On  ewt  dans  l'annee  tabba- 
tique  ou  let  placet  fortes  ttaient  pea  approvition- 
nees. 

Lytiat  commenca  par  dretter  contre  Beth-Zoar  dct 
machines  de  guerre  que  let  astieget  brulerent.  Se  por- 
tant  au-devant  de  1'ennemi,  le  Makkabi  vint  camper  a 
Beth-Zekaria.  Malgre"  let  Elephants,  dont  cbaenn  por- 
tait  une  tour  avec  trente-deux  hommes,  et  maJgre"  Vim* 
mente  armee  syrienue,  tont  itincelante  an  soldi,  lea 
Israelites  furent  longtemps  inebranlables.  Un  det  Mak- 
kabis,  £leazar  Avaran  se  couvrit  d'une  iternelle  gloire : 
avitant  le  plat  beau  det  6l6phants  et  s'imaginant  qa'il 
portait  le  roi,  il  se  glitta  tout  Penorme  Wte,  la  perca, 
mait  pent,  derate'  tout  ta  matte. 

Malgrt  lear  hirolsme,  let  Hebreux  darent  reenter 
devant  le  nombre  det  ennemit.  Betb-Zour  capirala; 
apret  quoi,  Lytiat  vint  camper  devant  Zion.  La  mon- 
tagne  du  temple  tans  vivret  vit,  apret  one  laergiqae 
remittance,  tet  dtfenseurs  se  ditsoudre. 

Mait  Lytiat,  apprenant  le  retour  de  Pbilippot, 
accorda  la  paix  a  ce  qui  rettait  det  atsieges.  Eapator 
toutefois  ne  respecta  pas  les  conditions  juries.  II  fit 
raser  les  murailles  de  la  montagne,  puis  retourna  dans 
Anthiokheias,  laissant  aux  J  uifs  la  liberty  religieuse. 

Privis  du  secours  des  Syriens,  les  hellenisants  durent 
quitter  la  citadelle  d'Akra.  Minelaos,  le  grand-prttre, 
apres  dix  ans  d'indigne  pontificat,  fut  enferme"  par 
Eupator  dans  Baroa  (Aleppo),  ou  il  mourut  etouffe' 
dans  la  cendre.  Lysias  1'avait  signale  au  roi  comme 
capable,  par  set  menses,  de  rallumer  la  guerre  juive. 

Dans  AntiokheMa,  Lysias  envoya  au  supplice  ton 
rival  Philippos.  Tout-puissant,  il  donna  le  grand  co- 
hlnat  des  J  uifs  au  prStre  Iaqim,  qui  se  fit  nommer 
Alkimos,  et  autour  duquel  dtaient  groupie  let  helteni- 
sants.  C'dtait  un  neveu  de  1'illustre  lose  ben-Ioeter. 

Mait  Eupator  et  Lysias  allaient  tomber  toot  let 
coups  d'un  ei.nemi  tout  a  fait  inattendu.  Le  fils  de 
Sileukos,  depossidi  par   le   pere  d' Eupator,    partit 
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de  Rome,  soutenu  par  le  S6nat  romain,  fit  tuer  Eupa- 
tor  et  Lysias,  et  s'empara  du  trdne. 

Alkimo8  et  les  hellenisants  ayant  circonvenu  le  jeune 
roi  D6m£lrios,  celui-ci  envoya  en  Judce  le  nouveau 
grand-pretre  avec  Bakkhides *. 

En  cette  circonstance  les  Hassidim  eurent  un  ins- 
tant de  faiblesse.  Pendant  qu'Iehouda  se  m  on  trait 
implacable  contre  Alkimos  et  Bakkhides,  le  conseiller 
du  roi  syrien  qui  venait  installer  le  nouveau  cohene- 
hagadol,  les  pieux  furent  plus  tole>ants.  lis  tenterent 
meme  de  faire  leur  paix  avec  Alkimos,  qui  gtait 
de  la  famille  d'Aaron.  Sauvage,  le  grand-pretre,  apres 
leur  avoir  fait  toutes  sortes  de  caresses,  fit  saisir 
soixante  d'entre  eux.  Dans  un  mime  jour  ils  furent 
£gorg£s,  et  leurs  cadavres  jet6s  hors  d'lerouschalaTm. 
Dans  le  nombre,  gtaient  peut-Stre  Ioseph  ben-Io6zer 
et  Ioseph  ben-Iohanam. 

Bakkhides,  dans  les  environs  de  la  ville,  a  Beth-ZakkaT 
ou  Beth-Zekaria,  6gorgea  aussi  des  hommes  du  peuple 
et  pr£cipita  leurs  corps  dans  une  citerne  (i<Si). 

Jugeant  qu'il  y  avait  assez  de   sang  rgpandu  pour 
bien  asseoir  Alkimos  dans  sa  dignity,  Bakkhides   re- 
tourna  en  Syrie.  II  laissait  cependant  a  l'indigne  pon 
tife  un  corps  de  troupes  pour  le  soutenir. 

Malgre*  tant  de  massacres,  les  Hassidim*  semblent 
avoir  continue"  de  pactiser  avec  Alkimos  et  les  Sy- 
riens,  et  de  paralyser  I'hiroi'sme  du  Makkabi.  II  <*tait 
difficile  cependant  au  cohene-hagadol  dc  tenir  contre 
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2.  Nous  racontons  les  massacres,  d'apres  Josephe  et  les 
deux  livres  des  Makkabees;  raais  il  semble  que  les  historiens 
juifs  aient  ici  fort  exagere,  et  que  dans  tous  les  cas  Alkimos, 
ambitieux  sans  doute,  mais  ni  novateur,  ni  cruel,  n'a  point 
trempi  dans  ces  flots  de  sang. 

Ce  peuple  qui  demande  a  Iahv6  de  broyer  sur  la  pierre  les 
nourrissons  de  ses  ennemis,  poursuit  avec  la  derniere  fureur 
la  memoire  de  ceux  qui  I'ont  trahi. 
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les  bandes  nationales  et  l'antipathie  que  le  peuple  lui 
pojtait.  II  serendit  a  Antiokh6ia,  pres  de  Demetrios, 
pdur  reclamer  du  sec  ours  contre  Iehouda  qui  le  t£- 
duisaitluiet  les  hellenisants  a  ne  plus  sortir  d'lerous- 
chalaim.  11  apportait  au  roi  de  Syrie  une  couronne 
d'or,  un  rameau  de  palmier  et  des  branches  d'o- 
livier  *. 

Dlmltrios  dut  envoyer,  vers  Ierouscha'aim,  Nika- 
nor, le  chef  de  ses  Elephants,  avec  des  troupes.  Ceiui- 
ci,  habile,  proposa  la  paix  et  une  entrevue  au  Makkabi. 
Son  intention  eta  it  de  le  faire  enlever  pendant  l'entre- 
tien.  Mais  Iehouda,  s'apercevant  du  piege,  rompit  ra- 
pidement  la  conversation  et  s'enfuit  pres  des  siens.  A 
Kapharschalama,  sur  les  confins  de  la  Samarie,  il  tua 
cinq  mille  hommes  a  Nikanor,  et  contraignit  le  reste 
des  Syriens  a  s'enfermer  dans  Akra. 

Presse  dans  Akra  par  Iehouda  et  entoure*  d'une  po- 
pulation hostile,  Nikanor  abandonna  la  citadelle  pour 
camper  a  Beth-Horon,  tant  la  nation  s'ltait  dresses 
contre  lui,  car  il  avait  repondu  par  des  sarcasmes  et 
des  brutality  aux  avances  que  lui  avaient  faites  les 
Hassidim  et  les  pretres  d'lerouschalai'm. 

Auxgrands,  amis  de  la  civilisation  hcllgnique  et  dont 
Mendlaos  et  Alkimos  ont  ete  les  representants,  s'etait  joint 
un  groupe  de  sages,  d^sireux  d'avoir  la  paix.  Le  sa- 
ccrdoce,  fatigue  des  longues  guerres,  cherchait  a  flcchir, 
en  faveur  des  Juifs,  le  roi  de  Syrie. 

Mais  Iehouda  etait  toujours  la,  debout,  implacable 
deTenscur  de  la  Thora  d'lahvd.  Pour  lui,  pas  de  pacte 
possible  avec  les  Grecs  maudits ! 

Nikanor  ne  sut  pas  profiter  des  dispositions  hostiles 
au  Makkabi,  qui  se  manifestaient  dans  le  sein  de  la 
nation  juive.  11  jeta  le  peuple  tout  entier  du  cfite* 
d'lehouda. 

Avec  mille  com  bait  ants,  celui-ci  s'etait  postd  dans 
Adasa,  a   cinq  kilometres  de  Beth-Horon,    ou   6tait 
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Nikanor.  Sa  bande  se  prlcipita  contre  l'armee  sy- 
rienne,  qui  fut  rompue  ct  dont  le  chef  tomba  parmi 
les  perces.  Alors  la  debandade  com  men  9a,  avec  le 
fracas  des  chars  brisks  sur  le  chemin.  Les  villages 
juifs  se  levaient  pour  se  joindre  au  Makkabi,  ardent 
a  la  poursuite  des  Syriens,  dont  on  fit  un  grand 
massacre. 

La  tete  couple  de  Nikanor  pendit  aux  murs  d'le- 
rouschalaim.  Avant  cette  derniere  campagne,  il  avait 
de  la  main  droite  d^signe  le  temple,  en  s'ecriant :  «  J'y 
mettrai  le  feu,  a  mon  retour  victorieux. »  Cette  main 
droite  detachee  da  bras,  on  la  vit  egalement,  toute  san- 
glante,  fixee  aux  murailles  de  la  ville  (160). 

Le  i j  adar,  jour  de  cette  bataille  ou  Nikanor 
tomba  de  son  char,  devint  un  anniversaire  de  fete 
pour  Israel^.  Ce  fut  Fyom  Nikanor  (jour  de  Nika- 
nor). 

Alkimos,  le  cohene-hagadol,  se  coucha  avec  ses  peres. 
La  legende  entoura  sa  mort  de  circonstances  etranges. 
Pour  avoir  demoli  le  Soreg  ou  barriereen  bois,  plantee 
entre  1'avant-cour  int6rieure  et  Tavant-cour  extdrieure 
du  temple  et  que  ne  devaient  franchir  ni  les  Gentils  ni 
les  Juifs  souilles  par  un  cadavre,  Alkimos  fut,  d'apres 
Iosephe,  frappg  d'une  paralysie  qui  ne  tarda  pas  a 
l'enlever*.  Un  midrasch  le  ropresente,  accable"  de  re- 
mords,  et  se  chatiant  lui-meme  par  un  suicide  accom- 
pagne  de  souffrances  atroces :  il  voulut  s'infliger  a  la 
fois  la  lapidation,  le  supplice  du  feu,  celui  du  glaive, 
et  celui  de  la  strangulation.  A  une  poutre  enfoncee  en 
terre,  il  attacha  une  corde,  entassa  du  bois  qu'il  en- 
toura de  pierreset  dont  il  fit  un  bucher  devant  la  pou- 
tre ;  au  milieu  du  tas  de  bois,  il  planta  un  glaive; 
puis  il  mit  le  feu  sous  le  bois  et  les  pierres.  A  la  pre- 
miere {tincelle,  il  se  pendit;  cependant  le  feu  fit  des 
prog  res,    rompit  la  corde,  si  bien  qu'il  tomba  dans 
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les  flammcs,  fat  attcint  da  glaive  ct  enseveli  •out  U 
masse  de  pierres  qui  s'ecroula1. 

Alkimot,  plus  ambitieox  que  novatenr,  avait  occopf, 
pendant  quatre  anneee,  le  souverain  pontifical.  O  nftta 
le  jour  de  sa  mort  comme  l'yom  Nikanor  et  les  an* 
tres  jours  memorable*  d'Israel  *. 

Sept  ans,  les  Syrieos  laisserent  le  grand  cobenat 
sans  titulaire.  II  y  eut  probablement  a  cette  epoqne, 
pour  remplir  les  fonctions  sacerdotales,  nn  vice- 
grand- prfit  re  avec  le  tit  re  de  Sagan.  Le  premier  litre 
des  Makkabees,  copie*  et  embelli  par  Iosephe,  a  beta 
nous  livrer  un  slnatus-consulte  d'apres  ieqnel  Rome 
aurait  fait  alliance  avec  Iehouda,  souverain  pontife,  il 
est  infiniment  probable  que  le  rude  Makkabi  no  prit 
jamais  ce  titre  pacifique*. 

C'elait  un  h£ros,  et  non  un  prfitre.  Sa  mort  fait  re- 
jaillir  un  dternel  honneur  sur  sa  race.  DemdtrJos  en- 
voya  contre  les  Juifs  de  nouvelles  troupes  comman- 
dees  par  Bakkhides.  Celui-ci  descendit  en  Galilee,  s*em~ 
para  de  Kesouloth,  a  1'entree  de  la  grande  pbtfne 
d'lsr&l,  et  y  mit  le  feu.  Comme  il  approchait  d'le- 
rouschalalm,  Iehouda,  inquiet  sans  doute  sur  let  dis- 
positions nouvelles  des  Hassidim,  quitta  la  ville.  Suivi 
de  bandes  mobiles  pretes  a  le  quitter  a  toute  oscilla- 
tion de  sa  fortune,  le  Makkabi  se  vit  a  Eleaza,  on  il 
avait  6tabli  son  camp,  sur  le  point  de  rester  seul. 
De  trore  mille  hommes  qu'il  avait,  huit  cents  demeu- 
rerent  fermes ;  le  reste,  effrayd  par  la  masse  de  l'armee 
syrienne,  en  quelques  jours  s'etait  d£bande*. 

Iehouda  jugea  que,  sans  tarder,  il   fallait  marcher 
sur  1'ennemi.  II   semble  que  les  desertions  aient  fait 
naltre  dans  cette  ame  profonde  un  grand  d6sespoir 
et  qu'il  ait  voulu  mourir.  «  Levons-nous  et  marchons, » 
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4.  Mace,  ix. 
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s'ecriait-il.  En  vain  ses  plus  hlro'iques  compagnons 
essayerent  de  Ie  retenir  :  a  Si  notre  heure  est  venue 
leur  r£pondit-il,  mourons  utilement  pour  nos  freres, 
sans  laisser  de  tache  a  notre  me*  moire.  » 

Tout  le  jour  dura  la  lutte.  II  6tait  beau  de  voir  ces 
huit  cents  heros  aux  prises  avec  une  arm£e  syrienne. 
Le  Makkabi  se  battit  comme  un  lion,  enfonca  l'aile 
droite  desennemis  ou  6tait  Bakkhides  et  la  poursuivit 
jusqu'a  Aschdod.  Mais  Ie  reste  des  Syriens  retomba 
sur  iui,  et,  apres  une  resistance  prodigieuse,  Iehouda 
se  coucha  parmi  les  morts  (161). 

Ionathan  et  Schimeon,  ses  freres,  prenant  son  ca- 
davre,  1'ensevelirent  a  Modin,  dans  le  s£  pule  re  de  leur 
pere.  Tout -Israel,  comme  sur  les  heros  des  premiers 
jours,  fit  sur  Iui  la  lamentation.  Le  refrain  du  chant 
funebre  semble  avoir  ete"  emprunte"  a  la  belle  po£sie  de 
David,  sur  la  mort  de  Schaoul  : 

Comment  est-il  tombe,  le  guibbor  (heros) 
Le  sauveur  d' Israel  ? 

La  puissance  et  le  triomphe  des  grands  empires 
paiens  troublaient  profond^ment  la  conscience  juive.  Au 
milieu  des  persecutions,  des  luttes  sanglantes,  des 
trahisons  d'hellenisants,  naquit  comme  une  nouvelle 
forme  de  la  prophltie,  l'Apocalypse,  ou  le  poete,  sous 
le  coup  de  1'enthousiasme  politique  etreligieux,  prend  le 
ton  du  prophete  et  racontelese've'nements,  non  comme 
passes,  mats  comme  futurs.  II  met  son  ceuvre  sous  le 
nom  de  quelque  ancien  universellement  v£n6re\ 

Dans  les  Apocalypses,  il  y  a  une  partie  eschatolo- 
gique,  traitant  de  la  fin  des  choses,  et  faisant  luire  aux 
yeux  des  fideles  un  avenir  ideal,  pour  les  aider  a  sup- 
porter les  mi  seres  et  les  iniquity  dont  ils  sont  ^erases. 

La  premiere  en  date  des  Apocalypses  est  celle  de 
Daniel,  6crite,  sans  doute,  sous  l'hdro'ique  iehouda1. 


z.  C'est  bien,  en  effet,  vers  ce  moment  qu'il  faut  placer  la 
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Apres  la  mort  da  Makkabi,  les  mdchant*  flearirent 
en  Israel,  c'est-a-dire  que  rhellenisme  y  prit  dea  pro- 
portions inquictantes.  Bakkhidts  frappa  tout  let  amis 
d'lehouda ;  jamais,  depuis  la  captivity  on  n'avait  to 
pareille  angoisse  en  Israel. 

Les  Juifs  fiddles  se  rallicrent  a u tour  d'lonathan. 
D'une  bravoure  moins  ioconsidlrle    qu'Iehouda,  le 


composition  du  livre,  mis  sous  le  patronage  d*un  juif  pieux 
de  la  captivite,  Daniel.  Dans  le  canon  hebreu,  cette  apocalypse 
n'a  pas  ete  placec  au  rang  des  ecrits  prophetiques,  mais  parmi 
les  hagiographes.  Elle  est  egalement  exclue  du  Targum  sur 
les  propbetes,  attribue  a  Ionathan  ben-Uzziel. 

On  y  rcmarque  un  certain  nombre  de  mots  grecs  et  per- 
sans,  qui  seraient  un  anachrontsme  au  temps  de  Nabou-kou- 
dour-ousour.  Les  instruments  de  musique  oat  dans  Daniel  des 
noras  grecs  (in,  $,  10,  15). 

Le  livre  diffcre  essentiellement  des  ecrits  de  la  captiviti, 
d'abord  par  son  caractere  mysterieux  qui  en  fait  la  premiere 
apocalypse.  —  Iahve,  dans  cette  ceuvre,  ne  communique  plus 
directement  avec  l'homme,  corame  aux  jours  des  prophetes. 
On  y  voit,  veillant  sur  les  nations,  des  anges  semblables  a 
ccux  qui  apparaissent  dans  le  llc  livre  des  Makkabees.  Par 
son  angelologie  compliquee,  Daniel  se  rapproche  du  livre 
d'Knoch.  Pas  d'allusioa  au  retour  de  Babylone.  —  Le  rive  des 
exiles  6tait  de  s'installer,  apres  le)  retour  de  Babel,  dans  le 
pays  d'ou  ils  avaient  ete  bannis,  sous  la  protection  des  rois 
de  Test,  pour  Icsquels  ils  offriraient  des  sacrifices.  Ici,  rien 
de  pareil :  l'auteur  dc  Daniel  concoit  une  domination  theo- 
cratique  d'Israel  sur  les  peuples  doraptes. 

S'ilest  impossible  de  rapporter  le  livre  de  Daniel  a  Tepoque 
de  la  captivite  ou  immediatcment  apres  le  retour,  tous  les 
traits  historiques  de  cette  apocalypse,  d'un  autre  cdte,  indi- 
quent  pour  sa  composition  le  temps  d'Antiokhos  £piphanes. 

Les  persecutions  religieuses  de  Nabou-koudour-ousour 
figurent  celles  du  roi  syrien.  L'image  d'or,  c'est  l'idole  pro- 
posee  aux  adorations  des  Juifs  ct  de  tous  les  peuples.  La  folie 
du  monarque  babylonien,  c'est  la  demence  ie  celui  qui  me- 
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nouveau  chef  gagna  le  desert  de  Th6qoa  au  sud  d'le- 
rouschalaim  et  earn  pa  pres  d'une  citerne  nommle  As- 
phar. 

Cependant  il  fut  amene*  a  passer  Harden.  Une 
tribu  du  pays  d'Edom,  les  bene-Amri,  s'6tait  em- 
par£e  de  la  foule  des  femmes  et  des  en  fonts  que,  sous 
la  direction  d'lamnes   son  frere,    Ionathan,  avait  en- 


rita  le  sobriquet  d'fepimanes.  Les  vases  sacres  pone's  a  Babel 
marquent  le  pillage  Hu  tresor  saint  par  le  tyran  de  Syrie.  Et 
meme  l'humilite  repentante  de  Nabou-koudour-ousour,  en 
echange  de  sa  raison  recouvree,  n'est  pas  sans  analogie  avec 
les  remords  prStds  a  Antiokhos  qui  ofFrit,  mais  trop  tard,  de 
restaurer  le  mobilier  sacre  (II  Mace,  ix).  Mille  traits  du  recit 
en  marquent  la  date  avec  certitude.  Les  quatre  parties  de 
l'image  dans  le  songe  de  Nabou-koudour-ousour,  et  ailleurs 
les  quatre  betes,  marquent,  sans  doute ,  les  monarchies 
kalddenne,  mede,  persane  et  grecque.  La  derniere,  l'empire 
d'Alexander,  est  decrite  tout  au  long  (VII).  A  la  fin  du 
chapitre,  il  y  a  une  peinture  manifeste  d' Antiokhos  £pi- 
phanes  et  de  sa  persecution. 

L'auteur  de  Daniel  ne  va  point  au  dela  d'Antiokhos  £pi- 
phanes  et  d'Ichouda-Makkabi.  Aucune  allusion  aux  evene- 
ments  posterieurs. 

Le  merveilleux  abonde  dans  cette  apocalypse,  ou  les  phrases 
ne  doivent  jamais  dtre  entendues  litteralement  :  Les  trois 
enfants  dans  la  fournaise,  Nabou-koudour-ousour  change  en 
bfite,  la  mysteVieuse  ecriture  tracee  sur  la  muraille,  la  des- 
truction instantanee  de  tous  les  accusateurs  de  Daniel ,  les 
anges  innombrables,  les  edits  impossibles,  comme  celui  de 
Nabou-koudour-ousour  ordonnant  a  tous  les  peuples  d' adorer 
Iahve,  voila  quelques-uns  des  faits  qui  ne  permettent  pas  de 
voir,  dans  Daniel,  un  recit  contemporain  de  la  captivite. 

Les  soixante-dix  semaines  (annees)  partent  de  la  pro- 
phetiede  Jereraie  (xxix,  10);  celui  quia  recu l'huile d*onction, 
le  christ  ou  messie,  Onia  III,  a  ete  egorge.  A  la  fin  l'abomina- 
tion,  e'est-a-dire  la  statue  de  Jupiter  est  dans  le  temple,  et, 
sur  l'autel  des  holocaustes,   on  immole  des  pores.  Pendant 
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yojH  chez  set  amis  let  Nabatbeent.  Ua  Jour  qne  let 
bent- Am  ri  celdbraient  lee  Doces  de  1'un  dee  lean 
avec  lafille  d'un  grand  de  Kenaan,  Ionathan  s'embns- 
qna  sur  le  passage  da  cortege  nuptial.  II  Tit,  en  eflet, 
le  fiance*  avec  ses  parents  et  set  amis,  t'avascer  an 
son  des  tambourine  et  des  kinsort.  S'eUncant  toot  a 


une  demi-semaine  on  troi*  Annies,  il  n'ytut  point,  dens 
le  temple,  de  sacrifice  offert  a  Iahve. 
Voir,  sur  Daniel,  Philip  S.   Desprex,  Daniel  tmd  /•**.  II 

faut  avouer  que,  pendant  pres  de  deuxmille  ana,  lVratbendcite' 
de  Daniel  n'a  rencontre  ancnne  opposition,  ai  ce  a'ett  cells 
de  Porphyre  dans  :  Discours  sur  Us  Arititms,  Semler  et 
Eichhorn  ont  repris  la  these  de  Porphyre  qui  a  etA  gensV 
ralement   adoptee,  depuis  eux,  par  U  critique  aUemaade. 

A  la  mime  epoque,  un  certain  nombre  attribuent  le  tiwtw 
d'Estber,  conme  Meyboom,  Raadsehuhtige  varhmUm  nU  bat 
O.  em  bet  N.  V.,  I  c,  p.  109,  et  Graetz,  GeschickU,  c.  II, 
2*  partie,  p.  333,  339-343.  Le  premier  fait  d'Esther  wcm 
ceuvre  mythologique,  composee  par  un  zaddouqite  et  expri- 
mant  la  lutte  du  soleil  (Esther),  de  la  lune  (Mardkal),  et  da 
vent  (Haman).  Avec  infiniment  plus  de  raison  Green  y  voit 
une  ceuvre  destinee  a  ranimer  le  courage  des  Juifs  vera  le 
temps  d'Antiokhos  fepiphanes.  Pendant  que  le  livre  mys- 
tique de  Daniel,  montrant  partout  le  doigtde  Dieu,  dans  tout 
les  evenements  hu mains,  sortait  de  la  main  d'un  HassidiU, 
unpatriotemoins  zele,  se  rapprochant  des  zaddouqites,  ecrivait 
le  livre  d'Esther,  dans  lequel  le  salut  arrive  a  la  nation  juive 
par  une  suite  d'evenements  tout  naturels,  dont  le  principal 
est  l'cmpire  que  les  charmes  d'Esther  exercent  sur  le  roi 
persan. 

11  est  impossible  d'admettre  l'hypothese  de  M.  Kuenen,  qui 
voit  dans  Esther  un  pur  roman,  ecrit  a  moitie  comme  simple 
passe-temps,  k  moiti£  pour  expliquer  l'origine  de  la  fdte  de 
Pourim,  fort  semblable  a  la  ffite  persane  de  Furdigan.  Cest 
pour  lui  une  ceuvre  contemporaine  de  l'Ecclesiaste.  ou 
Qoheleth  (3*  siecle  avant  J.-C).  Kuenen,  The  religion  oj 
Israel,  t.  HI,  p.  148-1$). 
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coup  de  leur  retraite,  lejuif  et  les  siens  massacrerent 
la  noce  joyeuse,  et  au  chant  des  harpes  firent  succ£der 
le  rale  des  mourants.  Apres  quoi  ils  se  cacherenf  dans 
les  jungles  qui  s'gtendent  a  l'embouchure  de  Harden. 

Surpris  la  par  Bakkhides,  un  jour  de  Schabbath, 
mais  sur  la  rive  droite,  ils  lui  tuerent  mille  hommes, 
et,  probablement  par  un  gu£,  lui  e'chapperent  et  s'en- 
fuirent  sur  1'autre  rive1. 

Irrifg  et  craignant  sans  doute,  apres  cet.  ecbec,  un 
soulevement  general  des  Juifs,  Bakkhides  plaotfl  dans 
toute  la  Jud6e  des  places  fortes.  II  ceignit  de  murailles 
et  de  lour  des  portes  ferries  Ieriho,  *Emmaoiis,  Beth- 
Horon,  Beth-el,  Thimna,  Piraton,  Tappouah,  Beth- 
Zour,  Gadara,  dans  le  voisinage  d'Aschdod. 

Parmi  les  Juifs,  partisans  des  Grecs,  Ionathan  de 
son  cot£,  dans  Akra,  fit  enfermer  comme  otages  des 
enfants  choisis  parmi  les  families  juives  les  plus  con- 
siderables, repandant  l'gpouvante ;  il  en  massacra  une 
cinquantaine  qui  avaient  complotg  contre  lui  avec  Bak- 
khides. Dans  le  Nedjeb,  il  se  retira  avec  Schimeon  et 
les  siens.  lis  s'enfermerent  dans  un  lieu  fortifid,  Beth- 
Basi.  Trahis  sans  doute  par  quelques  scheiks  des  en- 
virons, ils  y  furent  atteints  par  Bakkhides.  Ionathan 
sortit  du  petit  bourg  ou  il  Iaissait  son  frere  Odoura, 
gcrasa  1'un  apres  1'autre  les  petits  scheiks,  comme  les 
freres  de  celui-ci  et  les  bene-Pasiron,  et  revenant  tout 
a  coup  sur  Bakkhides,  le  mit  en  pleine  dlroute  (1  $8). 

Fatigue*  d'une  lutte  aussi  longue  qu'inutile,  le  lieu- 
tenant syrien  quitta  Ja  Judge  apres  avoir  conclu  une 
treve  avec  les  Haschmonides. 

Ionathan,  chef  de  la  nation,  s'ltablit  a  Mikmasch  et 
fit  aux  hellgnistes  une  guerre  sanglante. 

Son  ancien  ennemi,  D6mgtrio8  ler,  roi  de  Syrie,  aux 
abois  par  1'arrivge  d'Alexander  Bala  dans  le  port  de 
Ptolgmai's,  lui  fit  demander  des  secours.  Le  douteux  fils 
d'Antiokhos  IV  s'gtait  fait  donner  par   le  senat  ro- 


1.  Josephe,  Antiq.,  jud.,  xn,  1. 
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main  la  succession  de  ton  pert.  II  la  Tenalt  rerendi- 

Suer,  let  armet  a  la  main,  appuye*  tar  use  parde  coo- 
durable  du  peuple  syrien,  qu'exasperait  le  laze  io- 
teuse'  de  Dlmctrios. 

Une  garrison  tyrleane  6tait  retted,  paratt-il,  a  It> 
roaschalalm,  daat  Akra,  avec  det  otaget.  Ceox-d 
furent  rendas  a  leurt  parents,  et  Ierootchalalm  4  dle- 
meme*. 

lookup,  qaittant  Mikmasch,  s'eUblit  dant  la  villa 
tainteJHKu  releva  les~murt  et  let  fortifications.  Lea 
boarfiaff  environs,  il  let  occapa  pea  a  pen,  Beta- 
Zour  excepted,  qui  devint  la  citadclle  det  Jolts  helI4- 
nitaot. 

Adjea  so  parti  det  grands  et  det  sceptiqnet,  dost 
let  origraet  precedent  de  beaacoup  la  captivitt!  Le 
voila  pour  qnelqac  tempt  ecrasl,  mait  non  toutefois 
aneanti. 

Alexander,  en  meme  temps  que  Dem6trios  I"*,  fit 
alliance  avec  Ionathan,  lui  confera  le  titre  de  cohi&e- 
hagadol  et  d'ami  da  roi.  Peut-fitre  cette  derniere  dl- 
gnite  repond-elle  a  celle  de  parent  royal,  sifreqaeote 
tur  les  monuments  ggyptiens.  En  mfime  tempt,  il  en- 
voy ait  au  nouveau  cohcne  un  man  tea u  de  pourpre  et 
un  diadcine  d'or.  Les  tern  pes  ceintes,  a  la  fdte  det 
Soukkoth,  de  la  radieuse  couronne,  enveloppd  de  la 
belle  robe  de  pourpre,  le  rude  chef  de  bandet  dut 
eprouver  une  grande  joie  (152). 

Voila  ce  que  lui  valait  son  habilete\  L'hSrotsme  teal 
ne  conduit  qu'aux  sacrifices  su primes  et  a  la  pourpre 
sanglante,  com  me  le  prouvait  i'exemple  de  ton  frere 
le  Makkabi. 

Apprenant  let  gracieusetds  d'Alexander  en  vers  lea 
Juifs,  Demetrios  voulut  encore  renchenr  sur  tout  cet 
presents.  Dans  un  decret,  envoye  a  Ionathan,  il  fai- 
sait  remise  a  la  Judeede  presque  tout  1'impdt,  etdon- 
nait   Plolemai's  avec  son   territoire  pour  subvenir  a 


i.  I  Mace,  x. 
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l'entretien  du  culte.  Mais  Ionathan,  se  rappelant  les 
slvices  du  roi  syrien  contre  sapatrie,  pref^ra  l'alliance 
d'Alexander.  Du  reste,  le  dlcret  de  D6m6trios,  insure 
dans  le  premier  iivre  des  Makkabees,  ne  pr<£sente  pas 
les  caracteres  d'une  parfaite  authenticity. 

Apres  avoir  obtenu  d'abord  quelques  succes,  Dem£- 
trios  succomba  dans  une  grande  batailie.  Alexander, 
roi  de  Syrie,  6pousa,  dans  Ptolemai's,  au  milieu  de 
splendides  rejouissances,  Kleopatra,  la  fille  de  Ptol6- 
maios  VI  Philoin6tor.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  etrange  a 
ces  noces,  ce  fut  d'y  voir  figurer,  avec  de  grands  hon- 
neurs,  Ionathan,  le  cohcne-hagadol,  portant  sans  doute 
I'eclatante  robe  de  pourpre  et  le  diademe  d'or  (i$o). 
Le  nouveau  roi  de  Syrie  avait  pris  le  titre  de  Th6o- 
pater  Evergetes. 

Enivre  par  tant  de  gloire,  Alexander  Bala  se  jeta 
dans  les  plaisirs,  laissant  tous  les  soucis  du  pouvoir  a 
son  favori  Ammonios.  Celui-ci,  pour  gouverner  seul,  fit 
massacrer,  l'un  apres  l'autre,  tous  les  amis,  et  jus- 
qu'a  la  soeur  de  son  maitre,  Laodike.  Aussi  souleva-t-il 
contre  Iui  la  reprobation  g6n£rale. 

Le  fils  du  roi  precedent  prit  le  nom  de  Demetrios  II, 
et,  avec  des  mercenaires  cr&ois,  com  men  9a  par  en~ 
vahir  la  Cilicie. 

Alexander,  du  pays  voluptueux  d'Adonis,  regagna 
Antiokheias,  a  cette  nouvclle,  pour  s'entcudre  avec 
Diodotos,  gouvcrneurde  la  ville. 

Appollonios  Daos,  qu'il  laissait  en  Coelesyrie,  prit 
parti  contre  lui  et  leva  meme  une  armce  pour  D6me- 
trios  II.  Avec  sa  cavalerie  et  ses  chars,  il  alia  camper 
a  lamnia,  d'ou  il  defia  Ionathan,  ami  d'Alexander.  II 
1'invitait  a  descend  re  de  sos  montagnes,  pour  se  mc- 
surer  avec  lui  dans  la  plaine. 

Relevant  ce  deft,  Ionathan  partit  avec  dix  mille 
hommes,  et  vint  s'emparer  d'lapho  (Ioppe),  defendue 
par  une  garuison  d'Appollonios. 

Celui-ci,  apprenant  le  sort  d'lapho,  accourut  dans 
la  plaine  d'Aschdod  avec  trois  mille  cavaliers  et  huit 
mille  archers.  Ionathan  se  jeta  au-devant  de  lui.  Malgre* 
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let  nombreux  chevaux  et  let  chart  qui  renveloppeient, 
la  bande  det  Jul  ft  te  battit  obatinement,  depute  le 
lever  jusqn'au  coocher  du  soldi.  Bien  dm  chevaox 
s'&endireut  tanglantt  dans  lea  grands  bits  en  jetant 
lear  heonittement  desesperl.  A  U  fin  do  jonr.  U  pe- 
tite troupe  d'lonathan  cut  acher*  de  culbuter  k  cata- 
lerie  tyrienne*. 

Lea  ddbrit  de  celle-ci  le  refeterent  dans  Aschdod  et  dent 
Beth-Dagon.  Terriblet,  let  Juifo  incendierent  la  ville  phi. 
listine  et  Beth-Dagon.  Huit  mille  hommea  perirent  ea 
cette  circonstance,  tant  par  le  glaive  qoe  par  le  fen. 

Craignant  le  mfime  tort  qu'Aachdod,  Atcnqloa  en- 
voya  dcs  deputes,  avec  det  marquee  de  toumissioii, 
an  chef  det  Juifo.  Alexander,  ravi  d'une  telle  ▼all- 
lance,  fit  present  a  Ionathau  d'un  collier  d'or  et  Id 
conceda  la  ville  d'Eqron  et  ton  territoire  (146). 

Mais  ce  faible  roi  devait  tuccomber.  Ptolemaiot  Phi- 
lometor,  mecontent  de  ton  gendre,  Alexander  Bala,  Ini 
reprit  ta  fillc  Kleopatra,  qu'il  donna  pour  femmea  D6- 
m&riot  II.  Son  ambition  avait  pour  obfct  la  conronne 
deSyrie  a  conquenr;  il  penltira  dant  Antiokhelas,  on 
il  te  fit  proclamer  roi.  Mais,  cddant  aux  Romains,  dant 
la  crainte  commen9ait  a  se  repandre  dant  l'Asie,  il  mit 
sa  couronne  sur  la  tfite  de  Demdtrios  Nikator,  ton 
nouveau  gendre. 

Alexander  revint  de  la  Cilicie,  avec  une  armee; 
mais,  vamcu  par  Ptolemaios,  il  s'enfuitchcz  let  Arabes, 
ou  un  scheik,  Zabdiel,  lui  trancha  la  t£te,  qu'il  fit 
porter  au  roi  d'Egypte.  Celui-ci  ne  turvlcut  que  peu 
de  jours  a  son  premier  gendre  (14$). 

Ionathan  profita  de  ces  luttes  pour  assizer  dans 
Akra  la  garnison  syrienne.  Le  nouveau  roi  Dem6trios, 
l'apprenant  par  des  Juifs  helldnisants,  mania  Ionathan 
aPtoltimais*.  Habile  plus  encore  que  brave,  lecohene- 
hagadol  s'y  rendit  avec  de  For,  de  Pargent,  de  beaux 
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tissus  et  une  quantity  d'objets  prdcieux,  ce  qui  calm  a 
la  colere  du  roi  syrien.  Celui-ci  confirma  Ionathan 
dans  toutes  les  distinctions  que  Iui  avait  conferees 
Alexander  Bala. 

Le  dlcret  en  vertu  duquel  D6m6trios  excepte  de 
toute  contribution  directe  la  Jude'e  et  les  trois  dis- 
tricts de  Samarie,  Lydda,  Ramathaim  et  Ephrai'm, 
annexes  a  la  Judge,  ne  prSsente  pas  des  carac  teres 
suffisants  d'authenticite 4. 

Mais  il  etait  dit  qu'Antiokheia  serai t  le  theatre  de 
revolutions  incessantes.  A  peine  un  roi  est-il  assis  sur 
le  trone  qu'un  compititeur  Ten  pr6cipite  pour  y  mon- 
ter  lui-mSme  pendant  un  jour. 

Diodotos-Tryphon,  ancien  prefet  d'Antiokheia,  crut 
qu'avec  le  jeuue  fils  d'Alexander,  refugie  chez  le 
scheik  des  Arabes,  il  lui  scrait  permis  de  jouer,  dans 
1'Etat,  un  rdle  important.  II  alia  chercher  le  jeune 
enfant,  le  fit  proclamer  roi,  et  rentra  en  Syrie,  ou  il 
s'appuyait  sur  la  population  presque  tout  entiere. 
Mobile,  le  peuple  syrien  aimait  a  faire  et  a  defaire 
des  rois. 

Pour  gagner  1'amitie'  des  Juifs,  DSmdtrios  deiivra 
Akra  de  la  garnison  etrang&re.  Aussi  Ionathan  lui 
envoya-t-il  a  Antiokheia  trois  mille  ho  mm  eg  deter- 
mines *. 

Quelle  joie  pour  ces  Juifs  de  fouler  les  belles  rues 
d'Antiokheia  !  La  ville  s'etant  soulevge,  les  auxiliaires 
fournis  par  Ionathan  la  couvrirent  de  sang  et  de  feu. 
Apres  avoir  pilie  la  riche  cite,  ils  reprirent,  charges 
de  trisors,  le  chemin  d'lerouschalaim.  Sans  doute, 
craignant  de  blesser  de  nouveau  la  population,  Dem6- 
trios  ne  rem  pi  it  pas  les  promesses  qu'il  avait  faites  a 
Ionathan. 

Cependant  la  rdvolte  n'etait  qu'assoupie.  A  l'ap- 
proche  de  Tryphon  et   du    jeune  Antiokhos  VI,  elle 


1.  I  Maccab.,  xi. 

2.  Jos&phe,  Antiq.  jud.,  xm,  v 


176         HI8T0IRE    DU    PEUPLE    D*I8RAEt. 


dclata  plus  violente  que  la  premiere  fois.  Pas  d'auxi- 
liaircs  juifs  pour  dcfendre  D6m6trios !  Ionathan  s'etait 
donne  au  jeune  Antiokhos  qui  lui  avait  fait  remettre, 
avec  le  titre  d  'ami  du  roi,  de  la  belle  vaisselle  d'or, 
et  avait  cree  son  frere  Schimeon,  gouverneur  militaire 
de  tout  le  pays  compris  entre  richelle  de  Zour  (Tyr) 
et  le  torrent  d'Egypte. 

Les  armies  de  Demctrios,  mecontentes  et  privies  de 
leur  solde,  s'etaient  jetces  a  la  suite  du  nouveau  roi, 
qui  pen£tra  en  m  ait  re  dans  Antiokhlia. 

Ionathan  hiisoumit  Aschqlon,  Gaza,  dont  il  pilla  et 
incendia  lcs  faubourgs.  De  la,  il  prit  la  route  de  Da- 
rn esse  q.  II  s'installa,  pendant  quelque  temps,  sur  les 
bords  charmants  du  lac  Kinncreth.  Partant  de  Qedesch 
de  Naphtali,  une  baudc  nombreuse  de  De  me  trios  le 
vint  chercher  dans  la  plaine  de  Hazor :  sans  doute 
elle  voulait  l'arreter  sur  le  chemin  de  Damesseq.  Mais 
il  la  culbuta,  et  la  ramena  jusqu'au  camp  de  Qedesch. 

De  son  c6t6,  Schimeon  avait  entoure"  et  contraint 
de  capitulcr  la  foneressc  de  Bcth-Zour,  refuge  des 
hellenisants. 

Ionathan,  victorieux,  fit  demanier  par  une  nou- 
velle  ambassade  au  senat  romain,  son  amitie,  ce  qui 
lui  fut  accordd1. 

Cettc  poignce  de  Juifs,  sous  la  direction  de  l'habile 
et  hardi  Jonathan,  avait  acquis  une  puissance  Inorrae. 
Rome  clle-mSme,  au  milieu  des  populations  de  l'Asie 
Mineure,  cherchait  en  cux  un  point  d'appui. 

L'annCesuivantc,  Ionathan,  ayant  apprisqueles  lieu- 
tenants de  DcmdtrioR  II  avaient  rduni  des  forces  nom- 
breuscs,  se  prdcipita  vers  les  frontieres  de  Syrie.  II 
ne  laissait  jamais  a  l'adversaire  lc  temps  d'envahir 
Israel. 

Dans  le  territoire  de  Hamath,  il  apercut  Farmce 
ennemie.  Inform^  par  des  espions  qu'elle  devait  pro- 
fitcr  de  la  nuit  pour  le  surprendre,  il  se  tint  sur  ses 
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gardes;  et  devant  un  camp  si  bien  en  6veil,  les   lieu- 
tenants de  D6m6trios,    d£courag6s,  se  retirerent.  En 
vain,  Ionathari  les  poursuivit-il.  lis  avaient  mis  entre 
eux  et  lui,  pendant  les  tenebres,  la  riviere  Eleuth6ros. 

Dans  ces  fils  de  Matthatia,  il  y  avait  tout  l'instinct 
des  chefs  de  bandes.  L'Ame  d'Iphthah  et  de  David  se 
reveille  encore  fort  souvent  dans  leur  ame. 

Ionathan,  libre  du  cot6  de  D6m6trios,  se  jeta  sur 
les  Nabathgens,  les  pilla,  et,  prenant  la  route  de  Da- 
messeq,  alia  vend  re  son  butin  dans  le  march6  de  cette 
ville. 

Pendant  cette  glorieuse  expedition  de  son  frere, 
Schimeon  parcourait  la  Palestine  jusqu'a  Aschqlon,  en 
fortifiant  les  bourgs,  pour  tenir  t€te  aux  invasions 
prochaines.  II  mit  une  garnison  dans  Iopp6,  dont  les 
sympathies  dtaient  pour  D6m6trio8. 

Apres  ces  luttes  heureuses,  Ionathan  convoqua  dans 
le  temple  tout  le  peuple,  pour  en  obtenir  la  faculty 
d'ajouter  a  la  ville  de  nouvelles  fortifications,  de  separer 
d'elle  par  un  mur  la  citadelle  Akra,  et  d'elever  dea 
forteresses  dans  tout  le  territoire  d'Israel. 

Pendant  qu'il  surveillait  les  travaux  d'lerouscha- 
laim,  son  frere  Schimeon  faisait,  dans  le  reste  du  pays, 
exdcuter  ses  ordres. 

Dans  la  Schefela,  a  Test  de  Lydda,  il  fortifia,  entre 
autres,  le  bourg  d'Adida. 

D6m6trios  II,  battn,  mais  non  d6sespeYe\  entra  en 
Babylonie  avec  le  projet  d'en  devenir  le  maftre  et  de 
tomber  ensuite  sur  la  Syrie;  il  etait  appe!6  par  les 
Grecs  et  les  Mac&Joniens,  qui  lui  profnettaient  cet 
empire  a  la  condition  qu'il  dompterait  Arsace,  roi 
des  Parthcs.  Mais,  loin  de  soumettre  celui-ci,  D6m6- 
trios  devint  son  prisonnier  (14.1),  apres  avoir  perdu 
toute  son  armde. 

D61ivr6  de  Demdtrios,  Tryphon,  poor  s'emparer  du 
tr6ne,  r£solut  d'assassiner  le  jeune  Antiokhos  Diony- 
sios,  son  prote*g6.-  Mais  la  crainte  d'lonathan,  ami  du 
jeune  prince,  le  retenait.  Ddsespe'rant  de  require  le  juif 
par  la  force,  il  tenta  de  le  prendre  par  la  ruse  :  il  vint 
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a  Scythopolia.  Mais  Iontttaan  defiant  ne  I'alla  trouver 
dant  cette  ville  qu'avec  nne  baode  fort  nombreuse* 
Pour  lot  cnlevcr  tous  tea  sou  peons,  Tryphoo  le  com- 
bla  de  caresses  et  de  presents'.  II  finit  par  le  persuader 
de  renvoyer  sea  bandes,  et  de  le  auivre,  saua  armee,  k 
PtoltmaYa,  qa'il  livrerait  entre  aea  mains. 

Ionathan  eat  la  naivete*  de  le  croire :  de  sea  trois 
mille  compagnona  il  en  envoya  denx  mille  en  Galilee, 
n'en  gardant  que  mille  pour  reater  dan*  Ptolemala. 
A  peine  fut-il  dans  la  ville  que,  d'apres  l'ordre  de 
Tryphon ,  on  en  ferma  les  portes.  lonatban  fat  pris 
vivant,  et  sa  bande  tout  entiere  massacree1. 

Habile  et  vigoureux,  il  miintenait  dans  la  respect 
lea  Gentils,  hosiiles  a  la  nation  juive.  Quand  la  noa- 
velle  de  sa  captivite"  parvint  a  IerouschalaTm,  ce  fat 
dans  la  ville  une  grande  terreur.  On  crut  k  on  aoo- 
levement  general  des  voisins  contre  Israel.  On  no  ae 
trompait  pas :  Tryphon  ae  prlparait  a  prendre  la  rtte 
du  mouvement  contre  les  Juifs. 

Mais  Schiroedn,  un  dea  hlros,  6tait  encore  la,  rem- 
placant  aon  frere  dans  la  defense  nationale.  Dana  l's> 
vant-cour  du  temple,  void  les  dnergiques  paroles  qa'il 
jeta  au  peuple  rassemble*  et  terrific  :  «  Vous  aavez  ce 
que  moi,  ma  maison  et  mes  freres,  nous  avons  fait 
pour  notre  Thora  et  pour  notre  temple,  les  guerrea 
subies,  les  malheurs  6prouv6s.  C'est  pour  ces  chose 8 
et  pour  tout  Israel  que  mes  freres  ont  succombe". 
Moi,  seul,  je  reste.  Par  IahveM  je  n'epargnerai  point 
ma  vie,  tant  que  durera  cet  6 tat  lamentable.  Je  ne 
vaux  pas  mieux  que  mes  fr6res.  Je  veux  venger  ma 
nation  et  le  temple,  nos  femmes  et  nos  enfants,  puis- 
que,  dans  leur  haine,  des  Gentils  se  sont  reunis  pour 
nous  massacrer.  0 

De  si  nobles  cris  surexcitcrent  tous  les  courages. 
«  Tu  es  notre  chef,  lui  cria  le  peuple,  a  fa  place  de 
te8  freres  Iehouda  et  Ionathan.  Marche  a  notre   tSte 
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dans  les  combats;  tous  tes  ordres,  nous  les  exdcute- 
rons1.  » 

Tout  d'abord  Schimeon  fit  occuper  par  Ionathan, 
fils  d'Abschalom,  Iopp6,  port  tres  important,  et  dont 
la  fidelity  n'dtait  point  certaine.  II  se  porta  ensuite  a 
Adda,  qui  domine  la  grande  plaine  par  ou  Tryphon, 
tralnant  avec  lui  Ionathan,  commencait  a  envahir  la 
Judde. 

L'apprenant,  Ie  Syrien  fit  dire  au  Juif  :  «  C'est  pour 
de  l'argent  du  au  fisc  que  nous  le  re  tenons  captif; 
envoie-nous  cent  talents  et  deux  de  ses  fils  comme 
otages,  et  nous  le  relacherons.  »  Comme  Schimeon  ne 
voulait  pas  que  le  peuple  put  1 'accuser  en  aucune  ma- 
ni6re  d'avoir  n6glig6  de  sauver  Ionathan,  il  donna  l'ar- 
gent et  ses  jeunes  neveux.  Mais  Tryphon  garda  Iona- 
than. 

Impossible  pour  celui-ci  d'entamer  la  Judee  par  le 
nord-ouest ,  que  couvrait  Schimeon.  Aussi  prit-il  le 
chemin  de  l'Idumle.  Apres  l'avoir  ravagge,  sans  doute 
pour  payer  ses  troupes  (ces  rois  syriens  sont  toujours 
sans  argent),  il  se  porta  par  l'est  sur  Ierouschalaim. 
Mais  Ie  vigilant  Schimeon  l'attendait  la  sur  la  route.  II 
suivait  pas  a  pas  la  marche  de  l'armee  ennemie,  la 
harcelant  et  arrelant  ses  progres. 

En  meme  temps  il  avait  fait  bloquer  dtroitement  la 
garnison  syrienne  d'Akra.  En  vain  demandait-elle  des 
secoiirs  a  Tryphon;  les  cavaliers  syriens  detached  de 
l'arm6e  s'etaient  vus  arretes  par  les  neiges  dans  les 
montagnes  sans  qu'fl  leur  fut  possible  de  marcher  suf 
Ierouschalaim. 

Ce  fut  apres  cet  6chec,  au  milieu  des  belles  mon- 
tagnes de  Guilead  que,  sous  les  coups  furieux  de  Try- 
phon, tomba  Ionathan  (143). 

C'est  le  plus  touchant  des  Makkabites.  On  dirait 
qu'une  legende  attendrissante  s'attache  fatalement  a 
ceux  qui  portent  dans   le  monde  juif  ce  doux    nom 
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d'lonathan.  Plus  intelligent,  plot  noble  que  too  frtre 
Iehouda,  mais  moins  cdlebre,  ccloi-ci  est  inftwfnnif 

plat  attrayant. 

II  a  eu  son  long  martyre  et  son  sepnkre  tout  mb- 
glant  sous  les  chenes  verts  de  Baakama. 

Toutefojs  il  n'y  dormit  pas  longtemps.  Schimedn 
envoya  prendre  son  corps,  qu'ii  ramena  a  Modinf  «a 
ville  aimde.  La,  tout  Israel  lameuta  Ionathan,  concM 
avec  son  pcrc  et  ses  frcres.  Par-dessus  leor  tomb* 
Schitneon  fit  clever  un  monument  que  1'on  aperceTait 
de  la  mer.  C'etait  com  me  one  invitation  a  l'n£roIsme 
pour  tout  Israel *.  Bati  dans  lc  gout  grec,  le  manao- 
lce  qui  co uv rait  les  Haschmonide*  e tait  une  hantd  con- 
struction de  marbre  blanc  et  poli,  entouree  de  colon- 
nades sur  lesquelles  paraissaient  sculptees  des  armee 
et  des  barques.  Ce  monument  funeraire  etait  surmonte' 
de  sept  pyramides  en  m£moire  de  Mattatnia,  des* 
femme  et  des  cinq  biros,  leurs  fils*. 

Ionathan,  avant  de  reposer  a  Modin,  avait  6t6  quatre 
ans  nassi  (chef)  de  son  peuple3. 

Son  frere,  cohene-hagadol  et  chef  de  la  nation,  af- 
franchit  celle-ci  de  tout  tribut.  Uue  ere  nouvelle  de 
pleine  autonomie  commence  pour  ce  peuple,  qui,  depuis 
la  captivile ,  portait  le  joug  eiranger.  Heureux  de  son 
inde'peiidancc,  il  fit  dater  ses  actes  et  ses  coutrats  de 
la  premiere  annec  de  Schiraeoti,  cohene-hagadol  et 
nassi  des  Juifs. 

Lc  23  d'lar  141*,  le  nassi  s'erqpara  d'Akra,  rasa  la 
citadelle  et  la  colline,  ce  qui  deinanda  tro's  annees  de 
rude  labeur.   Cet  effroyable  rcpairc  de  Gentils  et  de 


1.  Un  voyageur,    M.  Victor  Gueriu,   a  retrouve  il  y  a 
quelques  annees  un  tombeau  apocryphe  des  Makkabees. 

2.  Josephe,  AntiquiUs  jud.t  XIII,  VI,  3. 

3.  11  laissait  une  fille  qui  epousa  Matthatia  ben-Schimeoa 
ct  fut  l'ancetre  de  l'historien  Flavius  Josephe. 

4.  Le  23  Iar  (nui)  devint  un  jour  de  f£te,  I,  Macc.,\lll, 
Si- 
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trattres  ne  fera  plus  jamais  trembler  la  villc  d'lahvl. 

Entourc'  de  ses  fils  Iohanan,  Iehouda,  Mattathia, 
et  d'un  quatrieme  dont  le  noin  ne  nous  est  pas  par- 
venu, Schimeon  veillait  a  la  prospgrite'  d'Israel.  Le 
port  d'loppe  lui  permit  de  faire  le  commerce  avec  les 
ties  de  la  mer.  II  avait  mis  la  main  sur  Gazara  et  sur 
Beth-Zour  *,  forteresses  oil  s'6taient  reTugids  les  Grecs, 
et  qui  auraient   pu   troubler  la  sdcurite   des   routes. 

Un  chant,  ou  le  parallelisme  hcbreu  est  parfaitement 
sensible  sous  la  traduction  grecque,  a  c6l£bre*  les  bien- 
faits  que  la  Judee  dut  a  Schimeon2  : 

Ceux  qui  cultivaient  leurs  champs  le  faisaient  en  paix, 

Et  la  terre  donnait  ses  ricoltes, 

Et  les  arbres  de  la  campagne  leurs  fruits. 

Les  Zeqinint  siegeaient  sur  les  places  publiques  3, 

S'enlrelenant  du  bien  commun. 

Et  les  jeuues  gens  se  couvraient  de  gloire 

Et  de  t uniques  de  guerre. 

11  e'Ublit  la  paix  dans  le  pays, 

Et  Israel  fut  rempli  d'une  grande  joie. 

Chacun  etait  assis  sous  sa  vigne  et  sous  sonfiguier, 

Sans  que  personne  I'ejjfraydt... 

C'6tait  encore  1'idgal  pacifique  de  Schelomo  que  le 
poete  h6breu  chantait  sous  Schimeon.  Du  reste,  grand- 
pretre  et  nassi  des  Juifs  depuis  plus  de  deux  ans  deja, 
Schimeon  exercait  une  vdritable  royaut<S  comme  celle 
de  Schelomo,  en  Israel.  Kassemblds  le  28  gloul  (sep- 
tembre  1+0),  les  pretres  et  le  peuple  d^clarerent  meme 
que  le  pouvoir  supreme  resterait  a  sa  race  tant  qu'un 
autre  prophete  ne  viendrait  pas  dans  le  pays.  Schimeon 
et  ses  descendants  seraient  investis  de  l'autoritc  supreme 
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le  17  Si  van. 
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avec  le  droit  de  guerre  et  de  paix,  le  pouvoir  de  nom- 
mer  les  fonctionnaires,le  soin  da  temple,  la  facultt  de 
porter  le  manteau  de  pourpre  avec  Pagrafe  d'or.  Le 
decret  qui  confcrait  de  si  grands  privileges  ana  Hasca- 
monides  fut  grave*  sur  l'airain  et  depose*  dans  le  temple* 
Une  copie  en  fut  mise  dans  les  archives  *. 

Schimedn  eut  soin  de  renouveler  Palliance  que  eon 
frere  Ionathan  avait  contracted  avec  Sparte  et  le  Senftt 
romain. 

II  se  mftlaaux  nouvelles  revolutions  syriennes.  A  pre* 
avoir  fait  subir  Poplration  de  la  pierre  a  Antiokhos  VI 
Dionysios,  bien  qu'il  fiit  parfaitement  sain^  et  tfavoir 
ainsi  frappe*  a  mort  (143),  Tryphon  avait  pns  sa  place. 
Kleopatra,  fern  me  de  •Dlmltrios  II,  qui  avait  6poas4 
son  beau-frere  Antiokhos  Evergetes,  attaqua  Tryphon. 
Contre  ce  miserable,  Schimedn  foarnit  de  Pargent  et 
des  bandes.  Tryphon  fut  bloque  dans  Apamee,  pria  et 
mis  a  mort  (138)  *. 

Mais  le  nouveau  roi  Antiokhos  VII,  apre  et  mauvais, 
a  court  d'argent  sans  doute  et  dans  Pimpossibilitt  de 
payer  see  troupes,  convoita  les  tresors  d'lerouscba- 
lalm.  II  dcmanda  d'abord  mille  talents  d'argent*,  et 
au  peuple  juif  de  payer  d&ormais  le  tribut.  Ioppe", 
Gazara,  Akra,  Schimeon  les  devait  au  plus  tflt  res- 
tituer*. 

Cc  fut  Athenobios  qui  porta  dans  Ierouschalatm,  a 
Schimeon,  les  exigences  d'Antiokhos  VII.  «  Nous 
n'avons,  repondit  le  cohene-hagadol,  ni  usurps  une 
terre  etrangere,  ni  retenu  ce  qui  ne  nous  appartc- 
nait  pas;  mais  nos  ennemis  possedant  injustement 
Phdritage  de  nos  peres,  nous  l'avons  repris  des  que 
Poccasion  s'en  est  presentee.  Pour  Ioppe  et  Gazara, 


1.  Maccab.  XIV. 

2.  J'ai,  pour  ces  frits,  tache  de  mettre  d'accord  les  Makla- 
bies  et  Josephe  qui  semblent  ne  pas  s'entendre. 

3.  Pres  de  neuf  millions. 

4.  I  Mace,  XV. 
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elles  ont  fait  au  peuple  un  grand  mal ;  cependant  nous 
t'en  offrons  cent  talents.  » 

Athgnobios  alia  reiire  a  son  maitre  la  rgponse  de 
Schimeon;  il  l'entretint  aussi  de  la  richesse  du  grand- 
pr&tre,  du  mobilier  d'or  et  d'argent  dont  il  6tait  envi- 
ronne\En  meme  temps  que  1'irritation  d'Antiokhos,  sa 
cupidite"  fut  fort  aliunde  par  tout  ce  r£cit. 

Nomme  stratege  du  littoral  maritime,  Kendgbaios 
re9Ut  d'Antiokhos  VII  l'ordre  de   ravager  la  Judge. 

Ag6,  incapable  de  conduire  lui-meme  les  troupes, 
Schimeon  en  donna  le  commandement  a  ses  fils  Ie- 
houda  et  Iohanan.  Avec  vingt  mille  hommes  ils  vin- 
rent  camper  a  Modin. 

Les  deux  arm6es  e"taient  sgparges  par  un  torrent. 
Exaltees  par  leurs  chefs,  les  bandes  juives  le  franchi- 
rent  et,  dans  la  plaine  situge  entre  Moiin  et  Eqron, 
8e  ruerent  sur  la  cavalerie  syrienne,  qui  se  rompit.  On 
la  poursuivit  jusqu'a  Aschdod.  Deux  mille  Syriens,  r£- 
fugies  dans  les  forteresses  voisines  de  cette  ville,  pgri- 
rent  dans  les  flammes  (137-136). 

Iehouda,  blessS,  n'avait  pu  achever  la  poursuite  des 
fuyards.  Iohanan,  qui  seul  avait  poussc*  jusqu'a  Asch- 
dod, rentra  triomphant  dans  Ierouschalai'm. 

Mais  un  trait  re  avait  penetre  dans  la  f ami  lie  des 
Makkabges.  Ptolgmaios  ben-Haboub,  etait  le  gendre 
de  Schimeon.  Jaloux  sans  doute  de  ce  que  ses  beaux- 
freres  gouvernaient  le  peuple,  tandis  qu'il  gtait  seule- 
ment  prgposg  a  la  plaine  d'ieriho,  il  forma  le  dessein 
de  prendre  le  premier  rang.  Sous  prStexte  d'un  festin, 
il  attira  Schimeon  avec  ses  deux  fils  Iehouda  et  Mat- 
tathia  dans  le  petit  fort  de  Dok  (ruine  voisine  dePAyn 
Douk1).  La,  Schimeon,  le  cohene-hagadol ,  se  laissa 
aller  aux  douceurs  de  la  table.  Lui  et  ses  fils  burent 
jusqu'a  Stre  gtourdis  par  les  vapeurs  des  bons  vins  de 
Hebron.  Au  milieu  de  leur  ivresse  Ptolgmaios  et  ses 
gens  les  massacrerent  (13$). 


1.  Saulcy,  Sept  siicUs  de  I'histoire  judaique,  p.  134. 


^ 
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Iohanan  €tait  a  Gazara.  C'tteit  le  troisieme  fiti  de 
Schimedn.  Ptolemaic*  envoya  des  emisealree  pour  le 
tucr.  Mais,  avcrti  a  tempt,  Iohanan  s'empara  d'eox.et 
tea  fit  mettre  4  mort.  Anatitdt  i\  vola  vera  Ieronscha- 
latm,  dont  Ptolemaios  avait  deja  chercht  a  ae  rendre 
mattre,  et  qui  accueilllt  avcc  entbousiasme  Je  fits  da 
Schimedn. 

Dans  tons  ses  crimes  Ptolemaios  avait  en  pour  com- 
plice le  roi  de  Syrie,  Antiokhos  VII. 

Sous  Schimedn  fa  rent  frappees  les  premieres  mon- 
naies  juives.  Celies  de  Tan  I,  II,  HI,  IV  et  V,  ontete 
retrouve>s.  Le  side  d'argent  de  l'an  I,  dont  on  des  deux 
exemplaires,  parfaitement  conserve,  pete  14  grammes 
et  a  dixiemes 1,  porte  d'un  c6t6  la  legende :  Ierousekm- 
laim  haqedoschd  (IerouschalaTm  la  sainte),  avec  la 
tige  de  lis  ou  de  jacinthe ;  de  1'autre,  indication  da 
I'anne"e  avec  Scheqel  Israil  (side  d'lsraSl)  et  an  ▼ate. 
en  forme  de  coupe.  Nous  possldons  aussi  It  deari- 
side  de  Pan  I,  avec  Ies  mimes  legendea  et  figurea  et 
du  poids  de  7*r,i  * ;  le  side  et  le  demi-sicle  d'argent 
de  Tan  IIs;  le  side  de  l'an  III,  du  poids  de  14^,50, 
et  une  autre  piece  pes  ant  14**,  $0  *;  le  demi-sicle  de 
la  mime  annle,  public  pour  la  premiere  foia  par  le 
Re*v.  H.-C.  Reichardt*. 

Un  side  en  argent  de  Tan  IV  a  dtC  egalement  acbete* 
par  le  mfime  R6v.  H.-C.  Reichardt.  On  connaiseait, 
avant  cette  d£couverte,  un  demi-sicle  en  cuivre,  dont 
un  cfite*  porte :  Liguelath  Zion  (a  la  liberte"  de  Zion), 
avec  un  palmier  entre  deux  corbeilles,  et  1'autre: 
Schenath  arba  (an  IV),  avec  un  c6drat  entre  deox 
loulabs  ou  bouquets,  ported  par  les  Juifs  a  la  fete  des 


x.  Deux  exemplaires  au  Cabinet  des  midailles  (Bibliotheque 
rationale). 

2.  Musee  brltannique. 

3.  Cabinet  des  midailles  et  Collection  Saulcy. 

4.  Cabinet  des  midailles. 

5.  Numismatic  chronicle ,  vol.  II,  p.  268. 
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Soukkoth.  Le  quart  de  side  en  cuivre,  marque'  de  la 
meme  legende,  6tait  aussi  connu ;  mais,  a  la  place  du 
palmier  et  des  corbeiiles,  il  a  le  ce\irat. 

Dans  la  quatrieme  ann6e  apparait  mcme  le  sixieme 
de  side  en  cuivre. 

I/universite*  de  Cambridge  posside  le  side  de  Pan  V  *. 

Avec  Schimeon  se  termine  le  premier  livre  des  Mak- 
kabees,  dont  il  ne  nous  reste  que  la  traduction  grecque. 
Ecrit  en  hebreu,  ou  plutot  dans  le  dialecte  arameen, 
peu  de  temps  apres  le  meurtre  de  Schimeon,  il  de*crit 
la  guerre  de  1'indlpcndance  entam^e  et  soutenue  par 
Matthatia  et  ses  fils  contre  les  rois  syriens,  et  par  le 
rabbinisme  contre  la  civilisation  grecque.  Enoque  hi- 
roique  ou  la  nation  juive  repand  pour  sa  Thora  les 
flots  de  son  propre  sanij. 

Pour  Thistoire  des  Juifs,  sous  la  domination  syrienne 
jusqu'a  la  mort  d'lehouda  Makkabi,  on  peat  lire  aussi 
le  second  livre  des  Makkabdes,  mais  avec  une  grande 
discretion.  C'est  un  r6cit  aggadique,  tisse  la  plupart 
du  temps  avec  des  elements  historiques.  L'auteur, 
qui  vivait  dans  le  premier  si6cle  de  notre  ere,  proba- 
blement  sous  Caligula,  a  voulu  cd^brer  la  providence 
d'lahve"  sur  Israel ,  la  maniere  dont  I'Elohim  national 
sait  chatier  les  profanateurs  de  son  temple  et  en  meme 
temps,  malgrd  tous  les  obstacles,  faire  triompher  ses 
justes. 

II  accompagne  de  plus  dc  merveilles  quele  premier 
livre  le  chatiment  d'Heliodoros.  Ce  sont  des  anges  qui 


i .  Si  Ton  compte  le  principat  de  Schimeon  de  l'annee  140, 
e'est-a-dire  du  decret  qui  inaugure  comme  une  royaute  here- 
ditaire  en  Israel,  le  side  de  l'an  VI  ne  saurait  etre  retrouve, 
puisque  Schimeon  a  gouverne  le  peuple  cinq  aunees. —  Pour 
l'etude  de  la  numismatique  juive,  consulter  Madden  :  History 
of  jewisch  Coinage,  —  Saulcy,  Recherches  sur  la  numismatiqu* 
judalque,  —  Cavedoni,  Biblischt  Numistnatik,  traduit  de  l'ita- 
lien  par  A.  vou  Werlhof,  —  Levy,  Gtschkhtc  der  judischen 
Munzen. 

11.  24. 
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apparaissent  dans  cette  scene  Itrange.  La  mort  d'An- 
tiokhos  a  6i€  prtdite  par  de  brillaats  cavaliers  qui  te 
hcurtaicnt  dans  les  airs  remplis  d'lin  cliquetis  de  lances 
et  de  carquois. 

Dans  le  deuxieme  livre  des  Makkab&s  se  decourre 
aussi  l'intention  de  donner  une  origine  quelconqoe  i 
la  fStc  de  Hanouka  (consecration),  que  Ton  celebre 
encore  chez  les  Israelites  par  des  la  ropes  allumeee 
dans  chaque  maison1.  Iehouda  Makkabi,  reprenant 
possession  d'lerouschalaim,  avait  abattu  la"  statue  de 
Zeus  et  renouvell  le  mobilier  du  temple,  le  chandelier 
d'or,  l'autel  des  parfums.  L'oeuvre  de  restaaration 
achevle,  on  avait  de'cre'te'  une  ffite  de  hoit  jours,  qui 
commenca  le  25  de  Kislev.  Grande  fnt  la  jote  des 
vrais  Juifs,  qui  ne  c616braient  pas  seulement  le  triompne 
du  faible  sur  le  fort,  du  bon  sur  le  mechant,  malt 
surtout  celui  du  judaisme  sur  ramollissam  hellenbme. 
Au  son  des  flutes,  des  kinnors  et  des  cymbales,  le  people 
chantait  des  hymnes  joyeux.  Comme  a  la  solennitc*  des 
Soukkoth,  il  portait  des  branches  d'arb're  et  desrameaux 
de  palmier.  Cette  fiSte,  dont  parle  a  deux  reprises  avec 
insistance  le  second  livre  des  Makkabdes,  fut,  d'apres 
lui,  d6clar6e  f&e  annuelle  le  25  Kislev  par  les  freres 
haschmonides,  joints  a  ce  qui  restait  du  grand  conseil*. 

D'apres  le  meme  livre,  on  decrlta  encore  une  autre 
solennitd  pour  le  13  d'Adar,  parcc  que  c'gtait  ce  jour-Ii 
qu'Iehouda  Makkabi  avait  culbut6  les  Elephants  mas- 
si  fg  et  la  cavalerie  de  Nikanor  et  attache"  la  t£te  de 
celui-ci  aux  murs  de  la  citadelle3. 


1.  En  realttS,  la  f£te  devait  dtre  plus  ancienne.  Dans  la 
vieille  Egypie,  on  ceiebrait  a  Sais  la  fdte  des  lampes.  C'etait 
en  souvenir  de  la  nuit  ou  Isis,  eploree,  avait  cherch£  les  mem- 
bres  ddchirds  d'Osiris.  Le  livre  des  Makkabees  ratUche  k  un 
cvinement  religieux  la  vieille  solennite  cgyptienne  qui  avait 
passe  en  Israel.  (Herod.,  lib.  11,  c.) 

2.  II  Maccab.,  1  et  1. 

3.  II  Maccab.,  xv. 
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Chaque  roi  persScuteur  se  moque  surtout  de  Par- 
ticle de  la  Thora  qui  interdit  la  viande  de  pore.  Pas 
un  qui  ne  sculpte  dans  Ierouschaim  des  pores,  ou 
qui  n'en  veuille  faire  manger  la  viande  impure  aux 
fils  d'laqob !  Pour  appuycr  ce  prgcepte  de  la  Thora, 
sans  doute  aussi  viol6  par  les  grands,  le  deuxieme 
livre  des  Makkabies  raconte  l'he'roisme  de  cette  fern  me 
et  de  ses  sept  fi!s  qui  meurent  dans  les  plus  affreuses 
tortures  plutot  que  de  porter  a  leur  bouche  de  la 
viande  de  pore1. 

Ce  livre  a  6t6  e'erit  en  grec,  dans  le  ier  siecle  de 
notre  ere,  sur  un  document  beaucoup  plus  consi- 
derable, dont  il  no  mine  l'auteur,  Jason  de  Cyrene, 
lequel  nous  est  d'ailleurs  parfaitement  inconnu  *. 


x.  II  Mac  cab.,  vii. 

2.  11  y  a  un  3°  livre  des  Maccabees,  ecrit  a  l'£poque  de 
Caligula,  pour  raffermir  le  courage  des  Juifs  alexandrins. 
L'auteur  raconte  les  persecutions  de  Ptolemaios  Philopator 
contre  les  Israelites  d'£gypte  qu'il  veut  contraindre  a  s'initier 
aux  mysteres  pa'iens.  La  plupart  priferant  la  mort  a  l'apos- 
tasie  sont  enfermes  dans  l'hippodrome ;  ils  vont  Stre  foules 
aux  pieds  par  les  Elephants,  quand  tout  a  coup  la  fureur  de 
Ptoldmaios  se  change  en  pitie  et  I'angoisse  des  Juifs  en  joie 
et  en  triomphe.  Ce  resultat  est  amene  par  une  serie  de  pro- 
diges.  Ce  livre,  ecrit  en  grec  par  un  Israelite  d'Alexandrie  a 
l'epoque  de  Caligula,  qu'il  depeint  sous  les  traits  de  Philo- 
pator, n'a  aucun  caractere  historique  et  doit  Stre  rang 6  parmt 
les  recits  purement  aggadiques.  II  n'a  pas  d'autre  objet  que 
de  montrer  Taction  providentielle  de  Dieu  sur  son  peuple. 

Un  4°  livre  des  Maccabees,  d'abord  attribud  a  Jos&phe  et 
xais  encore  a  la  suite  de  ses  ceuvres,  a  ete  generalement  en- 
jev6  a  rhistorien  des  Juifs.  On  ne  peut  guere  fixer  le  mo- 
ment pr6cis  ou  ce  livre  est  ne.  Il  est  seulement  certain  qu'il 
le  faut  placer  avant  la  destruction  de  Jerusalem,  et  dans  le 
premier  siecle  de  notre  ere.  L'auteur  traite  de  la  souverai- 
netd  de  la  raison  sur  les  passions  et  decouvre  le  noble  exera- 
rle  de  la  famille  des  Makkabees ,  et  celui  d'£l£azar.  Le  4° 
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livre  des  Maccabees  n'cst  pat  un  simple  exercice  oratoire ;  il 
a  du  tore  compose  pour  reconforter  la  nation  juite  dans  lea 
temps  troubles  qui  precederent  imm6diatemetit  la  guerre  de 
Vespasien  (vers  67).  Cest  en  grec  qu'il  a  etc  ecrit  et  que 
nous  lc  possedons. 


•^"n»: 


XIX 


LES     DESCENDANTS 

DES    PREMIERS    HASCHMONIDES 

ET    LA    DOMINATION    ROMAINE    (<Sj) 

Iohanan  Hyrkanos  ler  (Jean  Hyrcan,  135-106).  —  Iehouda 
Aristoboulos  /or  (Judas  Aristobule,  106-10$).  —  Alexander 
Ianne'as  (Alexandre  Janne'e,  105-79).  —  Schalome  Alexandra 
(79-69^.  —  Hyrkanos  II,  Aristoboulos  II,  Alexander  II 
(69-30).  —  Prise  de  Jerusalem  par  Pompeius  (63). 


pre 9  le  meurtre  de  Schimeon,  son  fils 
Iohanan,  surnomme  Hyrkanos,  prit  le 
titre  de  cohene-hagadol.  Son  premier  soin 
flit  de  se  jeter  sur  Ptolemaios,  qui  s'etait 
enferme  dans  Beth-Dagon  (le  temple  de  Da- 
gon),  une  forteresse  situee  sur  les  premiires 
pentes  de  la  montagne,  pros  de  la  route  d'leriho  a 
Ierouschalaim  (aujourd'hui  Khirbet-Kakoun).  Chaque 
fois  qu'il  etait  presse  par  le  siege,  Ptolemaios  faisait 
amener  sur  la  muraille  la  mere  ct  les  frcres  d'lohanan. 
La,  en  presence  du  cohene-hagadol,  il  les  torturait, 
et  menacait  de  les  precipiter  au  bas  de  la  forteresse1. 
Intrepide,  la  veuve  de  Schimeon  suppliait  son  fils,  les 
mains  jointes,  de  ne  point  ralentir  le  siege  pour  elle,  ni  de 
retarder  la  vengeance  de  ceux  qui  leur  etaicnt  si  chers. 


1.  Jos&phe,  Antiq.  jud.,  lib.  xm,  C.  VIII. 
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Mais,  pris  de  pitie"  pour  sa  mere,  Iohanan  n'osait 
ainsi  la  sacrifier.  Conduit  avec  mo II esse,  le  si6ge  n'eut 
aucun  rdsultat,  et  fut  arrlte*  par  1' an  nee  sabbatique, 
ou  les  Juifs   ont  l'habitude  de  se  reposer. 

D61ivre  d'lohanau,  Ptolemaios  en  egorgea  la  mere 
et  les  f  re  res.  Apres  quoi  il  s'enfuit  pres  de  Zenon  Ko- 
tylas,  dans  cette  ville  antique  de  Rabbath-Amraon,  qui 
avait  recu  le  nom  grec  de  Philadelphia. 

Complice  de  Ptolemaios,  Antiokhos  VII  se  rendit 
devant  Ierouschalai'm,  dont  il  entreprit  l'investisse- 
ment.  Long  fut  le  siege,  grace  au  courage  d'loha- 
nan. Pour  le  prolougcr,  il  cut  meme  recours  a  an  de 
ces  moyens  qui  peuvent  passer  a  la  fois  pour  de  la 
ferocite  ou  pour  de  I'heYo'isme.  II  jeta  une  foule  inutile 
hors  de  la  ville,  sous  les  coups  de  Ptolemaios. 

La  fete  des  Soukkoth  survenant,  Iohanan  demanda, 
pour  la  celebrer,  un  armistice  de  sept  jours.  Antio- 
khos, disirant  peut-etre  s'assurer  desormais  I'amitig 
d'un  petit  peuple  aussi  vaillant,  non  seulement  accord  a 
tout  a  Iohanan ,  mais  envoya ,  pour  les  sacrifier  a 
Iahve,  des  taurcaux  a  cornes  dories,  et  des  coupes 
d'or  et  d'argent,  pleines  de  toutes  sortes  de  parfums. 
Touches  de  tant  de  respect  pour  Iahve'  et  sa  Thora, 
les  Juifs  donnerent  a  Antiokhos  VII  le  surnom  d'Eu- 
sebes  (le  pieux). 

Iohanan  resolut  de  traiter  avee  lui  pour  une  paix 
definitive.  Antiochos  VII  y  mit  celte  condition  qu'il 
payerait  un  tribut  pour  Ioppe"  et  les  villes  situees  en 
dehors  de  la  Judde  A  cette  clause  se  soumit  le  Juif, 
mais  il  ne  voulut  pas  consentir  a  ce  qu'on  6tabl!t  dans 
ces  cittfs  non  plus  que  dans  Ierouschalaim,  des  garni- 
sons  syrienncs.  En  echanj;e  il  dut  donner  des  otages, 
parmi    lesquels  son  propre  lils,  et  S°o  talents. 

Les  crdneaux  des  murailles  d'lerouschalai'rn  tombe- 
rent,  apres  quoi  Anf'oklios  reprit  le  chemin  du  nord. 

Pour  payer  une  partie  de  la  somme  due  au  roi  de 
Syrie,  Iohanan  fit  ouvrir  le  tombeau  de  David,  d'oa 
il  tira  la  valeur  de  3000  kikars  (talents)  d'argent. 
Cela  lui  permit  tncore  de  lever  une  armee  de  merce- 
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naires.  Antiokhos  VII  l'ltant  venu  trouver  dans  Ierou- 
schala'i'm,  il  lui  fit  une  splendide  reception. 

Ce  n'&ait  pas  gratuitement  que  le  roi  d'Antiokhelas 
avait  accords  la  paix  au  haschmonide.  II  comptait  sur 
lui  pour  1'aider  dans  une  expedition  contre  Arsaces,  roi 
des  Parthes.  Ce  futen  se  distinguantavec  Antiokhos  VII 
en  Hyrkanie  que  Iohanan  gagna  son  surnom  de  Hyr- 
kanos.  D6m6trios,  frere  du  roi  de  Syrie,  fut  deMivre" 
de  sa  captivite"  chez  les  Parthes. 

Antiokhos  VII  mourut  en  128,  laissant  pour  lui 
succdder  son  frere  Ddmetrios  II.  Per  vers,  odieux  aux 
Syriens,  celui-ci  n'eut  pas  le  loisir  de  mettre  a  execu- 
tion ses  projets  haineux  contre  Hyrkanos  et  les  Juifs. 
Ses  sujet8  supplierent  le  roi  d'Egypte,  Ptoldmaios 
Physkon,  de  leur  envoyer  un  autre  roi,  mais  un  Seleu- 
cide.  A  la  tete  d'une  armde,  Ptotemaios  fit  parti r  pour 
la  Syrie  un  certain  Alexander,  qu'il  essaya  de  faire 
passer  pour  un  fils  d'Alexander  Bala,  mais  qui  etait 
reellement  ne"  d'un  marchand  d'Alexandrie,  nomme* 
Protarkhos.  On  l'appela  Alexander  II  Zdbina  (le  vendu). 

L'ennemi  des  Juifs,  Ddmdtrios  II,  vaincu  par 
Zebina,  auquel  s'etait  joint  Hyrkanos,  pres  de  la  belle 
Damesseq,  fit  route  vers  Ptol^ma'is,  oil  6tait  son  an- 
cienne  (Spouse,  Kle"opatra.  Mais  celle-ci  lui  fermant  ses 
portes,  il  s'enfuit  a  Zour,  ou,  poursuivi  par  la  haine 
de  Kleopatra,  il  fut  massacre  l'an  126. 

Cette  femme  intrdpide  n'avait  pas  precis6ment  tu6 
son  mari  pour  Alexander  II  Zdbina.  Sa  pensee  etait 
d'asseoir  sur  le  trone  de  Syrie  Antiokhos,  le  plus  aimd 
des  fils  qu'elle  avait  eus  du  prince  6gorg6  par  ses  ordres. 
Pour  se  delivrer  de  tout  obstacle,  elle  massacre  S€- 
leukos  V,  son  fils  aine.  Ce  n'etait  point  par  pur  amour 
maternel  que  cette  reinc  effrende  se  livrait  a  tous  ces 
meurtres :  plus  jcune,  Antiokhos  sans  doute  la  laisse- 
rait  regner.  De  126,  en  effet,  apres  son  triomphe  sur 
Zebina,  jusqu'a  121,  Antiokhos  VIII  Grypos  fit  trap- 
per sur  ses  monnaies  1'image  de  sa  mere  avec  la 
sienne.Mais  en  i2i,quand  il  supprimal'efTigie  de  Kleo- 
patra, celle-ci  tenta  de  se  delivrer  de  lui  par  le  poison. 
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Inquiiit6  par  Alexander  Zebina  et  par  son  jeane 
frere  Antiokhos  IX  Kyzikdnos,  qui  avait  pris  le  tit  re  de 
roi  de  Syrie,  Antiokhos  VIII  ne  put  executer,  a  cause 
de  la  defection  d'Edom,  ce  qu'il  pnimeditait  contre 
les  Juifs. 

Hyrkanos,  grace  aux  troubles  de  Syrie,  vivait  sans 
inquietude.  Halte  douce  pour  les  Juifs,  sans  cesse 
foulcs  par  Petranger  depuis  Babel * ! 

A  pre,  comme  tous  ceux  de  sa  famille,  Hyrkanos 
profita  de  son  amitie  avec  Antiokhos  VII  ct  de  la  mort 
dc  celui-ci  (128)  pour  s'agrandir.  L'an  129,  il  s'ltait 
empard,  apres  six  mois  de  siege,  de  Medaba*,  au  sud 
du  lac  dc  Kinnereth.  Les  bandes  juives  mirent  alors  la 
main  sur  le  bourg  de  Samega,  qui  semble  avoir  eu 
pour  les  Iehoudites  uuc  particulicrc  importance.  Dans 
le  pays  des  Kuth«5cns,  Schekem,  le  Garizim,  tombcreut 
entre  leurs  mains. 

La,  Iohanan  allait  assouvir  une  des  vieilles  rancunes 
d'Israel.  Sur  le  Garizim  se  dressait  le  temple  d'lahvl, 
rival  de  eclui  qui  etait  bati  sur  1c  Moria.  Le  vainqueur 
le  dotruisit  de  fond  en  comble.  II  avait  dure*  deux 
cents  ans.  On  celcbra  chaque  annee  l'yom  Garizim 
(jour  du  Garizim),  le  ai  khislev. 

Edom  inspirait  une  violente  antipathic  a  Israel,  qui 
sc  rappelait  la  joie  des  moniagnards  lors  de  la  chute 
d'lerouschala'im.  C'etait  do  plus  pour  Israel  un  frere 
egare  qui  devait  se  soumettre  a  la  Thora  de  Mosche. 

Hyrkanos,  se  jetant  sur  les  Idumeens,  installed  au 
sud  de  la  Judde,  les  contraignit  a  subir  la  circoncision 
ct  les  lois  juives3.  II  rasa  leurs  deux  forteresses  d'A- 


1.  Josephe,  Antiq.  jud.,   lib.  xm,  c.  IX. 

2.  Antiq.  jud.,  lib.  xm,  c.  IX. 

3.  Josephe,  a  cet  endroit  du  recit,  racoiite  une  ambassade 
de  Hyrkanos  a  Rome,  et  la  reponse  bieuveillante  du  Senat. 
Ces  ambassades  ne  sont  probablement  que  des  inventions  de 
Josephe,  dans  le  but  de  concilier  a  sa  nation  la  faveur  des 
Romains  du  ier  siecle. 
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dora  et  de  Marescha.  A  partir  de  ce  moment,  les  deux 
peuples  n'en  firent  plus  qu'un,  le  plus  ag6  des  deux 
freres,  Edom,  s'&ant  soumis  au  plus  jeune. 

La  guerre  avec  l'Idum£e  amena  une  nouvelle  expe- 
dition de  Hyrkanos  contre  Schomron.  Pres  de  cette 
ville,  il  avait  transplants  des  colons  idum£ens,  enle- 
\6s  au  district  de  Marescha.  Ceux-ci  souleverent  le 
pays  contre  les  Haschmonides  et  nouerent  des  intri- 
gues avcc  la  Syrie.  Antigonos  et  Aristoboulos,  les  deux 
fils  de  Hyrkanos,  ceignirent  Schomron,  qui,  aux  abois, 
appela  Antiokhos  IX,  le  Kyzik6nos.  Mais,  culbute*  et 
poursuivi  par  Aristoboulos  jusqu'a  Scythopolis,  Antio- 
khos ne  reprit  la  luttc  qu'apres  avoir  recu  du  roi 
d'Egypte,Ptol£maios  VIII  Lathouros,un  secoursde  six 
mille  hommes.  Avec  cette  bande,  il  se  mit  a  saccager 
la  Judge,  esplrant  par  la  arracher  les  Juifs  au  siege 
de  Schomron.  Mais  Hyrkanos  le  fit  tomber  dans  un 
piege  avec  ses  mercenaires.  Beaucoup  d'entre  eux  y 
laisserent  la  vie;  Antiokhos  gagna  Tripolis1. 

Kallimandros  ct  Epikrates,  ses  lieutenants,  continue- 
rent  la  lutte.  Mais  dans  une  rencontre  succomba  Kal- 
limandros. Avide  de  richesse,  Epikrates  se  vendit  a 
Hyrkanos:  il  lui  livra  Scythopolis,  plusieurs  villes  de  la 
plaine  d'Israel,  une  partie  du  rivage  maritime,  et  laissa 
les  Juifs  poursuivre  tranquillement  le  siege  de  Schom- 
ron. Les  jours  que  les  Juifs  acquirent  Scythopolis  et 
la  plaine,  les  15  et  16  Sivan  (juin  109),  furent  mis  au 
nombre  des  jours  de  victoire  2. 

Au  bout  d'un  an,  la  celebre  ville  tomba  aux  mains 
de  Hyrkanos.  II  fut  terrible,  le  cohene-hagadol,  et 
trait  a  Schomron,  pleine  de  Grecs  et  d'Heltenistes,  avec 
une  fureur  de  scctaire.  II  la  renversa  de  fond  en  comble, 
fit  couler  sur  elle  des  torrents,  la  r6duisant  a  n'avoir 
plus  meme  aspect  de  ville.  On  appela  de*sormais 
Schomron,  Ir-nebrehta,  la  ville  des  torn  beaux.  Le  jour 


1.  Auliq.  fad.,  XIII,  X. 

2.  Graetz.,  t.  Ill,  p.  605. 
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union  nvec  let  Grangers.  Ainsi  poniaient  igalcroent 
Its  nabij  pi  le  peuple  nvant  la  capiiviie.  Ezra,  dn- 
aolvant  lea  marioges  .vec  let  Grangers*,  rempliu.nl 
de  larmcs  lout  IsraU,  lul  !c  plus  terrible  dei  Parou- 
Bthilet.  Malt  c'csl  sous  Iolianan  Hyrtanos  que  la  Pi- 
ritcbouth  (iCparmion)  semble  prendre  la  contitlance 

En  face  d'elle  te  lenail  la  Zedoqa  f justice), 
voalail  ricn  pousser  a  I'eurerne  ct  pi idiait  en  10 
sage  moderation.  Let  Zaddouqiles  tont en  rialiti 
tolerant!  ou  lea  Liberia,  de  la  nation  juive.  Isi 
Israel  des  pcuples  voisiol  leur  para.it  eicessif.  Pour- 
quoi  ne  pas  ad  met  ire  un  certain  melange  dei  mourt 
etrangeres  ?  quelque  peu  de  la  fa? on  grecque  de  com- 
prendre  I.  vie  et  d'en  jouir^  C'elaient  eux  qui,  av.nt 
la  captivite,  loutenaicnt  Izebcl,  Ahab,  Atbalia,  Menas- 
che,  et  qui  ne  dddaignaient  pas  d'aller  dant  lei  bocagei 

Aprei  la  capliviie,  ill  sont  moins  nombreas  et 
maim  fans;  ce  n'esl  guere  qu'une  poignee  de  sage. 
el  de  riches  en  lutle  avec  tout  le  people  et  avec  lei 
nabis.  Aux  Parouschites  appartieni  1 'opinion  ptibliqne. 

Le  temperament  des  Haschmonides  t'dlait  affsdi  dans 
la  possession  du  pouvoir.  lohanan  ne  poussait  pas 
loin  la  Peritchoulh.  Ce  ful  sani  doute  par  ses  loini  que 
s'eteva  a  1'oueat  du  temple,  a  I'extremiti  nord-eit  de 
la  ville  haute,  un  beau  palaia  en  sijle  grec  ous'abrite- 
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rent  d&ormais  les  Haschmonides.  Devant  cette  belle 
demeure  s'e  tend  ait  un  espace  large,  co avert,  orne"  de 
colonnades  et  touchant  ce  ravin  charroant  (Khaphe- 
natha?)  qui  s£parait  du  temple  la  ville  haute.  Ce 
grand  portique,  fait  pour  les  reunions  du  peuple,  s'ap- 
pelait  Xystos.  De  la  un  pont  conduisait  a  la  porte 
ouest  de  l'avant-cour  extgrieure  du  temple.  II  y  avait 
aussi,  bati  selon  les  regies  de  Tart  grec,  un  Edifice  qui 
servait  aux  reunions  du  conseil  (Bouleut£rion).  Sans 
doute,  ces  concessions  de  Hyrkanos  a  l'helle'nisme 
n'&aient  point  pour  le  faire  aimer  des  Parouschites. 

Aussi,  un  jour  qu'il  dtait  assis  avec  eux  a  un  repas 
et  qu'il  les  avait  pri£s  de  lui  donner  leurs  conseils,  un 
certain  Ellasar  eut  l'insolence  de  lui  dire  :  it  Si  tu  veux 
€tre  juste  (zadiq),  abdique  le  grand  coh£nat,  et  con- 
tente-toi  d'etre  nassi  (conducteur)  du  peuple.  »  Hyr- 
kanos lui  ayant  demands'  pourquoi  il  devait  abdiquer : 
a  Parce  que,  reprit-il,  nous  avons  appris  des  anciens 
que  ta  mire  avait  6t6  esclave  du  roi  Antiokhos  Epi- 
phanes.  » 

Accusation  fausse.  Ionathan,  ami  de  Hyrkanos  et 
Zaddouqite  (Sadduc&n),  pr£tendit  qu'Eteasar  avait  ex- 
prime*  toute  la  haine  des  Parouschites.  En  effet,  leur 
ayant  demands  quelle  peine  EMasar  avait  m£rit£e,  les 
Parouschites  dlclarerent  que  c'etaient  les  verges  ou  la 
prison.  Aucun  n'opina  pour  la  peine  de  mort. 

Sachant  bien  qu'ils  etaient  les  amis  d'Eteasar,  en  ce 
qu'ils  ne  le  jugeaient  point  si  condamnable,  Hyrkanos 
quitta  leur  sectepour  entrer  dans  celle  desZaddouqites. 

Malgre"  tout,  il  laissa  en  Israel  cet  Hyrkanos,  comme 
le  souvenir  d'une  douce  et  chaste  vision.  On  le  crut  en 
relation  immediate  avec  Iahve\  On  raconta  que  le  jour 
ou  ses  fils  dgfirent,  pres  de  Schomron,  Antiochos  IX, 
une  voix  l'en  avait  pr6venu  dans  le  Saint  des  saints. 
Cependant  si,  en  apparence,  la  Judec  fut  prospere  sous 
son  gouvernement,  Hyrkanos  en  conqu£rant  l'ldumge 
d'oii  devait  sortir  la  famille  des  H6rodes,  avait  pre- 
pare* la  perte  de  sa  patrie. 

Comme  Schimeon,  il  eut  ses  monnaies,  dont  nous 


El  lea  portent  d'un  cfite,  entouree  d'ailc  couronne  de 
lauricri,  la  lefitiidt  :  h-ii'i.vnin.  lunohiiu-hagadol 
vehiber  kaitoudi'ii  i  I  ■■'■■!  mull  n  L-  f>j-.inJ-pr!irfl  et  la  coca- 
munau(6  del  lehoudiles}'.  L'ruie,  publico  par  M,  Rel- 
diardi,  modific  un  pen  ta  Icfictlie  ordinaire.  On  y  lit : 
ItOhdH&K,  hacohint-liagadol  <■/  clieflraicli)  it  la  com- 
MHHaiiti  dts  Uhonihtss.  Del'autre  colli,  eel  momwiei 
out  lei  denx  cornn  d'abotidaiicc  et,  entre  celle<-cl, 
une  tele  de  pilot.   Dans  lei  deui  cornes,  il  faut  »oir 

(Jueiquei-unej  ont  avani  la  legends  hebrai'qae  la 
Icilre  grecque  alpha,  Rllrqnant  probablemcm  I'alliance 
de  Hyrhauon  avec  un  den  Alexander,  roil  syriens,  ton 
Alexander  Side  til,  aoit  Alexander  Bala. 

San  pire  mon(io,-,J,  lehouda  Ariaroboulos  ne  ie  cc 
tenia  pas  du  litre  de  nasai  on  roach  (chef)  de  la  co 
inurtautc  des  lehouditel ;  il  prit   Ie  nom   de   roi  et 
diaderne*.  II  aiiocia  ion  jeiine  frere  Antigonoi,  qu'il 
clK-n.-iji[,  i  n  dignite  et  1  son  pouvoir', 

Mais  il  opprima  Ie  rette  de  ta  maiion.  Si  Mm 
lendrimtint  aimce  de  Hjrkanoi  et  que  celui-ci  avail 
etablie  maiiresse  de  louies  choio*,  il  la  jctt  en  priion, 
oil  il  la  (it  anchalner  el  mourir  de  fnira. 

Nature  bilieuae,  pleine  de  toupcont  et  de  jatouaict, 
il  ne  tarda  pas  a  ie  laisser  prevenir  conire  ion  Jenne 
frere  AntiEonos,  doui  et  beau  jeune  homme  dont  le 
visage  plaisail  mi  pcuptc. 


aitJ-pritri  CI  ami  diijtifi; 
rdl  ladli 

..,p.  ^.  M.  j.D 


at  htbtr  (Nvmumaf.c  AtovUU  N.  S.,  vol.  II, 
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Un  jour  qu'il  revenait  avec  l'arm^e,  Antigonos,  son 
frere  ain£, £tant  malade,  monta,  magnifiquement  v€tu, 
au  temple  pour  la  f£ie  des  Soukkoth.  Des  soldats  ar- 
m£s  l'entouraient.  Lui,  chenssaitson  frere,  sans  arriere- 
pensee,  et  se  proposait  d'invoquer  Iahvd  poursasantl. 

Mais  on  pr^senta  dans  cette  occasion  Antigonos  au 
jaloux  Aristoboulos  comme  affectant  un  luxe  royal  de- 
vant  le  peupie  et  cherchant  a  capter  toutes  ses  faveurs. 
On  lui  parla  meme  d'une  tentative  de  meurtre  qu'An- 
tigonos  aurait  meditee  contre  sa  personne.  Aristoboulos 
envoya  dire  a  son  frere  de  le  venir  trouver,  seul  et 
sans  armes.  «  S'il  s'avance  tout  arml,  lui  dit-on,  c'est 
qu'en  reality  il  en  voudra  a  ta  vie.  » 

Couche*  par  la  fievre  dans  la  tour  Antonia,  Aristo- 
boulos ordonna  de  ne  toucher  a  personne  qui  se  pr£sen- 
terait  desarm6,  mais  de  tuer  Antigonos  s'il  paraissait 
ceint  de  ses  instruments  de  guerre. 

La  reine,  sa  feinme,  furieuse  contre  le  beau  jeune 
homme,  qui  peut-Stre  avait  d^daigne"  ses  faveurs,  lui 
envoya,  de  la  part  de  son  epoux,  ce  faux  message  : 
u  Ne  viens  pas  sans  tea  armes.  » 

Confiant,  couvert  comme  pour  un  combat,  Antigonos 
s'avancait,  quand  il  fut  massacre*  pres  de  la  lour  de 
Straton. 

Sitdt  qu'il  apprit  cette  mort,  Iehouda  Aristoboulos, 
malgrt  tout,  fut  pris  d'un  vif  remords.  II  rendit  une 
grande  quantity  de  sang.  Un  de  ses  serviteurs,  empor- 
tant  ces  vomissements,  glissa  la  mgme  ou  Antigonos 
avait  tit  perc£,  si  bien  que  le  sang  des  deux  freres 
se  mfila.  II  s'eleva  du  milieu  des  assistants  un  cri  si 
grand  qu'Aristoboulos  en  demanda  la  cause.  Quand 
on  la  lui  eul  apprise,  il  entra  dans  d'horribles  con- 
vulsions. Les  ombres  de  sa  mere  et  de  son  frere  massa- 
cres se  dresserent  devant  son  imagination  depuis  ce 
jour  meme.  II  expira  apres  un  an  de  regne  (10$). 

Malgre  tant  de  crimes,  il  y  avait  dans  ce  prince  un 
vif  sentiment  dc  justice.  II  dtait  d'idles  moder&s, 
hell6nisait,  et,  sans  doute,  penchait  vers  le  parti  des 
Zaddouqites. 
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II  devienl  acre  en  vieilliiiant,  le  lang  del  Haich- 
monides.  Lo  Mattalhia  el  lea  lehouda  Makbabi,  hfrol- 
quei  et  forts,  onl  pour  descendant!  dee  tires  ner- 
vem  et  bilieus,  a  la  face  pale  et  loupconnense. 

Dani  le  terriloire  juif,  Ptolemais  et  Caia  formaient 
Comme  deux  republiques  autonomes.  La  premiere  de 
eel  villei,  important^  par  son  port,  lollicita  I'ambi- 
tion  d'Alexander  lanneai  qui  l'aasiegea.  Zoiloa,  le  lyran 
qui  dominait  iur  la  tour  do  Straton  et  aur  Dora,  crai- 
gnant  les  armel  d'lanneas,  essays,  mail  en  vain,  de 
seconrir  PtotinuTi,   Lei  assiegds,  de  leur  cflte,  firent 
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appel  a  Ptoiemaios  Lathouros,  chasse  d'Egypte  par  sa 
mere  Kieopatra,  et  refugig  dans  Tile  de  Chypre. 
Mais  un  certain  Demaingtos  leur  fit  entendre  qu'ils  al- 
laient  se  donner  un  maitre  dans  Ptolgmaios  et  en 
m€me  temps  une  ennemie  dans  Kieopatra:  ils  laisserent 
Ptoiemaios  dlbarquer  aux  pieds  du  Karmel  avec  en- 
viron trente  mille  homines ,  mais  lui  tinrent  fermees 
les  portes  de  leur  ville. 

Cependant  Zoilos  conclut  avec  l'Egyptien  un  traits. 
Mais  Ianneas  le  juif,  poussant  la  ruse  jusqu'a  la  scgiera- 
tcsse,  promit  400  talents  a  Lathouros  s'il  lui  livrait  le 
tyran  de  Dora.  Le  marchg  allait  se  conclure  quand 
Lathouros  apprit  qu'en  meme  temps  Ianneas  traitait 
avec  Kieopatra,  sa  propre  mere.  Furieux  d 'avoir  6te* 
trompe,  il  commenca  par  mettre  lui-meme  le  siege 
devant  Ptolgmai's;  puis,  une  fois  les  operations  enta- 
mees,  il  laissa  a  ses  lieutenants  le  soin  de  les  pour- 
suivre,  se  precipitant,  avec  la  plus  grande  partie  de 
ses  bandes,  sur  la  Judge. 

II  y  avait  comme  de  1'acier  dans  le  pile  Ianngas. 
Avec  une  arm£e  levee  a  la  hate,  il  se  tint  debout  de- 
vant l'invasion,  pr£t  a  lui  faire  face. 

Lathouros,  ayant  fait  irruption  dans  la  ville  d'Aso- 
khis  un  jour  de  schabbath,  y  prit  deux  mille  tfites  de 
troupeaux  et  un  riche  butin.  II  tenta  ensuite  la  con- 
quete  de  Sepphoris,  mais  fut  oblige  de  se  replier  sur 
Ptoiemais. 

Ianneas,  le  croyant  sans  doute  fort  affaibli  apres 
cet  gchec,  eut  l'audace  d'aller  lui  offrir  une  grande 
bataille  a  Asophon,  non  loin  du  Val  de  1'Iarden.  L'ar- 
mee  juive,  plus  reposge,  semblait  en  effet  destined  a 
vaincre.  Mais  Ianneas  ne  sut  pas  prendre  ses  precau- 
tions. II  laissa  1'ennemi  franchir  tranquillement  Har- 
den, com p taut  le  jeter  sans  difficult  dans  le  fleuve. 
Imprudents,  les  Juifs  furent  culbutes  par  le  choc 
desespere  des  bandes  de  Ptoiemaios.  Trente  mille  Iehou- 
dites  joncherent  de  leurs  cadavres  la  rive  brulante  de 
Harden.  Le  reste  avait  ete  fait  prisonnier  ou  mis  en 
fuite  (104).  ■ 


■\c,  cc  terrible  Ptolemaicm  Lathouroi.  Le 
bourgs  juifs,  il  faiia.il  coupec  par  sea 
imtno   er   lei   enfant*  en  inocceiai.   On 


Dana  ce  dernier  trait.  Josephe  a  pcut-ctte  cugtrf  le 
recit  dc  Nicolas,  son  guide. 

Lc  grand  cspuir  J:-a  Juifs  el  d'liiirniu  lul  en  Kleo- 
patra.  Inquiete  des  inccea  dc  son  Bis,  la  re.nud'Egypte 
e'apprcta  en  cfTet  a  y  mellrc  nn  lerme.   Elle  envoya  sa 

juifa  Hilqiaet  Hanania.  Cvm-ci  s'empari'rentde.  la  Ph4- 
nicie,  mai«  non  de  Ptolcmais,  qui  txFn jade  les  recevoir. 

Lathaums  crut  qu'il  lui  scrait  bon  dc  faire  une  di- 
veriion  mr  I'Egyple,  tans  doute  sans  defense;  mail 
Klcopotra  se  rcnait  stir  ic<l  gardes;  il  dm  regagner 
Gaza,   Plowman  setam  reudae. 

Heureuxde  cet  evenemcnl,  Ianneas envoya  de  riches 
prdients  a  la  nine  Kliiopair*.  A  Scythopolis,  en  Cele- 
syrie,  elle  contracia  tint  alliance  cvk  Alciander  lan- 
rieas.  Ses  amis  lui  avai.;m  consdllfi  do  Vcmparer  dn 
Juif  pour  occuper  cnsuile  tint  It  pays,  mail  Hanania, 
ion  general,  de  race  jtiivc,  I'cn  avail  detournee.'. 

Delivr*  de  Piolimaios,  I  arnica*  reprit  sci  projeti 
de  couqnetc.  1'erapara  de  Gadara  (Oum-Keis  actuelle), 
d'Amalhoi,  au  deli  dn  Harden,  oil  Theodoras,  His  da 
Zcnon  Kotylos,  avail  en  Ferine  ce  qn'il  avait  de  plug 
richc  et  de  plus  beau.  Mais,  rombant  a  limproviito 
ear  les  Juifi,  Theodoras  prii  sa  revanche,  en  tua 
din  mille  et  pilla  toui  les  bigagei  d'Alenandtr  lanneas. 

Sans  se  laisscr  dscourjjjer,  cc  in  it'  tcnace  ic jeta,  dea 
bords  dc  Harden,  sur  la  cclle,  oil  il  enleva  Raphiaet 
Anthedon  au  sad  dc  la  Palestine.  Gaza,  etani  ian» 
defense,  el  du  cdte  de  Lailiouroa,  qui  avait  regague 
Chypre,  tt  du  cGtc  de  Klcopatra,   qui   el&it  n 
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en  Egypte,  Ianneas  fondit  sur  cette  ville.  Malgre* 
1' heroism  e  d'Apollodotos,  son  chef,  qui  faillit  une 
nuit  anlantir  l'armee  juive,  la  ville  tomba,  apres  un 
an  de  siege,  aux  mains  du  Haschmonide.  Pour  la  punir 
d'avoir  seconds  Ptolcmaios,  Ianneas  l'inonda  de  sang 
et  la  ruiua  de  fond  en  comble.  L'incendie  entrevu  par 
les  nabis  d'avant  la  captivity  devora  cette  fois  en  r^alite* 
les  palais  et  les  maisons  de  Gaza  (96).  La  terreur 
d' Ianneas  gtait  si  grande  que  bien  des  Gazites  tuerent 
eux-memes  leurs  femmes  et  leurs  enfants  plutdt  que 
de  les  laisser  torn  be  r  aux  mains  des  Juifs. 

C'6tait  un  habile  homme  qu' Ianneas,  fort  ambitieuxj 
mais  peu  fanatique  de  la  Thora,  faisant  volontiers 
alliance  avec  les  etrangers  quand  la  politique  l'exigeait. 
Aussi  les  Parouschites  Texe'craient-ils.  Parti  ardent,  qui 
ne  cessera  de  pousser  Israel  aux  luttts  d6sesp6r6es. 
Cependant,  occupe  par  ses  guerres,  retenu  aussi  par 
son  £pouse,  sceur  de  Schimeon  ben-Schata  le  maltre 
de  la  P6rischouth,  Ianneas  j usque-la  ne  s'6tait  guere 
mele"  aux  querelles  religieuses. 

A  la  fele  des  Soukkoth,  les  Parouschites  loule- 
verent  contre  lui  une  Imeute  populaire.  Grand  cohene, 
il  prlsidait  a  la  solennite\  La  foule  portait,  selon  la 
coutume,  le  loulab  ou  bouquet  de  palmes  et  de  bran- 
ches de  citronnier,  avec  I'lthrogoucldrat.  De  la  masse 
des  Juifs  des  injures  partirent  contre  Ianneas :  —  on 
s'ecriait  que,  ne  d'une  esclave,  il  devait  quitter  le  grand- 
cohenat.  Enflammg  de  colere,  il  appela  la  garde  etran- 
gere  qu'il  nourrissait,  les  Pisidiens  et  les  Ciliciens,  et  les 
precipita  sur  la  foule.  II  tomba  un  grand  nombre  de 
Juifs  sous  leurs  coups,  six  mille,  dit  Josephe  (95). 

Pour  empScher  la  multitude  de  p^netrer  desormais 
jnsqu'i  lui,  Ianneas  fit  poser  une  barriere  entre  l'autel 
et  cette  par  tie  du  temple,  dont  l'acces  n'ctait  periDis 
qu'aux  teuls  cohene  8. 

Mais  tout  le  sang  rdpandu,  le  peuple  ne  le  luj  par- 
donnait  pas.  Tenaces,  implacables,  les  Parouschites 
attendaient  la  premiere  occasion  favorable  de  se  ven- 
gcr.  Ianndas  la  leur  ofTrit. 

1..  26 


mon.  Mais  Oboda,  roi  dcs  Naiiathieni, 
il  s'engigea  imprudcmmeni,  )e  rail   en 

A  cut  tehee  applaudirem  kE  P«roiiidiU< 


civile  qui,  pendant  si-,  an^s  (y+-Hy),  inonda  de  sang 

mille,  d'apris  JoKiiplu.  l-",itigii;  dn  tcito  liule  terrible, 
lann^js  demanda  a  la  nation  tiinviiquic  ca  qu'il  devait 
fairc.  a  Mourir!  »  lui  cria-t-OO. 

Tout  plutflt  qa'ilexander  I,inii&u,  idle  Stait  la 
pemec  del  Juifa.  Aussi  »ppe!irent-il*  sur  la  JudiSe 
Dcimitrioi  Eukairos  111,  fife   dc  Scleukos  VI,    roi  de 
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I.    Anlij.  jui.,  XU1,  XIV. 
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de  leurs  enfants  et  de  leurs  femmcs.  Iannlas  man- 
geait  et  buvait  avec  ses  bien-aimles  (88). 

A  partir  de  cette  heure,  il  eut  la  paix  dans  lerou- 
schalai'm.  Mais  huit  mille  habitants,  terrifies  par  tant 
de  cruautls,  quitterent  la  ville.  On  lui  donna,  a  la 
suite  de  ces  actes  sauvages,  le  surnoin  de  Trakidas 
(enfant  de  Thrace). 

Malgre*  Alexander  Iann6as,  Antiochos  XII,  qui  avait 
succlde*  dans  Damesseq  a  son  frere  D6m6trios  III, 
traversa  la  Judle  pour  se  jeter  sur  les  Arabes.  En  vain, 
pour  l'arreter,  le  grand-cohene  avait-il  fait  creuser  un 
fosse"  profond,  allant  de  Kafar-Saba  (Antipatris)  jusqu'a 
la  raer,  et  garni  d'un  raur  plein  de  tours  et  de  palis- 
sades  de  la  longueur  de  150  stades  (28  kilometres 
environ). 

Mais  Antiochos  XII  tomba  dans  le  premier  choc 
contre  les  Arabes,  et  son  armle  prit  la  fuite  (8s). 

Har6thath  III  (Are'tas),  roi  des  Nabat&ns,  ayant 
6tC  appeld  par  ceux  de  Damesseq  en  8$,  all  ait  prendre 
possession  de  son  nouveau  royaume,  lorsqu'Alexander 
Iann^as  lui  barra  le  passage.  Battu  a  Adida,  pres 
de  Lydda,  le  juif  dut  traiter  avec  Harlthath1,  qui,  du 
reste,  ne  tenait  pas  a  s'en  faire  un  ennemi. 

Infatigable,  Iann^as,  libre  du  c6t6  des  Arabes,  fran- 
chit  Tlarden,  prit  Diospolis  (Dion),  Pella,  Glrasa,  la 


1.  Plusieurs  types  de  monnaies  de  cet  Harethath  surnomm6 
Philhellene  : 

Le  premier  type  represente  d'un  cdte  une  t$te  tres  fine, 
celle  de  Harethath,  de  l'autre  une  Victoire.  11  en  existe  un 
exemplaire  au  Cabinet  des  medailles,  un  autre  au  British 
Museum. 

Le  deuxieme  type  porte  d'un  c6te  la  mime  tete  de  Hare- 
thath, de  l'autre  une  femme  assise  sur  un  rocher,  etendant 
une  main,  et  tenant  dans  l'autre  une  come  d'abondance,  sans 
doute  -personnification  de  la  fertile  Petra.  (Deux  exemplaires 
au  Cabinet  des  medailles,  et  un  an  British  Museum.') 

Le  troisieme  type  a  d'un  cdte  la  tete  de  Harethath,  de  l'autre 
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Chose  it nuige!  Malgre  ionics  scs  defaitet,  ce  chef 
del  lehoudrlcs  avail  fjii  pro&jresscr  la  puissance  juive. 

Ru»c  et  violent,  il  fut  le  Louis  XI  des  Hatch  mo n  idea. 

A  sa  mort,  lee  Juifs  poisedaicnt  sur  la  cOle  ouesi : 
la  lour  de  Slrauin,  Appull.-Niiai,  Itippi!,  lamnia,  Asch- 
dod,  Gaza,  Anih.jJ-.n,  H jplii.i,  lihinrjkoloura;  du  citi 
d'Edom,  Adora  et  M.irissa;  la  S.tmarie,  le  Karmel  et 
1=  Thabor,  Scythopulis,  G.iJjr.i,  Gaulona,  Djebala, 
SJleukia;  dam  le  pays  de  Moab,  Hesclibon,  Medaba, 
Lemba,  Oronce,  Tdiihon,  Zoara  ei  Pclla.  Celte  der- 
niere  ville,  les  Juifa  la  dciniisireut,  parcc  que  ses  habi- 
tants avaient  refuse  de  se  Eoumeilrc  am  riles  de  la 
Thora,  sans  doute  a  la  circoocision. 

Sur  unc  haute  moningne  d'Ephraim  Alexander  avail 
foil  planter  une  ciladellc  qui  porta  (on  nom,  A]c»an- 

Morte,  il  avait  iltv;  Mukli.trous  iMur1;hvar|  sur  une 
hauieur  escarpeC,  prottgtc  de  ions  cfltes  par  d«  ravina ; 
et  commc  Hyrkauion  baiie  par  Joliauan  Hyikanos, 
cetle  fortereste  Ctait  a  peu  pris  imprenable. 

Alexander  Ianncas,  a  pre  et  habile,  ne  d (teal ait, 
paralt-il,  ni  le  vin  de  Hebron  ni  la  bonne  biere  fer- 
menlce.  La  boisson,   lea  femmes  el  les  supplices,  telle* 

une  diesse  dtbuut  (deu<  e.empkire.  iu  Csbinei  la  midlines, 

Une  autre,!  Ugcnde  naharfenoe,  rtprcicnte  a'ua  cate  le  rol 
Hiceihuh,  de  1'iuire  li  ifte  charmitite  et  roilee  de  la  reioe 
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gtaient  ses  grandes  passions.  A  ce  sang  acre  il  fallait 
des  jquissances  vives. 

Attcint,  par  suite  de  ses  ivresses,  de  je  ne  sais  quelle 
fievre,  peut-Stre  de  quelque  delirium  tremens,  il  s'en 
6ta.il  gu£ri  et  n'avait  pas  pour  cela  cesse"  ses  expe- 
ditions guerrieres.  II  s'en  vint  mourir  au  siege  de 
Ragaba,  dans  le  pays  d'au  dela  (79). 

La  reine  Alexandra,  une  noble  femme,  l'avait  suivi. 
Devant  son  6poux  rlduit  a  la  derniere  extremity,  elle 
se  lamentait  fort.  «  A  qui  me  confies-tu,  lui  disait- 
elle,  moi  et  tes  enfants?  Tu  sais  combien  la  nation 
t'est  ennemie.  »  II  Pengagea  a  cacher  sa  mort  aux 
troupes  jusqu'a  la  prise  de  Ragaba.  La  ville  enlevSe, 
elle  pour  rait  faire  a  Ierouschalaim  une  entree  triom- 
phale.  11  exhorta  la  reine  a  se  confier  aux  Parouschites, 
matt  res  du  peuple,  et  meme  a  leur  laisser  le  soin  de  lui 
faire  des  fun£railles. 

Alexandra  lui  obeit.  Ragaba  fut  emportle;  et,  tou- 
ched, leg  Parouschites  firent  au  roi  qui  les  avait  mis  en 
croix  de  splendides  obseques.  Us  allaient  partout 
celebrant  les  vertus  d'lann^as,  declarant  qu'il  6tait  mort 
un  roi  juste,  si  bien  que  le  peuple,  gagnl,  pleura  fort 
le  prince  dtfunt.  Aucun  chef  n'avait  j usque-la  6t6,  du 
moins  en   apparence,   ainsi  chants  et   laments. 

Les  monnaies  en  cuivre  d'Alexander  Ianneas  sont 
nombreuses.  On  les  peut  diviser  en  deux  categories. 

Dan 8  la  premiere  sont  les  monnaies  a  la  fois  grecques 
et  juives,  portant  d'un  cot6  Iehonathan  hamelek  (Iona- 
than  le  roi),del'autre  Alexandrou  Basileds  (d'Alexandre 
roi)  avec  l'ancre,  que  probablement  Ianneas  fit  re- 
presenter  sur  ses  pieces  pour  marquer  la  conquetc 
qu'il  avait  faite  des  ports  de  la  mer. 

Dans  la  second e  cat^gorie,  il  faut  placer  les  mon- 
naies portant  d'un  cdte*,  entoures  de  la  couronne  de 
laurier,  ces  mots  :  Ionathan  cohene  hagadol,  veheber 
lehoudim,  ou  simplement  Vehaichoudim  (Ionathan, 
grand-pretre  et  la  communautc*  des  Juifs) ;  de  Pautre 
les  deux  cornes  d'abondance  avec  la  tfite  de  pavot. 
Pour  M.  Madden,  ces  dernieres  pieces  correspondent 


a  la  reconciliation  d'Alexander  a 

;ec  leu  Parouicbile*. 

11  a'y  bcSleai<*  point  et  n'y  prend 

pal  to  litre  de  roi  i. 

Dant  son  leatamcnt,  lanntaa  la: 

«.ul  l.i  rovaate  a  is 

femrne  Schalome  Ale.\andra.   II  i 

ivait  ccpendant  dam 

fill,  Hyrliauoi  el  Arittoboulot , 

Is   premier   indolent, 

1'autre  audatieax  el  ruae,  veritabl 

Le  wuveraiii   cohenni   Ochm  a  Hyrhanos,  I'aine1. 

Divote,  Alexandra    lombn  tou 

I  &  fait  aout  la  do- 

'avait  que  le  nam  du 

pouvoir;  aui  P.i|-t»i!,;-nit-,f  ni  appnrt'-nait  )-i  nialite.  Ill 

rappelaicut  let  exiles  d'lanniiaa  e 

i  iraquai.:ni  tea  par- 

titans.  Cem  qu'ils  croyaient  avoi 

defunt  de  fjire  pJiir  en  croii  Its 

quairt-viiigH,  ill  cd 

demand  Ore  nt  la  mort. 

Lei  amis  da  (Ml  roi,  lei  Zaddoaqitee,  lei  librei  es- 

prits,  inquietii   dans  leur  vie   m 

Bine,   ic   ErO"P*r|!''t 

autour  d'Ariatobouloa,  dont  la  i< 

:une  inai>  frenelique 

ambilion  paraisaait  d(ja  et  qui  re 

s.cmblait  tut  i  «« 

pere  laqnfiaa.   Avec  lui  ill  vinri 

Ale«aiidra,siferme  contrc  I'enne 

lemit  implacable*  de 

atobouloi   fill  partl- 

.  11  a'cmporla  meme 

juaqu'acouvriria  mire  d'injurct 

flL-cliifant  qn'il  fal- 

lait  tltribuer  toul  lea  maux  prcsenti  a  tea*  qui,  contra 
loul  droit,  avaient  rcmis  le  pouvoir  a  tine  femme  atn- 
biticuse,comrneai  lea  lilt  a  yak-til  manque  a  Alexander. 
Priie  au  depourvu,  la  reine  donna  aux  Zaddouqitei  li 
garde  dea  lieux  fortifies,  a  l'esceplion  d'Hyrkanlon, 
d'Aleiandrioa  et  dc  Makhairous,  oil  cuient  eofermei 

Elle  mil  peu  apris  Arislobouloa  a  la  Idle  d'une  ex- 
peiiiion  contre  Ptolimaina  Mcniiaiot.  Mail  il  revlal 
sans  avoir   Hen    fait   de    rcmarquable.    Peut-6tre    la 
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reine  avait-clle  espdre*  le  perdre  par  cette  campagne. 

Tigrane,  roi  d'Arm^nie,  dtant  venu  assizer  Kilo- 
patra  SeM6ne,  veuve  d'Antiochos  X  dans  Ptolgmais, 
devint  par  la  meme  dangereux  pour  la  Jud£e.  Mais 
les  ambassadeurs  d'Alexandra  le  prierent  d'etre  favo- 
rable a  leur  nation.  Flatte  d'un  tel  message,  il  leur 
prom  it  toutes  sortes  de  bien  veil  lances.  Lucullus,  le 
Romain,  ayant  envahi  l'Arm£nie,  Tigrane  dut  rapide- 
ment  revenir  sur  ses  pas  (70). 

Cependant,  fatiguce  de  neuf  ans  d'un  regne  agkl, 
Alexandra  tomba  malade.  Craignant  de  ne  lui  point 
succ6der  et  de  voir  les  Parouschites  se  jeter  sur  la 
souverainete"  pour  s'en  emparer,  Aristoboulos  s'enfuit 
nuitamment  de  la  ville  sainte.  Son  dessein  gtait  de 
gagncr  les  bourgs  for ti fit's  que  commandaient  les  amis 
de  son  pere.  Avec  ceux-ci  il  leva  une  arm£e.  Alexandra 
fitenfermercomme  otagesdans  la  tourde  Baris,aunord- 
ouest  du  temple,  lafemme  et  les  enfants  d'Aristoboulos. 

Qu'allaient  faire  les  Parouschites,  et  comment  op- 
poser  une  resistance  efficace  a  l'arm£e  d'Aristoboulos? 
Hyrkanos  a  leur  tete,  ils  de  man  de  rent  conseil  a  Alexan- 
dra. Mais,  e'tendue  sur  sa  couche,  voisine  de  1'agonie, 
la  reine  6tait  incapable  de  rien.  faire  dans  cette  lutte 
nouvelle.  La  bande  d'Aristoboulos  augmentait  chaque 
jour ;  il  s'entourait  d£ja  de  tout  l'appareilde  la  royautl. 

Alexandra  s;6teignit  a  Page  desoixante-treize  ans  (69). 
Fern  me  Inergiquc,  mais  trop  attached  a  la  Thora.  et 
qui  se  fit  completement  l'esclave  des  Parouschites.  Ce 
que  le  ruse"  Ianne'as  lui  avait  recommande*,  c'ltait  de 
donner  aux  apres  Parouschites  quelques  faveurs,  mais 
non  pas  une  autoritd  aussi  effective. 

Une  monnaie  portant  d'un  cSte"  l'ancre  avec  la  U~ 
gende  abreg6e :  Alexandra  reine,  en  caracteres  grecs, 
de  l'autre  une  etoile  a  sept  rayons  avec  un  thr  restc  du 
mot  hebreu  meleketh  (reine),  semble  appartenir  a 
Alexandra  *. 
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La  reine  disparue,  Aristoboulos  hata  at  marcbe. 
Pres  d'leriho,  il  rencontra  lea  baodea  qne  ton  frere 
Hyrkanoe  II  et  lea  Parouachitea  lot  oppoeereot,  nude 
qui  firent  defection. 

Hyrkanoa  ae  rtfogia  dana  la  tour  de  Barit,ou  etaieat 
enfermes  comme  otages  la  femme  et  tea  enfanta  de  eon 
frere.  Aristobouloa  lui  ayant  fait  dea  propotitiooe 
pacifiques,  il  accepta.  C'ttait  dn  reate  eon  r€ve  de  tie 
paisible  qui  se  rlalisait.  C6dant  le  palaia  a  a  on  frere, 
il  alia  8'in8taller  dans  la  demeure  privee  d'Arieto- 
bouloa.  Pour  aceller  le  trait 6  en  vertu  duqnel  k  frere 
alne  gardait  la  dignity  de  grand-prttre,  et  1'autre  pre- 
nait  lacouronne  royale,  Alexander,  fila  d'Aristobonloe, 
epousa  la  fille  de  Hyrkanos. 

Une  famille  ne'faatejsour  les  Iehouditea  vacommencer 
de  paraltre  ear  la  scene  et  de  faire  entrer  la  Jodee 
dans  les  jours  de  dechirement  et  de  sang.  File  d'un 
Aschqlonite  nomine*  Hlrodes,  hie'rodule  da  temple 
d'Apollon,  Antipas,  plus  tard  Amipater,  a*ait  ete, 
dans  aon  enfance,  enlevl  par  dea  Edomites.  A  Ienwa- 
chalaim,  ou  il  sljourna  de  bonne  heure,  il  a'etait 
signalC  par  sa  haine  contre  Aristobouloa,  nature  trop 
8emblable  du  reste  a  la  sienne  pour  qu'il  l'aimat.  Qoand 
son  ennemi  prit  la  royautg,  Antipas  ne  s'y  rtsigaa 
pas.  11  s'allia  avec  les  me' con  tents,  souleva  sourde- 
ment  contre  le  nouveau  roi  les  principaux  de  la  nation 
et  tlmoigna  a  Hyrkanos  un  vif  attachement.  Souvent 
il  voyait  en  secret  le  grand-cohene  dcposs£d6,  et,  ne 
pouvant  exciter  cette  nature  tranquille  par  1'appat  de 
la  couronne,  il  1'effrayait.  Sans  cesse  il  lui  montrait 
Aristoboulos  mcditant  de  se  dlfaire  de  lui,  poor  affer- 
mir  sa  souverainete*1. 

D'abord  incre'dule,  le  doux  Hyrkanos  se  laiaaa  pen 
a  peu  gagner.  Antipas  I'entratna  hors  de  la  Judee, 
aupres  de  Har6thath.  Une  nuit,  tous  deax  s'echapperent 
delavilie  et  prirent  la  route  de  Pe'tra;  ils  escalade  rent 
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les  rocjiers  de  porphyre,  au  sommet  desquels  Hargtbath 
avait  son  nid  et  qu'avaient  domptgs  les  anciens  rois 
d'lehouda.  La,  conseillg  toujours  par  Antipas,  Hyr- 
kanos  promit  au  nabatgen,  s'il  le  ramenait  en  roi  dans 
Ierouschalaim,  de  lui  cgder  le  territoire  juif  qui  avait 
autrefois  appartenu  aux  Arabes,  ainsi  que  les  douze 
villes  que  leur  avait  prises  son  pere  Alexander.  C'gtaient 
Medaba,  Naballo,  Beth-Haran,  Tarabasa,  Agalla, 
Atong,  Zoara,  Horonaim,  Marissa,  Rydda,  Lousa  et 
Oryba. 

Avec  cinquante  mille  hommes,  rudes  montagnards, 
Hargthath  descendit  de  ses  sommets 1.  Les  Parouschites, 
sans  doute,  dgtacherent  le  peuple  d'Aristoboulos. 
Vaincu,  celui-ci  s'enfuit  a  Ierouschalaim,  s'enferma 
dans  l'Higron,  enceinte  du  temple,  ou  les  Iehoudites 
se  joignirent  aux  Arabes  pour  l'assigger  (66). 

Cependant,  indigngs  de  ce  que  le  peuple  fit  ainsi 
alliance  avec  l'gtranger,  et  craignant  peut-6tre  pour  leur 
vie,  de  nobles  Parouschites  prirent  la  route  de  I'Egypte, 
Les  cohenes  s'gtaient  aussi  ranges  du  parti  d'Aristo- 
boulos. 

-  On  raconte  qu'un  juste,  Onia,  qui,  par  ses  prieres, 
avait  un  jour  obtenu  d'EJohim  la  pluie  pour  les  champs 
d'Israel,  fut  sommg  par  les  partisans  de  Hyrkanos 
d'invoquer  lahvg  contre  Aristoboulos  et  sa  faction. 
Mais,  au  milieu  du  peuple,  Onia  conjura  au  contraire 
le  ciel  en  faveur  des  cohenes,  range's  autour  d'Aristo- 
boulos. Les  assistants,  exaspgrgs,  le  lapiderent. 

La  ffite  de  Paques  survenant,  les  cohenes  de  l'Higron 
demanderent  aux  assiggeants,  leurs  compatriotes,  de 
leur  livrer,  pour  les  sacrifices,  les  victimes  accoutu- 
mges.  Par  tete  its  donnerent  iooo  drachmes.  Mais, 
-apres  avoir  recu  la  somme,  les  partisans  de  Hyrkanos 
ne  voulurent  pas  fournir  le  bgtail.  Devant  lahvg,  les 
cohenes  se  mkent  en  priere  pour  que  la  vengeance 
divine  tombflt  sur  les  coupables.  On  attribua  a  cette 
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n  grand  vent,  qui  ditruiitt  d 

a  contree  ja  recolte,  de  telle  sorie  que  le  boit- 

le  fromciit  se  vendii  qdm  drachma, 

Aprei  Assour  ct  la  Gr^ce,  Rome  devait  poser   ton 

pied  lourJ  sur  la  terrc  d'lsracl,   Juiq,ue-la  clle    avail 

tout  soumis,  Le  pelil  people  iet  lehouditea  lenta  aon 

Pompemt,  occupi  a  dompter  Tigrane,  roi  d'Ar- 
rnfnie,  avail  envoyi-  Sijurus  a  D.niKsscq,  d'oii  il  pou- 
vait  turveiiler  a  la  foil  let  offlrieri  de  Syria  et  de 
Palestine.  Le  lieu  tenant  roiiiaiu,  quiuant  la  riante  ville, 
tise  pri«  de  I'Arbana  ct  da  Parpar,  s'achcinina  vera  la 
Judiic.  DCs  qu'il  y  fut  cntri,  i  I  re;ut  a  la  to  it  lea  ain- 
bassadeurs  d'Arintoboulos  ct  rem  do  Hyrkanos,  qui 
venaient  cmplurer  ton  amitie.  Lee  premiers  lui  propo- 
taient,  de  la  part  dc  leur  mail  re,  400  talcnit;  let 
autre«,  une  lummi  a  pen  pri-s  (gale.  Jugeant  Arisio- 
boulos  plus  solvable  que  son  frerc,  Scaurut  lai  accord* 
ton  alliance. 

Scaurus  enjoisnit  a  Hartlhath  de  a' Eloigner  d'leron- 
sclialalm,  s'il  ne  voulait  de.euir  1'enncmi  dea  Remains. 
L'Arabc,  effraye\  se  relira  eur  Philadelphia,  nom  grec 
delavieille  Habbath-Ammon. 

Santdouteavscl'iii.l.dt  Scaurus,  Ar[stobouloi(cr«sa 
1'armee  de  Harelliadi  i  Kapynm  (?l .  lui  tuaat  six 
mlllc  hommel  avec  le  frerc  d'Autipatcr.  Pbalion  {0$). 

A  ce  moment,  Arisiobouloa  pat  avoir  I'illution  qu'il 
■erait  desormais  iranquiile  roi  det  Juifa.  Le  lieute- 
nant de  Pompiiua  a'ilail  retire*  a  Dammeq.  Actif, 

loirea  des  peupks  voieins,  et,  pour  afSrmer  aa  aoa- 
verainete  complete  sur  lei  lclioudiies,  frappa  dea 
monnaies  dont  aucun  esemplaire  toutefois  n'a  etc  re- 
Dans  tea  douces  illusions  il  vecut  deux  aunees,  de 
6Si6,. 

Pompeiui  ctant  venu  lui-meme  a  Damesaeq,  Aria- 
loboulot  lui  fit  porter  une  vigne  d'or  de  joo  talentt, 
que  I'on  put  voir,  a  Rome,  quelque  temps  apres,  dana 
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le  temple  de  Jupiter  Capitolin  i.  Ccpendant  Antipater 
intriguait  fort. 

A  Dion,  Pomp&us  manda  les  deux  freres,  qui 
durent  s'expliquer  a  nouveau.  Hyrkanos,  l'alng,  parla 
de  ses  droits  meconnus,  de  la  violence  avec  laquelle 
Aristoboulos  l'avait  dgpouille*  de  tous  ses  titres.  Apres 
avoir  bi&me*  le  frere  cadet,  Pomp&us  les  renvoya  tous 
les  deux,  pro  met  tan  t  de  r^gler  leurs  affaires  quand  il 
aurait  terming  la  guerre  avec  les  Nabatlens. 

Avec  lui  Hyrkanos  avait  amene*  mille  Iehoudites,  des 
Parouschites  sans  -doutc,  que  lui  avait  gagnls  Anti- 
pater et  qui  ne  furent  pas  sans  influer  sur  l'esprit  du 
,Romain. 

II  semble  aussi  que  bon  nombre  d'lehoudites,  a  cette 
Spoque,  soient  all£s  porter  a  Pomp&us  leurs  plaintes 
contre  le  pouvoir  royal  que  les  Haschmonides  avaient 
peu  a  peu  usurp 6  en  Israel,  de  cohenes-hagadols  en 
venant  a  se  declarer  rois. 

Pour  passer  chez  les  Nabat£ens  le  Romain  devait 
traverser  la  Judee.  Mlcontent,  portant  aussi  dans  les 
veines  le  sang  he'roique  de  Mattathia,  Aristoboulos  II 
tenta  de  s'opposer  au  passage  de  l'armle  romaine  dans 
les  champ 8  d'Israel. 

Pompous,  traversant  Pella  et  Beth-schean,  vint  a  Ko- 
r£ae,  ville  frontiere  des  Iehoudites,  entre  Harden  et  la 
montagne  d'Ephraim.  Aristoboulos  s'e'tait  enferme"  dans 
une  fortere8se,  Alexandrion,  posted  sur  le  haut  d'une 
colline  et  a  peu  prcs  inaccessible.  Pomp&us  lui  ayant 
ordonne*  d'en  descendrc  pour  le  venir  trouver,  il  lui 
ob6it  trois  fois.  En  meme  temps  qu'il  sollicitait  du 
Romain  la  royaute,  il  se  prlparait,  en  cas  de  refus,  a 
une  defense  d£sesp6r6e. 

Pomp&us,  cependant,  lui  fit  signer  une  lettre  a  tous 
les  chefs  de  forteresses  juives,  leur  enjoignant  de  livrer 
chacun  sa  place  forte  aux  Romains.  Presse"  par  la 
force,   Aristoboulos    s'exgcuta,  mais  prit  aussitot  sa 
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irne  vera  Icroinchalaim,    ou  i!   rassembla    I 
yens  da  defense. 

*.pris   avoir    d'abord     campe"   a    Icriho,    ville    dei 
met  Bt  du  baume,  Pomprius  lomba   un   beau  n     ' 
face  d'lcronichalaiin  '.   Devant  1: 
1'annee  romaine,  Arisiobouloa  II  notil  ikcliir  i- 
]  couraae.  II  >c  prfscnia  dcvani  Pompcius, 

'     aim'.  Mai 
uid   CabiniUK,    lieuifiuot   c    ;   Rotnaim, 
i  solda.a  pour  prendre  J'ar     nt  et  occuper  la  v 
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Dans  la  ville  dcu; 
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table  d'or,  ni  au    tresor  du    temple   qui  s'&evait  a 
2,000  talents. 

Le  lendemain  du  grand  massacre,  le  Romain  reta- 
blit  Hyrkanos  dans  le  souverain  pontificat.  Toutefois 
il  lui  enleva  le  titre  dc  roi,  ne  lui  laissant  avec  celui 
de  cohene*hagadol  que  le  nom  d'ethnarque.  Antipater 
avait  tellement  intrigue*  que  Pom  pel  us  lui  donnait 
comme  la  curatelle  du  grand-pretre. 

Ainsi,  un  siecle  apres  qu'elle  eut  ete  delivree  des  Sy- 
riens  par  l'heroisme  des  Makkabees,  la  Judee  retom- 
bait  encore  sous  le  joug  Stranger;  Ierouschalaim  de- 
venait  tributaire  de  Rome. 

La  Judee  rentra  dans  les  etroites  frontieres  qu'elle 
avait  avant  les  Haschmonides.  Les  cites  etles  districts 
de  la  cdte,  habite*  par  les  Grecs:  Gaza,  Aschdod,  Are- 
thusa,  Iamnia,  Ioppe,  la  tour  de  Straton,  Dora,  Pom- 
peius les  engeaenvilleslibres,  les  abandonnant  aleurs 
anciens  habitants.  11  en  fit  de  meme  de  Hippom,  Scy- 
thopolis,  Gadara,  Pella,  Dion  (Diospolis),  Schomroo. 
La  plupart  de  ces  villes  daterent  leur  liberty  de  Pom- 
peius, le  vainqueur  d'lerouschataim. 

Dix  cites,  presque  toutes  d'au  dela,  formerent,  sous 
le  nom  de  Decapole,  une  confederation. 

Pompeius  reprit  le  chemin  de  Rome.  II  y  eut  k  son 
triomphe,  m£ies  aux  autres  monarques  asiatiques , 
Aristoboulos  II ;  le  plus  jeune  des  deux  fils  de  celui-ci, 
Antigonos;  ses  deux  filles;  son  oncle  Abschalom  (61). 

Que  Rome  cependant  ne  so  it  point  si  fiere !  Ces  cap- 
tifs  vont  commencer  contre  les  vainqueurs  une  guerre 
implacable  qui  ne  finira  qu'avec  la  chute  d'une  partie 
des  institutions  romaines. 

Tout  devou£  a  Rome,  l'ldumlen  Antipater  secourut 
Scaurus,  laisse  en  Syrie  par  Pompeius,  et  qui  s'etait 
imprudemment  engage  dans  les  rochers  d'Edom;  il 
allait  y  perir  de  faim  avec  son  armee,  quand  Antipa- 
ter leur  fit  passer  des  vivres. 

Harethath  mfime,  le  roi  de  Petra,  pousse  par  son 
compatriote,  achetala  paix  des  Romains. 

Cependant  le  fils  aln6  d'Aristoboulos,  Alexander  II, 


tehtppi  a  Rome,  avail  groups  amour  de  lui  lea  pa- 
triot** taebreux ,  Jii  mi  He  homines  de  pied  environ  el 
quinze  cents  chevaux.  Dcvanl  cede  troupe  rcsolue,  ni 
Hyrkasoa  ni  Aniipatcr  nc  surcnt  tenir.  Tout  deux 
quitlirent  lerouschalaim,  doat  a'empara  Alexander  II. 
Pour  K  mettre  m  siircli.1,  ctlui-ci  furtifia  encore  lei 
ciladelkad'A!exnaaii.,n.J,;  H ji-kanion, en  decade  I'lar- 
d£n,elde  MaMimroua  au  deli  (  5!)-jB),  Sana  doute 
Lenlulut  Marccllinut,  pr  — IdoSyrie,  etait  oi 
par  Hartthalb;  peji-ci.  _  zi  Alexander  1'art 
gagu(aprii  d'argent.  Lentil  ne  troubla  point,  di 
aa  noLvellc  conquctc.  It  roi  )uit  aj  bien  qu'il  ful  loiiil 
a  eclui-ci    de   frapper    ' 


a  Leri 


Alexa 


»  ayaut  rciiipi.ee  LkuiuIue,  Aniipa. 
intrigua  ti  fort  qu'il  lourna,  onire  Alexander  II  l( 
armees  romaiiica.  Uniea  a  quelques  bandesd'Ichoudiic: 
ellca  heurterew  prut  J--  la  Viilu  saiutc  Alexander,  1 
couchircut  Irois  mills  homines  dam  lei  che 
contraigtiircnt  de  gagner  la  forieresse  d 'Alexandrian. 

Comme  ii  claii  aur  In  point  de   capituler, 
se  rendil,  en  larmes,  prOsdeGibiniuB.  Hyrkanion,  M»- 
khffirouB,  Altiandrion ,  lea  lioia  gvandes  fortereaaea, 

Gablniua  rendit  a  H yrkatios  1c  eouverain  pontificat, 
mail  sous  le  gouvenicnicnt  de  la  nation  juive.  Pour 
briacr  I'unlte  des  leboudilea,  il  divisa  le  pay*  en  cinq 
juridktious.  Lea  Juifs  allirenl  dcBormaia,  poiir  %e 
faire  rendre  juatice,  les  una  a  Icrouscb&laim,   d'autres 


a  lia.i.ii 


>:  |ui  ta^Ji;,  l,i  JudO-:  perdait  toule  a 
;t  iprc  Aristoboulos  [I,  le  digne  I 
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der  Ianneas ,  apprenant  sans  doute  les  victoires  des 
Romains  dans  son  pays,  s'enfuitun  beau  jour  de  Rome1. 
II  atteignit  la  Judge,  oil  les  patriotes,  au  nombre  de 
huit  mille,  se  rangerent  autour  de  lui.  II  avait  renvoye* 
la  masse  d'lehouditessans  armes,  accourus  a  la  nou- 
velle  qu'il  avait  mis  le  pied  dans  les  frontieres  d' Israel. 
Mais,  averti,  Gabinius  avait  confix  a  Sesenna,  a  An- 
tonius,  a  Servilius,  le  soin  de  require  ce  soulevement 
des  Juifs.  Cinq  mille  hommes  d'Aristoboulos  s'eten- 
dirent  dans  les  champs  de  la  Judge.  Avec  mille  partisans 
qui  lui  restaient,  l'intrepide  roi  gagna  Makhserous,  la 
citadelle  ou  s'enfermait,  aux  heures  supremes,  la  der- 
niere  force  des  Iehouditcs. 

Apres  deux  jours  de  siege,  Aristoboulos ,  tout  san- 
glant  et  couvert  de  blessures,  f ut  pris  avec  son  fits  An- 
tigonos  et  conduit  devant  Gabinius. 

Tout  d&ormais  gtait  fini  pour  lui.  On  peut  dire  que 
la  patrie  juive,  elle-meme,  torn  bait  avec  cet  homme  he* 
roi'que  que  les  Romains,  dans  leur  capitale,  couvrirent 
de  fers.  II  avait,  pendant  trois  ans  et  demi,  6t£  en 
m€me  temps  roi  et  cohene-hagadol. 

Toutefois  le  Senat  ne  garda  pas  longtemps  ses  fils : 
en  livrant  a  Gabinius  les  citadelles  juives,  Alexandra 
avait  stipule  que  Rome  rendrait  a  ses  enfants  la  liberte. 
II  semble  aussi  que  la  belle  juive,  avec  ses  charmes 
d'Orient,  ait  attendri  le  dur  legat  romain,  qui  tachait 
de  mettre  d'accord  la  politique  et  l;amour. 

Mais  le  fils  de  la  noble  femme,  Alexander  II,  Spre 
comme  son  grand-pere  Ianndas  et  comme  son  pere 
Aristoboulos,  pro  fit  a  d'une  expedition  que  fit  Gabinius 
contre  les  Part  he  s  pour  se  jeter  sur  les  Romains,  et 
s'empara  du  pouvoir  avec  une  bande  nombre  use.  II 
tuait  dans  le  pays  tout  ce  qui  semblait  attach^  a 
Rome,  si  bien  qu'un  grand  nombre  d'amis  de  Gabi- 
nius durent  se  retirer  sur  le  mont  Garizim,  ou  les 
pressa,  du  reste,  l'ardent  Alexander. 


1.  Antiq.  jud.t  XIV,  M. 
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NibUceni,  contre  Miibridales  el  le  nouvcsji  roi  des 
Parthes  Orsanea,  GaWnius  rcntra  dana  Rome,  laisimt 
a  Crassua  le  command  erne  til  de  la  5jrie. 

Le  nouveati  lieutenant  de  Rome,  avani  dc  reprendre 
la  guerre  conlre  les  Parities,  enlova  lea  den*  mille 
lalcnii  d'arfient,  tresor  du  temple  que  Pompeius  avail 
reipccte1.  II  se  fit  livrer,  par  le  culisne  Eleasar,  una 
poutre  d'or  de  troii  cents  mines,  maia  ne  reaped 
pas  la 
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guidait  ses  coups.  Pitholaus  le  Juif,  un  des  derniers 
ddfenseurs  de  l'ind^pendance,  fut  dgorgg,  sur  l'avis  de 
l'ldum^en.  Celui-ci,  parson  autorite"  sur  Hyrkanos  et 
par  son  alliance  avec  Edom,  dont  il  avait  Spouse"  une 
noble  fille,  Kypron,  s'etait  rendu  indispensable  aux 
Romains.  II  les  Iclairait  sur  tout  et  aplanissait  le  che- 
min  sous  leurs  pas. 

Melde  d&ormais  aux  grandes  destinies  de  Rome,  la 
nation  juive  va  ressentir  le  contre-coup  de  tous  les  6v6- 
nements  qui  surviendront  dans  la  capitale  du  monde. 
Antipater  et  Hyrkanos  s'6taient  faits  les  esclaves  de 
Pomp&us  et  de  son  lieutenant.  Mais,  Pomp&us  ren- 
vers6,  C£sar  a  pour  premiere  pensle  de  d&ivrer  Aris- 
toboulos  II  et  de  le  jeter  sur  la  Syrie,  ou  il  craignait  les 
partisans  de  son  rival. 

On  ne  sait  par  quelle  main  le  poison  fut  verse"  au 
roi  juif.  Le  destin  s'acharne  sur  les  descendants  de 
Mattathia.  Aristoboulos  mort,  on  ensevelit  son  corps 
dans  le  mi  el,  ou  on  le  conserva  jusqu'a  ce  qu'Antonius 
put  l'envoyer  en  Judge  dans  le  tombeau  des  rois. 

Tragique  aussi  fut  la  fin  d'Alexander  II,  fils  d' Aris- 
toboulos. Sur  une  lettre  de  Pomp£ius,Scipion,  dans  la 
belle  Antiokheia,  le  (it  frapper  de  la  hache.  Alors  le 
tetrarque  de  Khalkis,  aux  piedsde  l'Anti-Libanon,  prit 
avec  lui  la  veuve  d'Aristoboulos,  et  son  fils  Antigonos, 
et  ses  filles, 

Philippion,  fils  du  tetrarque  Ptoldmaios  Mennon, 
charge  de  ramener  d'Aschqlon  les  p rose r its,  tomba 
6perdument  amoureux  de  Tune  des  filles  d'Aristoboulos, 
Alexandra.  II  la  prit  pour  femme.  Voluptueuse,  comme 
toutes  les  filles  de  cette  race  qui  ceMebrait  les  Adonies, 
Alexandra,  dans  les  veines  de  son  beau-pere,  Ptold- 
maios,  alluma  un  feu  terrible.  Pour  possdder  la  belle 
Juive,  celui-ci  fit  assassiner  son  propre  fils. 

Desormais,  les  descendants  d'Aristoboulos  II,  pro- 
pres  parents  du  tetrarque,  furent  ranges  sous  sa  pro- 
tection. 

Apres  la  mort  de  Pompeius,  Antipater  se  fit  le  zt\6 
compagnon  de  la  fortune  de  Cesar.  II  se  joignit  avec 
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trois  mille  Iehoudites  a  Mithridates  dc  Pergame, 
Paida  It  conqulrir  Peluze  sur  les  Pompelens,  gagoa  ma 
parti  de  C6sar  les  Juifs  d'£gypte,  en  lew  montrant 
une  lettre  du  grand-cohene  Hyrkanos1. 

Dans  1c  Delta,  Mithridates,  ainsi  que  toate  ton  armee, 
ne  dut  son  saint  qu'a  l'energie  d'Antipatcr.  Apprenant 
la  belle  conduite  de  i'ldumeen,  et  qu'il  avait  reco  & 
son  service  une  blessure,  Cesar  le  crea  citoyen  romaln, 
et,  sur  sa  demande,  confirma  Hyrkanos  dans  le  aoo- 
verain  pontifical. 

En  vain  Antigonos  lui  rappela-t-il  ce  qu'avait  Itf 
pour  lui  son  pere  Aristoboulos .  et  le  coup  de  hacha 
qui  avait  tranche  la  tfite  de  son  frere  Alexander,  ami  da 
Cesar,  I'ldumlen,  habile  et  audacieux,  £tait  la,  Cesar 
devait-il  se  laisser  gagner  par  un  jeune  ambitieux  ne 
revant  que  des  nouveautes,  et  lui  tacrifier  ceux  qui 
avaient  de*ja  tant  souffert  pour  sa  cause?  Aristobonloa 
n'avait-il  pas  £te"  l'implacable  ennemi  du  nom  romaln? 
Son  fils  Alexander  II,  d£capit6,  avait  subi  ce  chad- 
men  t,  non  pas  parce  qu'il  dtait  le  partisan  de  Cesar, 
mais  parce  que  Scipion  l'avait  surpris  en  flagrant  d£lit 
de  brigandage. 

Le  mensonge  et  la  traitrise,  Antipater  les  maniait 
en  malt  re  consommd.  Qui  sait  s'il  n'avaitpas  paye"  lui- 
m€me  la  main  qui  mit  le  poison,  a  Rome,  dans  la 
coupe  d'Aristoboulos? 

Emerveilld  de  son  dloquencc  habile  et  de  ses  ser- 
vices, C6sar  fit  d'Anlipater  un  gouverneur  de  la  Judee, 
en  mSme  temps  qu'il  pcrmettait  au  d6bile  Hyrkanos 
de  garder  le  titre  de  cohenc-hagadol.  Un  senatus-con- 
suite  vint,  pour  la  forme,  confirmer  toutes  ces  deci- 
sions de  C£sar. 

Par  la  menace  et  par  les  caresses,  Antipater  essaya 
de  calmer  le  patriotismc  toujours  frimissant  des  lehou- 
dites.  II  rcstaura  les  murailles  d'lerouschalaim  renver- 
soes  par  Pompdius  2. 

1.  Aniiq.  jud.,  xvi,  vji  . 

2.  josephe,  Antiques  jud.,  lib.  XIV,  c.  ix. 
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Toujours  craintif  et  indolent,  Hyrkanos  n'opposa 
aucun  obstacle  au  dessein  qu'avait  Antipater  d'etablir 
sa  famille  sur  la  Judge.  De  la  belle  montagnarde 
Kypron,  celui-ci  avait  eu  quatre  fils :  Phasael,  H6rodes, 
Ioseph,  Ph^roras,  et  une  fille,  Schalome"  (laPacifique). 

Son  aing,  Phasael,  Antipater  le  nomma  preset  d'le- 
rouschalaim  et  de  son  tcrritoire. 

A  Hgrodes,  age*  seulement  de  vingt-cinq  ans,  il 
confia  la  Galilee.  D'une  nature  ardente,  ce  jeune 
homme  trouva  bientdt,  malgre*  son  age,  l'occasion 
d'exercer  sa  vertu.  II  tua  un  chef  de  bandes,  Hisqia, 
ce  qui  lui  valut  l'amitie'  de  la  Syrie,  dont  il  d£livrait 
ainsi  du  pillage  les  frontieres.  Son  nom  fut  connu  de 
Sextius  Cdsar,  parent  du  grand  Cdsar  et  procurateur 
de  Syrie. 

Emu  des  exploits  de  son  frere ,  Phasael  fit  tous  ses 
efforts  pour  ne  pas  leur  etre  trop  inf6rieur.  II  gagna 
par  son  habilete"  l'amitie  des  gens  d'lerouschalaim. 

Au  milieu  de  ses  fils,  Antipater  6tait  honors  comme 
un  roi,  mais  sans  cesser  de  couvrir  de  sa  bienveillance 
le  faible  Hyrkanos.  II  le  pressait  de  faire  aux  Ro- 
mains  des  presents  qui  semblaient  provenir  d'Anti- 
pater. 

Cependant,  les  grands  d'lerouschalaim,  voyant  V  Edo- 
mite  et  ses  fils  croltre  en  puissance  en  m6me  temps 
qu'en  popularity,  manifesterent  de  l'inquiltude.  lis 
apercevaient  aussi  comme  des  symptomes  facheuxpour 
leuravenir  l'esprit  violent  et  dominateur  d'H£rodes. 

Une  deputation  d'entre  eux  alia  trouver  Hyrkanos, 
lui  reprocha  de  ne  retenir  pour  lui  que  le  nom  de  hi 
royauttf,  et  d'en  laisser  la  r^alite*  a  Antipater.  H^rodes, 
lui  firent-ils  encore  remarquer,  s'itait  permis  de  tuer 
Hisqia,  sans  attendre,  comme  l'exigeait  la  loi  juive, 
la  sentence  du  synhldrion. 

Les  meres  de  ceux  qu'H£rodes  avait  massacres  se 
rendaient  chaque  jour  au  temple,  et  chaque  jour  sup- 
pliaient  Hyrkanos  de  livrer  le  fils  d 'Antipater  a  la  justice 
du  haul  tribunal. 

Le  cohene-hagadol  se  rlsolut  a  le  faire.  Mais,  en- 
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tourt  d'unc  armee,  convert  par  Sextiut  Cesar,  proc«« 
rtteur  de  Syrie,  HeYodes  brava  la  graade  assemble. 
Elle  dtait  muctte  et  perpleze.  Un  seal  de  set  membra, 
Pillustre  Schammal,  sombre  temperament,  oaa  se  lever 
contre  l'accuse :  a  Sachez,  s'ecria-t-il  a  la  fin  de  eoa 
discours,  qu'il  est  puissant,  Iahvl,  et  que  celui  que  Tons 
voulez,  a  cause  d'Hyrkanos,  absondre,  vons  cbttiera 
un  jour,  Hyrkanos  et  vons.  »  L'energie  de  Schammal 
s'ltait  communique^  a  l'assemblee. 

Aussi,  avant  la  sentence,  Hyrkanos  jugea-t-fl  prudent 
de  faire  fuir  Herodes,  qui  se  rendit  a  Dameseeq, 
Farieux,  le  fils  d' Antipater  se  disposait  se  feter  avec 
des  bandes  sur  IerouschalaTm  ;  mais  son  pere  et  eoa 
frere,  plus  arises,  le  ramenerent  a  des  sentiments  plot 
conformes  a  ses  veritable*  interns. 

Dans  cet  intervalle,  Cesar  succomba  an  Senat  re- 
main. Alors,  passant  en  Syrie  (44) ,  Cassias  exigea  de 
la  Judee  sept  cents  talents ,  dont  la  Galilee  derate  en 
fournir  cent.  Aussitdt  Herodes ,  desireux  d'avoir  11a- 
mitil  des  Romains,  envoya  sa  part  dn  tribnt.  Mali  la 
reste  da  pays,  appauvri,  ne  pouvait  si  vite  tatiafaire 
aux  exigences  de  Cassius.  Quatre  villes,  incapables  de 
payer  leur  taxe,  Gophna,  Em  mads,  Lydda,  Thimna, 
furent  reduites  en  servitude. 

IrritS  contre  Malikos ,  ami  d'Hyrkanos,  Cassius 
l'allait  mettre  a  mort,  si  le  grand  cohene  ne  lui  eut 
fait  parvenir  cent  talents  par  Antipater,  qui  avait  du 
lui-meme  les  fournir. 

Cependant,  Malikos  dtait  le  mortel  ennemi  d 'Anti- 
pater autant  que  Tami  de  Hyrkanos.  L'Edomite  n'avait 
pas  6te  sans  connaitrc  les  sentiments  de  Malikos  i 
son  egard;  mais  celui-ci  dissimula  si  bien  sa  haine, 
qu'il  amena  Antipater  a  une  pleine  confiance,  dont  il 
profita  pour  le  faire  empoisonner  par  l'echanson 
de  Hyrkanos. 

Herodes  et  Phasael  songerent avenger  leur  pere.  En 
vain  Malikos  nia-t-il  €tre  l'auteur  de  Pempoisonne- 
ment,  il  ne  les  put  tromper.  Seulement,  Phasael  vou- 
lait  qu'on  s'emparat  de  lui  par  ruse ;  Herodes,  qu'on 
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lui  marchat  sus.  Le  premier  parti  prdvalut.  Nommi 
preTet  de  Coel&yrie,  H^rodes,  malgr£  toutes  ses  forces, 
crut  qu'il  valait  mieux  ne  pas  s'exposer  a  une  guerre 
civile.  Dans  leurs  crises,  les  Juifs  avaient  des  soubre- 
sauts  longs  et  violents. 

Avec  une  armie  cependant,  il  se  dirigea  vers  Ie- 
rouschalaim.  C'e'tait  seulement,  disait-il,  pour  y  faire 
ses  devotions  :  on  c£16brait  la  fete  de  Paques.  Con- 
seill6  par  Malikos,  le  grand  cohene  lui  ferma  les 
portes  de  la  ville,  sous  prgtexte  qu'on  ne  pouvait  me- 
ler  des  Strangers  a  la  foule  purifiSe. 

Mais,  pendant  la  nuit,  He'rodes  pe*ne"tra  dans  Ie- 
rouschalaim,  ou  il  put  voir  les  larmes  et  entendre  les 
sanglots  de  Malikos  sur  la  fin  rapide  d'Antipater.  II 
fit  semblant  de  croire  a  tant  de  douleur.  En  mSme 
temps,  il  gcrivait  a  Cassius  pour  lui  demander  ce  qu'il 
devait  faire  de  Malikos.  Sur  la  rtponse  du  Romain, 
il  s'empara  de  son  ennemi  et  le  fit  partir  pour  Zour, 
ou  si6geait  un  tribunal  romain.  Mais,  comme  la  jus- 
tice  de  Rome  lui  semblait  trop  lente,  il  le  fit  ggorger 
sur  la  plage. 

Quand  Hyrkanos  apprit  ce  meurtre,  la  voix  lu 
man  qua.  Pour  Papaiser,  He'rodes  lui  fit  persuader,  par 
un  des  tribuns  de  Zour,  que  c'ltait  Pordre  de  Cassius 
qui  s'etait  accompli.  Alors  le  faible  Hyrkanos  chan- 
gea  de  ton  :  il  loua  l*acte  du  Romain,  qui  avait  fait 
disparattre  un  homme  pervers  et  traltre  a  sa  patrie. 

Dlsormais  la  dynastie  nationale  des  Haschmonides 
n'est  plus  rien.  C'est  la  figure  farouche  et  ruse'e  d'H6- 
rodes,  PEdomite,  qui  domine  le  monde  juif.  Mais ,  a 
cdte*  de  cette  tete  etrange  et  des  drames  qui  vont  s'ac- 
complir  dans  le  palais  des  H6rode,  il  est  curieux  d 'exa- 
miner les  id6es  qui  circulent  dans  la  nation  juive,  et 
les  partis  qui  la  divisent. 
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Parouschites  (Pharisicns).  —  Saddouqites  (Sadduceenf). 
Z/W  r<  Sehammal.  —  Ess  intent. 


Bs  Parouschites  (separ^s,  Ph&risiens)  qtf 
veulent  isoler  absolument  Israel  des  peo- 
ples voisins,  et  les  Zaddouqites  (jusles. 
Sadduc6ens),  hommes  de  la  tolerance  09 
da  juste  milieu,  commencent  4  htfter 
sous  Hyrkanos.  Mais,  longtempt  avant 
cette  Ipoque,  ils  existaient. 

Les  nabis  d'avant  la  captivity,  se  dressant  en  face 
du  sacerdoce,  orgueilleux,  inflexibles,  rappelant  le 
peuplc  ct  les  rois  au  respect  absolu  de  laThora  d'lahve*, 
c'ltaient  bien  des  Parouschites.  Tout  ce  qui  pouvait 
altdrer  la  purete"  d'Israel,  tout  melange  de  mceurs 
6trangcres  faisait  eclater  lcurs  voix. 

Les  grands  et  parfois  les  cohencs,  de  moeurs  llgeres, 
d'esprit  tolerant,  accueillant  les  importations  itran- 
geres,  souriantdoucementaux  qedeschoth  ph£niciennes, 
adorant  la  deesse  Sekhet  ou  bien  la  dame  de  Sals 
Neith,  dans  Ierouschalai'm,  n'6taient-ils  pas  deja  des 
Zaddouqites? 
Apres  la  captivitc,  quand  les    nabis  disparaissent 


i.  J.  M.  Jost,  Geschichle  des  Judentum  uud  seiner  Secten, 


PAROUSCHITES     ET     ZADDOUQITES.  223 


pour  faire  place  aux  Soferim  (scribes),  les  deux  par- 
tis, qui  divisaient  depuis  longtemps  la  nation  juive,  ne 
sont  pas  eteints. 

A  cote  d'une  aristocratie  brillante,  avide  de  plaisir,  on 
apercoit,  par  mi  les  scribes  ou  docteurs,  des  gens  pieux 
qui  prennent  le  nom  de  Hassidites  (pieux).  Sans  cesse 
its  rlpetent  au  peuple  que  son  infidelity  envers  Iahvg 
a  tt€  la  cause  de  tous  ses  malheurs.  D'une  rigidite" 
absolue,  ils  pratiqucnt  le  nazirdat  a  vie.  Les  yeux 
toujours  fix6s  sur  le  livre  de  la  Thora,  soigneux  a 
8'instruire  en  meme  temps  dans  la  tradition  orale,  its 
fournissent  son  personnel  a  l'enseignement  religieux. 
Avec  les  Soferim,  leurs  allies,  ils  forment  la  majo- 
rity de  la  Kenneth  haguedola  (la  grande  synagogue). 
Influents  sur  la  jeunesse  des  £coles  et  sur  le  mouvement 
des  idees,  les  Hassidites  laissent,  dans  la  vie  publique, 
la  place  libre  a  l'aristocratie. 

Homme 8  du  monde,  peu  absorbed  par  la  specula- 
tion, les  Zaddouqites  avaient  le  gout  des  emplois 
publics. 

Les  Hassidites  et  les  Zaddouqites  sont  nommSs.dans 
les  Schemoni  E\r4  (dix-huit  benedictions)  faisant  par- 
tie  durituel  d'Ezra. 

Lors  de  l'invasion  grecque,  les  deux  sectes  Itaient 
destinies  a  se  livrer  une  guerre  acharne*e.  Curieux  des 
mceur8  gtrangeres,  les  grands  et  meme  les  pontifes 
accueillirent  avec  bienveillance  1'hellSnisme.  Ces  Juifs 
essayaient  de  sourire  aux  doux  rayons  qui  leur  arri- 
vaient  par  la  Phtinicie. 

Mais  les  Hassidites  repousserent  l'invasion  des 
moeurs  et  des  idees  grecques.  A  son  neveu  qui  son- 
geait  a  Studier  la  sagesse  hellenique,  un  docteur  faisait 
ce  raisonnement  :  a  11  est  dit  :  «  Mddite  le  Livre  de  la 
loi  jour  et  nuit»,  cherche  done  quelle  est  l'heure,  qui  ne 
soit  ni  le  jour  ni  la  nuit,  que  tu  puisses  consacrer  a 
ritude  de  la  ph  losophie  des  Grecs  i.  » 


I.  Menahoth%  99.  —  Mischna,  Soferim,  I,  4. 
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La  date  de  la  version  det  Septante  devint  umjottr 
aussi  nefaste  que  celai  ou  les  Hebreux  adorerent  le 
veau  d'or ! * 

Les  hellenisants  furent  l'objet  de  la  reprobation  des 
pieux,  qui  ne  voulurent  desormais  avoir  avec  snx 
aucune  part.  Un  psaume  MakkaWen  nona  a  con- 
serve" tout  ce  qui  ftait,  a  cette  epoque,  dans  to  oosar 
des  Hassidites  : 

O  hcureux  Vhomme 
Qui  ne  marche  pas  dans  le  eonstil  des  pervert, 
Et  qui  dans  le  chemin  des  picbeurs  ne  se  tientpas, 
Et  qui  ne  s*assied  pas  sur  le  siige  des  mocqueurs, 
Mais  dont  tout  le  goto  est  pour  la  Thora  d'labvd 
Et  qui  la  midite  le  jour  et  lanuit. 
II  est  eomme  un  arbre  planti  au  hard  des  ruisseamx, 
Donnant  son  fruit  en  sa  saison, 
Et  dont  lafeuille  ne  se  fane  pas. 
Tout  ce  qu'il  entreprend  riussil. 
II  n'en  est  pas  ainsi  des  per  vers; 
Mais  Us  sont  eomme  la  paille  que  le  vent  rouh. 
Aussi  Us  mauvais  ne  se  liverontpas  (dans  le  lieu)  du  jugement, 
Ni  les  picbeurs  dans  la  riunion  des  juslcs, 
Car  Iabvi  veille  sur  le  chemin  des  Hassidites 
Et  il  exlermine  le  chemin  des  mechanis*, 

M£content8  de  cette  intolerance,  les  Zaddouqites 
entrcnt  en  commerce  avec  les  rois  grecs  de  Syrie. 
Ceux-ci,  respectueux  jusque-la  de  la  religion  juive, 
la  consid£reront  d&ormais  eomme  une  ennemie. 
N'est-ce  pas  grace  a  elle  que  les  Iehoudites  restent 
mures  dans  leur  haine  de  tout  ce  qui  leur  est  (Stranger? 
Eclaire  par  quelques  Zaddouqites  helldnistes,  Antiokhos 
Epiphanes  concoit  le  dessein  de  renverser  la  religion 
des  Hebreux. 


i.  Meguillath  Taanith,  a  la  fin. 
a.  Ps.,  i. 
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Mais,  en  face  de  lui,  se  levent  les  Hassidites,  et  sur- 
tout  leurs  jeunes  disciples  entrainant  avec  eux  la  masse 
de  la  nation.  A  la  tete  du  mouvement  se  ticnt  une 
famille  sacerdotale,  mais  secondaire,  celle  d'loarib. 

Les  Hassidites,  gens  pieux,  voucs  a  la  speculation, 
n'ont  peut-Stre  pas  toutes  les  vertus  hSroiques  que 
demandent  les  circonstances.  Aussi  les  voit-on  dans 
la  poussiere  de  la  bataille  disparaitre  ou  plutdt  se 
scinder  en  deux  branches,  les  Parouschites  et  les  Essl- 
niens  :  les  plus  ardents  se  jeterent  dans  la  mSlee ;  les 
plus  doux,  gardant  leur  vie  savante  et  recueillie,  devin- 
rent  les  £sse*niens  d'En-gueddi1. 

Le  traite"  Aboth  (I,  4)  nomme  l'Hassidite  Ios6  ben- 
Io6ser  de  C6r6da,  en  tete  des  docteurs  illustres  qui  ont 
cre'e'  la  PeYischouth  (le  PharisaTsme).  Ennemi  implacable 
de  la  domination  syrienne,  ben-loeser  rassembla  pour 
la  lutte  les  Iehoudites  6minents  '.  De  race  sacerdotale, 
il  avait  rompu  avec  sa  caste.  Sa  fin  fut  tragi  que.  Attire* 
dans  le  camp  syrien  par  Alkimos,  son  neveu,  1'in- 
digne  grand-pretre  qu'imposait  a  Iehouda  D6m6trios 
Soter,  lose  ben-Ioeser  fut  mis  en  croix ;  et  soixante  de 
ses  compagnons  perirent. 

Les  Zaddouqites  rentrerent  dans  Ierouschalatm  avec 
Alkimos  et  s'y  livrerent  contre  leurs  ennemis,  c'est-a-dire 
contre  les  Hassidites  et  les  Parouschites,  a  de  terribles 
represailles. 

Quand  Iehouda  Makkabi,  vainqueur  de  Nikanor, 
reprit  la  ville  sainte,  la  Pe'rischouth  n'en  devint  pas 
la  maitresse.  Avec  le  chef  juif  reparurent  quelques  Zad- 
douqites qui  avaient  suivi  sa  fortune,  hommes  d'£tat 
dont  les  Makkab£es,  dans  les  circonstances  difficiles 
ouse  trouvait  la  Jud6e,  6taient  contra: nts  de  s'en- 
tourer.  Ces  Zaddouqites  engagerent  Iehouda  Mak- 
kabi dans  une  alliance  avec  Rome,  et  dans  une  autre 
avec  Mithridates  Icr,  roi  des  Parthes  qui,  du  c6t6  de 
PEuphrate,  entamait  le  royaume  de  Syrie. 

1.  Ab.  Geiger,  Ursckrijft  unci  Ubersclzungen  der  Bibel. 

2.  Schabbalh,  15. 

II.  29 
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Contre  cette  sagesse  pratique  et  cet  anions  aveo 
lcs  Strangers  s'lleverent  les  Hassiditet  et  toute  U  P6- 
rischouth.  Avec  cet  devot*,  toute  politique  exteYteott 
dtait  impossible.  lose*  ben-Iohanan,  vice-president  dtt 
synhldrion,  cnvoya  mtme  dire,  de  la  part  des  Hassiditet, 
a  Iehouda  Makkabi  :  «  Maudit  soit  celai  qui  met  ioi 
appai  dans  det  creatures  de  chair,  et  qni  dlolgne  son 
coeur  d'lahve* !  B6ni  soit  an  contraire  qui  ae  fie  Ir  Ianve*, 
car  celui-ci  sera  son  soutien!*  » 

En  memc  temps  qu'lclatait  la  colere  des  Hassidttes, 
leurs  ennemis  reprenaient  pea  a  pen  les  emplofs  oifr* 
ciels  d'ou  ils  avaient  &U  chassis.  I r rites,  de  pine  «fl 
plus,  «  les  gens  pieux  »  s'lloignerent  d'lehonda;  Atari 
presque  abandonne"  par  ses  troupes,  I'heroTque  fill  de 
Mattathia  succomba-t-il  devant  les  vingt  mllle  Syrfent 
que  commandait  Bakkhides. 

Toutefois  ce  ne  furcnt  pas  les  Hassiditet  qni  pfofi~ 
terentde  ces  defections.  Avec  rannle  syrienne,  Alklmos 
ct  l'helllnisme  revinrent  dans  Ierouschalalm.  oft,  Fo* 
pers&uta  v6ritablement  les  maladroits  Hasttdttei. 

La  Perischouth  formed  des  plus  ardents  da  parti  De 
compo8era  plus  ddsormais  avec  les  Haschmonidet.  qui 
ne  firent  rien  du  reste  pour  se  la  rattacher.  Ansto- 
boulos  la  blessa  profonddment  en  rltablissant  en  IsraSl 
la  royautc\  Reprenant  les  traditions  d'Izlbel  et  d'A- 
thalia,  il  s'amusa  a  donner  des  fetes  paYennes,  on 
paraissaient  les  Muses  et  les  Graces  dans  leur  costume 
mythologique.  II  helldnisa  plus  qu'aucun  n'avait  ose* 
le  fairc  avant  lui,  ce  qui  lui  mdrita  le  surnom  de  phil- 
hellenc. 

Son  successeur  Alexander  IannaY,  cohene-hagadol , 
viola  la  Thora  en  dpousant  une  veuve  Schaloml,  sa 
be!le-8ceur,  et  en  meme  temps  s'entoura  de  Zaddou- 
qites.  Cependant  tout  d'abord  sa  femme,qu'il  aim  ait  et 
qui  avait  du  gout  pour  les  Parouschites;  de" tourna  l'apre 
Ianna'i  de  toute  violence. 


i.  Midrasch  Hanoulca. 
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Schalome"  comptait  son  frere  Schimeon  ben-Schata 
parmi  les  principaux  appuisde  la  PSrischouth.  Celui-ci 
se  laissa  nommer  au  synhSdrion  par  les  Zaddouqites, 
qui  s'imaginaient  sans  doute  faire  ainsi  leur  cour  a 
la  reine.  Rompu  a  la  casuistique  des  scribes,  ben- 
Schata  se  proposait  d'embarrasser  les  Zaddouqites,  en 
soulevant  de  nombreuses  questions  de  droit,  au  sein 
du  synh£drion,  dont  les  stances  gtaient  publiques  et 
se  tenaient  dans  la  grande  salle  du  temple. 

Un  jour,  devant  le  roi  qu'avait  amene"  Schaloml, 
ben-Schata  fit  e*clater  Pignorance  des  Zaddouqites. 
Confus,  un  grand  nombre  d'entre  eux  se  retirerent  du 
synh£drion,ou  Schimeon  eut  soin  de  les  faire  remplacer 
par  des  Parouschites. 

Le  jour  memorable  ou  se  renouvela  la  haute  assem- 
ble (28  thebet)  fut  consacre*  par  une  fete1. 

Mais  l'apre  lannai,  quelque  temps  retenu  par  son 
Spouse,  n'allait  pas  tarderde  selivrera  toute  8a  haine 
contre  les  Parouschites.  Un  de  ses  conseillers,  Diogenes, 
ne  cessait  de  1'irriter  contre  les  amis  de  Schalome.  Tout 
dclataala  fStedesSoukkoth,  le  ioTischri.  Le  roi,  grand 
cohene,  au  lieu  de  faire  la  libation  sur  l'autel,  comme 
le  voulait  la  Pdrischouth,  rlpandit  l'eau  par  terre,  avec 
affectation.  Alors  la  foule  furieuse  lui  jeta  a  la  t£te  les 
Itroguim  ou  cedrats  qu'elle  tenait  a  la  main. 

Le  roi  outrage*  n'epargna  rien  pour,  se  venger  des 
Parouschites.  Schimeon  ben-Schata  lui-  m£me  dut 
s'enfuir  a  Alexandrie,  ou  il  v£cut  du  travail  de  ses 
mains,  tissant  le  lin  d'Egypte. 

Chasse*  plus  tard  d'lerouschalai'm  par  la  Plrischouth, 
redevenue  maitresse  de  la  ville,  lannai  finit  par  en 
rep  rend  re  possession  et  par  ^eraser  ses  ennemis. 

Quand  il  mourut,  le  peuple,  malgre  les  apparences 
contraires,  con9ut  de  sa  fin  unc  grande  joie,  et  le 
7  Kislev  fut  marque*  par  une  fete  publique8. 


i,  Meguillath  Taanith,  x,  r. 
2.  Ibid.,  ix,  i. 
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Tons  les  proscrits  avec  Schimefin  ben-Schata  rentre- 
rent  a  la  raort  d'lannal.  Des  deux  fils  da  cc  rot,  Hyr- 
kanot  l'aine  apparteoait  a  la  Penschouth  :  il  derlnt 
cohene-hagadol ;  son  frere  Aristobouloa  penehait  vera 
le  sadduceisme. 

La  reaction  pharisienne  chaata  du  synhidrion  tona  ks 
Zaddouqites  qui  s'y  <taient  reinstall**.  Schalomeofifrif  la 
presidence  de  l'assemblee  a  Schimedn  ben-Schata-qui 
la  refusa,  conseillant  de  la  dooner  a  Iehouda  ben-Tab- 
bal. 

Voici  ce  que  Ton  6crivit  a  celui-ci  qui  sejournalt  k 
Alexandrie  :  a  De  moi,  IerouschalaYm  la  sainte,  a.  toi 
Alexandrie  ma  sceur !  mon  epoux  (ben-Tabbal)  habfce 
pres  de  toi,  et  moi  je  suis  abandonnee  *  »  Iehouda  ben- 
TabbaT,  president  du  synhldrion,  pritle  titre  de  naaej. 
Le  second  du  couple  fut  Schimedn  ben-Schata. 

Maltresse  du  pouvoir,  la  Perischouth  ae  montrm  Im- 
placable contre  les  Zaddouqites,  les  dectmant  par 
des  executions  rlp&ees.  Au  nombre  des  victimes  ae 
trouva  Diogenes,  l'ancien  conseiller  d'lannal. 

Ce  fut  devantcesfureurssanglantesdelaPeriachoiith, 
qu'Aristoboulos,  avec  le  patriciat,  se  permit  de  frit* 
des  representations  a  sa  mere  SchalomS. 

Les  proscriptions  suspend ues,  la  Perischouth  profit* 
de  son  triomphe  pour  s'organiser.  Elle  abrogea  le  code 
pgnal  des  Zaddouqites,  et,  pour  cllebrer  cet  acte, 
institua  un  jour  de  fete  (14  Tammouz).  On  briaa 
1'ltroit  formulaire  de  questions  qui  genait  la  justice 
dans  ses  rapports  avec  les  temoins  2.  Les  Zaddou- 
qites ayant  favorise'  le  divorce,  qui  ne  peut  guere  Itre, 
dans  une  socigtd,  qu'un  luxe  d'aristocrates,  les  Parou- 
schites  le  rend i rent  presque  inaccessible.  Us  gtabllrent  le 
contrat  de  mariage  (Ketouba),  qui  assure  a  la  femme 
des  subsides  pour  toujours  3. 


1.  Thalmud,  Sold,  47.  —  Menahoth,  109,  b. 

2.  Thalmud,  Synhidrin,  40,  a. 

3.  Ibid.  Ketouboth,  82. 
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Les  membres  de  la  Kcneseth  haguedola  (la  grande 
synagogue)  apres  ce  premier  dicton  :  «  Soyez  subtil  dans 
votre  jugement,  »  avaient  encore  dit :  «  Ayez  beaucoup 
de  disciples  i.  »  Aussi,  apres  avoir  rdforme'  le  code, 
la  Pdrischouth  eut-elle  soin  de  multiplier  les  6coles. 

On  c£l£bra  l'e'tablissement  de  toutes  les  nouvelles 
coutumes  pharisiennes  par  un  beau  jour  de  fete.  Le 
soir,  le  temple  da  Moria  etincela  de  mille  feux  ainsi 
que  la  ville  entiere.  Dans  les  rues  d'lerouschalaim  la 
sainte,  il  y  eut  des  danses  aux  flambeaux  et  toutes 
sortesde  divertissements.  Des  chants  joyeux  retentirent 
partout.  L'aurore  fut  marquee  par  une  imposante  c6r6- 
monie.  Pour  reparer  l'eau  Spanchee  par  le  sacrilege 
Iannai',  la  foule  se  rend  it,  au  son  des  instruments  sacr£s, 
a  la  fontaine  de  Silo6,  ou  Ton  puisa  la  libation  qu'al- 
lait  faire  le  grand  cohene  Hyrkanos. 

Les  Parouschites,  habiles  a  exploiter  les  sentiments 
populaires,  6tablirent  encore  la  Fete  du  bois.  Pour  ces 
sombres  dSvots ,  c'<£tait  une  so  termite"  bien  po6- 
tique,  en  ddpit  de  son  origine  qui  l'ltait  fort  peu. 
Les  Zaddouqites  ayant  dCfendu  d'apporter  du  bois  pour 
le  service  du  temple,  les  Parouschites  avaient  remis 
cette  coutume  en  usage.  Des  jeunes  filles,  a  la  fete  d^te* 
cr&e  pour  garder  le  souvenir  du  triomphe  des  Pa- 
rouschites, se  rgpandaifnt  dans  la  campagne,  dansant 
au  son  des  tambourins,  portant,  en  signe  d'6galit£,  des 
vetements  d'emprunt.  A  leurs  jeux  assistaient  des 
jeunes  hommes,  auxquels  elles  chantaient :  «  La  beaut 6 
est  £phemere  et  passe  comme  un  songe.  Jeunes  hommes, 
cherchez  vos  compagnes  dans  d'honorables  et  saintes 
families.  Prdferez  la  vertu  et  la  pi£t£  a  la  grace  pas- 
sagere.  » 

La,  souvent,  se  nouaient  les  premiers  nceuds  de 
1'hymen2. 

Sur  d'autres  points  encore  de  la  loi,  la  lutte  6tait 


i.  Abolh,  I.  i. 

2.  Meguillath  Taaniih,  lv,  8. 
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ardente  entre  les  deux  sectes  rivales.  Etait-ce  aux  firais 
du  tresor,  on  par  les  offrandes  des  particuliers,  qua 
devait  sefaire  le  sacrifice  quotidien?  Guides  par  Wa- 
t^rtt  personnel,  les  Zaddouqites  resolvajent  la  ques- 
tion dans  le  premier  sens;  les  Paronschites  forest 
d'un  avis  contraire.  Arrives  an  pouvoir,  ceux*ci 
imposerent  a  chaqae  Israelite,  pour  le  sacrifica  de 
chaqae  jour,  la  capitation  d'un  demi-sick.  Grace  4 
cet  imp6t  s'accumula  dans  le  temple  una  soquao 
Inorme,  qui  devint  une  force  aux  mains  du  partji  vain- 
queur. 

La  casuistique  des  deux  sectes  se  livrait  des  b*r 
tallies  acharnees,  qui  se  prolongerent  fort  longtampt* 

Les  Paronschites  n'ltaient  pas  fort  exigeanta  pour 
le  cohene-hagadol  prtparant  les  cendres  de  la  vacbs 
rousse;  tnais  leurs  adversaires  deployaient,  sur  cat 
article,  une  extreme  rigidity,  et  demandaient  una  pu- 
rete"  absolue1. 

En  revanche,  pour  la  purete*  des  vases  sacra*,  ils  at 
contentaient  de  peu,  laissant  les  Parouschitea  se  Iivra? 
a  des  lustrations  infinies. 

Qui  touchait  la  Bible  Itait  impur,  aux  yeux  des 
Parouschitea,  tandis  que  les  Zaddouqites  se  moquaient 
de  cette  imagination. 

Lorsque  d'un  vase  pur  on,  versait  dans  un  vase 
impur  une  liqueur,  quelle  dtait  en  tombant  la  qualite* 
decelle-ci?  Pour  les  Parouschitcs,  la  liqueur  etait  pure; 
elle  6tait  impure,  pour  les  Zaddouqites. 

Sur  un  autre  point  plus  pratique,  les  deux  sectes 
differaient  encore  :  d'apres  les  Zaddouqites,  1'offrande 
de  farine,  jointe  au  sacrifice  sanglant,  appartenait  au 
cohene;  elle  devait,  selon  les  Parouschites,  Stre  bridge 
sur  1'autel.  Meguillath  Taanith  signale  une  f&te  insti- 
tute pour  marquer,  sur  cet  article,  la  victoire  des 
Parouschites. 

Dans  la  loi  du  lgvirat,  et  dans  les  observances  du 


i.  M.  Para,  in,  7.  —  Geiger,  Urschrifft,  p.  134. 
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Schabbath,  les  deux  partis  avaient  encore  porte  leurs 
divisions  passionn^es.1 

Partis  militants  plut6t  que  dogmatiques,  les  Parous- 
chites  et  les  Zaddouqites  se  font  bien  plus  connaitre  par 
le  r£cit  de  leurs  luttes  que  par  les  differentes  croyances 
qu'ils  professaient. 

Les  premiers  admettaient  un  etre  supreme;  malgre* 
cette  foi,  ils  avaient  une  resignation  absolne  aux  6ve"- 
nements,  qu'ils  consid£rafent  comme  un  effet  du  destin. 
Qui  sait  cependant  si  tous  les  Parouschites  ont  ainsi 
cru  a  la  fatalitd?  Un  des  plus  illustres  d'entre  eux, 
R.  Aqiba,  passa  pour  avoir  preche"  la  Providence  d'Elo- 
him  et  le  libre  arbitre  de  l'homme*.  Dans  tous  les  cas, 
pour  les  Parouschites,  l'ame  6tait  immortelle  et,  apres 
cette  vie,  rencontrait  des  chatiments  ou  des  recom- 
penses. 

Ils  professaient  le  detachemenl  des  biens  temporels, 
et  un  certain  61oignement  du  luxe. 

Les  Zaddouqites,  au  con tr aire,  aimaient  les  vases 
d'or  ou  d 'argent3.  Ils  ne  croyaient  guere  a  une  autre 
vie,  surtout  a  la  resurrection  des  corps.  Esprits  sub- 
tils,  peut-etre  ne  poussaient-ils  pas  jusqu'a  la  negation 
brutale,  mais  d^claraient-ils  seulement  que  la  resurrec- 
tion ne  pouvait  etre  prouv£e  par  aucun  textc  de  la 
Thora*.  Souvent  on  a  confondu  les  Zaddouqites  avec 
les  Samaritains,  qui  en  gtaient  venus  a  affirmer  la  fin 
complete  de  l'homme  apres  ici-bas  8. 

Mais,  8'il  n'est  guere  possible  de  tracer  la  ligne 
precise  qui  s£pare  les  croyances  des  deux  scctes,  leur 
opposition  dans  la  vie  pratique  est  bien  marquee,  et  ne 
s'etfacera  point  par  1'avenement  de  ladynastie  Edomite. 


i.  Geiger,  Hahalouz,vi,  15  et  suiv.  —  Jud.  Zeitschriffl,  n, 
14-27.  —  Jos.  Derenbourg,  Essai...f  p.  134-144. 

2.  Abolh,  in,  12. 

3.  Geiger,  Urschrifft,  p.  105. 

4.  J.  Derenbourg,  Essai,  t.  I,  p.  131. 

5.  Ibid.,  p.  130. 
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Ben-Tabba!  avait  condamne  un  homme  a  mort,  tar 
I'aadition  d'un  seul  temoin.  II  en  fat  si  Tiokmmeot 
reprimand*  par  lc  second  do  couple,  SctahneAn  bea- 
Schata,  qu'il  en  donna  ta  demission  de  president  da 
synhedrion,  apres  toutefois  avoir  implore  ton  pardon  K 
A  sa  place  fut  install*  Schimedn  ben-Schata  lui-mtrnt. 
Un  des  actes  de  ta  judicature  fut  de  mettre  a  mort 
quatre-vingts  femmes  d'Aschqlon  accuseet  de  magie** 

La  fortune  des  Parouschites  all  ait  avoir  una  eclipse. 
A  la  mort  de  la  reine  Schaloml,  lea  Zaddouqitea,  qui 
Itaient  le  parti  militaire  en  mfime  tempt  que  pott- 
tique,  l'emporterent,  tout  en  laissant  le  aynhMripn 
aux  mains  des  Parouschites  et  de  Schimedn  ben-Schata. 

Celui-ci  avait  censure  et  menace*  un  Essenien,  Onia, 
surnomme*  Hamdagal'.  Dans  la  seconde  guerre  entre 
lea  deux  freres,  on  lapida  cet  Onia.  parce  qu'il  avait 
refuse*  de  maudire  Aristoboulos!*  :  «  O  seigneur. 
s'etait-il  eerie,  maltre  du  monde,  com  me  cet  gene  qui 
te  combattent  sont  egalement  ton  peuple  et  tee  preV 
tres,  je  te  supplie  de  n'exaucer  les  prieres  ni  des  ant 
ni  des  autres !  » 

A  Schimedn  ben-Schata  succederent  dans  le  sjnheV 
drion  Schemaia  et  Abtalion8,  le  premier  comme  presi- 
dent, le  second  comme  vice-president.  Leurs  contem- 
porains  les  appelerent  «  GuedolS-haddor  »  (les  grands 
hommes  de  la  generation). 

Mais,  sous  le  feroce  fils  d'Antipater,  va  disparaitre  le 
synhedrion,  dont  1'histoirememe  est  siintimement  lieea 
celle  des  luttes  entre  les  Parouschites  et  les  Zaddouqites. 
Pour  se  venger  de  cette  assemblee  qui  Pavait  condamne" 


1.  Thalmud,  Jirus,  Synhedrin,  46,  a. 

2.  Synhidrin  46. 

3.  Frankel,  Monatschrifft,  11,  38. 

4.  Meguillath  Taanith. 

5.  Josephe  les  nomme  Sammacas  et  Pollion. 

C'est  a  tort  sans  doute  que  le  Thalmud  (Yoma,  71,  b)  leur 
donne  a  tous  les  deux  une  origine  patenne. 
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parce  qu'il  avait  mis  a  mort  le  chef  de  bandes  Hisqia, 
Hdrodes,  en  possession  da  pouvoir,  en  massacra  tous 
les  membres,  excepts  toutefois  SchemaTa  et  Abtalion. 
Les  Parouschites  le  genant  aussi,  il  fit  crever  les  yeux 
a  Tun  d'entre  eux,  Baba  ben-Buta.1 

Ainsi  finit  le  synhSdrion.  II  avait  succdde*  a  une  sorte 
de  sdnat,la  Gudrousia,  qui  elle-meme  avait  pris  la  place 
de  la  K6n£seth  haguedola  (la  grande  synagogue).  A  la 
tete  du  synhddrion  ctaient  un  president  ou  nassi,  et  un 
vice- president  avec  le  titre  de  Abbeth-din  (pere 
de  la  maison  du  jugement).  Ioschoua  bin-P6rakia  et 
Nitta'f  d'ArbeMa,  tels  avaient  dte  les  premiers  Iehoudites 
revet  us  de  ces  deux  dignitds ;  SchemaTa  et  Abtalion 
en  furent  les  deux  derniers,  ou  le  dernier  couple. 

Au-dessous  du  grand  synhgdrion,  il  y  en  avait  de 
petits  composes  de  vingt-trois  membres,  et  des  tribu- 
naux  de  trois  ou  sept  membres  silgeant  dans  les  bour- 
gades  d'Israel,  et  ou  Ctaient  melds  les  gens  des  deux 
sectes  rivales. 

En  vain  Hdrodes  essaya-t-il  de  garder  up  Simula- 
ere  de  l'ancien  synhddrion.  II  mit  a  la  tete  de  cette 
assemble,  composed  de  ses  creatures,  des  strangers, 
probablement  des  Babyloniens,  que  la  tradition  appelle 
bene-Bathyra  (fils  de  Bathyra).2 

Mais  ni  les  Parouschites  ni  le  peuple  ne  plierent  le 
genou  devant  cette  sacrilege  assemble.  Ce  qu'il  y 
avait  de  fideles  se  r^fugiaient  dans  les  6coles  pour  y 
entendre  1'enseignemcnt  de  SchemaTa  et  d'Abtalion. 
Pour  arreter  cet  dlan,  HSrodes  imagina  de  lever,  a  la 
porte  de  chaque    6cole,  un  imp6t  sur  les  auditeurs  3. 

L'Edomite  sembla  prendre  plaisir  a  surexciter  contre 
lui  la  fureur  de  la  foule  et  de  la  Perischouth.  Apres  avoir 
rem  is  le  grand-cohenat  a  ses  creatures,  il  essaya,  en 
partic  pour  faire  sa  cour  a  Rome    et  en  partie  pour 


1.  ThalmuJ,  Baba  Bathra,  4,  a. 

2.  Frankel,  Monalschrift,  Yahrg.,  1,  p.  11$. 

3.  Thalmud,  Yoma,  35,  b. 

ix.  3° 
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gatisfaire  a  son  d&ir  d'etre  deaagr  table  an  people  Juif, 
de  romaniser  la  Judce.  II  y  6tablit  det  jeux;  U  cat 
des  palais  qu'il  peupla  de  statues ;  chose*  abominable* 
aux  Iehoudites.  Pres  des  sources  de  Harden,  it  hltit 
un  temple  de  marbre  blanc  qu'il  consacra  a  la  divinlte 

d'AugU8tU8. 

Un  com  plot  de  Parouschites  s'ourdit  contra  l'Edo- 
mite.  Pour  montrer  qui!  n'en  6tait  pas  emu,  il  pouaaa 
plus  loin  son  d«Jfi  a  la  Plrischouth,  relevant  Schomroq 
qu'il  d6dia  a  Augustus  sous  le  nom  de  Slbaste. 

DaD8  le  souverain  pontificat,  il  installa  one  famflje 
de  Zaddouqites  puissante,  subtile,  capable  de  tenir  tflte, 
dans  la  casuistique,  aux  Parouschites  les  plot  defies  ; 
c'6tait  la  famille  de  Bo6thos. 

Les  Bodthusiens  firent  prohiber  les  agapes  Stabiles  par 
les  Parouschites,  et  qui  etaient  une  usurpation  des  pri- 
vileges du  sacerdoce.  Partant  de  ce  principe .  que  touf 
bon  Juif  est  prttre,  et  que  le  grand  cohene  c*eet  le 
peuple  tout  entier,  les  Parouschites  avaient  etenda  k 
tout  le  monde  les  immunity  des  saints  repas.  Des 
contraries  (haheroth)  avaient  change  des  banquets  an 
c£r£monie8  sacr£es,  avec  des  purifications,  des  ablu- 
tions, la  communion  du  pain  et  du  vin!  (Hama\i  et 
Qiddousch).  On  mangeait  dans  un  de  ces  featina 
l'agneau  pascal.  II  y  avait  les  agapes  sabbatiques  et 
celles  des  grands  jours  de  fete. 

A  la  table  commune,  ils  cel£braient  trois  offices  :  le 
Qiddousch  ou  sanctification  du  pain  et  du  vin;  au 
milieu  du  jour,  la  Minha  ou  offrande  qui  rappelait 
celle  de  l'autel;  a  la  nuit  tombante,  l'Abdalla  on 
ceremonie  de  cloture,  ou  1'on  allumait  les  lam  pes  et 
ou  l'on  rdpandait  l'encens.  Com  me  tous  ne  pouvaient 
tenir  dans  une  seule  maison,  on  liait  ensemble  plu- 
sieurs  habitations  par  des  poutres,  pour  que  tous  fus- 
sent  censes  manger  dans  le  meme  temple.  Cette  fiction 
s'appela  Eroub. * 


j.  On  voit  ici  l'origine  de  la  ir.esse  chrStienne. 
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Pousse*  par  lcs  Bo6thusiens,  H6rodes  sup  prima  lcs 
Eroubs. 

Com  me  la  vie  dtait  mauvaise  pour  eux,  lcs  patriolcs 
se  livrerent  a  la  speculation. 

Apres  Schemaia  et  Abtalion  parurent  deux  grands 
docteurs  que  la  tradition  a  couronnta  d'une  aurlolc 
toute  legendaire,  Illel  et  SchammaT. 

Sous  H6rodes,  ils  purent  enseigner,  mettant  sans 
doute  en  pratique  le  sage  conseil  que  donnait  Abta- 
lion aux  maitres  de  la  doctrine  :  «  O  sages,  soyez 
prudents  dans  vos  paroles,  sinon  vous  pourriez  etre 
proscrits,  et  exiles  dans  un  lieu  ou  les  eaux  sont 
mauvaises.  Les  disciples  qui  viendraient  apres  vous 
en  pourraient  boire  et  mourir;  et  le  nom  de  Scham- 
raai  (les  cieux  pour  Iahvg)  serait  profane^1  » 

D'un  temperament  fort  doux,  Illel  ne  devait  dprou- 
ver  nulle  peine  a  se  conformer  aux  paroles  d'Abta- 
lion.  Bcniaminite  parsonpere,  Iehouditepar  sa  mere, 
Illel  occupe  une  si  grande  place  parmi  les  docteurs, 
que  la  tradition  juive  a  voulu  le  rattacher  a  la  race 
de  David !  Son  enfance  et  sa  jeunesse  s'ecoulerent 
en  Babylonie,  dans  la  pauvret£  la  plus  absolue.  Son 
frere  Schcboua  fournissait,  grace  au  ndgoce8,  a  son 
cntreticn  et  a  celui  de  toute  la  f ami  lie. 

Aux  exiles  volontaires  des  bords  de  l'Euphrate  par- 
venaient  les  nouvelles  d'lerouschalaim  et  la  renommle 
des  sages  qui  illustraient  la  patrie.  A  l'6poque  d'lllel, 
les  noms  de  Schemaia  et  d'Abtalion  Itaient  aussi  con- 
nus  dans  la  Babylonie  qu'en  Judde.  Avide  de  science, 
Illel  partit  un  jour  pour'aller  se  mettre  sous  la  disci- 
pline des  deux  maitres  celebres. 

Ce  fut  vers  Tan  36  avant  J6sus-Christ,  au  commen- 
cement du  regne  d'Htirodes,  qu'il  entra  dans  Ierous- 
chalaim.  Seul,  sans  ressources,  il  fut  oblige*  de  se  livrer 
au  travail  des  mains  pour  subvenir  a  sa  vie  et  a  l'im- 


1.  Aboth,  1,  11. 

2.  Thalmud,  Jerus.,  Taanith,  iv,  68, 


;(  ™J--,  par  Schemata  et  Ablalion. 
r  dc  Sctiabbatli,  Its  dcus  drjcteun  eiaayerent  de  h 
timer,  n  Souvtfdevouemcm  a  la  science  valait  bien, 
luSchabbath'.  •  Grace 
B,"lllel  rcprit  la  vie,  dont  ; 
!i  noble  usage. 

.e  represents  1b  doctcur  tel  que  la  tra- 
dition l'a  dipcint.  Avce  son  vetcrncnt  jamais  neuf  c 
toujour!  lachfi  par  le  travail  manuel,  eilcncieux,  t 
laissant  tapper  de  sa  bouche,  quand  on  l'interroj 
— '"it  sana  ceaae  dam  > 
.  Mel  est  bi 
type  du  }uif  iivrii  a  la  speculation  et  coupant 
en  millc,  dam  sen  etplicatioi.s  de  la  Tliora.  Parlant 
pen,  il  la  faisait  touiours  en  lernici  aussi  eleganta  que 
precis,  evilait  avee  soin  Its  liitignics  a  Icb  diicussione 
obscures:  »  Ne  dis  pas  J;  ,:li  ■s,~  Jliiicilcsi  entendre  », 
ajoutant":  a  Onm'eniendra  plustarJ,  et,  si  on  nem'en- 
tend  pa«,  je  m'expliquerai  ».  —  u  Peut-etre  n'aurai-ta 
pas  le  temps  de  t'expliquer  ?  jj  tel  etait  un  dea  dictone 
favoris  d'lllel'.  Le  trait  dominant  desa  nature,  c'itait 
unc  inalterable  douceur,  qui  ne  se  demeutit  pas  un  aeul 

I.   Thelmud,  Solo,  ji,  a. 

j.  Trent),  Lictiui  iw  HUM.  Ewald,  ]ahrhud,tr,  d.  bibl. 
m,„mcUfl,i,  p.  56et,uiv. 
j.  Thtlmri,  Tm*.  j;,  b. 
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instant,  un  profond  amour  de  I'humanitS,  prenant 
sa  source  dans  l'humble  sentiment  qu'il  lei  avait  de 
lui-mSme  et  dans  le  jugement  avantageux  qu'il  porta  it 
sur  les  autres.  L'avenir  n'a  pas  pre^ente"  un  plus  par- 
fait  id^al  de  douceur  et  de  modestie.  Illcl  est  presque 
le  frere  de  Jdsus,  comme  il  en  est  presque  le  contem- 
porain.  A  lui  appartient  la  belle  parole  :  a  Ne  faites 
pas  a  autrui  ce  que  vous  ne  voudriez  pas  qu'on  vous 
fit  a  vous-mlme1 »  ;  et  cette  autre :  u  Aime  la  paix  et 
la  recherche ;  ch6ris  les  hommes  » .  Quelqu'un  d'lerous- 
chalai'm  ayant  fait  le  pari  avec  un  autre  de  jeter  Illel 
dans  un  acces  de  colere,  n'en  put  renir  a  bout,  mal- 
gr6  toutes  les  questions  enfantines  et  peu  respectueu- 
ses  dont  il  accabla  le  docteur,  d£ja  en  possession  d'une 
immense  autorite\  Sanss'6mouvoir,  Illel  r^pondit  a  toutes 
ses  demandes.  Aussi  lui  prete-t-on  cette  maxime  :  «  Le 
mattre  irascible  enseigne  mal*». 

Des  paiens  d^  si  rant  prendre  le  titre  de  proselytes 
y  mettaient  sou  vent  les  plus  ridicules  conditions.  L'un 
voulait  apprendre  le  ju  dais  me  dans  l'espace  de  temps 
qu'un  homme  peut  se  tenir  sur  un  pied.  Un  autre  ne 
demand  ait  pas  mieux  que  de  savoir  la  loi  6crite,  mais 
sans  avoir  a  se  prloccuper  de  la  tradition  orale.  Un 
troisieme  consentait  a  entrer  dans  le  judaTsme,  mais  a 
la  condition  qu'il  serait  cohene-hagadol.  Par  de  douces 
r6ponses,  Illel  inclinait  les  proselytes  a  se  dgpartir  de 
leurs  pretentions.  • 

Les  seuls  hommes  a  qui  Illel  ait  lance"  des  paroles 
ameres  sont  les  marchands,  parce  que  leurs  affaires 
les  dgtournent  du  soin  principal  de  l'homme,  c'est-a- 
dire  de  l'6tude  dc  la  Tbora  :  «  Le  ma  re  hand,  disait-il, 
celui  qui  des  sa  jeunesse  se  livre  aux  affaires,  acquiert 
rarement  la  sagesse  et  l'intclligence.8  » 


i.  Aboth,  ii,  6. 

2.  History  of  the  Karaite  Jews,  par  William  Harris  Rulle 

p.  31-39. 

3.  Aboth,  11,  6. 


Illcl  e:  son  principal  litre 
a  la  reconnaissance  ass  rarouscliitcB,  ce  fut  1a  nouvelle 
mStbode  enegetiquc.  Les  ZaJdouqilcs  u'acctplaient 
que  la  loi  ccrkc.  A  cflte"  de  la  Tliora,  lean  adversalren 
avaient  la  loi  orale;  mats  cene  loi  elle-mSme  n'f-tait- 
elle  pas  inlerdile  par  la  premiere?  el  n'dtait-ce  pa« 
une  contradiction  que  d'admettre  unc  autoriie  kcOti  de 
belle  de  MoschiJ? 

Illcl,  lui,  dfelara  qu1,!  i'.il:nis  distlii.^uor  raice  te  tens 
[literal  =1  I'esprit  do  la  Thora.  Avec  ce  princfpe,  on 
pouvait,  eaiie  Bortir  du  livxe  de  Mosche,  en  lirer  a 
pen  pris,  ions  les  enactments  que  demandaicnt  le 
court  des  temps  tt  les  JitiiTixls  s.L;i!s  de  la  vie  juivB. 
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C'eiait  nu  poiat  de  oonnisatioo  entre  let  Zadioaqaies 

on  ccwraerrateurR,  el  le*  Parouscoites.  Ceux-d  cepea- 
daal  beaifciiiiest  du  systeme  d'llld,  qoi  leor  permet- 
nil  d  icnovex    sass  se  soostraire  a  Kan  tori t£  de  la 

Tbora.  La  m6tbode  de  rillasire  dcctenr  porte  le  oooi 
de  Sckcfrj  MUJoth  (let  sept  regies)1,  parse  qa'elAe 
consist  e  en  sept  regies  03  form  ales,  mises  ea  asage 
dans  la  scolastiqae  juive. 

R ecomuiEt.au t  de  ccrce  liberie  d'iaurpirfoatioa  que 
loi  foornissait  illeJ,  le  Pharisaism e  k  mix  presque  tor 
le  mfaDC  rang  qn'Erra.* 

Si  granie  etait  la  reputation  d*IBe3  qn'oae  question 
liligieose  23  ant  sargi  dans  J'assemblee  dirigee  par  les 
£i»  de  Baibjra,  qailqu'un  parla  d "avoir  recoaxs  asx 
lumicre*  da  docieur  vena  de  Babjlooie.  «  Qae  pent- 
ij  renir  deboa  de  Babel?  >  secria-l-on  de  looles  puts. 
Ntanmoins,  I  lie!  consults,  fit  ruse  response  si  sage  qae 
Ton  fnt  conlrainl  de  1'accepter.  La  fete  de  Pessah  et 
da  Schabbala  10m  bant  en  mime  temp*,  et  ks  obser- 
vances de  Pessah  et  da  Schabbatfa  eaaat  iacoatiliaHes, 
Jesqoelles  £allail-i]  cboisir?  C'esl  ce  qae  ae  savakat 
pas  ks  fils  de  BathTra,  inalgre  tonte  reteadae  de  tears 
coamatssasces.  Wei  dcclara  qae  Pessah  pximaitLeScaab- 
bata ;  el  Ton  se  sonmit  a  sa  d&asioa.*  L'agstaa  pas- 
cal fat  imroole,  bien  qae  ce  tut  le  jo«r  dXlotrin  oa 
tool  travail  mannel  etaii  iaterdit. 

A  la  safte  de  eel  echec  les  £k  de  Baiiyra  qaittereat 
la  presidence  de  rassemblce,  a  laqaelle  fat  porte*  IUel, 
Tin  1 2  a  rani  Jesus-Christ.  L'acdamation  popalaire 
fat  telle  q  a* H erode*  n'o&a  s'y  opposer.  Haas,  a  cdt£ 
do  x»assi  Iliel,  il  placa  com  me  vice-presideal  oa  de 
scs  amis,  rEs&eaien  MeaaLein,  fort  attache  da  reste  a 
la  Tbora.  et  qui  avec  son  coUcgae  £1  fleurir  3es  ccoks 
d'lerouschalalm. 


j.   TcsH'ia  Svnhririm.  ch.  vu. 

2.   Thalmud,  Sole,  *&,  b, 

5.   Txtumui  Jcrus.  Ptssuk,  tj,  *>,«..  —  &*hl^  IbidL  €4  «_ 


En  s'inttallant  aur  son  siise,  Hid  rnppda  a  teurs 

lcur  declarant  que  s'ils  avaietit  tulvj  1'eiiiseignemom  de 

de  mettre  a  leaf  iclt:  un  homme  rain  de  Bjhcl. 

Ptwrisien  et  Icicle,  ll'e!  n'oMii  sucre  bienveillaot  a 
1'egard  da  Eacerdocc.  D'sprii  la  Thora,  e'eat  lc  prStre 
qui  declare  pur  lc  lepreux,  et  lui  permet  de  rcnlrer 
dans  la  vie  ordinaire.  M;i;-3  k  s:ii\'iJo«  ayant  neglige- 
le<  ttode*  nicemaii-cs  pour  tousuter  sirement  1'atat 
de  sanle  ou  de  malajic,  1 1  lei  adjofgnil  un  medecin  ail 
eohenc.  Ce  tavant  Jit  rani  an  prclre  la  sentence  :  pur 
ou  impur,  donnait   par  1J  memo  a  eclui-ci  unc  teiotc 

Modire,  s'efTor^iiut  Jc  c.mteiiir  Its  fii-vres  qui  surex- 
cilaienl  Scbammai,  Hid  s'ctctgnit,  I'an  j  avant  Visa 
chniiienne,  deux  an»  avant  la  morr  d'Herodea. 

Sans  doute,  il  avait  enlrevu  taut  lea  prodiaint  mal- 
heun  d'le route halaim  et  In  flammes  rougea  dovorant 
la  ville  tainte.   Mais  il    pouvait  se  coucher,  I'liouinie 

tranquille.  N'avait-il  pas  tout  fait  pour  prevenir  la 
cataatrophe  finale,  engageunt  inSmc  ses  compatriotea 
i  payer  tribal  aus  Homatna? 

Israel  dans  la  dispersion  emportera  partout  cette 
douce  image,  avec  la  tele  illumince  de  Moicbe  el  le 
front  dur,  maia  iicr,  d'Ezra. 

Schammal,  vice-pica  idem  da  I'attembMe  dont  Met 
etait  la  naaai,  avait  una  nature  fort  diffcrente,  poul- 
■ant  tout  a  1'extrcme,  exasperant  lea  paaaions  au  lieu 
de  lea  calmer.  Pendant  que  loua,  richea  ou  pauvrea, 
avaiept  accca  da.ts  I'ecoiu  d'i;kl,  i  homme  intelligent 
et  riche etait  seul  bicn  accepts  aupres  de  Schammai'. 
Aussi  celui-ci  devait-il  plaireau*  Zadiouqitea,  en  face 
du  bon  Illel  qui  iHait  I'horame  de  la  Perischouih. 


I.  Abolh  di  Tubbi  I- 
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D'humeur  sombre  autant  que  son  rival  £tait  doux, 
Schammai  fit  jeuner  son  tout  jeune  fils  a  Kippour  (fSte 
du  pardon)  l.  Sa  belle-fille  ayant  accouche,  pendant 
la  fete  des  Soukkoth,  pour  que  le  nouveau-n<§  put  ac- 
complir  la  prescription  de  la  Soukka,  il  transforma  en 
tente  le  plafond  de  la  chambre  2.  II  poussa  jusqu'a 
la  plus  ridicule  minutie  l'observation   du  Schabbath8. 

Apres  H6rodes,  fleurirent  les  disciples  de  Scham- 
mai et  d'lllel,  ccux  de  ce  dernier  plus  nombreux.  La 
nature  tempetueuse  de  Schammai  £tait  bien  capable  de 
soulevcr  des  tempetcs,  mais  non  de  sdduire  des  hom- 
ines qui  se  vouent  a  la  speculation. 

Dans  l'oasis  d'En-gueddi,  a  j'est  de  la  mer  Morte, 
la  meme  ou  David  avait  fui  Schaoul,  a  I'ombre  des  dat- 
tiers,  foisonnaient,  a  l'dpoque  des  Haschmonides,  des 
hommes  tout  vctus  de  blanc.  Us  avaient  pris  le  nom 
d'Ess^niens  {esso,  gucrir).  Connaissant  les  simples, 
habiles  dans  1'art  des  conjurations  magiques,  ils  pas- 
saient  en  effct  pour  apaiscr  les  souftrances  des  ma- 
lades.  Peut-etre  se  rattachaient-ils  a  ces  dcolcs  de  Bene4- 
nebiirn  des  jours  d'Eliya,  installers  au  nord-est  de  la 
Palestine. 

L'Essdnisme  n'&ait  gucre  qu'une  exageration  de  la 
Perischouth.  La  haie  mise  autour  de  la  Thora,  l'amas 
des  prescriptions  pharisaiques,  nc  suffit  pas  encore  a 
l'Essdnien  pour  lui  garantir  la  parfaite  purete"  :  il  lui 
faut  la  separation  complete  de  la  foule. 

II  n'entre  jamais  dans  les  villes,  pour  ne  point  passer 
sous  les  statues  ou  les  images  humoines,  qu'il  est 
illicite  meme  de  regarder.  A  cause  des  impuretds 
lCgales  dont  elle  est  la  source,  l'habitant  d'En-gueddi 
evite  tout  commerce  avec  la  femme,  Sur  sa  barbe  et 
sur  sa  chevelure.    point   de  cette   nuile    parfumee,  si 


1.  To  s.  Yoma,  ch.  I  v. 

2.  Soukka,  it,  9. 

3.  Sabbath,  1,  19. 

11.  3 1 


douce  i  I'homme  d'Orienl :  nc  peat-dt*  pas  avoir  itt 
prepares  par  des  mains  impures? 

Agricjlteitr,  I'EneDieii  lime  et  moissnnne  lai-mfime, 
dins  son  oasil  c!  Kb  covira  is,  la  nournlure  de  Pan- 
nee.  S'il  faconne  queljucfoii  dc»  objcii  qui  entreronl 
dans  le  commerce,  c?  ne  (cronl  jamaii  du  moiiu  de» 
iiitirmncrrts  ou  d:s  sculptures  dcwt  'in  p'jurrail  user 
poir  la  guerre  o'j  pour  le  colic  dca  Eloliim  elranfierB. 

Moines,  le*  Esseniens  vivaieni  En  commun,  n'ayant 
aucuri  patrimoine  proprc;  ikur  entree  dam  1'ordre  ile 


ill  >e  depojillaieni  cjmpletemin!.  Par  scrment,  aim 
djnie  par  It  Hai  Ialivi,  le  novice  eis&ifen  I'eftgJtgMb 

a  men:r  one  vie  ranforma  a  la  morale  de  la  *ecle, 
i  irane.-nelirc  a  b:i  lucccsteiirs  let  Iradilionj  recoes, 
ii  gardsr  Is  iccr;I  sur  le  no.n  del  itnget,  qui  fiisait 
in ns  dome  panic  d^s  conjurations  uuijiquei  et  de* 
cxorciimeacontre  Irs  J  im  oris.  Paii-Circccs  nomiangi- 
1ique»  etaicnl-il»  conlen-is  dans  le  Seftr  Rcphouatk 
(Li vre  des  rented esj,  d'nn  I.,  pui^siim  lour  est  flllribnte 
el  qu'ili   faisaient  rcmonter   jusqu'i  Schelomo  (Salo- 
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des  femmes.  Mais,  en  dehors  des  Essdniens  (-tablis  sur 
les  roc  hers  d'En-guedd',  il  y  avait  comme  une  sorte  de 
tiers-ordre,  dans  les  bourgs  et  les  villes  d'lehouda. 
C'6tait  aux  EssSniens  du  tiers-ordre  que  le  mariage 
etait  permis;  toutefois  dans  les  trois  premieres  ann£es 
d'union,  il  leur  etait  interdit  de  toucher  a  leur  femme, 
pas  plus  qu'au  temps  de  sa  grossesse.  Dans  leurs  mat- 
sons,  ils  pratiquaient  les  nombreuses  purifications  llgal&s, 
et,  en  voyage,  ne  pouvaient  loger  que  chez  un  affilie"  *. 

Soumis  asa  regie,  lemoine  d'En-gueddi  ne  disposal t 
d'aucun  instant. 

Sa  journcc  commencalt  par  la  priere  du  Schema,  dans 
laquclle  il  implorait  l'apparition  de  l'astre,  comme  fai- 
saient  dans  le  temple  les  cohenes  de  service.  A  onze 
heures,d6pouilIantIeblancmehil,  il  seplongeaitdansun 
bain  d'eau  froide ;  apres  quoi  il  se  rendait,  pour  lc 
repas,  dans  la  salle  commune  s.  La,  paraissaient  les 
seuls  mets assaisonnds  par  le  cuisinierde  lacommunaute*. 
Une  nourriture  appr€tle  par  des  mains  e'trangeres  aurait 


la  peinture  des  Esseniens,  c  Tribu  solitaire,  et  la  plus  £ton- 
naute  du  mor.de,  sans  femme,  privee  de  tout  contact  char- 
nel,  sans  argent,  vivant  sous  les  palmiers,...  race  immor- 
telle, et  ou  cependant  il  n'y  a  point  de  naissance.  » 

1.  Les  Th£rapeutes  vivant  au  Lord  du  lac  Mceris,  et  dont 
le  pseudo  Philon  trace  le  portrait,  ont  6t6  rapproches  des 
Esseniens.  II  y  avait  en  eflet,  en  Egypte,  des  Th£rapeutes, 
rnais  non  Juifs.  Ils  a^sistaient,  en  certaines  occasions,  les 
pretres  d'Isis.  A  Cyzique,  ou  avait  ete  import^  le  culte  d'his, 
les  Thcrapeutes  apparaissent  comme  une  confr£rie.  On  les 
voit  aussi  dans  d'autres  villes  grecques,  en  rapport  avec 
d'autres  divinites  encore  qu'Isis.  —  Foucart,  Annualre  de 
i'Association  det  Etudes  grecques,  1875,  p.  328.  —  Revue  ar- 
cheologique,  1878.  Monuments  rclatifs  au  culte  d'Isis  a  Cyzique, 
par  A.  Mordtmann. 

2.  De  leur  coutume  de  prendre  ainsi  un  bain,  a  onze  heures, 
on  les  aurait  appeles  «  baigneurs  du  matin  ou  hemiro- 
baptistes.  »  —  Grxtz,  in,  p.  102. 


pu  Stre  marquee  de  tosillnret  legates.  Avstut  ct  apre* 
)«  repas,  le  religion  faiiait  une  courle  priere.  Rien 
de  plus  saint,  pour  l'Eueaisa,  que  eel  acle  ordinaire 
de  la  vie  :  pour  loi,  la  lablo  devieni  un  autel,  c!  lei 
niels,  des  oflrande!  Eacrecs,  devanl  letquellcs  on  gardait 
le  plus  grand  silence.  Prepares  par  irciiii  nourriture,  Ice 
Essenicm  iravailloicnt  jusqu'au  soir,  oil  il>  prenalcnt, 
avanr  dc  it  reposcr,   un  repas  ssmblablo  au  premier. 

Qui  violail  la  rij^le  en  eiaii  puni  par  1'excluiion. 

A  En-guedii,  on  or-servait  fori  ri  go  u  re  Hitmen  I  le 
Sctaabbatii.  11  claii  interdk  an  iiiiiHiiiier  de.  preparer  ee 
jour-la  des  aliments :  on  mangcait  lei  men  qu'il  nvait 
appretea  la  vcille.  Au  jour  d'lahve,  I'Esfenien  no 
sc  permctiait  tnCme  paa  de  satisfaire  a  sl-s  bcioina 
nalurels.  Lei  aulreg  jouri,  avec  la  biche  qn'il  avi.it 
ro;ui:,  a  son  entre**  dana  t'ordre,  en  infime  lemps 
que  ion  mehil  blanc  ci  son  pcrizona  (ceinlure),  il 
creusail  un  Iroud'un  pied  de  profondeuc,  »e  couvroit 
de  eon  manleau,  ct,  I'acie  accompli,  r.-jetaii  la  tcrrc 
la  oil  il  I'avait  pris:.  Ap-ivs  quoi  il  eiaiiicnu  de  prendre 
un  bain  froid.  Assembles  an  Schabbatli,  dan*  leura 
synagogues,  le!  EncSiena  J  entendaienl  la  lecture  ct 
I'eiplicaiion  de  la  Thora  el  des  livrej  saints.  Le  nom 
ai  sacrc,   que  son  profa- 


ij]ep:[se  Ic  ]jd;:i  niiiut  d'lahvc. 

di,  d'oii  il  aperccvait  la  mer  Mortc  dans  sa  sourde  im- 
mobility et  les  teintea  msis  des  mONiagnes  de  Moab, 
rEssfnion  avail  la  visile  das  allots.  Son  im,  quittant 
lalerre,  seperJaU  Jaas  Jes  c\;;is::s  mimics.  Ditachie 
du  monde,  cllc  flail  ciurjc  Jeia  Jans  la  royaume  de 
Dieu  et  en  avail  les  visions.  La  stele  fut  prise  du  de- 
lire  proph&iquc. 

Celle  sociele  coir.mu::iBtc  et  ;;n  ?li.iuc,  se  suffisanta 
elk-mime,  dispensee  a'alltr  micriiicr  an  lemplc,  et  se 
bornant  a  y  envoyer  chaque  amiee  ses  presto.!*,  est, 

De  I'm  i  jo  avanl  Jisus-Clirisi  jusqu'a  la  chute  de 
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Jerusalem  sous  Titus,  v6cut  l'Esslnisme.  Au  temps  du 
Messie,  il  comptait  quatre  mille  adherents. 

Qui  sait  s'il  n'y  eut  pas  des  varies  dans  cette  asso- 
ciation, ct  si,  malgrd  son  costume  Strange,  Iohanan  (le 
baptiseur),  qui  aimait  le  sud-est  dela  Palestine  etl 'em- 
bouchure de  Harden,  n'etait  pas  un  Essinien  ? 


I  Egypte,lcBjuifs,alacaptmti!,it 
nUoicn  d'etre.  Quiuant  li 
s  el  leurs  champs,  ils  SB  lii 
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d'unite  dans  le  temple  et  dans  le  synhedrion  de  la 
salle  carre'e  qui  reglait  leur  vie,  et  leur  envoyait  de 
temps  a  autre  des  deiegues  pour  leur  marquer  ses  de- 
cisions. 1 

Chaque  communaute  juive  dc  la  dispersion  avait 
a  IerouschalaTm  sa  synagogue,  011  se  rendaient  ses  pe- 
lerins  les  jours  de  grandes  fetes.  II  y  avait  la  syna- 
gogue des  Alexandrins,  celle  des  Kyrenai'tes,  des  Ely- 
meens  et  des  Asiastes  *.  On  n'cn  comptait  pas  moins 
de  quatre  cent  quatre-vingis  a  IerouschalaTm  ',  tant 
etait  immense  la  colonisation  israeiite. 

Dans  la  KyrenaTque,  au  temps  de  Sylla,  on  dut  en- 
voyer  Lucullus  pour  apaiser  une  rd volte  des  Juifs 
contre  Rome.  lis  etaient  regis,  dans  cette  province, 
par  des  reprlsentants  de  la  communaute,  nommes 
Arkhontes.  Dans  la  ville  de  Berenike;au  bord  de  la  mer 
Rouge,  ils  avaient  a  leurtete  neuf  arkhontes,  qui,  pour 
recompenser  la  bienveillance  d'un  collecteur  romain, 
oflrirent  a  celui-ci  un  monument  en  marbre  de  Paros, 
avec  une  inscription  *  (l'an  13). 

En  Syrie,  et  particulierement  a  AntiokheMa,  les 
Israelites  formaient  me  partie  notable  de  la  popula- 
tion et  jouissaient  de  tous  les  droits  de  cite.  A  Da- 
messcq,  il  y  avait  environ  dix  mille  Juifs,  a  qui  le  roi 
Nabateen  Harethath  Philodcmos  avait  donnl  un 
ethnarquc  (chef  de  race),  tire  du  milieu  d'eux. 

Les  Israelites,  sous  Antiokhos  Theos,  avaient  obte- 
nu  le  droit  de  cite  dans  les  villes  ioniennes.  Des  cdtes 
de  I'Asie  Mineure,  ils  avaient  pousse  jusqu'aux  ties  de 
la  mer  Egee.  A  l'epoque  du  Nouveau  Testament,  la 
Grece  et  la  Macedoinc  sont  couvertes  de  leurs  syna- 
gogues. Ils  gagnerent  Rome,  le  centre  des  honneurs, 


1.  Acles  des  Apolres,  xxvm,  21. 

2.  Acles  des  Ap.,  vi,  9.  —  Tosephta  Mcgu'illa,  c.  11.  —  /e- 
rus.  Meguilla,  111,  75  d. 

3.  Jerus.  Meguilla,  in,  1,  73  d.;  Keloubotb,  XIII,  3$  c. 

4.  Jos£phe,  Anlij.  jud.,  xiv.  vii,  4. 


du  luxe  ci  des  plakirs.  Clia^st;  k  'uvent  de  In  grande 
villc  par  les  cmpereiirs,  it  p..- 1- « J- c n t cs ,  Ms  ne  se  laiiseot 
pas  decourager,  sachani  bien    qu'i   force  de  patience 

Mais  au  pays  des  Parthea,  habfl*  par  les  restcs  de 

parant  de  Nearda  et  de  Nfslbi*  sur  I'Euphraie  dsui 
jcLines  Juifs,  Hassmai  si  HinMl.ii,  en  Brunt  dcR  relrailes 
inaccessible*,  doii  ils  sortsieut  pour  piller  lariche  con- 
Irie  d'alcnlour.  Sur  km-  dem.indj,  les  pjiires  effraycl 
]eur  envoyaient  leuri  mcllleurea  tiles  de  iroupcaux 
()o  am  ap.  J.-C).  Lc  tatrapc  de  Babylone  ayani  lente 
de  s'opposcr  a  leurs  briHinida^s  ct  de  s'emparer  d'eux 
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Seul,  Hiiuilai  vit  changer  sa  fortune.  Baltu  el  ou- 
trafic  par  lui  dans  une  premiere  rencontre,  le  gendre 
da  roi  des  Parthes.  Mithridaijs,  eut  sa  revanche.  Lei 
Babyloniens, inquires  sans  cessc  par  les  incursiont  del 
chefs  juifs,  tomberent  aiissi    a  1'improviste  sur  lui  ec 
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sur  ses  bandes,  abattues  par  le  sommeil  et  par  la  bois- 
8on,  et  en  firent  un  grand  carnage.  Hani  la!  fut  parmi 
les  morts. 

Privds  de  son  appui ,  les  Juifs  eurent  a  subir  les 
vengeances  des  Babyloniens,  et  durent  se  r£fugier  a 
Slleukia,  peuplce  de  Gr£co-Macddoniens  et  de  Syriens. 

Dans  les  pays  d'au  dela  du  Tigre,  en  M6die  et  en 
Perse,  il  y  avait  des  communautls  juives  a  qui  Gara- 
liel  envoyait  des  missives. 

R£panUus  par  tout,  les  Israelites  nulle  part  nfe^- 
taient  aim£s.  L'e'trangete'  de  leur  doctrine,  lour  61oi- 
gnement  pour  la  table  commune,  le  so  in  qu'ils  appor- 
taient  a  ne  se  point  marier  avec  les  patens,  leur  horreur 
de  la  viande  de  pore,  leur  observation  du  schabbath, 
les  faisaient  considOer  com  me  une  secte  s£par£e,  en- 
ncmie  du  genre  humain. 

La  terre  est  pleiue  de  tot,  et  toute  la  mer, 

Et  tout  te  traile  en  ennemi  A  cause  de  tes  coutumes  * , 

dit  justement  la  sibylle  juive  a  la  nation  d'Israel. 

En  butte  a  la  liainc  des  gentils,  les  Juifs,  pour  les 
gagner,  eurent  recours  a  une  pieuse  supercherie  :  ils 
mirent  leurs  propres  doctrines  sur  les  levres  des  grands 
liommes  de  l'aniiquite\ 

Alexandrie  fut  le  grand  laboratoire  d'ou  sort i rent 
une  masse  de  livres  faussement  attribu£s  aux^anciens 
poetes  ou  philosophc8  de  la  Grece. 

Apres  la  Palestine,  l'Egypte  e^tait  devenue  la  princi- 
pale  residence  des  Juifs.  Lorsque  Ptolcmaios  eut  la  pos- 
session i  neon  test  ee  de  laCe'le'syrie  etdela  Palestine,  des 
miilier8  d'IsraClitcs  vinrent  d'eux-mSmes  s'ltablir  en 
Mizraim. 

Sans  doute,  leur  fdcondite*  y  fut  e'tonnante,  car,  au 
uout  d'un  siecle,  il  y  avait  environ  un  million  de  Juifs 
en  Egypte. 


1.  Or  acuta  sibyllina,  idites  par  Alexandre,  in,  v.  271,272. 
11.  32 


louLsaantdeimCmeedroiUquelapopulationgrecque, 
ils  en  marqoaient  leur  reconnaissance  am  Plolemees 
par  le  plus  invincible  Bltactier.i-.il. 

Fen  rependue  dans  I'interiiur  dc  1'Egypie,  lea  lara* 
litei  s'etaient  principalemcnt  cnnccnir^s  a  Alexandrie, 
la  premiere  ciM  do  rnonde  api-ia  Home  pour  le  com- 

la  culture  de  I'eaprit.  Lei  PloL'inOcs  en  avaiont  fail  un 

ranembleune  bibliotheque  unique  dans  i'anliquile.  La, 
dan*  celt*  vill;  merveiheu«et  aflluaienl  les  poetea,  lea 
orateara  el  let  adherents  dea  dilftrenie  systemee  phi- 
lo*opliique*. 

On  y  enseignait  Ice  mathimrtiiqiics,  I'aalronnmie,  la 
geographic,  Parmi  tea  cinq  quartiers  de  la  vilie,  let 
Juifa  aveient  »urtout  clioisi,  pour  t'y  grouper,  ccluidu 
Delia,  au  bord  de  la  mer,  la  oil  sans  doite  ils  pou- 
vaient  plua  aisiment  le  livrcrai  commerce,  lis  avaicnt 
un  ehef,  avec  le  tilre  d'eihnarij'ic,  qii'ils  tSliiaitnt,  et 
dont  ill  *oumettaient  le  choka  la  ratificaiion  du  roi. 
L'ethnarqae  repondait  devanl  Ice  Ptolemies  du  Iribut 

cidaient  de  loutes  choaes  suivonl  la  loi  moaalque.  Dan* 
le  premier  siecle  de  I'ere  chrsiienne,  Pethnarqne  on 
alabaraue  ctait  assists  par  un  synhedrion  de  soixante- 
comma  celui  d'ierouschalatm,  ctait 
:our  supreme  de  justice,  en  mime 
temps  que  la  haute  assembled  gouvernementale. 

La  communaute  israflite  avait,  dans  lea  quartiera 
de  la  ville,  dea  maiaona  de  pricrc,  appelecs  Proseukhins, 
parmi  lesquclles  se  signalait  la  synagogue  principale, 
qui  avait  la  forme  d'une  basiliquc  avee  un  double  rang 
de  colonnce.  Les  maiaons  de  priere  etaient  auati,  a 
Alexandrie,  de*  maiaons  d'enseignemenl,  ou  I'on  te 
riunissait,  au  schabbath  et  auv  files,  pour  enleadre 
Pen  plication  de  la  Thora. 

En  rapport  avec  dea  Greca,  lea  Israelite*  d'Egypte 
parlirent  la  langue  de  ceux-ci  et  devinrent   les  helli- 
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nistes,  par  opposition  aux  Hlbreux  de  la  Palestine.  Us 
en  arriverent  a  connattre  Homere  et  Platon  aussi  bien 
que  leur  Moise. 

Instruite,  riche  et  puissante,  lacommunaute*  d'Alexan- 
drie  exerca  une  sorte  de  patronage  sur  celles  qui 
Itaient  disslminees  dans  le  monde  entier.  Ceux  monies 
de  Palestine  s'appuyaient  a  cette  forte  colonne  du  ju- 
dalsme,  malgre*  la  mauvaise  humeur  que  parfois  ils  lui 
t£moignaient. 

#  Ce  fut  depuis  I'd  migration  provoqule  par  Antiokhos 
Epiphanos  que  les  Julfs  d'Egypte,  et  en  particulier 
ceux  d'Alexandrie,  acquirent  tant  d'importance.Onia  IV, 
le  plus  jeune  fils  du  dernier  grand-pr£tre  de  la  lignee 
d'loschoua  ben-Zadoq,  comptait  panni  les  nouveaux 
Emigrants,  ainsi  que  Dositheos  et  d'autres  personnages 
considerables. 

Comme  Philomltor  avait  fort  bien  accueilli  les  nou- 
veaux venus,  ceux-ci  le  soutinrent  Inergiquement  dans 
sa  lutte  contre  son  frcre  EvergStis.  Onias  IV  et  Do- 
sithtos  commanderent  m<mc  son  armee  (i$j).  * 

Le  souverain  cohenat  ay  ant  echu  en  Jud6e  a  Alkimos, 
qui  n'ltait  pas  de  la  famille  de  Zadoq,  Onia  IV  tenta 
contre  cet  intrus  uue  protestation  efficace.  II  prit  lui- 
mfime  le  titre  de  grand-prdtre,  auquel  il  avait  droit  par 
sa  naissance.  Apres  la  mort  d' Alkimos,  quand  le  sou- 
verain pontificat,  pendant  quelques  annees,  disparut  de 
la  Palestine,  Onia  IV  par  le  monde  fut  le  seul  grand 
cohene  des  Juifs. 

Mais  a  un  grand-pretre  il  faut  un  temple.  II  reso- 
lut  d'en  dlever  un  sur  le  modele  de  ceiui  d'lerouscha- 
lalm.  Eschaya  1",  du  reste,  n'avait-il  paspnidit  cette 
construction? 

En  ct  jour  lahvi  aura  un  auiel, 
Un  auiel  dans  la  terre  d$  Mlxraim  t. 


i.  C'ett  du  moint  ce  que  pretend  Josephe,  Cont.Apim., 11,  5, 
2.  I  salt,  xix,  9. 


Pour  rifcampcu^r  t.'ni.i  J.1  scs  services,  Priilorn^lor 
Jul  donnn  un  district  dans   la   cauiree  d'Heliopali*,  a 

dc  Goscucn.  Sur  la  mines  d'un  temple  de  Pasclit,  la 
deceit  a  la  lite  de  ckiile,  Ouia  dfeata  la  nouvcllc  Mill- 
ion d'iahva. 

Lei  muraillesde  telle-iii  fuicut  en  leire  cnits.  A  i'in- 
lericur,  il  rcpradut'ii,  s.uji  le  than dciier  d'or  a  eept 
branches,  Is  lemple  J'lcviirsdialjim.  Des  pretres  et  des 
leviiei  accomplircnt  lea  sacrifices  et  la  liwi-gic  dam 
Bcth-Honia. 

Pour  I'cntrelicn  da  tulle-  iabvisi;,  !e  roi  abandanna 
le  revenu  du  lerriK.iie  d'HiiliopuliN.  Ce  district,  for- 
mant  un  petit  Elat  sacerdotal,  prit  le  nom  de  Honion, 
qui    etair,   du   resle,  son  ancien  nom    egyplieu   (jS+- 

ijtM- 

Malgre  tout  leur  amour  pour  la  cite  de  David,  ei 
bien  qu'ils  contiiutisscut  J'oit'rir  des  present*,  a  son 
temple,  Heliopolisdcvint  pour  I  us  hdlcnftlci  lr-hazed£q 
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une  maison  d'lahve*  se  dressant  sur  la  terre  d'Egypte 
et  compromettant  l'unit^  juive.  Les  sages  dprouverent 
u n  certain  malaise  devant  une  pareille  violation  de  la 
Thora;  mais  il  n'£taitplus  temps  de  r£clamer.  Comment 
au rait- on  pu  de'truire  le  nouveau  sanctuaire,  ou  le  sacri- 
fice fumait  depuis  longtemps  d^ja? 

Malgre  quelques  repugnances,  tous  les  Juifs  consi- 
ddrerent  le  cohene  de  Beth-Honion  comme  participant 
en  re'alite'  au  grand  pontificat.  Dans  son  temple,  on 
fit  r^gulierement  les  sacrifices  et  les  vceux  de  nazir. 

Plus  tard,  les  purs  tenterent  de  faire  circuler  sur  le 
sanctuaire  d'Onia  IV  un  r£cit  odieux  :  ils  confondirent 
a  dessein  le  petit-fils  de  Schimeon  hazadiq  avec  le 
traltre  Onia  M£n61aos,  qu'on  repr&enta  batisaant  en 
Mizrai'm  un  temple  aux  faux  Elohim. 

Apres  la  mine  d'lerouschalaim,  l'an  70,  le  sanc- 
tuaire d'HeMiopolis  acquit  de  l'importance;  mais,  £mu 
de  ce  qu'on  lui  en  apprenait,  Vespasien  le  fit  fermer 
l'an  73. 

Dans  le  territoire  de  Honion,  le  bienveillant  PhiIom6- 
toravait  fait  construire,  pour  garder  le  district,  un  cha- 
teau fort.  Chef  militaire  de  la  contr£e,  Onia  portait 
la  le  titre  d'alabarque  *. 

Ce  fut  sans  doute  a  peu  pres  ou  en  m€me  temps, 
que  parut  la  version  des  Septante,  dont  il  est  cepen- 
dant  impossible  de  determiner  l'a^e  avec  certitude.  Les 
traducteurs  en  grec  de  la  Thora  dtaient  probablement, 
comme  Onia  IV,  des  Emigrants  palestiuiens.  llssemblent 
s'etre  mis  a  cette  ceuvre,  chacun  d'eux  prenant  pour  sa 
part  un  des  cinq  livres  du  Pentateuque. 

Partout  lahvc"  y  est  rendu  par  Seigneur,  ce  qui  est 
en  parfaite  harmonic  avec  cette  tradition  qu'a  partir 
de  Schimeon  hazadiq  on  ne  pronon9a  plus  le  nom 
d'lahve,  mais  qu'on  le  remplaca  par  Adona'i  (mon  sei- 
gneur). La  notion  trop  anthropomorphique  de  la  na- 


1.  Jems.  Ioma,  vi,  p.  43  d.  —  Levy,  Zeilschrift  de  Geiger, 
ann£e  1867. 


lure  et  de  1'aclivite  divine  a  Ui  adoucie  par  lei  S«p- 
tante", 

Uien  de  plus  important  que  eclte  translation  de  la 
Thoradans  la  Ungui:  du  motidc  civilise.  Ce  Cut  le  pre- 
mier apfilre  de  1'uniit  do  Dion  elite  Irs  scntils  et  le 
commencement  de  la  liit^raturo  juivc  d' Alexandria  La 
version  des  autrcs  livres  sacrti  tuivii,  a  pen  do  distance, 
cello  du  Pentatcuque  ou  Thora.  Ce  travail  dut  meme 
t'operer  fort  rapidemant,  puisque,  ver>  l'an  ija,le  pe- 
lit-fili  de  bcn-Sira  trouva  en  Egypte  unc  tradaction 
grecque  de  la  lot,  des  proplioli.s  et  da  rette  del  livrei, 
qui,  commo  il  rubserve,  ditlcre  Jo  larigiual '. 

L;t  propbeiies  de  Jtrcmie  out  subi  un  arrangt 
tout  autre  que  ctlui  Ju  texte  piiraitil".  Dans  lei  livrei 
histuriques  paraisseni  Jos  Jitt'oiYii.^  ot  de>  addition*. 
La  Jivro  d'Esthtr  a  eto  (ail  a  nouvtau  piutdt  que  ira- 
dait.  L' interprets  lion  reii  jiuuso  Jos  eveuemenli  ■■ 
quant  dans  1'original,  ie  traducteur  a  esiayd  d 
pleer  d«  son  mieux. 

C'eit  avecuiie  grande  liberie  qu'il  a  trsiliur 
position  appelOo  h-oii^m-:  iivru-  it'ti-,ra,  qui  eon  _ 
outre  uno  parlie  dea  Clirowyiies  et  du  livre  ordinaire 
d'Eira,  le  recit  d'une  contention  entre  Zeroubabel  et 
deux  adversaircs,  amenes  devaut  Darayavoui,  et  dei- 
quels  Zeroubabel  Suit  par  iriompher. 

Le  livre  de  Daniel  aubit  ausii  d'importantes  modifi- 
cation!. Let  episodes  de  Daniel  et  de  Suzanne,  de  Bel  et 
du  dragon,  la  priere  d'Azaria  ct  le  song:  del  iroii 
jeuties  gens  dans  la   fournaise,  out  its  ajoutii  par  la, 

Ces  change  mc tn 8  soul  loin  d'etre  dca  jeux  d'imagioa- 
lion.  Dans  I'histoiie  de  BjI  et  da  dragon,  le  traduc- 
tour a  pour  but  de  deinontrer  la  deraison  de  I'idoll- 
trie  et  la  mperchedo  de  ses  priiires.  An  milieu  du 
pagaaiime,  lea  bis  d'laqob  u 'eta lent  point  indifffirenli. 
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Mettre  en  lumiere  leur  foi  propre  ct  miner  les 
croyances  pai'ennes,  telle  dtait  leur  grande  preoccupa- 
tion, qui  se  manifeste  dans  presque  toute  la  literature 
judlo-alexandrine,  et  en  particulier  dans  les  remanie- 
nements  que  la  version  des  Septante  a  fait  subir  au 
texte  original  *. 

Cettc  traduction  porte  le  nom  de  Septante,  peut-Stre 
parce  qu'elle  a  etc"  adoptle  par  les  soixante-dix  membres 
du  synhgdrion  d'Alexandrie*. 

Immense  fut  la  joie  des  Juifs  d' Egypt e  quand  ils 
virent  la  translation  en  grec  des  livres  saints,  et  sur- 
tout  celle  de  la  Thora.  Pour  en  ceM6brer  la  mgmoire, 
ils  se  rendaient  chaque  annle  dans  Tile  de  Paros,  sous 
le  cicl  libre  ou  dans  des  tentes.  C'&ait  tine  fete  g£n£- 
rale.  Mais,  chez  les  vrais  Juifs  palestiniens,  on  Itablit, 
en  souvenir  de  la  version  des  Septante,  un  jour  de 
deuil,  le  8  Thibet,  semblable  a  celui  ou  Pon  pleurait  la 
prostitution  du  peuple  au  veau  d'or,  dans  le  desert  de 
Sinai*. 

Dans  leur  translation  de  la  Thora,  les  Septante 
ayant  omis  :  «  Tu  dois  batir  un  autel  sur  le  Garizim  », 
allumerent  la  fureur  des  nombreux  Samaritains  rdfu- 
gi£s  en  Mizraim.  Ceux-ci  eurent  avec  les  Iehoudites 
une  discussion  solennelle  devant  Philome*tor.  Androni- 
kos  reprdsentait  Israel;  SabbaT  et  The*odosio8  soute- 
naient  Phonneur  de  Schomron. 

Battus  sur  tous  les  points,  les  deux  Samaritains, 
d'apres  Josephe,  furent  mis  a  mort  *,  ce  que  nous  pour- 


1.  Kuenen,  The  Religion  of  Israel,  t.  Ill,  p.  17$. 

2.  Hitzig,  Gesch'ichle  des  Volkes  Israel,  p.  341. 

3.  Qu'il  y  ait  eu  d'abord  un  tel  jour  de  deuil  pour  la  ver- 
sion des  Septante,  M.  Kuenen  le  conteste.  Le  trait 6  Sopherim, 
1,  7,  qui  mentionne  cette  f&te,  est  un  trait 6  postthalmudique. 
C'est  seulement  au  second  siecle,  apres  que  les  chre'tiens 
l'eurent  adopted,  que  la  version  grecque  fut  en  abomination 
aux  vrais  Juifs. 

4.  Antiq.  jud.,  XII. 


rionacroJra,iI  le  parti  contrail?  ne  ("flail,  dc son  cc 

On  mit,  do!  deux  parlt,  en  vert  greet,  cello  disp 

L'n  initio  *:imariiain.'riii!iidi>[...«,  k  mime  pcul-ilrei 
Theodoiios,  chanla  laferlilil*  de  la  villa  d'loseph 


Panti  It  Ol 
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U  bitil  a  h 

""Il'tpaV,,,. 
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Tlicodolos  rawing  miKiniL  qu'laqnb  sarrfla  en  cat 

EnrtpoininijiocU'diiSicliiin.uii  Juif,  Pliilonl'Ancien 
lama  de  ■oncfile"  la  fertiliu  dkmusihalnim.les  eaux 
u'y  conduit  un  tan.il  si-merr-im,  L  sancluairc  piantfi 
irle  Moria,  en  souvenir  de  ce  qn'Ahraliam  avail  cu, 
ir  celle  coliine,   la  main   levee  pour  y  sacrifier  ton 

IS  ions  li. 


coupes  de  persecutions  s 

Sous  lo  regno  de  Fhjsknn  (177),  leur  condition  n'csi 
pas  enviable,  lis  s'eUiieiil  in  on  iris  irop  fidiiles  partisan! 
de  Philometor  ct  co  Kl^ipaira  pour  que  1c  nouveau 
roi  leur  fut  favor/.L'A-.  0.':i::r.i::t  i-^lal^rent  se*  senti- 
ments? nous  ne  le  savons  pas.  Qu'il  ail  lance,  comjtie 
le  veut  Josephs,  sur  la   population  juive   d'Alexandrie 
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des  61dphants  ivres  de  vin,  il  est  difficile  de  le  croire1. 
Cependant,  de  ce  rlcit  exagere"  de  l'historien  juif,  on 
peut  inferer  que  Physkon  perslcuta  les  Iehoudites. 

Les  6crivains  des  gentils,  iuterpretes  de  l'inqui6tude 
glnlrale,  n'avaient  pas  manque"  de  poursuivre  de  leurs 
traits  Israel,  Schem  envahissant  les  tentes  d'lapheth. 

Deux  Grecs,  le  philosophe  Posidonios,  natif  dela  ville 
syrienne  d'Apam^a  (135-51  avant  J.-C),  et  Apollonios 
Molo,  s'ltaient  d'abord  signales  dans  cette  guerre9. 

Au  temps  de  Cains  Caligula,  Appion  d'Alexandrie  r£- 
8uma  toutes  les  accusations  qui  pouvaient  enflammcr 
la  colore  publique  con t re  les  Iehoudites  :  C'est  un 
peuple  hostile  au  genre  humain,sdpare°  de  tous  lesautres 
avec  son  dicu  unique,  sa  loi,  sa  circoncision,  t outer  sea 
coutumes   bizarres. 

Pour  ddtruire  l'cffet  produitdans  le  monde  grec  par 
le  libelle  d'Appion,  le  rh^teur  juif  Josephe  dlploya 
toute  Phabilete"  de  sa  dialectique3. 

Les  affaires  des  Jud£o-Alexandrins  prirent  un  meil- 
leur  tour  a  la  mort  de  Physkon.  La  veuve  de  celui-ci, 
KMopatra,  qui  rSgna  avec  ses  deux  fils,  Ptollmaios 
Lathouros  et  Ptotemaios  Alexander,  placa  Hilqia  et 
Hanania,  fils  d'Onia,  a  la  Uhe  de  ses  armces*.  Pour 
plaire  au  dernier,  la  reine  renonca  mSme  a  incorporer 
la  Palestine  a  l'Egypte,  et  fit  la  paix  avec  Iannea*. 

L'an  30  avant  notre  ere,  le  royaume  des  Ptol6m6es 
devint  province  romaine.  Sous  les  regnes  d'Augustus 
etde  Tiberius,  les  Juifscrurent  en  richesseet  en  influence. 
Mais  au  commencement  de  Cams  Caligula  (37-41),  la 
jalousie  des  autres  citoyens  d'Alexandrie  s'enflamma 
contre  les  Iehoudites. 

Pour  s'attacher  la  population  grecque  de  la  ville, 


1.  Contra  Ap'tonem,  11,  5. 

2.  Miiller,  Fragmtnta  his  tor.  gr*c.t   111,  p.  245  et  suiv.  — 
Ibid.,  a  1 2. 

3.  Contra  Apionem. 

4.  Antiq.  jud.f  xmt  x. 
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Flaccua,  Is  gouucrnour,  lui  livra  lea  Juifs,  qui  fu re nt 
■  Slit  1'ordre  de  rcmpcrcur, 
ic  J .1 ; ;  ■.  Ic  lemple  de  Honion. 
mala  ies  leaoujiLea  avant  refuse  de  la  recevoir,  ou  lea 
priva  dc  Intra  droiti  da  citoyeni1. 

Livrea  a  la  fonk,  1;;  Juilj  fraient  trainca  dins  lea 
rues,  foulei  aut  piids.  Oavit  ine-meirente-huit  incmbrea 
du  synbedrion,  peraonnagea  rctpcciablea,  lies,  prome- 
nes  par  la  Til  It,  depuuilits  de  leura  habit*,  II,  I 
nut,  Irappcs  di  v:r^a  siii1  Ij  p  a«  pui-lique.  On  s' 
parait  da  femnjee  juivca  que  I'oa  coutraigaail  a  n 
gcr  de  la  viands  de  pore. 

Lea  aiaiaoaa  des  Juifa  claitnt  pilltcs,  dttruite* 
louveat  par  let  il.uijttits,  air.si  que  boa  nombre  de 
\turt  Prosjuhlciiu  on  lieu*  de  priere.  Dans  lea  ora- 
toire*  qui  ralaieut  dehorn,  on  placa.lt  de  force  lea 
atatuea  da  divin  Cains.  On  mettait  a  sac,  Jaat  Ic  port, 
lea  vaiaaeaux  qui  appDNaient  aus  Juifa  lea  objet*  de 
leur  commerce. 

Oiiivc,  scepliqnc  et  moqucuic,  la  population,  d'A- 
lexaudrie  asaaiaoanait  sea  violences  de  sang  I  ante*  rail- 
leriea.  C'eLait  lerireaux  levres,  et  comineenie  iouant, 
qu'elle  marlyriaait  Israel.  Elle  sc  donna,  an  jour  ciitre 
aulres,  an  spectacle  foil  rejouissant.  Se  icadaot  de 
Rome  dans  aoa  pays  Ijli),  le  petit-ilia  d'Herodca, 
Agrippa,  paasa  par  Alexandria  Pendant  qn'il  aejour- 
nait  daua  la  ville,  on  prit  an  foil  Karaba,  conau  de 
parloal,  et  qui  crraii  depuis  des  amices  de  rue  en  rue, 
sordide  et  a  peine  vela.  Accoutre  en  roi,  un  diadims 
de  papyrus  aur  la  [Sie,  un  rosean  demi-brise  dan*  le* 
mains,  des  enfanis  porlant  decant  lui  de*  batoui  en 
guise  de  lances,  Karaba  recut  toas  lea  hommagea  iro- 

marqu^r  qae  Kar.s.a  ivpivseiuuit  le  roi   Agrippa,  on 
lai  criait    4   tue-tete  le   mot  syriea  Maria    (o    notre 


I 
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Durant  cette  sauvage  persecution,  deux  fois  rcnoa- 
vel6e,  les  J  uifs-Alexandrins  envoyerent  a  Rome,  pour 
se  plaindre,  une  ambassade  a  la  tite  de  laquelle  6lait 
Philon.  A  leur  demande  d'audience  Ca'ius,  railieur, 
leur  r£pondit  qu'il  les  recevrait  sans  retard.  Apres  de 
longs  jours  d'attente,  il  lui  prit  la  far.taisie  desedonner 
a  lui-meme,  ainsi  qu'aux  siens,  une  com^die  divertis- 
sante. 

II  re$u  les  d61£gu£s  d'lsrael,  tout  en  visitant  ses 
jardins.  Humbles,  les  Juifs  commencent  par  le  saluer 
du  nom  de  Cesar-Auguste,  lui  parlent  des  sacrifices 
qu'ils  out  faits,  dans  leur  temple,  pour  sa  personne. 
«  Pourquoi,  leur  demande  l'empereur,  pr£f<Jrez-vous  la 
divinity  d'undieuque  1'pn  nenomn.e  pasala  mienne?  » 

Tout  en  continuant  d'inspecter  ses  jardins,  et  t rat- 
nan  t  les  Juifs  de  salle  en  salle,  il  leur  dit  encore,  au 
milieu  des  dclats  de  rire  de  ses  gens  :  a  Pourquoi  vous 
abstenir  dc  la  viande  de  pore?  » 

N 'ay ant  rien  obtenu  que  de  la  honle,  les  ambassa- 
deurs,  avee  le  noble  Philon,  regagnerent  Alexandrie, 
la  ville  de  leur  martyre. 

Quand  mourut  Cams  Caligula,  l'alabarque  Alexander, 
frere  de  Philon,  £tait  enchalne*.  Le  premier  soin  d« 
Claud ius  fut  de  ddlivrer  le  noble  Juif,  et  de  tlmoigncr 
par  la  sa  bien  veil  lance  aux  Israelites  d'Alexandrie. 

A  la  mort  de  Caius,  les  Juifs  de  la  ville,  Prase's  de 
vexations  et  de  supplices,  s'etaient  soulevds.  Le  nou- 
veau  Cesar,  sous  ^influence  sans  doute  d'Agrippa, 
les  calma,  en  les  re*tabiissant,  par  un  edit,  dans  tous 
leurs  droits  de  cite*1. 

Avant  d'etuJier  la  litte'rature  judfo-alexandrine,  il 
etait  ndcessaire  de  savoir  au  milieu  de  quels  6v6ne- 
ments  elle  a  pris  naissance,  et  de  raconter,  au  moins 
d'une  maniere  breve,  les  vicissitudes  des  Israelites  en 
MizraTm. 

Si  Ton  excepte  les  ceuvres   de  Philon,  c'Ctait  une 


i.  Josephe,  Antiq,  jud.,  xix,  v. 


live  I'Ecdisiasie  aitrituie  i5.  Iieomo,  a  osi  que  les 
u   de   Daniel    el  de  Henoch.   Leg  Julft,  paroJl-ll, 

e.  Usurper  dec  non 


Repoussei  par  lea  paTens,  4 
:ore]igionnaire»,   les  Israelite*  di 


lesimitent  ci  acmptciit  ledicu  des  Juifs, 

prcdil  la  fin  dtsi  entires  KLiiijjIinlcs,  el 
ts  vllix  Jc  raJieuscs  p..:rs)jaclivcs*.  C'esl 
ies  livres  aibyllins,  le  plus  ancicd  de  toui, 
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qu'il  importe  de  connaitre  a  qui  fait  Phistoire  de  la 
literature  juddo-alexandrine. 
Apres  la  Sibylle,   les  juifs    helldnistes    firent    prS- 


surtout  dans  ces  livres,  c'est  un.  tableau  d'6v£nements  histo- 
riques  arranges  en  maniere  de  prophetic 

II  y  a  aussi  quelques  vers  sur  des  destinies  de  peuples,  de 
cites,  et  les  descriptions  d'un  ideal  futur.  On  y  rencontre  ega- 
lement  des  preceptes  moraux  et  des  exhortations  religieuses. 

Le  dernier  livre  des  oracles  fut  edite,  pour  la  premiere 
fois,  par  Angelo  Mai',  en  1817;  les  quatre  derniers  collective- 
ment  par  le  m&me,  en  1818,  dans  Scrip  tor  um  velerum  nova 
colleclio.  Les  huit  premiers  livres  avaient  deja  ete  recueillis, 
et,  au  temps  de  Lardner,  on  lcs  considcrait  comme  une  com- 
position faite  par  des  Chretiens  du  11*  siecle  (Lardner,  (Euvres 
choisies,  t.  II,  p.  333). 

Les  recherches  de  Bleek  amenerent,  pour  les  huit  premiers 
livres,  ce  sentiment  qui  est  celui  de  la  critique  actuelle  :  ils 
ont  un  caractere  composite,  et  leurs  differentes  parties  appar- 
tiennent  les  unes  aux  juifs,  les  autres  aux  chretiens  (Tbeolo- 
gischt  Zeitschrift  de  Schleiermacher,  1*0  partie,  1819;  a*  par- 
tie,  1820).  £a  et  la,  cependant,  des  elements  plus  anciens, 
d'originc  pai'enne,  se  sont  glisses  dans  la  trame  monoth&ste. 

Sans  s'ecarter  beaucoup  de  la  ligne  indiqule  par  Bleek,  il 
faut  legerement  modifier  ses  conclusions.  Elles  l'ont  6t6  par 
M.  J.-H.  Friedlieb,  qui  a  publie  une  edition  complete  des 
oracles,  avec  une  traduction  en  vers  allemands,  le  tout  pre- 
cede d'une  introduction  critique  (Oracula  sybil  Una,  Lipsir, 
1852).  Pour  lui,  les  livres  d'origine  juive  sont  :  le  Hi*,  fait 
par  un  helleniste  d'Alexandrie  vers  l'an  160  avant  J.-C;  — 
le  iv«,  oeuvre  egalement  d'un  Judeo-Alexandrin,  qui  l'ecrivit 
l'an  79  ou  80  de  notre  ere,  sous  Adrien  (Bleek  l'avait  attribue 
a  un  chretien  appelant  Neron  B61iar)  ;  —  le  ixe,  compost  par 
un  Israelite  d'figypte,  entre  l'an  115  et  l'an  118  apres  J.-C; 
—  le  xii*,  probablement  encore  sorti  de  la  plume  d'un  juif 
alexandrin  du  me  siecle  de  notre  ere.  Voila  ce  qui  appartient 
aux  Juifs,  dans  l'opinion  de  Friedlieb*,  le  reste  des  oracles 
sibyllins  provient  d'auteurs  chretiens  des  lie  et  in®  siicles 
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I'autre  part,  il  tit  irop  cvidaul  que  deua  frag- 
:oinl  87  vers),  cites  pal  IVopllilc  d'Anliocbe 
Aalolyyut  (11,  c.  rnavi),  formtni,  tu  pariie,  la 


.   ::il;.i:^  l,L-bij'i.|Le 


(Dhw.  JkiHi.,  lib.  1,  c.  vi),  i'l  suit  dt  la  dissertation  qui 
precede  sur  le  n«  livre,  que  nous  passe Jona  I'auvre  i  pea 
pris   complete.  D'jpris  i -rktilkb,  ce  livre  m  coctiendraic 


uiasauces,  les  Juils  aLeiuq- 
ure  dufilsde  Dieu  (701). 
Mifdd  et  dc  91.  Drummond. 
e,  rriprath*  ivangtliqu,. 
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cien  Testament,  passa  sous  le  nom  de  Phocydide,  qui 
ecrivait  au  vie  siecle  avaut  notre  ere. 

fclus  loin  encore  poussa  le  pseudo-Aristoboulos. 
Se  com  rant  du  nom  du  peripateticien  precepteur  de 
PhiIom6ior,  un  juif  alexandrin  a  peu  pres  contempo- 
rain  de  Philon,  il  se  livra,  sur  la  these  ordinaire,  a 
toutes  sortes  d'excentriciies.  11  eut  la  hard i esse  de  sou- 
tenir  que  la  philosophic  aristotelicienne  venait  de  Mos- 
ch£  et  dcs  prophetes,  que  Pythagoras,  dans  son  sys- 
teme,  avait  beaucoup  emprunte  aux  Juifs,  et  enfin  que 
Platon  avait  suivi  la  loi  mosai'que.  Pour  appuyer  ces 
fantaisies,  il  pretcndait  quelaThora  ainsi  que1  l'histoire 
de  la  sortie  d'Egypte  et  de  la  conquete  de  Kenaan 
avaient  et6,  de  tres  bonne  heure,  avant  Alexander 
meme,  trad  ui  les  en  grec.  Le  pseudo-Aristoboulos  ne 
s'arreta  pas  encore  la.  llcomposa  des  vers  grecsqu'il 
placa  dans  la  bouche  du  fabuleux  Orpheos,  et  par  les- 
quel8  celui-ci  racontait  a  Musaios  qu'il  avait  empruntl 
sa  doctrine  a  celui  qui  a  6te  sauve  de  l'eau  (Mosche). 
N'alla-t-il  pas  jusqu'a  affirraer  que  les  poetes,  Homere, 
Hesiode,  Linos,  avaieat  tire  de  la  Bible  la  connaissance 
du  Schabbath? 

Pour  rendre  la  traduction  grecque  de  la  Tbora  res- 
pectable aux  gen  tils,  un  juif  alexandrin,  contempo- 
rain  de  TiMrius,  mit  au  compte  d'Aristeas,  haut 
fonctionnaire  de  l'ancienne  cour.egyptienne,  un  recit 
merveiileux.  Dans  une  lettre  a  Philokrates,  son  frere, 
Aristeas  raconte  que,  sollicit6  par  Ptolemaios  II 
Philadclphos,  qui  lui  avait  envoy*  Dem6irios  de  Pha- 
lere,  le  grand-prctre  Elcasar  fit  partir  pour  Alexau- 
dne  soixante-douze  sasjes,  a  Tenet  de  traduire  en  grec 
laThora.  Enfermes,  chacun  dans  sa  cellule,  sans  pou- 
voir  communiquer  entre  eux ,  ils  livrereut  cependaut 
soixante-douze  versions  de  la  loi  mosai'que  si  sem- 
blables,  qu'elles  ne  differaieut  meme  pas  les  unes  des 
autres  par  une  syllabe  *• 


i.  Eusebe,  Preparation  ivangiliqut,  1.  vui,  c.  i-v. 
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Ce  qui  enflamme  Tauteur  a  tel  point  con t re  les 
images,  c'est  qu'il  gcrit  au  temps  ou.  Caligula  voulait 
poser  lcs  sie lines  dans  lc  temple  d'lahve*. 

Dans  un  autre  endroit,  le  pseudo-Schelomo  raille 
agre'ablement  le  C6sar,  de  ce  qu'il  pretend  a  la  divi- 
nity : 

«  Moi  aussi,  dit-il,  j'ai  lt£  roi;  en  naissant,  j'ai 
respire  l'air  commun;.,.  j'ai  tfte*  elev6  dai.s  les  langcs, 
et  avec  inquietude.  Car  aucun  roi  ne  commence  autrc- 
ment  son  existence ;  tous  entrent  dans  la  vie  et  en 
sortent  de  la  mime  maniere1.  II  n'y  a  point  d'autre 
Dieu  que  le  Dieu  unique  des  Juifs,  qui  a  tout  fait  avec 
nombre,  poids  et  mesure  *.  De  lui,  decoule  la  vraie 
sagesse,  qui  p£neire  tout,  qui  est  un  souffle  de  la  puis- 
sance de  Dieu,  une  emanation  veritable  de  la  gloire  du 
Tout-Puissant.  Elle  s'etend  d'un  bout  du  monde  a 
1'autre,  disposant  tout  utilement.  » 

Mais  si  la  Sapience  raille  Caligula  et  attaque  vio- 
lemment  le  polytheisme,  elle  fait  n£anmoins  son  profit 
des  doctrines  cmises  par  lcs  philosophes  grccs,  et  spe*- 
cialcment  par  Platen.  On  y  lit  :  «  La  main  toute-puis- 
sante  de  Dieu  a  fait  le  monde  d'une  matiere  in  for  me3. » 
La  prgexistence  de  l'ame,  ainsi  que  1'opposition  entre 
Tame  et  le  corps,  fondement  de  la  gnose.  sont  mar- 
quees dans  la  Sapience  :  «  Etant  bon,  il  vint  daus  un 
corps  non  souilie*....  La  chair  corruptible  opprime 
l'ame,  etlatente  terrestre  est  un  poids  pour  1'esprit  me"- 
ditatif8  ».  Comme  la  philosophic  grecque,  la  Sapience 
compte  quatre  vertus  cardinalcs  :  la  temperance,  la 
prudence,  la  justice  et  la  force. 

Quelle  que  soit  l'harmonie  entrc  les  livres  de  l'An- 
cien  Testament    et  la  Sapience,  celle-ci   cependant 


i.  Slip.,  vii,  1-6. 

2.  S.ip.,  xi,  16-17. 

3.  Sap.,  xi,  17. 

4.  Sap.t  viii,  19-40. 

5.  Sap.,  IX,  15. 
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et  un  mouvement  local.  N'est-il  pas  Evident  que  cela 
ne  peut  St  re  entendu  litteYalement  ?  Pour  mieux 
fitre  comprise,  1'Ecriture  s'est  accomrr;odde  a  la  fai- 
blesse  de  l'intellect  humain;  mais,  devant  l'impossibi- 
lit6  du  sens  littcral,  il  faut  chercher  dans  ces  passages 
un  sens  plus  gleve*  et  a  la  fois  plus  profond,  qui  est 
l'alMgorique1. 

Heureux  si  Philon  et  les  aulres  Alexandras  avaient 
appliqud  1'allegorisme  seulement  dans  ies  endroits  ou 
le  sens  litte'ral  n'est  pas  possible!  Mais,  avec  des  sub- 
tilitgs  inoui'es,  ils  trouverent  des  sens  al'egoriques,  ou 
tropologiques,  aux  mots  Ies  plus  simples,  aux  pr<S- 
ceptes  les  plus  clairs,  et  meme  aux  faits  historiques. 
Si  forte  et  si  universelle  fut  la  coulu.ne  d'alltfgoriscr 
chez  les  juifs-alexandrins,  qu'elle  s'dtait  emparde  mSmc 
du  peuple,  de  telle  sorte  que  les  doctors,  au  Schab- 
bath,  en  expliquant  la  loi,  gtaient  contraints  de  ce'der 
au  gout  du  jour. 

Si  Ton  veut  un  exemple,  enire  mille  autres,  du  point 
ou  le  systeme  fut  poussd,  qu'on  lise  le  livre  Des 
songes  de  Philon,  qui  ne  differe  pas  du  reste,  par  Pes- 
prit,  de  sesautres  opuscules.  Le  grand  alexandrin  rap- 
porte  le  rdcit  biblique :  Jacob  partant  de  Beer-Sch6ba 
ou  puils  du  serment,  pour  se  rend  re  a  Harran  ;  dans 
la  route,  au  coucher  du  soleil,  ii  met,  pour  dormir, 
des  pierres  sous  sa  tSte. 

La-dcssus,  Philon  se  pose  alui-meme  plusieurs  ques- 
tions, parmi  Icsquellcs  cclles-ci  :  Quel  est  ce  puits  du 
serment?  Qu'est-ce  que  Harran? 

Le  puits,  c'est  la  science,  parce  que  de  sa  nature 
celle-ci  est  situee  aux  lieux  profonds,  et  non  a  la  sur- 
face; elle  ne  reside  pas  dans  un  cndroit  manifesto,  mais 
cache\  Ce  n'est  pas  aisdment  qu'on  la  trouve,  maU 
apres  un  long  travail,  n£cessaire  meme  aux  moindrcs 
speculations.  La  science  est  un  puits  sans  fond  et  sans 
fin  que  Ton  n'epuise  jamais. 


1.  De  muudi  opificio.  —  De  profngis,  §  10. 


marque   pari  iculi  ere,  c 


I'epoquedu  Ptolimaios  PIivsLpii  po  ir  depdndre  a  Bon 
aiie  cellc  de  Caligjla  el  ea  persecution. 

Aumimc  tem^ta  ite  t.riic  IVpiiri  du  psciido-lrmia 
[leremie).  Lc  nabi  dc  I'fipoqnc  de  Nauou-kaudour-ou- 
lour  est  cense  diipeindre  a  let  concitovciis  let  dicux 
en  or,  en  argent,  tu  pierre,  del  KaldSeni,  En  realiW, 
c'ctt  uii  juif-alejandrm  c  jntemporaiii  de  Caligula  qui, 
avec  cu  deiour  linbik',  ntx-aMc  Jc  sck  railleries  le»  re- 
presentations igyptiL'ujii:s  du  la  dmiiitc,  cob  dieux  im- 
puissants  a  sc  proteger  em-mi met,  «ur  lc  dos  desqueli 
puuri'il  la  pourpre,  que  Ls  voleun  dtrobent,  doat  la 
nature  11a  diflire  pas  dc  cells  dc  la  pierrc  d'oij  ill  son! 


Juifi 

C'eel  memc  la  d.Tnii-re  pensie  qui  domine  dans  a 
litteralure  judeo-alcjandrine.  Mail  comment  parvinl- 
on  a  la  laire  privaloir? 

Comment  urcr  de  la  Bible  les  cysteine)  de  la  philo- 
sophic firccqu;?  Pour  obtenir  ce  rOsultat,  !«  judec- 
alcxandrins  out  en   rccoars  a   rallegoriirae,  auquel   le 

A  van  I  d'etndier  le  plus  illusire  rcprescntant  de  la 
lillcralure  June  d'Egypie,  il  est  uiile  d'exposer  te 
principc  qui  a  damiiu  coinpletcmeut  sa  pensee  et  in- 
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et  un  mouvement  local.  N'est-il  pas  Evident  que  cela 
ne  peut  Stre  entendu  littcralement  ?  Pour  mieux 
etre  comprise,  l'Ecriture  s'est  accomnr.od<£e  a  la  fai- 
blesse  de  1'intellect  huinain;  mais,  devant  1'impossibi- 
lit6  du  sens  litteral,  il  faut  cherchcr  ding  ct%  passages 
un  sens  plus  g!ev<S  et  a  la  fois  plus  profond,  qui  est 
l'altegorique1. 

Hcureux  si  Philon  et  Ies  aulres  Alexandrinsavaient 
applique*  rail^gorisme  seulement  dans  ies  endroits  oil 
le  sens  litte'ral  n'est  pas  possible!  Mais,  avec  des  sub- 
tilitds  inouies,  ils  trouverent  des  sens  ai'^goriqucs,  ou 
tropologiques,  aux  mots  Ies  plus  si  in  pics,  aux  prd- 
ceptes  Ies  plus  clairs,  et  meme  aux  faits  historiques. 
Si  forte  et  si  universelle  fut  la  coulUine  d'all£goriscr 
chez  Ies  juifs-alexandrins,  qu'cllc  s'tftait  emparle  m£mc 
du  peuple,  de  telle  sorte  que  Ies  doctors,  au  Schab- 
baih,  en  expliquant  la  loi,  etaient  contraints  de  c£der 
au  gout  du  jour. 

Si  Ton  vent  un  exemple,  entre  mille  autrcs,  du  point 
ou  le  systeme  fut  pouss<5,  qu'on  Use  le  livre  Des 
songes  de  Philon,  qui  ne  diffore  pas  du  reste,  par  1'es- 
prit,  de  sesautres  opuscules.  Le  grand  alexandrin  rap- 
porte  le  rdcit  biblique :  Jacob  partant  de  Beer-Schcba 
ou  puits  du  serment,  pour  sc  rendre  a  Harran  ;  dans 
la  route,  au  coucher  du  soleil,  il  met,  pour  dormir, 
des  pierres  sous  sa  t2te. 

La-dessus,  Philon  se  pose  alui-m3me  plusieurs  ques- 
tions, parmi  lesquelks  cclles-ci  :  Quel  est  ce  puits  du 
serment?  Qu'est-ce  que  Harran? 

Le  puits,  e'est  la  science,  parce  que  de  sa  nature 
celle-ci  est  situee  aux  lieux  profonds,  et  non  a  la  sur- 
face; elle  ne  reside  pas  dans  un  endroit  manifesto,  mais 
cache\  Ce  n'est  pas  aisdment  qu'on  la  trouve,  maid 
apres  un  long  travail,  ndcessaire  me" me  aux  moindrcs 
speculations.  La  science  est  un  puits  sans  fond  et  sans 
fin  que  Ton  n'epuise  jamais. 


l.  De  muttdi  opificio.  —  De  profit g is,  §  10. 
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sagesse.  Des  femmes  lui  demandait  un  jour  pour- 
quoi  die  ne  portait  pas  de  parures;  elle  leur  r£pondit  : 
Lavertu  est  le  plus  bel  ornement  de  la  femme. 

L'applaudissement  universe]  dont  il  gtait  l'objet 
semble  avoir  jete"  Philon  dans  une  sorte  d'ivresse. 
Sans  se  dipartir  de  sa  touchante  simplicity  de  cceur, 
le  philosophe  en  vint  a  raconter  que  souvent  son  ame 
6tait  inspire  de  Dieu,  et  pcrcevait,  grace  a  ce  com- 
merce, les  ve'ritds  cachles  a  sa  raison. 

Si  l'intelligence  propre  de  Philon  par  ait  dans  ses 
ceuvrcs,  elles  sont  surtout  remplies  d'idees  emprun- 
t6es  aux  acadgmiciens,  aux  stoiques,  aux  nlo-pythagori- 
ciens.  Toutefois,  ces  pensees  n'ont  de  valcur  auxyeux 
de  Philon,  que  si  elles  portent,  comme  marque  de  v6- 
rit6,  le  sceau  du  Ugislateur  divin.  Pour  savoir  si  une 
doctrine  philosophique  est  vraie,  le  grand  alexandrin 
la  compare  avec  le  Pentateuque.  Les  sciences  g£n£rales, 
la  grammairc,  la  musique,  la  g£om£trie,  1'eloquence 
et  la  dialectique,  n2  valent  que  comme  servantes  de  la 
Sagesse  divine,  semblabhs  a  Agar  servant  Sara,  la 
princesse*. 

Les  belles  theories  d'He'raclite,  de  Platon,de  Zlnon, 
sont  infailliblement  renfermtfes  dans  la  Thora ;  et,  en  effet, 
Philon  les  y  trouve  au  moyen  du  sens  all£gorique. 

C'est  au  Pentateuque  que  se  rattachent  presque  toutes 
ses  speculations  philosophiques.  Ce  qu'il  a  6crit  sur 
la  Gencse  82  peut  diviser  en  deux  parties  :1a  premiere, 
traitant  De  la  creation  du  monde,  ou  Philon  se  livre  a 
un  altegorismc  ddsordonne' ;  1'autre,  s'occupant  des  trois 
patriarches  dont  la  vie  est  comme  unenouvelle  loi  :  ici, 
l'auteur  pa  rait  plus  sobre  que  dans  la  premiere  partie. 

Un  autre  groupe  des  Merits  de  Philon  commence 
avec  la  Vie  de  Moise  en  trois  livres,  auxquels  il  faut 
joindre  divers  trait£s  conccrnant  la  loi  :  Sur  le  Deca- 
logue, Sur  la  Civ concision,  Sur  les  Sacrifices}  Sur  le 
Septenaire  et  les  fetes,  Sur  Vh  umanite. 


X.  De  congressu  querent!*  erudilionis  gratia,  $  3. 
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c'est  impossible.  Tout  ce  qu'il  est  permis  de  dire  de 
Dieu,  c'est  qu'il  est  «  le  diant  »  (o  6n),  ou  l'etre  en  gl- 
nlral  (to  on).  Le  judaisme  exprime  cette  notion  par 
le  nom  d'lahv^,  seulement  prononce*  dans  le  sanctuaire, 
et  dont  le  sens  intime  ne  peut  £tre  entendu  que  de  ceux 
qu'a  ^pures  la  Sagesse. 

Ainsi  ce  que  saisii  de  Dieu  une  raison  bornee,  c'est 
qu'il  est.  Quant  a  son  essence,  clle  nous  reste  inacces- 
sible. 

Cependant,  pour  sauver  la  personnalite*  divine. 
Philon,  par  une  sorte  de  contradiction,  recommit  a 
Dieu  un  attribut  :  il  le  considere  com  me  la  plus  haute 
activity.  L'activitd  sans  limite  est  son  etre  veritable. 
Agir  est  l'essence  de  Dieu,comme  bruler  cclle  du  feu, 
etre  froid  celle  de  laneige. 

Dans  Taction  perpStuelle  de  Dieu,  on  distingue  la 
force  et  la  bonte,  de'signe'es  dans  la  Genese  par  lea  deux 
noms,  Adonai-Elohim  La  force  est  1'attribut  royal, 
le'gislatif,  de  Dieu ;  la  bonte*,  1'attribut  bienfaisant  et 
ggncYeux. 

En  vertu  de  son  activity  sans  borne  et  de  sa  toute- 
puissance,  Dieu  peut  etre  crlateur ;  mais  en  vertu  de 
sa  hauteur  et  de  sa  perfection,  il  ne  peut  entrer  en  con- 
tact avec  la  matiere  premiere,  d'ou  le  mal  jaillit  et  qui 
git  a  une  distance  incalculable  de  l'etre  divin. 

A  remplir  cet  intervalle  Philon  s'emploie  de  son 
mieux.  Dans  1'Ancien  Testament,  il  avait  apercu  les 
anges  et  une  certaine  notion  de  la  Sagesse,  ce  qui 
l'aide  a  former  cet  anneau  de  son  systeme. 

Dieu  cree  d'abord  le  monde  spirituel  des  idles,  qui 
ne  sunt  pas  seulement  les  prototypes  des  choses  a  crier, 
mais  encore  les  puissances  agissantcs  et  les  causes  de 
tout.  Par  ces  forces  spirituelles,  l'etre  divin  agitcomme 
par  des  intermSdiaires  :  ellcs  sont  ses  lieutenants,  les 
ordonnateurs  du  monde;  rlpanducs  partout,  on  les 
peut  considerer  comme  les  colonnes  sur  lesquelles  se 
fonde  I'ensemble  des  choses.  Ces  forces  rlpondent  aux 
bons  demons  des  Grecs  et  aux  anges  de  la  Bible. 
Cependant,  sur  la  nature  de  ces  intermldiaires,  Phi- 


Ion  lie  seroble  pas  toujours  bicn  Gie.  Tantflt  il  <i 
del  parlioni  inseparables  de  Dieii,  laniot  il  les  c 
dcre  comme  Ac*  clrel  anbitilltieul  el  personnel!,  | 
qu'il   eit  lui-mim.!  tout  I'infiuence  grecque    on    j 


Ires  assuree.  Taniu;  il  pr.'stui :  .'cue  creation  spiiiluel'e 

ua  ecoulement  de  Dieu  dant  le  monde. 

L 'ensemble  de  ces  forces,  considered  comme  intcr- 
mediairei  entre  Dieu  et  1'univers,  s'appelle,  d'aprit 
Pillion,  k  Logos  on  11  Raisoii  divine  agiisniitc,  la  Sa- 
geue,  I'Etptll  de  Dicu.  Pour  lakxandrin,  plus  entbou- 
liasic  encore  que  philotophe,  le  Logos  Bit  1c  lilt  pre- 
mier ne  de  Dieu,  qui  te  ticnt  sur  lea  froitiiJrci  du  fini 
*t  de  I'inliiii,  qui  unit  el  en  mime  lempi  separe  tea 
deux  tcrmes.  11  ii'csl  ni  Incree  comme  Dicu,  ni  ati 
comme  les  objels  bornit.  Le  Logos  est  le  prototype 
de  I'univert,  le  rcpreientaiil  de  I'Elra  divin,  et  qui' en 
fait  observer  let  ordret  dans  le  monde,  limerpri'le 
qui  en  annoncc  let  volonles,  l'exiciiicur  qui  lei  fait 
obcir,  le  premier  angt  iransmcltnnl  lei  manifestation! 
divines,  le  grand-pretre  intercedant  pour  le  monde au- 
pres  de  Dieu. 

Ainsi,  dauslc  syitome  de  Pliiion,  le  Logos  est  par- 
foit  unetredistinci  Jn  LJitii,  comme  person ac,  ct  parfni- 
tement  tubstanlic]. 

Image  de  ce  Logos  qui  I'a  oraanisc',  I'univen  lui  est 
soumis.  Dauslj  monde,  lout  relive  de  [ui,  letchotei, 
let  parlicullcrs  et  les  cites ;  e'est  le  Logos  qui  fait  l'e- 
levaiion  on  I'abaissement  des  peuples  comme  deaindi- 

Maintenant  que  nout  connaitsont  lei  conception* 
pliiloniennes  de  Dieu,  du  Logos,  el  des  rapporti  de 
ceui-ci  avec  I'univers,  que  peiitail  de  I'liomme  Is  phi- 
lotophe alcxandrin? 

Reflet  de  Dieu,  intelligence  et  volonti  libre,  1'hoaime 
est  place  tur  les  toufini  des  chosci  cterncllei  et  do 
com  in  gen  let,  tenant  des  deux  a  la  foil.  Celt  un  micro- 
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cosme,  un  abr6ge*  de  1'univers,  c'est  la  plus  noble  des 
creatures  tangibles,  mais  le  dernier  des  etres  in  cor  po- 
re! s. 

Quel  besoin  de  preuves  a  Pbilon,  pour  croire  a  l'im- 
mortalitd  de  Tame?  Etant  d'origine  divine,  Fame  hu- 
maine  ne  peut  St  re  cphimcre.  Par  la  mort,  elle  se  de*- 
tache  du  corps  pour  retourner  en  son  lieu,  libre  de  la 
servitude  que  fait  peser  sur  eilc  cette  vie  terrestre. 
Tant  qu'elle  reste  cnchain£e  au  corps,  elle  est  oppri- 
m6e  ct  sous  la  de*pcn Jance  du  pech£. 

Le  but  que  le  sags  se  doit  proposer  comme  le  sou- 
verain  bien,  e'est  l'andantissemcnt  de  la  sensuality,  et 
de  toutes  les  affections  terrestres.  Sur  ce  point,  Philon 
a  pu  concilier  le  stoicism e  avec  la  doctrine  juivc.  La 
sainted,  a  laquelle  on  parvient  aprcs  avoir  ecrase"  les 
sens,  se  resume,  pour  l'alexandrin,  dans  l'adoration  de 
Dieu  et  dans  la  justice  en  vers  les  hommes. 

Mais  pour  dStruire  les  forces  sensuelles,  le  secours 
gratuit  dc  Dieu  est  d'une  absolue  necessity. 

Voila  pour  la  vo!onte\ 

L'intelligence  du  sage  est  tenue  de  se  consacrer  uni- 
quement  a  la  contemplation  de  la  divinity.  La  philo- 
sophic, present  celeste,  n'a  qu'un  terme  :  la  connais- 
sance  de  Dieu.  L'homme,  e*tant  insuffisant  a  cette  tache, 
est  tenu  d'abimer  son  entendement  en  Dieu,  et  la  Iumiere 
humaine  de  s'cteindre  dans  la  divine.  L'homme  doit  se 
meitre  dans  l'6tat  d'extase,  e'est-a  dire  dans  une  sorte 
d'aliination  d'esprit. 

Cet  6tat  £L-ve  de  Tame  a  ete^  tout  particuiiercment 
connu  des  prophetes,  dont  la  pensde  pcrsonnelle  s'effa- 
cait  devant  l'esprit  divin.  Sur  l'liomme  entre"  en  Dieu 
descend  l'esprit  proph£tique,  de  sorte  qu'il  est  en  (Stat 
de  connattre  Celui  qui  est.  Quand  il  s'exprime,  sa 
vie  propre  6tant  suspen  iue,  il  est  l'organe  de  la  divi- 
nity. 

Par  ces  pensdes,  Philon  s'imaginait  unirle  judaisme 
et  la  philosophic  grecque.  Erreur  profonde!  Sans  doute, 
par  cet  effort  d'un  noble  esprit,  leur  antinomie  etait 
voilce,  mais  non  supprim^e.  On  pcut  se  convaincre  de 

ii.  3S 


I'lnllrrniM  qui  paralt  dim  tout  It  lyilcme  do  Pliilun 
par  letcontradicliont  dunt  il   foitofint. 

Toulcfuit,  maigre  lui  cl  avct  la  bonne  foi  la  plat 
manifctle,  Ic  grind  ahxmJriii  indinaii  plua  vert  It 
phllotcphlc  que  >tri  la  Thorn-  II  ctait  pfuioi  Jitcif.lt 
de  Platnii  qui;  ilcicendanl  dc  Motthe  cl  del  nabit, 

Ce  nV-lalt  point  poniuiiii  pjvnii  In  pliilotoptiet  que 
let  Juifiacju^raicut  dct  recruct,  St  dam  la  diipertlon 
ilt  Hrcnt  qudijuci  ^rutclytca,  ce  Cut  tuitoui  partril  let 
petit*  princet  dc  la  Svric.  Au  uombrt  dciplul  eelebr.i 
ci  d«  plut  dcmuei,  il  (ant  compter  lei  roit  el  let  r«i— - 
dc  la  province  d'Adiabcne  tur  Ic  Tlgrc,  vt 
grand  royaumc  parilie. 

Au   commencement   dc    noire  ere,    I'Adlabint  tl 
gouvtrncc     par   Monibaio,   donl   la   xrur  el  cpoi 
Hclenc,  avail   mis   au   jour  uu   (ill  qui  refill   I*  n 
d'lualct.  II  devinl  a  eu   point    Ic  fivuri  de  la   malaoi 
que,  in  algid  tct  frirci  plui  ajct,OH  lui  d.aliua  le 

Four  le  touilrairc  a  It  jalDUiic  del  >iem,  Mimubtsu 
1'envoya  loul  ieunc  p-rfi  dun  prince  voitiii,  iiontmc 
Abtuncrlg,  donl  il  rc;ul  un  bicnveiltani  accuell,  el 
obllnt  ell  manage,  avee  uuc  province,  la  lillccharmante 
Symako.  La,  Iialu  lit  tonuaiisancc  d'un  marcliatid 
i'jit,  Hananu,  qui  avail  gagnc  au  judaiiinelct  feinmea 
dclafauiilled'Abciintrieci  jconvcrlil  Iiatct  lui-mcmc. 

vcrncmciil  dj  I'Adiab'inc,  il  ic  iruuva  qu'Hc-lcne,  aa 
mere,  avail  de  ttm  c6tc  cm  brat  if  la  religion  iuive.  Sur 
I'tvit   d'Helcnc,  listen  garda  >a  con  vert  ion  lecrtte  t 

nclc,  en  clict,  n'auraii  il  pas  para  irop  eirangt  aux 
Adiabcuiiei?  Hanania  tc  ranges,  turce  point,  de  I'tvit 
d'lialci;  mail  un  autrn  j u if,  KKasardc  Calilie,  tourna 

que  lo  membret  de  ccttc  lamiilc  d'Adiabcne.  Helen., 
ayant  fait  an  pilerinagt  4  Jtmtalcm  (tr],y  loula'Mpat 
tct  treiort  let  habitanti  de  la  villc  en  proie  a  la  fa- 
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lis  venaient  tous  la,  ces  gens  de  l'Adiabene,  s'en- 
dormir  doucement  sous  la  glebe  sainte.  On  montre 
encore  le  tombeau  appele*  «  Tom  beau  des  Rois  »,  ou 
se  coucherent  He'lene  et  Izates.  Grapte*  eut  a  Jerusa- 
lem aiissi  sa  demeure  terrestre  et  son  lit  d'dternite\ 
Elle  appartenait  bien  dgalement  a  cette  noble  famille, 
la  reine  Sad  dan,  dont  le  slpulcre  en  pierre  est  au 
musde  du  Louvre. 

Avec  SchammaT,  apre,  odieux,  le  proselytisme  juif 
ne  pouvait  s'accomplir.  C'est  grace  aux  principesd'U- 
lel,  et  surtoul  a  Ioschoua  ou  Jesus,  que  le  judai'smc 
s'est  dilate*  jusqu'a  devenir  la  religion  universelle. 


s  trouble  par  dee 
_     b  rtdouubles  parfois   que 
n  (Irangirc.  Pour    oublier    let 


a  de  J'hiitolre  da 
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De  la  captivity  aux  Makkabees,  on  constate  seulement 
en  Israel  1'attente  d'un  triomphantavenir,  danslequefla 
presence  de  Dieu  sera  plus  manifeste.  Mais  les  traits  du 
Messie  ne  sont  pas  encore  tres  nettement  apparus  aux 
tils  d'Abraham  ;  c'est  surtout  d'lerouschalaim  qu'ils 
revent,  rebatie  en  saphirs  et  en  emeraudes,  recueillant 
dans  son  sein  les  dispsrsis  des  tribus,  et  voyant  mon- 
Ut  jusqu'a  elle  le  not  me  me  des  gentils.  Tous  foulent 
les  places  de  la  ville  nouvelle  pavees  en  mosa'iques  de 
beYylle,  d'escarboucle  et  de  pierre  d'ophir,  et  qui  re- 
tcntissent  &  alleluias  *. 

A  mesure  que  les  douleurs  grandissent  et  que  croit 
le  desespoir  d' Israel,  il  s'attache  plus  puissamment  a 
son  beau  reve  d'avenir,  a  ces  temps  heureux  que  lui 
doit  Iahve.  Quand.  apres  la  gloire  rapide  des  Makkabees, 
surgit  la  puissance  romaine,  plus  terrible  que  celle  des 
Perse 8  et  des  Grecs,  et  qui  dltruit  toute  nationality 
juive,  alors  1'idee  messianique  atteint  son  paroxysme. 
Le  Messie,  dont  les  traits  s'elaborent  depuis  Antiokhos 
Epiphanes,  apparalt  a  1'imagination  juive,  tout  entier, 
avec  des  formes  precises,  accomplissant  la  grande 
oeuvre.  Avec  quelle  foi  les  Zelotes  rtpublicains,  com  pa  - 
gnons  d'lehouda  le  Gaulonitc,  attendent  le  liberateur  qui, 
du  souffle  de  sa  bouc'ie,  doit  renvcrser  l'empire  ro- 
main !  Au  borJ  de  Harden  et  de  la  mer  Morte,  Ioha- 
nan  le  baptiseur,  avec  ungroupe  d'Esseniens,  crieaux 
foules  qui  U  vicnnent  trouver  dans  son  desert  :  a  Le 
royaume  des  cieux  est  proche !  » 

A  ce  moment,  se  levent  tour  a  tour  des  homines 
qui  se  pretendent  le  Messie,  et  dont  le  nom  emeut  les 
foules,  dans  les  villes  et  dans  les  bourgades.  Ce  n'etait 
pas  l'aristocratie,  contcnte  du  present,  mais  la  masse  du 
peuple  qui  soupirait  ardemment  apres  le  royaume  de 
Dieu. 


le  livre  de  M.  Drumraond,    The  Jewish  Messiah,  et  Schurer, 
Lerhbuch  der  N.T.  Zeitgeschieble. 
I.  Tobie,  xii,  16,  18;  xiv,  $. 
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apocalyp«;i  oil  ioih  comenui  lea 
ardcnli  ctpoirt   d'lsr.K-l,   cctie    fcronde    Bible   }ui 
preaquc  atitii  curirute  a  Connajlre  que  la  premiere, 
dont  leipagci,  depuis  un  liidc,  sorLcnt  i 
pouaiiere. 

Let  Piaumei  de  Salomon,  an  nombre  de  dii-hult, 
oni  eti  publici  en  grcc,  pour  la  premiere  fuia,  par  le 
jesuite  J.-L.  dc  ia  Coria,  en  1O1O,  nor  an  mauuacrit 
d'Augeboura,   qui   depuij   lore   a    disparu.    Fabricfua 

Compurnm  ce  qn'avaii  pitMiu  i-'abriciuit  avee   un   ma- 

Keiifeld  a  donntj  unc  edition  nouvcllc  del  Puumci  de 
Salomon  '. 

Ecrili  primilivcmenl  en  hebren,  coui-ci  lont  I'cenYre 
d'un  sekil   aulcur  1.  Ce  Tut  probablcmenl  pell    aprii  la 


1,  Muiia,  ju,1w«™.  IIIIl  avail  (>a-u  d'lbnnl  dim  Ztil- 
ichrlft  fur  wlrcni-'cliaFilu-lii   Tlitohgit,   186S,  p.  140-161. 

j.  Em-lid,  Guibichtt...,  iv,  )9(,  e!  Dillmann,  PimJtpi- 
traphi,  dam  VEntyihpcdii  de  Hcrzng,  oni  ccriiinemcnt  rat- 
ion coatre  Hilgenfdd,  qui  adraei  un  original  gree  et  crolt 
que  1e>  Planum  on!  etc  composes  par  un  juif  d'Egypw 
[W«rf«„,P™h/Hp..in-«iii). 
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prise  d'lerouschalatm  par  Pomp6iu8t  Pan  6j,  que  ce* 
Psaumes  ont  etd  composes1.  Quelques-uns,  ea  effet, 
font  allusion  a  la  ville  sainte,  rlcemmen't  emport4e 
d'assaut,  et  au  temple  profane" ;  ce  qui  respond  fort  a  ce 
que  l'on  vit  dans  l'annle  63  2. 

Le  fragment  d'apocalypse  qui  s'appelle  VAssomp- 
tion  de  Moise  a  gt6  d<icouvert  sur  un  parchemin  pa- 
limpsestc,  apporte*  du  monastere  de  Bobbioa  la  biblio- 
theque  ambrosienne  de  Milan.  Connu  de  Peyron, 
d'Angelo  Mai',  il  a  £te*  en  fin  dechiffre*  par  Ceriani.  C'est 
une  traduction  en  mauvais  latin,  semblable  a  celui  de 
l'ltala,  d'un  texte  grec  3. 

En  nous  reportant  a  la  Stikliometrie  de  Niciphore, 
nous  savons  qu'un  tiers  seulement  du  livre  a  et£  re- 
trouve\  Encore  cette  troisieme  partie,  que  nous  pos- 
stidons,  est-elle  dans  un  £tat  peu  satisfaisant.  Le  pas- 
sage le  plus  important  pour  fixer  la  datede  I'Assomp- 
tion,  est  prdcisSment  celui  qui  a  le  plus  souffert. 

Hiigenfeld  a  tentd  ds  retablir,  autant  que  possible, 
Fancien  texte  grec4.  Volkmar  a  consacr£  a  l*Assomp- 
tion  de  Moise  un  volume  tout  entier'.  D'autres 
Editions   de  cette  apocalypse   ont    6tg    donnees  par 


1.  C'est  la  pensee  de  Movers,  Kirchen-Lexicon,  publie  par 
Wetzer  et  Welte  a  Fribourg  en  Breisgau,  1847,  article  Apo- 
kryphen-Lileralur,  t.  I,  p.  340,  —  Keira,  Getcb,  Iesu,  I,  p.  243. 
—  Ewald,  Oehler  (Messias,  dans  YEncychpidie  de  Herzog) 
et  Dillmann  croient  que  les  Psaumes  de  Salomon  ont  et£ 
composes  peu  apres  qu'Antiokhos  Epiphanes  eut  saccage  Ierou- 
schalaim  (170).  —  M.  Gractz  fait  des  Psaumes,  sans  aucun 
fondement,  l'ceuvre  d'un  chretien.  —  Voir  aussi,  sur  ce  livre 
apocryphe,  Carriere,  De  Psallerio  Salomonis. 

2.  Antiokhos  Epiphanes  nc  prit  pas  la  ville  d'assaut. 

3.  Ceriani,  Momuncuta  sacra  et  prof  an  a  ex  codicibus  praser- 
tim  Bibliothec*  Ambrosiana,  t.  I,  fasc.  I,  Milan,  i86z. 

4.  Hiigenfeld,  Messias  J udaututn. 

5.  Mose  Prophetie  and  tiimmelfahrt,  qui  forme  le  III*  volume 
de  Handbuch  tu  den  Apocryphen,  Leipzig,  1867. 


il  vaut  mieui  conclurc  que  la  li vrc  a  d u  An  ocrit  pri- 
mitivement  en  ar.imiltn.  L,i  dcniii-rc  opinion  avail  Ju 
rcslc  cle  (mite  dijapar  Ewjld  ci  M.  Lanjjcn  ',  sur  ce 

Voici  quel  est  ie  conLciiu  Je  te  fragment  d'npo:a- 
Ijpie  :  Avant  dc  disj-araiirt,  St*c'i  lieni  une  con- 
versation avcc  loschoua,  ton  suecesseur,  dons  laqacllc 
il  lui  deroule.  en  nbriigo.  l'liist'jire  J'israul  juiqu'.iui 
tempi  mmiuniqucs.  Dam  Ie  second  temple,  il  y  aura 
dcB  sacrifices  illegiliirm ;  Dd  verra  d'indigucs  grands- 
pr(triL«.  Hcrodli  ctt  dcpoiit  par  k  propl.iite  et  traiti 
dc  temeraire  el  dc  niecnam,  qui  Luc  par  Ie  glaive  let 
homines  et  lei  adoksci-nta.  5ls  li  J  lui  succedent,  mail 
ne  doivtm  regncr  qu'uu  lumps.  Occident  vitnt  un  roi 
qui  dttruit  une  partie  du  temple  el  rne!  del  Juifi  in 
croii  (sain  doute,  guerre  de  Varus,  1'ao  ^  avani  noire 
ire,  toui  ArWiciaos). 

L=  passage  Ie  plus  important  dc  I'Assouiption  ren- 
fcrroe  un  mot  d'uuc  disolanic  obscurite:  Taxa. 

des  tortures  inllisccs  aim  fideles,  un  homme  de  la 
(ribu  de  Levi,  uomme  Taxo,  manderi  pres  de  lui  set 

pluifit  qua   dc  iransgresscr  It!  preccptcs  du  *l  Isjln  W 

jus  de  touica  choses,  cr  qui  vengtra  praniptemcnt  les 
Juifs  de  tous  leursenncmis.  Sans  doute  les  fill  de  Taao 
inaugureront  une  ere  nouvelle,  prelude  del  tempi  mei- 
■iaaiquea,   de  ceiic  epoque    dc  joie  et  de  gluire,  oil 

I.  Off  Jmrnfia  Mo,!,...,  dins  drAii  fit  vhiimutiJIUdk 
E.?or:.-li;,»i  hi  A.  T..B,  1,  part.  ie,  Halle,  iKt,  p.  iii-iji, 
a.  Libri  apatryphi  Vtt,  Till.,  1871. 
J.  thljudauhum  In  Palulim  iu,  Z,il  CW/. 
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Is  aelsera  eleve*  par-dessus  les  aigles  et  logera  dans  les 
gtoiles. 

Entre  sa  mort  et  cette  heureuse  Ipoque,  Mosclie* 
assure  qu'il  s'dcoulera  deux  cent  cinquante  temps 
(semaincs  d'annees). 

Ioschoua  expritnant  a  Mosclie"  le  sentiment  qu'il  a 
de  sa  faiblesse  et  de  son  insuffisance  a  la  grande  tache 
de  conduire  le  peuple  61u,  le  prophete  lui  r£pond  que, 
des  le  commencement,  il  a  £t£  choisi  de  Dieu  pour 
cette  ceuvre,  non  a  cause  dcsa  force,  mais  par  pure  bien- 
veil  lance.  Si  le  peuple  garde  les  divins  com  man  de- 
ments, il  prosplrera ;  sinon,  les  pai'ens  seront  charges 
de  le  chatier. 

Tel  est  1'objet  de  VAssomption  de  Moise.  L'auteur 
semble  se  prononcer  contre  la  resistance  armee  au  des- 
potisme  romain.  On  doit  attendre  que  lefort  paraisse 
pour  tout  retablir  dans  l'ordre.  Jusqu'a  ce  jour-la,  le 
culte  levitique  avec  ses  sacrifices  et  ses  offrandes,  il  vaut 
mieux  le  suspend  re. 

Quelle  est  la  date  de  VAssomption? 

M.  Volkmar  place  la  composition  de  cette  apocalypse 
sous  Hadrien,  en  137  ou  138,  et,  dans  Taxo,  reconnalt 
Rabbi  Aqiba,  qui  precha  la  croisade  de  bar-Koziba*. 
Dans  Aqiba,  grace  a  la  ghematrie  ou  science  des  chif- 
frcs,  M.  Volkmar  retrouve  Taxo.  Mais  M.  Volkmar 
est  presque  seal  de  son  avis  sur  la  date  de  ce  livre.  On 
ne  concoit  guere  qu'apres  la  mort  de  bar-Koziba,  un 
ecrivain  palestinien  ait  appuye   sur  la   repression  de 


1.  Quelques  livres  deutlro-canoniques,  comrae  l'epltre  4© 
Jude,  demandcnt,  pour  les  protestants,  que  soil  reculee  la 
date  de  certaines  apocalypses.  La  pensee  de  livres  messianiques 
apocryphes  pr£cedant  la  venue  de  Jesus-Christ  et  la  preparant, 
a  du  fort  effrayer  aussi  M.  Volkmar.  —  Je  ne  discute  pas 
l'opinion  deM.  Philippi,  Das  Duch  Henoch,?.  io>-io6,d'apres 
laquelle  VAssomption  seratt  d'origine  chretienae  et  compose 
dans  le  premier  tiers  du  11*  siecle. 

11  36 


Varut,  qui  an  rait  di?paru  dam  la  penpccllvc  lombr 

.:1    ijll^hllk-  J.:    pri*    d'url    SJ>l-<clc    Ct    dtmi  *. 

prciquc    torn    lei  critiquei  font  de    I'Ana 

temple.  Van  70.  Pour  MM.  Hera  ct  Scliinidt,  c'eslua 
li»rc  poilfrieur  i  Claud i ill,  tcrit  cntrc  Jt  el  6+,  par 
tin  Eiieiilcn".  M.  HilecnWi  I'atiribue  a  I\ipoque 
mime  de  Claudiui,  itn  Tan  ++, 

Cc  qui  eat  le  plus  acceptable,  c'eal  la  pcniie  d'Ewald. 
UAstomptian  a  Cte  coiupowie  Hutiitoi  aprti  la  re- 
voile  d'lehouda  le  Gauioniie3.  Ce  fut  pour  apaiter 
title  lediiion  que  Quinli  iui  Varus,  1'an  4  avant  noire 
ere,  marcba  lur  Jerusalem,  deiruiail  une  partie  da 
temple  ct  mil  del  Juifi  en  croix.  Le  ton  de  I'cciiviin, 
11  ardent  con  ire  It  vMrli  dominant,  sail)  Joule  lea  Pa- 

partiian  du  aelotc  lehouda  e  Gaulonite,  Lei  quatre 
lieurei  dout  il  cat  fait  mention  dam  le  texts  deaignent, 
pour  Ewald,  la  lignie  dei  rois  hebreux,  avec  lea  Pcr- 
lant,  let  Greci  ct  lei  Romania.  Tato  rcprtstnte  peut- 
tlre  quclque  lane  du  temps  ,  ou  bien  quelque  measie 
aitciidti.  tine  fauie  de  enpiste  est  pcul-cire  auiai  la 
cause  de  la  difficult  c  irn-iJnbl;  ,iu;  pil-scnte  ce  panagd 


1.  M.  Locb  (ii  rMo  3, 1'wompiiox  1-  Mow)  t'eit  range 
It  1'avil  de  Volkmar.  11  en  diffire  ccpendant  en  ce  qu'il  ne 
reconti.ii  pas  Aq_iba,  le  farouche  rabbin,  dan!  le  paisible  Taxo, 
mail  plutflt  le  doux  rabbi  loscl.oua  bcn-Hlnania.  Halrre 
louie  la  Kience  de  la  ghcmairie  et  iou»  la  subiilitA  d'ciprit 
qu'il  diploic,  M.  Locb  ne  m'a  pas  plus  convaiucu  que  u'aTait 


idH,  In  FMi,  U,o 
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II  est  encore  plus  important  peut-Stre  Je  bien  deter- 
miner la  date  du  Livre  de  Henokh  que  celle  de  YAs* 
somption.  Si  cette  apocalypse  est  en  effet  de  l'6poque 
des  Makkab^cs,  sa  doctrine  messianique  nous  mar- 
quera  quelle  6tait  la  foi  des  Juifs,  dans  le  temps  qui 
precgda  le  christianisme. 

M.  Philippi,  orthodoxe,  considere  le  livre  de  Henokh 
comme  chrdlien  d'un  bout  a  l'autre.  M.-  Hilgenfeld, 
suivi  par  M.  Colani,  attribue  a  un  gnostique  chnhien  la 
partie  la  plus  messianique  de  Henokh.  Sans  mdconnaitre 
son  origine  juive,  le  savant  Volkmar  place  la  compo- 
sition du  livre  vers  l'an  132  de  notre  ere,  et  suppose 
qu'ilaSte"  fatalement  colore  par  la  doctrine  chrtftienne. 

Ceux  qui  admettent  une  date  antSrieure  confessent 
qu'il  y  a  eu  plus  tard  des  interpolations  de  phrases 
chretiennes1. 

On  n'a  point  de  copie  grecque  du  Livre  de  Henokh. 
Un  petit  nombre  seulement  de  fragments  grecs  ont  £t£ 
dicouverts  dans  la  Ch^onographie  de  Georges  Syn- 
celle,  inoine  byzantin  de  la  lin  du  vie  siecle.  En  1775, 
Bruce,  le  cdlebre  voyageur,  apporta  d'Abyssinie  trofs 
copies e*thiopiennes  de  Henokh.  L'une  d'elles,  fort  belle, 
est  a  la  Bibliotheque  nationale.  Bruce  garda  laseconde, 
comprenant  plusieurs  livres  de  1'Ecriture,  et  ou  Henokh 
prece\dait  imm£diat;ment  le  Livre  de  Job,  ce  qui  est  sa 
place  dans  le  canon  abyssin.  La  troisieme  fut  ddposee 
a  la  Bodl&enne.  Depui3  lors  on  a  retrouvS  plusieurs 
manuscrits  du  meme  livre  en  Abyssinie. 


3e  ser.,  t.  VI,  1868)  a  emis  une  idee  assez  ingenieuse,Tous 
les  ennuis  que  cause  7'axo  aux  critiques  proviendraient  de  la 
maladresse  de  celui  qui  a  d'abord  traduit  l'original  arameen. 
Celui-ci  portait  :  II  y  aura  un  homme  de  la  tribu  de  Levy 
«  qui  promulguera  une  ordonnance,  »  ou  bien  «  qui  dres- 
sera  Tetendard  ».  De  igassim  takso. 

i.  Beilragc  zur  Erklarung  des  Bach  Henoch  nach  athiopischen 
Text,  dans  Zeitschrift  der  deulschen  mor g^nlandischen  Gesell- 
schaft,  xiv,  i860. 


Cls  triiort  dcviii.iii  r ester  Irjujlemps  oublies  dans 
lei  biMiotliejitcs.  En  1B00,  SlIvMtn  de  Sacy,  dans  Is 
Magasin  eacycloprdiqut  (ann.  vi,   torn.   I,    p.   3B1), 

at  Heaokh,  avec  unc  version  Inline  des  trois  premier! 
..■.::!'...  dec  cliapitrcs  vi  a  v;i,  des  chapitrci  xvn 

l.a  premiere  idiiion  coinp'tic  i--  IJJnnkh  parul  en 
form;  dc  version  anfilaitc,  par  Ice  boIiib  do  Laurence, 
en  iflai.  Li  doctcur  Hoffmann,  d'lena,  ful  1b  pre- 
mier qui  flilira  Bur  le  Travail  de  Lurcncs  I'altenlion 
des  savaniB  nlkmande '.  II  traduisit  en  allcmand  la 
Irentc-rinq  premiers  cliapitrcs  de  la  version  anglais;, 
il  lei  enrichil  d'une  introduction   et  d'un  commen- 

Gforcr  traduisit  I'anglait  en  latin  pour  ses  Ancient 
}■:  oflii'lei  apocrrphts  *. 

Dillmann  publia  le  tent:  ethiopicn  en  i  B51  et  line 
version  allcmandc  avee  introduction  et  commemaire 
en  1B5J  5. 

1'iiee    mcBiianique,    trois    questions    se    presented!   : 
\"  Eit-il  d'un  s:ul  auleur  et    preserve  dans  son  inli- 


M.  Philippi  repond  affirm  ativement  a  la  premiere 
question'.  M.  Dillmann,  apris  s'elre  rangi  parmiceux 
qui  voyalent  dans  le  livre  de  Heuokh  I'omvra    ioter- 


1.  Pnphrtt  v,l,r„  Pl,H. 

i.  l)u  B«ch  Hi-nth,  a, 

I.   Dai   Surf  Hi«--.c)i1   • 
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ment  d'Ewald  *  qui,  dans  l'apocalypse  de  Henokh, 
distingue  plusieurs  parties2. 

Trois  auteurs,  d'apres  Ewald,  avaient  dcrit  le  present 
Livre  de  Henokh,  Au  plus  ancicn  doivent  6*tre  attri- 
butes, sauf  quelques  interpolations)  les  Similitudes 
qui  vont  du  chapitre  xxxviii-lxxi.  C'est  surtout 
centre  les  ennemis  exterieurs  que  s'<Slevent  les  Simili- 
tudes. 

Un  second  6crivain,  peu  eloigne"  par  la  date  du  pre- 
mier, s'adressant  surtout  aux  ennemis  inierieurs,  a 
compose  les  chapitres  i-v;  vi,  1-2;  vn,  1-6;  vm,  4; 
ix,  1-6,  8-1 1 ;  x,  4-10,  12-xi,  2,  xu-xvi ;  le  fragment 
grecde  Georges  Syncelle;  les  chapitres  lxxxi,  1-4  et 
lxxxiv,  et  enfin  xci,  3-cv. 

Ua  troisieme  s'efforce  d'expliquer  les  secrets  de  la 
Creation ;  mais  nous  ne  posse" Jons  que  les  restes  de 
son  grand  ouvrage  intitule  :  Livre  des  discours  de 
Henokh  a  sonfils  Methouselah.  Ce  sont  les  chapilres 
xx-xxxvi ;  lxxiii-lxxii  (a  l'exception  de  lxxxi,  1-4)  ; 
lxxxiii-xc  (lxxxiv  e"tant  emprunttS  au  second  autcur); 
evi,  cvn.  Une  main  postCrieure  ajouta  a  cette  troi- 
sieme partie  le  chapitre  cvm. 

En  imitation  du  Livre  de  Henokh,  quelqu'un  com- 
posa  plus  tard  un  Livre  de  Noah  pour  comparer  le 
jugement  par  le  deluge  au  jugement  final.  <Ja  et  la, 
dans  notre  apocalypse,  se  retrouvent  diss6iiiin6s  les 
fragments  de  cette  derni^re  composition. 

Le  collecteur  qui  a  groups  en  une  seule  oeuvre  tous 
ces  diffcrents  Merits  n'y  a  joint  que  fort  peu  de  chose 
de  son  propre  fait'. 


1.  Voir  son  article  Henoch,  dans  le  Bib  el  Lexicon  de 
Schenkel. 

2.  Abhandlung  iiber  des  dthiopischen  Buches  Henokh  Enlste- 
huttgt  1854,  et  Gesehiehte  des  Volkes  Israel,  iv,  451. 

5.  Tidemann  (De  Apocalypse  von  Henoch  en  bet  essenisme, 
dans  Theologisch  Tijdschrift,  mai  187;)  distingue  d'abord  dans 
le  Livre  de  Hinockh  l'ceuvre  d'un  Pharisien,  celle  d'un  Esse- 


Le  criticieme  d'Ewald  nc  paraii  pas  ■oHJtsment 
fonde.  5ani  doute,  Is  present  lesie  etbiopien  nc  repre- 
•edle  pis  inlegr.ilcm.Tii  In  ]L«rc  primiiif  de  Henokh. 
Entr*  lei  mains  de  I'F.plisc  dinjiitnnc,  1'oeavre,  nee 
pvant  le  chriiiianiimc,  a  dii  aubir  det  ret  r.tncli  omenta 
el  Jea  interpolation*.  A  in  si  it  Mjkmc  y  -ft  appcli  Lagos. 
Mai*  rien  n=  justitie  I'opiniun  J'En-ald.  en  vena  de  la- 
quelle  le  leiie  original  aurait  mbi  Id  plui  Tiol«nU 
(fakement  i. 

Sauf  quclquct  morceaux,  le  livre  a  bien  Hi  composed, 
eelon  Ionic  probability  au  tcrapt  del  Makkabeea.  La 
pluparl  des  critiques  adopicut  niSine,  pour  le  momenl 


Urtojw  Bwatlas 


ionnaires,  il  cu  cxcr.;:r.    k-5  dip:"^  ■■i-  l'idee  meisianique 
il  le  pluicliireracm  tonrt  mu,  c'tsi-1-iiift  les  chip,  xvii-ux, 

UV1H.M,  cvi-cvui  (r<v  /(,(;,■;..„  ,./  ;,™«i,  t.  m,  P.  16;). 

-  Liicke,  ErliitMg  in  Ji«  O/ni/mrw-j,  place   lei   chipitrei 
aeisiiiiiques  des  SinuliiuJti  an  temps  d'Herodes  le  Grand. 


mint  J.-C.  —  Drummi 
W  hill  pas  oublicr  qii' 
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Le  4e  livre  d'E\ra,  cri  de  fureur  contre  Rome, 
renferme  une  singuliere  vision  dont  ('intelligence  suf- 
firait  pour  dater  avec  certitude  cette  apocalypse.  Un 
aigle,  symbole  de  l'Empire  romain,  a  p  pa  rait  a  Ezra, 
couvrant  la  terre  de  ses  ailes.  11  adouze  grandes  ailes, 
huit  ailerons  et  trois  tetes.  Sans  aucun  doute,  ces  ailes 
et  ces  tltes  repr^sentent  des  empereurs  ou  des  princes. 

Comptant  les  premieres  par  paires,  MM.  Volkmar1 
et  Renan l  voicnt  dans  les  six  couples  de  grandes 
aigles  ,  Cdsar,  Augustus  ,  Tiberius  ,  Caligula,  Clau- 
dius, N£ron;  dans  les  quatre  couples  d'ailerons,  les 
quatrc  usurpafeurs,  Galba,  Othon,  Vitellius,  Nerva. 
Apres  les  trois  premiers  usurpateurs  se  releve  l'Empire, 
et  surgissent  les  trois  tetes  ou  les  trois  Flavius,  des- 
trucieurs  d'lerouschalai'm,  et  contre  lesquels  la  fureur 
du  visionnaire  juif  ne  connait  pas  de  bornes. 

D'apres  cette  interpretation,  ce  serait  done  Tan  97, 
sous  Nerva,  avant  1'adoption  de  Trajan,  qu'aurait  6t£ 
£crite  1'apocalypse  d'Ezra. 

Sans  aucun  doute,  e'est  une  oeuvre  de  colere,  qui  a 
suivi  la  prise  de  la  ville  sainte  et  1'incendie  du  temple. 
Toutefois,  est-il  possible  de  lui  assigner  une  date  aussi 
precise  que  celle  de  Tan  97  ?  Compter  les  ailes  par 
couples,  comme  1'ont  fait  MM.  Volkmar  et  Rcnan, 
e'est  se  mettre  en  opposition  avec  le  texte  mSmcd'Ezra, 
ou  il  est  formellement  marque*,  a  plusieurs  reprises, 
que  chaque  aile  repnSsente  un  empereur  ou  un  prince. 
Au  chapitre  xi,  8,  1'aigle  dit  expressgment  aux  vingt 
ailes  de  ne  pas  etre  ^veillees  chacune  en  son  propre 
temps;  au  verset  12,  on  lit  :  «  une  aile  s'eieve du c6tc* 
droit,  et  regne  sur  toute  la  terre.  »  Le  verset  19  est 
encore  plus  explicite  :  «  Et  alors,  il  arriva  a  toutes 
les  ailes  d'exerccr  Tune  apres  l'autre  la  souverainete\  » 


x.  Volkmar,  Dasvierle  Buck  Esra. 

2.  Renan,  Revue  des  Deux  Mondcs,  187;,  i*r  mars.  On 
consultera,  du  reste,  avec  un  grand  fruit  le  travail  du  savant 
critique   qui  est  en  mime  temps  un  si  merveilleux  6cnvain. 


Am  vericti  au  et  17,  il  est  dil  del  petiieiailes  :  «  uiie 
•Yiait  *ler(e,  mais  .i;iks1<uL  diiipar.trtsair,  el  la  deuiiime 
dilparaitiait  plus  vile  que  la  premiere  u  Au  coapiirexii, 
14,  voici  ce  qu'on  lil  nr  la  signification  des  douie 
ailes  :  »  Dojic  roif  t-ijginsrotit  l'un  ::pie*  I 'autre,  et  lei 
pelilci  ailes  ripresontcpi  liuit  mil.  d  Cei  citations 
renfcrmcin  une  p:niee  absolument  opposoe  a  1'inler- 
prvujiion  de  Volkmar,  et  ne  permanent  pas  de  prendre 
lei  ailci  par  paires  I, 

Pour    cipliq.ier   la  vision   dc  1'aigli,  Ewjtd    a    mil 

position  dE/ra  vers  I'on  Bo,  sous  Tilui«. 
Gfiirer,  paries   dome  ailei,  cutctid  les  neufempe- 

au  trfiac,  Vindcs,  Nymphidiaij  Piso  LicmiauUB>.  Lea 
halt  ailerons  lyroboiisenl  les  peliii  role  ct  chefs  de 
Palenins  :  Herodei  It  Grand,  Agrippa  1",  Agrippa  I] 
ct  BerenlM,  avee  les  chefs  dc  Insurrection  juire 
EL-asar,  lolianan  de  Giakhala,  SchiineOn  bar-Giora,  et 
peit-elre  lohanan  I'Edomlle.  Les  trois  [ctes,  pour 
Gfiirer,  reitem  touiour*  lei  trois  Flaviens.  Sa  conclu- 
aion  e»t  que  le  **  Livre  d'Eira  a  tte  compos.-  avail t 
la  mort  de  Domiiiaima,  vers  q±  ou  05. 

Ton:  en  aeceptant  pour  les  douic  ailes  ct  Im  teles 
replication  de  Gfurer,  Wie^der  propose  un  sens  dif- 
fcrcfll  pour  les  liii!  ailerons*,  lis  represented,  selon 
lui,  desroia  ou  chefs  de  la  djnasiie  d'Herodes  Anti- 
pater,  Herodis  I",  les  irais  f.ls  de  celui-ci,  Arkhelaoi, 
Aulipas,  el  Philippos ,  Ayrippn  I"  et  scsdeux  cufauli, 
Agrippa  II  ei  B^rCnike. 
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Moins  contraire,  semble-t-il,au  texte  d'Ezra  quelo 
systeme  de  M.  Volkmar,  Interpretation  de  MM.  Gfo- 
rer  et  Wieseler,  comptant  trois  simples  pr£tendants 
au  trone,  pa  rait  cependant  condamn6e  par  le  passage 
d'Ezra,  suivant  lequel  les  douze  ailes  ont  exerci  la 
souverainete"  *. 

C'cst  cependant,  de  toutcs  les  explications  du  songe 
de  Taigle,  cells  qui  parait  le  plus  satisfaisante  *. 

Ce  qui  est  dtabli  avec  certitude,  c'est  que  le  IVe  Livre 
d'E\ra  a  ete*  compose"  dans  le  dernier  quart  du  ier  siecle. 
Un  juif  pharisien  de  Rome,  la  Babylone  mystique,  l'a 
Icrit  dans  un  grec  tout  seme"  d'hebra'ismes.  Dans  les 
sept  visions  formant  le  livre,  et  ou  le  Pseudo-Ezra  cl 
l'ange  Ouriel  converscnt  ensemble,  pcrce  sans  cess: 
le  Juif  exaspe'rd  par  la  mine  de  la  ville  sainte  :  «  Pour- 
quoi,  demande-t-il,  Israel  est-il  si  miserable,  et  Baby- 
lone  si  hcureuse?  » 

A  cette  plainte  l'ange  Ouriel  re'pond  en  ouvrant  les 
belles  perspectives  messianiques,  le  regne  de  quatre 
cents  ans  des  £lus  avec  le  Messie. 

A  c6t6  du  Livre  d'E\ra  il  f.iut  placer  one  ceuvre, 
inferieure  sans  doute,  mais  qui  lui  ressemble  parfois 
singulierement  :  V Apocalypse  de  Darouk. 

Celle-ci  fut  publie'e  pour  la  premiere  fois  par  Cc- 
riani  3.  [/original  grec  du  livre  n'a  pas  e"te"  retrouvi.  II 
ne  reste  que  le  texte  syriaq'ie,  dont  Ceriani  donna 
d'abord  une  traduction  laiine,  et  qu'il  ne  fit  parait  re 
qu'en  1871  *.  L'ceuvrc  avait  e"t6  ddcouverte  dans  un  an- 
cien  manuscrit  syriaque  dont  l'£criture,  d'apres  Cure- 


1.  Ezra,  xt,   19;  xii,  14. 

2.  HilgenfeU,  Jn.Vtsche  Apohalyptilt ;  Lnurence,  Prim.  Ezr.e 
Lib.,  p.  314;  Van  de  Vlis,  Disputatio  critica  de  Ezr.e  lib™ 
apocrypho  vulgo  quarto  dido,  Amstelodarai,  1839,  p.  179  ; 
LQcke,  Enleiluttgin  d.  Offenbarung...  I,  p.  204,  placent  la  com- 
position du  1V«  Livre  d'Ezra  avant  l'ere  chritienne. 

3.  Monumenla  sacra  et  profana,  1. 1,  fasc.  2,  p.  73-98. 

4.  Ibid.,  t.  V,  fasc.  2. 
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ion,  indiquait  le  vi1  iUcIs  dc  noire  ore.  Li,VApoca- 
typse  de  Barouk  ctait  iiiivic  du  IV"  Livre  iCE;ra,  du 
111b  et  du  IV  dci  M.ikk.:K-es,  Ju  liiicours  sur  la  ruine 
supreme  de  Jirusjlrm ,  qui  forme  le  VI"  livre  de  la 
Guerre  juivc  de  Joseplie. 
L' Apocalypse  de  Bar-/uk  est  divide  en  sepl  icenei, 

poqna  eclle  qui  pricC-di;  la  cjpiiviiij.  Qarouk  a  dei  vi- 
sions, dans  leiqoelks  il   voil    lei  malhcurs,  puis    lei 


gici  avee  le  IVr  d'Ezra  I,  qu'Ewald  L-i  aaltnbue*  loui 
lei  deux  au  meme  auieur  *.  Dans  Ep-a  et  dann  Ba- 
rouk, le  radieui  souvenir  ell  toujours  mis  en  presence 

dlvisii  en  »epl  scOues  bicn  deUrniiniics,  el  le  leinpi 
messianiquc  en  dome  parti. 

Un  certain  nombre  d'idees  aont  communes  a  Etra 
el  a  Barouk.  Lt  nombre  dc?  progestines  est  accompli 
avam  la  fin  s;  lei  ames  do  morii  sunt  rcbSgoeU  dans 
un  meme  lieu  iusqn'a  la  resurrection*. 

Ce  serai!  au  nni|>i  du  Doiniriurins,  d'apres  Ewald, 
qu'aurait  ete  ccrilt  I  Apocalypse  de  ISarouk".  Hilgen- 
feld  en  place  la  composition  en  I'm  fa,  et  M.  Kenan 
dans  la  dernitrc  annce  de  Trajan.  Tout  ce  qa'on 
pcut  dire  de  plus  certain  sur  la  dale  de  Barouk,  e'est 
qu'il  a  etc  fait  apri'S  la  destruction  du  temple,  etquand 
le  souvenir  de  cttie  grande  catastrophe  nationale  n'a- 
vail  rien  perdn  do  5:1  vivaciie  dcins  I'ime  d'Israel. 

Le  Livre  des  Jubiles,  ou  Petite  Genise,  n'itaii  connu 
que  par  quelquis  citations  dant  d'anciens  auteurs.  On 
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lerlputait  introuvablejusqu'aceque  le  docteur  Krapff, 
missionnaire,  en  eut  offert  une  copie  gthiopienne  a  la 
bibliotheque  de  I'universite"  de  Tubingue,  en  1814. 
Rectifiant  autant  que  possible  les  erreurs  du  maladroit 
copiste,  M.  Dillmann  publia  une  version  allemande 
des  Jubilis  *. 

Un  second  manuscrit  gthiopien  ay  ant  <Jte*  trouvg, 
M.  Dillmann  le  com  para  a  la  transcription  apportde 
par  le  docteur  Krapff,  et  donna  une  Edition  du  texte 
Ithiopien  des  Jubilis  en  1859.  En  1861,  Ceriani  im- 
prima  de  nombreux  fragments  d'une  ancienne  version 
latine  des  Jubilis  *.  M.  Ronsch,  en  1874,  publia  une 
revision  de  ce  texte  latin,  et,  vis-a-vis,  une  traduction 
latine  faite  par  M.  Dillmann,  des  sections  correspon- 
dantes  de  l'e"thiopien  3,  le  tout  6clairci  par  une  intro- 
duction et  un  commemaire. 

Le  Livre  des  Jubilis  est  une  reproduction  aggadique 
de  l'histoire  biblique,  depuis  la  creation  du  monde 
jusqu'a  rstablissement  de  la  Paque.  Plus  long  que 
la  Genese/  mais  interieur  en  autoritg,  ce  r£cit  des  ori- 
gines  apris  le  nom  de  Petite  Genese. 

Cette  oeuvre  a  6tc"  d'abord  6crite  en  hlbreu  par  un 
juif  palestinien,  fort  verse*  dans  les  Ecritures.  Impos- 
sible d'en  fixer  la  date  avec  precision.  Toutefois,  on 
peut  Stre  certain  qu'elle  a  £tc"  composee  avantlarnine 
d'lerouschalaifm,  c'est-a-dire  avant  l'annle  70,  et  qu'elle 
reflate  une  phase  de  Tame  juive,  dans  une  6poque  peu 
61oign6e  de  J6sus-Christ,  et  probablement  avant  sa 
naissance  *. 

De  toutes  ces  apocalypses,  tantdt  sombres,  tantdt 


1.  Dans  les  lahrbucher  des  bibhschen  Wissenschaft  d'Ewald, 
en   i8«;o  et  1851. 

2.  Monumenta  sacra  et  prof  ana,  t.  I,  fasc.  1. 

3.  Das  Buck  der  Jubilaen  oder  die  Heine  Genesis. 

4.  L'itude  sur  la  composition  des  Targuras  et  da  Thalmud 
prendra  place  a  un  autre  endroit  de  YHistoire  d'Israil,  apris 
la  ruine  finale,  et  dans  lindex. 


radicuici  «"ilere  U  gnnde 

iite   mcfsiau 

ique,  dont  il 

importc  d'annlyser  Ions  lei 

element*  lerr 

fbinld   Dans  cetle  pensie, 

iiu  en  dent  grandcs  period 

iiirede  Daniel :  la  premier;, 

ices  paiennes 

ionl  mail 'ess  en ;  la  second;, 

it  apparticnt 

four  loujours  flui  sainu  du 

Trcs-Haut  i. 

Ces  deux  ages   si    divers 

orre,    I'aulre 

Kernel,  soul  ind  quit  dins 

k   Lirre  de  Hinokli ,   an 

Jes  icpare  par  le   J»S=  "**  i 

emta  age  ». 

Pour   lo   PseudoEtra,  lo 

jour  du  jug; 

fin  de  la  nremitrc  epique  c 

I-  f.->iiuner]i;i 

pnqne  imnioiijlk  q  ii  doit  vi 

:nir  ",-iC 

llabbi  laqib,  esl  commc  ut 

np>f«l  a  1'ifte 

^Tcer'iama  signes,  on  re 

ioaadlM  que 

la  fin  de  la 

premiere  periode  ou  plulfil 

Itm  '»  "fOJM 

du  Majchtah 

[loiiil,  1;  Messiol  esl  prochc 

rfl  des  (pies; 

que  la  posts- 

ni lieu   de   sa 

course,   la  lunicrc  du  floleil 

iaisant  ioui 

a  coup  place  aux  rayons   de  la  lone  ;  qui 

i  les  roc  hers 

■c    tcindronl   de  sang;   que 

cl   des  fan- 

iiuM™  "    hMWWem  daQS 

le  ciel  «t  dans  lo   haules 

.,  la  sibylle  juivc  depeim  des  guerre*  at  rotes 
ctilrc  les  peuplcs,  les  membres  de  ceui  qui  oat  tit 
Cgorgis  gisanl  sar  le  sol,  sans  sepullurej  ct  la  prole 
des  loups  cl  des  oiseaux  Toroces.  Ce  sera  a  ce  moment 
que,  du  solsil,  Dien  fera  desccniire  un  roi,  ponranfan- 
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tir  la  guerre,  pour  tuer  Us  mlchants,  et  reunir  par 
des  alliances  le  reste  des  hommes  K 

Le  Livre  de  Henokh  et  celui  des  JubiUs  an  nonce nt 
qu'immcdiatement  avant  le  jugement,  l'ordre  des 
choses  sera  trouble  :  «  La  lane  n'apparaitra  plus  en 
son  temps  -.  » 

Pour  le  Pseudo-Ezra  et  le  Pseudo-Barouk,  les  ap- 
proches  de  la  crise  finale  seront  indiquees  par  des  ca- 
lamity de  toute  sorte. 

Le  Thalmud  de'crit  aussi  les  symptdmes  par  lesquels 
on  saura  que  le  Maschiah  n'estpas£loign£.  Avant  sa  ve- 
nue, croitra  l'impudence  3.  La  vigne,  sans  doute,  pro- 
duira  son  fruit,  mais  le  vin  sera  cher.  La  Galilee  sera 
dctruite,  et  Gablan  (la  belle  province)  d£vast£e...  Le 
fils  traitera  son  pere  honteusement,  et  la  fille  se  dres- 
sera  contre  sa  mere.  Ce  passage  est  T6p€t€  en  partie 
dans  la  Gu6mara  de  Babylone*.  Ce  sera  par  un 
bouleversement  moral,  aussi  bien  que  par  un  boulever- 
sement  physique  du  monie,  que  s'annoncera  celui  qui 
doit  vcnir. 

Si  l'opinion  d'un  Maschiah  personnel  paraissant  a  la 
fin  du  premier  age  n'ltait  pas  universelle,  peu  s'en  fal- 
lait5.  On  donnait  des  prtcurseurs  au  Maschiah  :  Ainsi 
Eliya  (Elie)  le  devait  pr6c£der  et  sacrer 6.  Le  m6me, 
dans  la  Mischna,  est  attendu  avant  celui  qui  doit  venir7. 
Dans  le  Nouveau  Testament  nous  apprenons  que  d 'autre* 
precurseure  qu'Eliya,  c'est-a-dire  Irmia  (J6remie)  et 
Mosclic1,  allai.-nt  paraitre8. 


i.  Oracula  sibyllina,  m,  632-652. 

2.  Henokh,  lxxx,  2,  8;  JubiUs,  xxm. 

3.  So  tab,  ix,  15. 

4.  Synbed.,  97  a. 

5.  Le  Livre  des  JubiUs  ne  semble  pas  admettre  un  Messie 
personnel. 

6.  Justin,  Dialogue  avec  Tryphon. 

7.  Eduyyotb,  vin,  7;  Sotab,  ix,  1$. 

8.  Jean,  1,  ai,  22.  Matl.,  xvi,  13,  12. 


que  le  Masehiah  doit  etablir  son  go  uv  erne  men  I?  Si 
dans  I'oracle  de  la  sibylle  juive  '  El  faut  reconnattre, 
noo  pas  lenloraunt  SchlmeSa  !(  Makk.ibbi ,  mais  Is 
Maichiah,  la  libylle  place  celui-ci  i  la  limiie  du  pre- 
mier age,  er  lc  fail  le  preparole  ur  de  I'age  glorieax. 

u  Lorsque  Komi  t">nvci'u-:r3  I'Ksypts,  dit  la  iibylle 
du  temps  des  triumvirs,  alori  appiraitr.i  s>irie«  hooimes 
le  grand  royaiim;  da  roi  immortd.  One  pure  dotnina- 
liopi  viendra  pour  conqucrir  a  jamais  lea  sceptres 
de  louie  In  lerre  *. »  Ici,  e'est  Men  dans  le  premier 
Sge  que  doit  se  lever  le  Maichiah. 

Le  IV  Urn  J'JTtrj  est  plus  explicite  encore.  Le 
libcrateur  delivrera  le  reste  du  peuple  de  Dieu,  el  )ni 
donnera  la  joic  jusqu'ou  (oar  du  jugement  '.  Pour  le 
PseuJo-Barouli,  le  regno  du  Matcliioh  ne  s'achevera 
pas  avanl  que  le  monde  de  corruption  soil  fini  *, 

Mais  Hiinoltli  semble  Sire  en  opposition  avce  cetle 
idee,  el  fairt  nalire  Jane  I'age  Falur  un  Masehiah  qui  ap- 
paruitsous  la  forme  d'nn  blanc  taurean".  Le  rnbbmiime 
place  I'olnt,  lanllt  dans  la  pr;miere,  untdt  dans  la 
leconde  parlie  du  raonde,  mala  plus  geniralemcot 
dam  la  premiere,  i.u  mi-Masdiiah,  dii  lj  Pseudo-Iona- 
Ihan  dans  ion  Targnm,  sera  rcvele  a  la  fin  des  jours, 
e'est-a-dire  a  la  cloture  du  premier  a*e  !. 

Toutplcini  deett  oint  qui,  avanl  la  fin  de  la  premiere 
epoquc Ju  mondo,  derail  dJlivrer  Israel  den  royaumes 
oppresseurs,  Us  Jnii'-  s:  ik'inanjaieiil  :  Oil  naitra-t-il? 


at.0  0/  rt,  Tar/um,  „ 
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II  semble  que,  pour  le  Pseud o-H<inokh,  le  lieu  de 
naissance  du  Maschiah  doive  etre  Ierouschalai'm  :  «  J'ai 
vu  que  la  maison  dtait  grande  et  vraiment  pleine,  et 
j'ai  vu  qu'un  taureau  6tait  n6  *.»  Suivant  l'indication  de 
Mikaya,  d'autres  6crivains  juifs,  et  en  particulier  le 
Targumiste  de  Mikaya,  prdferent  Beth-le"hem  a  Ierous- 
chalai'm. La  dcrniere  opinion  est  adoptee  dans  cette 
histoire  que  raconte  le  Thalmud  de  Jerusalem: 

UnArabe,  passant,  cntenditmeugler  la  vache  d'un  Juif 
qui  cultivait  son  champ.  «  Fils  de  Juif,  lui  cria-t-il, 
laisse  ta  vache  et  ta  charrue,  car  la  sainte  maison 
(Ierouschalai'm)  est  d£vastee.  »  La  vache  ayant  meugle 
une  seconde  fois,  PArabe  cria  de  nouveau :  «  Reprends, 
ta  vache  et  ta  charrue,  car  le  roi  Maschiah  vient 
de  naitre.  —  Mais,  repondit  le  Juif,  quel  est  son 
nom  ?  —  Iehisqia.  —  D'ou  est-il  ?  —  De  la  ville 
royale  de  Beth-lehem  en  Jud6e2.  » 

Ne"  a  Beth-le'hem,  le  Maschiah  nesedivulgue  pas  im- 
m£diatement  au  monde,  mais  se  retire  jusqu'au  jour 
marque\  Dans  une  vision,  le  Pseudo-Ezra  l'apcr9oit 
montant  de  la  mer.  La  mer  est  choisie  pour  indiquer 
ce  qu'a  de  vague  et  d'inconnu  la  region  ou  est  cachdle 
Maschiah  3.  Sorti  de  saretraite  au  temps  voulu,  Point, 
selon  le  Pseudo-Ezra,  fera  sa  premiere  apparition  sur 
le  mont  Zion  *.  Le  Thalmud  de  Babylone  le  repr&ente 
habitant  a  Pentr^e  de  Rome,  parmiles  pauvreset  les  ma- 
lades  5.  Dans  le  Targum  du  Pseudo-Ionathan  il  est 
ecrit  que  le  Maschiah  sera  rdvele,  la  ou  Iaqob  Itendit 
sa  tente,  lors  de  la  mort  de  Rahel,  pres  de  Migdal- 
Eder  6. 


1.  He'nokb,  xc,  36-37. 

2.  Lightfoot,  Hone  behralae   ct    lalmu  lie*.   —  Trait6   des 
Berakoth,  11,  4. 

3.  Ezra,  xiii. 

4.  Ezra,  xiii,  35. 
$.  Synhed.,  98  a. 
6.  Gen.,  xxxv,  21 


Qu'il  doive  desceisJrc  j;  David,  c'est  ('opinion  uni- 
»crielle,  lantdes  propheties  qoe  del  livres  apocryphci 
U  del  Targnms. 

Quelle  sen  la  nature  dn  Mflschiah? 

Etait-ce  timplcmen!  un  homme  del  homme*  que  la 
foi  jnive  nttcnJait  ?  L'oint  ne  devail-il  rien  avoir  de 
turnaturel  ?  Malgr;  lei  efforts  de  r.inologiStique  pro- 
leiUntc,  il  est  fori  diiTicilo  d'admi-tirc  una  pareille 
donnee.  S.ins  doute,  dan)  le  Urn  it  Hinokh,  le  lau- 
reati  ou  Mniehialt  a  prii  naisiaHce;  mail  il«c  distingue 
de  loul  ee  qui  1'enioure  par  m  taille  extraordinaire  cl 
par  te«  grandes  comes  noire*.  Les  Psjttmes  de  Salo- 
mon le  depeigncnl  done1  d'unc  taintcte  q>ii  depatle  ce 
que  peuvent  atleindre  lei  forces  humaincs  1. 

Dam  la  version  meme  de*  Scptante,  ne  lit-on  pas 
in  Muchiah.  :  «  II  vivrn  .nifsi  IcinKtumps  que  le  soldi  i 
ilciistait  avant  la  lune*?»  Celts preeikttoc*  n'nt-dlc 
pai  li  marque  d'une  nature  mpJrieure  a  cello  de 
1' homme  ? 
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Epiphan&s,  ontfourniaux  messianisteslescouleursavec 
lesquelles  ils  d£peignent  la  lutte  des  pervere  contre  lc 
Meschiah. 

La  grande  armde  des  mediants  a  pour  chef  l'Ante- 
christ1.  Aprils  l'andantissement  de  ses  soldats,  le 
chef  des  puissances  paiennes,  charge*  de  chaines,  est 
amen 6  au  mont  Zion,  convaincu  de  toute  impute,  et 
mis  a  mort  par  le  Messie. 

Dans  les  Targums,  Gog  et  Magog  apparaisscnt 
com  me  les  derniers  ennemis  du  peuple  choisi.  Un 
autre  adversaire,  Armilaiis,  mentionne*  dans  leTargum 
d'lsaie8,  sera  tue*  par  la  parole  sortant  de  la  bouche 
du  Maschiah.  Ce  nom  d'Armilaiis,  qui  vient  du  grec  Er- 
molaos,  est  considers  par  Gforer  comme  l'6quivalent 
de  Bileam  (Bela-am,  de*voreur  de  peuples)3. 

C'est  apres  cette  grande  victoire,  ou  il  aura  massa- 
cre* les  rois,  rougi  de  sang  les  montagnes,  ane'anti  a 
jamais  les  Moabites,  les  Amal£qites4,  que  le  Maschiah 
commencera  son  regne. 

Mais  ou  done  sera  le  centre  de  sa  puissance  ?  L'i- 
magination  juive  en  pouvait-elle  con  ce  voir  un  autre 
qu'Ierouschalalm  ?  Mais  non  pas  cette  IerouschalaTm 
semde  de  rudes  pierres  sur  ses  collines  et  dans  ses 
rues,  et  qui,  dans  son  £troite  enceinte,  ne  peut  conte- 
nir  qu'une  poignee  de  fideles.  Ddtruite  par  ses  enne- 
mia,  l'ancienne  ville  fait  place  a  une  cite*  nouvelle, 
splendide  et  vaste.  Quelques  messianistes,  comme  H6- 
nokh,  n'admettent  pas  qu'IerouschalaYm  soit  ruintfe, 
mais  la  voient,  par  un  actesurnaturel,enleveeavecses 
piliers  et  ses  decorations,  et  remplace'e  par  une  autre 
ville  plus  grande  et  plus  haute. 

Avec  ses  ornements  et  ses  piliers  neufs,  la  nouvelle 


1.  Oracula  sibyUina,  in,  63-75. 

2.  xi,  4. 

3.  Iahrh,  H.,  11,  p.  401. 

4.  Pseudo-Ionathan ,    son    Tar  gum  sur  I  Sam.,  11,    10; 
Nombr.  xxiv,  17-20,  24. 

11.  38 


lerouichalaim  «  dresse,  altendanison  roi-Maschiah  '. 

Le  rabbinismc  a  poussi  jujqu'a  I'eslravaganca  «a 
description  de  la  ville  fulure,  a  laquellc  il  alirioue  dei 
dimensions  prodigteuies  '. 

Ne  faut-il  pas  unc  immense  dri  pour  renfcrmer  U 
foule  qui  fera  pariic  du  royaume  de.  Dieu  ct  que  It 
roi-Maschiah  doii  dominer  de  son  sccpuc  b  iei)  fain  ill  t 

Ce  sera  d'abord  louie  la  dispersion  d'lsraiil  qui  af- 
Huera  dim  la  vilic  siiinu-,  Its  uep.rlis  d'Ichouda  el 
ccux  dci  din  Iribui :  •  Tourne,  6  Din,  la  compassion 
lur  nous,  a'cerie  dans  an  psaume,  le  Pseud  o -Salomon, 
aie  pilic  do  noui,  j[e  crimpuitioii  e[  pilic :  assemble  1j 

du  milieu  des  geniiti,  ■  lit-on  au  Urredet  Jubilei. 

Les  goim  ou  gtntils  autonl-ilsaussi  place  au  royautnt 
dc  Dieu  ? 

Dans  les  heurcs  calmes,  qunud  Israel  no  refund  pas 
imp  dc  son  propre  sang  sous  In  coup)  des  nations, 
■  ■"— ;n  mewianlque. 
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eux  qui  n'ont  pas  opprime*  Israel,  auront  part  aux 
temps  messianiques. 

Le  Thalmud  tant6t  admet  lea  gentils  dans  la  Ie- 
rouschalaim  future,  et  tantot,  mat's  le  plus  souvent, 
les  en  repousse  *.  Toutefois  la  pen*6e  primitive  des 
Juifs  6tait  bien  que  la  masse  des  nations  devait  en- 
trer  dans  le  royaume  de  Dieu. 

Beau  royaume  que  cet  Elat  dont  le  Maschiah  sera  le 
roi,  et  bien  different  de  tous  les  empires  corrompus  et 
oppresseurs  du  premier  age  ! 

La  justice  y  presidera :  «  Des  cieux  £toil£s,  le  Ma- 
schiah descendra  sur  les  hommes,  et  avec  lui  la  sainte 
Concorde,  l'amour,  la  foi,  l'hospitalite\  De  ce  monde, 
il  chassera  l'iniquit£,  le  blame,  1'envie,  la  colere,  la 
folie.  Plus  de  pauvret£,  de  meurtres,  de  contestations 
mauvaises,  de  lugubres  querellcs,  de  vols  denuit!  plus 
riendece  qui  est  pervers!...  Les  hommes  pieux  grou- 
ped autour  du  Maschiah  glorifieront  le  temple  du  grand 
Dieu  avec  des  libations,  des  victimes,  des  hdcatombes. .. 
lis  habiteront  henreusement  les  villes  et  les  riches 
campagnes.  Exalted  parl'Immortel,  ils  proph^tiseront 
et  donneront  une  grande  joie  a    tous  les  mortels2... 

Sur  le  r£sultat  moral  de  l'avenement  du  Messie, 
VAssomption  de  Molse  n'a  qu'un  mot,  mais  fort  ex- 
pressif  :  «  Alors  le  diable  aura  une  fin.  »  Ce  moment, 
pour  Ezra,  sera  marque"  par  la  disparition  du  mal  3. 

H6nokh,  qui  semble  placer  apres  le  jugement  1'6- 
poque  messianique,  voit,  a  cette  heure-la,  I'Esprit  mau- 
vais  enchain6,  et  jet<5  dans  l'abtme,  la  terre  purified  de 
toute  injustice,  de  toute  oppression,  de  toute  impuretS  4. 

Qui  done  a  rev6  avec  autant  d'ardeur  que  le  peuple 
juif  l'avenement  de  la  justice  et  de  la  vertu  sur  cette 
terre  ? 


i.  Aboda  Zara,  3  b. 

2.  Oracula  sibyllina,  ill,  $73-S^S • 

3.  Ezra,  26-28. 

4.  HenoTth,  x,  20. 


Dan*  cc  pur  royaume  mcisiiniqu=,  lc>  binidicliout 
couleront  en  abondance  Li,  lei  hommcs  ne  quitteront 
la  vie  qu'aprii  avoir  engendre  Lin  inillicr  d'enfanti. 
Parmui  la  ftcondiie  d^barJinie.  Purtout  dcs  arbccsct 
dci  champs  cullies;  *ur  louies  kt  col  lines,  Icb  grapnel 
presses  de  la  vigne.  One  monre  d'olives,  dam  en 
temp*  ueureun,  preduirn  d;-s  pi-cssi-jin  d'buile,  Plu*  dc 
fcrocite  dam  lei  betes  fauves,  plut  de  guerre*  aan- 
glaniei!  Longne,  d-'lid-.-m;,  Ij  vie  liutniine  Vecoulera 
dans  uue  graitdc  paia  ct  dam  une  parfaitc  justice  '. 

Ce  rtgne  du  Mai.liia!:,  marquj  pnr  lant  dc  filicitc* 
et  qui  doit  *'etendre  juiqiTau  jugemcni.combicn  d'au* 
nee*  en  rialilo  durera-t-il?  Le  Livrt  Jts  Jubitis  pro- 
met  un  bonheur  de  pres  de  milk  a  us,  sail*  qu'il  y  ail, 
pour  le  troublcr,  de  S.mn  ni  dc  deilrHcUnr,  Mai*  le 


An  ri'gne  inessuiii.iii:  ;i  ti,'  nliiiciiic  "lie  Jes  plus  bi- 
zarre* fantaisies  que  te  liiit  pcrmUe*  I 'imagination 
d'lirael.  Dcpui)  la  edition  da  monde.  deux  monalres 
Snorme*  sont  reaervia  pour  le  banquet  de*  mint*, 
Behemoth  et  Levijilia.il  •,  Di^puis  lei  jour*  du  diiuge, 
ils  seiourniieut,  Leviathan  le  monslre  fcmelis,  dan* 
I'abiiTio  dc  la  mcr,  et  BOIieinuIh  en  un  lieu  desert 
nommi  Dendatn*. 

mplunt,  qui  ouvre  &  sea  fl- 
ux royaume,  apparait  quel- 


i.  Or.ica.'j  lihjWm,  in,  741-760;  776-794.  —  Philon,  Dt 
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1.  Lim  d-Etra,  vii,  jS. 

).   Thalmui  Bib.  Sjut.,  ■ 
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quefois  dans  les  targums  et  dans  le  Thalmud  uo  Ma- 
schiah  ben-Ioseph  ou  ben-Ephralm. 

Si  dans  les  derniers  targums  on  le  repr^sente  victo- 
rieux  aussi  de  sssennemis,  et  aidant  la  maison  d' Israel 
a  Icraser  Gog1,  la  Gu6mara  de  Babylone,  d'un  autre 
c6t6,  le  de'peint  comme  un  Maschiah  souffrant,  et  voud 
a  une  mort  sanglante  -'. 

Est-ce  sous  l'influence  chre'tienne  qu'est  ne'e  cette 
conception  d'un  double  Maschiah  ?  Question  capitale 
pour  la  foi  religicuse.  Tout  ce  qui  recule  la  date  du 
moindre  detail  messianique  est  de  nature  a  affermir  la 
foi  des  croyants.  Aussi  Papologctique  protcstante,  non 
moms  ardentc  quel'apologetique  catholique,  a-l-elle  fait 
tous  ses  efforts  pour  placer  au  icr  ou  au  ne  siecle  de 
notre  ere  des  livres  messianiques,  antdrieurs  certaine- 
ment  a  Jesus-Christ.  Si  les  ceuvres  de  HSnokh,  de  la 
Sibylle  juive  et  YAssomption  de  Moise  ont  e"te"  Writes 
apres  notre  ere,  e'est  sous  l'influence  chre'tienne 
qu'ellessont  ecloses  ;  mais  si  ces  livres  sont  contempo- 
rains  des  Makkables  et  d'HSrodes  le  Grand,  ils  peu- 
vent  avoir  aide"  puissamment  a  former  l'histoire  6van- 
geMiqus,  et  avoir  did  une  source  de  mythes  pour  la 
vie  de  JcSus.  Sans  doute,  le  Maschiah  ben-Ioseph  etait 
une  conception  moins  populaire,  que  1'on  osait  a 
peine  produir;  devant  la  nation,  mais  qui  certaineinent, 
les  ^vangiles  le  ddmontrent,  avait  germl  dans  quel- 
ques  esprits.  Sur  quelques  collines  de  la  Galilee,  on 
s'inclinait  devant  celts  parole  :  «  Ne  faut-il  pas  que 
le  fils  de  l'homme  meure  et  qu'il  entre  ainsi  dans  sa 
gloire3?  » 

Les  livres  messianiq ties  ontunepartie  eschatologique. 
Le  jugement,  la  resurrection,  y  sont  exposes,  mais 
presque  sans  la  presence  du  Maschiah;  e'est  le  Tres- 
Haut  qui  preside  au  grand  jour  du  jugement. 


i.  Voir  en  particulier  le  targum  sur  le  Cantique. 

2.  Soukka,  52  a. 

3.  Gforer  a  soutenu  cette  idee,  p.  264. 


lerrniiic  toule  cu  flam  met,  so  incline  par  des  colonne*  do 
Its'. 

Les  esprili  des  hommes,  en  attendant  le  graud  ju- 
cjemenl,  avaiant  St-i  mi*  a  pari,  non  sons  la  lerre,  mais 
dan*  une  region  de  I'oneM'.  Li.  les  leparant  du  mond: 
dei  vivautu,  s'clevait,  avec  ics  rochem  cl  ses  oscarpc- 
menli,  unc  hauic  monu^ne.  Les  ames  reunies  en  eel 
endroil  etaient  divisccs  cu  qiiairc  section*.  Dc  la  pre- 
miere s'echappai  em  do  a  voix  £;j  mis  sanies  qui  montaicnt 
jnsqu'au  ciel  ;  c'esl  la  clameur  des  justes  qui  on!  »nc- 
combe  toui  I'opprcssion  dee  furls.  Le  rebte  del  saints 
se  icnait  dam  line  nut  re  place.  La  Iroisicme  section 
rcnfermaii  ceuiqut  J  nit  nit  tin  dp;  mi  clijiimcnl  eiernel; 
el  la  qualri^rnc,  les  pechenri  qui   ont  plcUri  et  qui  ne 

ccs  esprit!  tiurgir  de  leur  rciraiie,  subir  la  sentence  da 
Tris-Haut,  el  de  la  sc  rcnlre,  les  mis  dans  le  del,  les 
auires  dans  le  gue-Hiiinom  on  Giheime,  qui  leur  offrait 
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Le  IVe  Livre  d'E\ra  trace  le  plus  effrayant  tableau 
du  grand  jugement.  La  terre  rejettera  ceux  qui 
dormaient  en  elle;  et  des  retraites  cachdes  les  esprits 
sortiront.  Pour  le  Tres-Haut,  assis  sur  son  tr6ne,  pas 
d'acception  de  personne  * ;  pas  de  dissimulation  pos- 
sible devant  lui !  Tout  ce  qui  est  cache"  apparaitra.  D6- 
couvrant  au  peuple  des  ressuscitds  1'abime  infernal  d'un 
cotd,  de  l'autre,  le  deMicieux  paradis,  le  Tres-Haut  s'i- 
crie  :  «  Voyez,  et  comprenez  quel  est  celui  que  vousavez 
me"  et  dont  vous  avez  m^prisd  lesord res.  Voyez  devant 
moi  la  joie  de  la  beatitude  et  le  feu  inextinguible. » 

Bicn  peu,  au  jugement,  seront  sauvgs.  Les  maudits 
sont  compares  aux  vagues  innombrables,  et  les  bdnis 
a  une  petite  goutte.  Encore  ces  derniers  sont-ils  sau- 
v£s  par  une  election  arbitrairc. 

Foule  aux  pieds,  traque"  par  les  nations,  Israel  en  a 
tir£  une  vengeance  formidable.  II  a  pos6  sur  la  poi- 
trine  du  monde  cetaffreux  cauchemar  de  1'dternel  abime 
embrasc  qui  pese  encore  sur  nous,  et  dont  la  conscience 
humaine,  malgrd  tous  ses  prodigieux  efforts,  ne  vient 
pas  a  bout  de  se  delivrer. 
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rate  nr  dg  succos,  qti'a  son  cnlrSc  dans  Ierouichalaim, 
Herodea  vit  les  coiironncB  pleuvoir  sur  Ba  tete. 

Dans  la  faiblesse  el  dang  I'adulalion  gineralee  « 
signalait  le  pauvre  Hy-rkanos. 

Une  revolution  t'dtait  accomplie  dam  les  destiniet 
de  Rome.  A  Fhilippes,  AMonius  et  Octavius  avaient 
triomph*  de  Cassias  ci  du  viem  parti  ripuhlicain. 
April  la  victoire,  I'hablle  Oclavius  s'etait  dirig*  ten 
n  jour,  Antoniui,  prendre 
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Celui-cl,  a  peine  dibarquiS  en  Byihinie,vii  approcher 
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de  lui  une  ambassade  juive  se  plaignant  des  deux  Edo- 
mites  qui  retenaient  la  rdalitS  du  pouvoir,  n'en  aban- 
donnant  que  l'apparence  au  haschmonide  Hyrkanos. 
Mais  que  faisait  a  Antonius  la  justice  de  leur  cause 
aupres  de  1'argent  que  lui  envoyait  H6rodcs? 

Toute  sa  bicnveillance  fut  acquise  aux  fils  d7 Anti- 
pater. 

A  Ephese,  Antonius  recut  encore  une  ambassade  de 
Hyrkanos  etdes  Iehoudites  lui  apportant  une  couronne 
fl'or,  et  lui  demandant  en  meme  temps  justice  pour 
les  Juifs  spoils  et  jetds  en  servitude  par  Cassius. 
D'apres  Josephe,  le  Romain  aurait  favorablementlcoute* 
les  prieres  des  Iehoudites1. 

Le  lourd  Antonius  se  laissait  peu  a  peu  gagner  par 
le  plus  voluptueux  des  climats.  En  Cilicie,  il  vit  les 
yeux  brillants,  le  visage  de  Kldopatra,  cettecharmeuse 
qui  captivera  tout,  horsledur  Edomite  Hdrodes. 

11  n'y  a  pas  de  beauts  plus  piquantc  et,  disons-le, 
plus  violente  que  celle  de  ces  sangs  melcs.  II  se  d£ga- 
geait  de  cette  figure  grecque  a  la  fois  et  ggyptienne,  de 
ces  grands  yeux  ouverts,  si  calmes  et  si  stirs  d'eux-me- 
mes,  comme  un  poison  qui  pdndtrait  et  brulait  instan- 
tanlment  tous  les  coeurs. 

Du  premier  coup,  d'un  seul  regard,  Kllopatra,  la 
dlvote  d'Hathor,  ensorcela  le  fort  Romain  Antonius. 

Aussi  n'avait-il  guire  sa  presence  d'esprit  quand,  a 
Daphne,  la  ville  riante,  vinrent  a  lui  cent  des*  princU 
paux  Iehondites  pour  accuser  encore  Hdrodes.  Celui-ci 
fut  deTendu,  devant  Hyrkanos  lui-meme,  par  un  jeune 
homme,  Massala.  Apres  avoir  pris  l'avis  de  Hyrkanos, 
Antonius  confia  a  Phasael  et  a  Herodes  le  gouverne- 
ment  des  Iehoudites. 

Ce  qui  l'avait  incline"  vers  cctte  mesurc,  c'dtaient  sans 


x.  Toutes  les  pieces  rapportecs  par  Josephe,  les  lettres  de 
Marcus  Antonius  a  Hyrkanos  et  aux  magistrats  de  Tyr,  a 
ceux  de  Zidon,  d'Antioche  et  d'Arvad.  Antiq.  jud.,  1.  XIV, 
ch.  xil. 
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amena  sur  la  Judge  les  Parthes  de  Bazaphornes,  com- 
mandos par  Pacorus.  L'histoire  menteuse  l'accuse 
d'avoir  promis  aux  Strangers  mille  talents  et  cinq 
cents  jeunes  filles  choisies  parmi  les  plus  belles  du 
pays.  Malgre  le  courage  d'Herodes,  Pacorus  le  culbuta 
pres  du  Karmel,  et  Tobligea  de  s'enfermer  dans  Ierous- 
chalaim,  au  milieu  d'un  peuple  ennemi. 

Phasael,  sur  la  foi  de  Pacorus,  s'etant  confix  aux 
Parthes  avec  Hyrkanos,  fut  charge  de  chaines.  Moins 
confiant,  HeYodes,  la  nuit,  quitta  precipitamment  la 
ville  avec  sa  mere,  sa  soeur,  Alexandra  fille  de  Hyr- 
kanos, la  ravissante  Mariamna  sa  fiancee,  et  Alexander, 
ills  d'Aristoboulos.  Ioseph,  frere  .d'Herodes  et  huit 
cents  hommes  prot£gerent  cette  fuite  penlleuse. 

Apres  avoir  charge^  sur  le  chemin,  des  dltachements 
parthes,  la  petite  troupe  gagna,  au  prix  de  mille 
dangers,  la  forteressc  de  Massada.  Laissant  dans  cette 
citadelle,  a  la  garde  d'loseph  et  de  ses  huit  cents 
serviteurs,  la  tete  ch^rie  de  Mariamna  et  celle  des 
autres  femmes,  le  fils  d'Antipater  prit  sa  route  vers 
P6tra. 

Grace  aux  luttes  civiles  des  Romains,  la  Judee, 
sous  Antigonos,  aurait  pu  reprendreson  ind6pendance. 
Du  reste,  Octavius  regardait  1'Orient  avec  indifference. 
Antonius  nc  le  conside>ait  que  comme  un  lieu  de  plai- 
sir,  de  parades,  et  de  guerres  plus  retentissantes  que 
difficiles  a  con d aire.  Et  de  quoi  etait-il  capable,  tout 
enlace  et  dnervg  dans  les  bras  de  la  plus  redoutable 
des  charmeuses,  Kleopatra? 

Rien  n'gtait  plus  favorable  que  cet  6tat  de  choses  a 
Antigonos,  doue"  du  genie  d'entreprise  de  son  aieul. 
Les  montagnards  de  la  Galilee  tenaient  pour  lui.  Ses 
partisans  avaient  change  Sepphoris  en  une  place  de 
guerre.  Mais  Antigonos  n'avait  rien  de  la  sagesse  et 
de  l'a  propos  qui  sont  la  marque  distinctive  de  l'homme 
d'Etat  et  du  capitaine. 

Au  lieud'unir  entre  eux  les  deux  points  incandescents 
de  la  Palestine,  la  Galilee  du  nord  et  la  Judee  dusud, 
il  se  dispersa  dans  une  foule  de  petites  entreprises.  II 
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fuite  nocturne  d'lerouschalaim,  il  se  trouva  dans  une 
situation  telle,  qu'il  eut  un  moment  l'idee  dc  se  sui- 
cider. 

Mais  bientot  sa  souple  et  forte  nature  reprit  le  des- 
sus.  Sa  premiere  pen  see  fut  d'aller  chercher  un  refuge 
pres  du  roi  des  Nabateens,  Malikou  *,  son  parent  et 
son  allic.  Presse*  par  les  Parthes,  celui-ci  fit  signifier 
au  fugitif  de  ne  pas  avoir  a  fouler  son  territoire.  Les 
chefs  arabes,  familiers  de  Malikou,  dans  la  craintc 
qu'HeYodes  ne  leur  v!nt  rdclamer  ce  que  leur  avail 
autrefois  con  fie  Antipater,  durent,  au  moins  autant  que 
les  Parthes,  pousser  le  roi  a  fermer  son  pays  au  fu- 
gitif. Celui-ci  trainait  avec  lui  le  jcune  nls  de  Phasael, 
age"  de  sept  ans*. 

Apres  avoir  traverse,  d6nue*  de  tout,  le  desert  jude'o- 
idumeen,  le  fils  d'Antipater  tenta  de  gagner  l'Egypte. 
Reflechissant  un  peu  tard  qu'Herodes,  dans  le  cas  ou  il 
retablirait  sa  fortune,  lui  pourrait  devenir  dangereux, 
Malikou  essayaen  vain  de  le  rappeler.  Celui-ci  avait, 
dans  ses  actes,  pour  qualitc  maitresse,  la  rapidity.  Le 
Rhinocoloura  (El-Arisch)  franc  hi,  il  avait  vite  atteint 
Pelusium,  ou  il  comraignit,  par  les  magistrals  de  la 
ville,  un  vaisseau  a  destination  d'Alexandrie  de  le 
prendre  a  son  bord. 

La,  Kleopatra,  dans  la  ville  Itrange,  le  voulut  en- 
chainer  par  ses  charm es,  et  lui  proposa  meme  le  com- 
mandement  de  ses  armees.  Mais  tout  le  desir  d'He- 


1.  Le  roi  Malikou  n'est  pas  inconnu  dans  l'epigraphie  na- 
bateenne.  Un  autelde  basal te  noir,  donne  par  M.  Waddington 
au  musee  du  Louvre,  est  date  de  Pan  II  du  roi  Malikou.  Il 
provient  de  Bosra  (Vogue,  Inscriptions  semiiiques,  p.  103). 
Mais  il  est  probable  que  ce  n'est  pas  le  Malikou  II  contem- 
porain  d'Herode,  mais  Malikou  III,  contemporain  de  Vespa- 
sien.Les  monnaies  nabateennes  du  nom  de  Malikou  et  de  sa 
soeur  et  epouse  Seqailath,  sont  egalement  de  ce  troisieme 
Malikou. 

2.  Josephe,  Ant.  jud.,  XIV,  xiv. 


rodet  elail  poor  la  conronne  «e  Judee.  Sur  un  »ai»- 
tcau,  il  pnnii  pour  Rome.  Jete  a  Rhodet  par  une 
lempete  qui  lui  avail  enlevc  Ions  i;b  bagaiifls,  il  yren- 
conlra  dew.  omit,  Sa.ppin.is  tl  Ptolemaio*,  ei,  malere 
toutet  ««  pert™,  irouva  encore  mojen  df  Boulager  la 
miiere  de  la  villc  ruinee  par  la  terrible  guerre  dc  Cntiiis. 
II  quilla  Rhodes  sur  une  irircme  qui  It  diibarque  a 
Bruudiiium.  A  peine  entre  dam  Rome,  il  alia  Irouver 
Antoniai;  el,   ■*«   la  touple   eloquence    qu'il  ternble 

raalheur*.  Peut-ctre  I'iin  ereata-1-il  par  ce  rcc.il.  Mail, 
a  coup  ifir,  i!  schsva  de  le  gagner  en  lui  rcpriieniant 
Anligono*  comine  I'alHe  d«  Pnnhei,  el,  par  la  mitne, 

De  concert  avec  Ociavim,  qui  n'avait  point  oublie, 
de  son  cole,  let  services  rendu*  en  Egypta,  a  boq  pere 
adoplif,  Cdtar,  par  la  peie  d'Herodcs,  rtntonlus  pre- 
sents celui-ciau  *enai.  Un  decrct,  rendu  arunanimile, 
proclama  Anlisonos  enncmi  dc  Rome,  el  Herod™  roi 
de   Judee  (l.ivcr  de  Pan  *o|.   En  sept  jouri,   le  nil  de 
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Le  plus  riche  juif  d'Antiokhdia,  Saramalla,  lui  four- 
nit  de  l'argent  pour  faire  la  campagne.  Le  dessein  d'H6- 
rodes  etait  de  ddgager  Massada  ou  ^tait  bloque*  son 
frere  Ioseph.  Grace  a  une  pluie  impr<5vue,  la  garnison 
de  la  ville,  mourant  de  soif,  avait  pu  se  reprcndre  a 
la  vie,  et  tenir  tete  jusque-la  aux  assilgeants. 

Mais,  auparavant,  il  etait  necessaire  de  s'emparer 
d'loppe"  et  de  require  la  Galilee.  C'est  ce  que  fit  H6ro- 
des.  II  essaya  d'exciter  le  zcle  de  Ventidius,  ggnlral 
romain,  et  de  son  lieutenant  Silon  qu'avaient  paralyses 
j  usque-la  les  presents  d'Antigonos;  s'il  n'en  tira  pas  des 
secours  tres  puissants,  du  moins  il  les  empScha  d'en- 
tretenir  une  sorte  de  complicity  avec  le  haschmonide. 

Massada  ne  tarda  pas  Stre  d^livree  des  bandes  d'An- 
tigonos  qui,  chasse*  lui-meme  de  partout,  fut  rtduit 
a  s'enfermer  dans  Ierouschalaim.  Le  nornbre  de  ses 
partisans  diminuait.  On  accourait  de  toutes  parts  vers 
Hlrodes,  que  favorisait  la  fortune,  et  qui  se  prlsen- 
tait  com  me  1'ami  de  Rome. 

Silon,  malgrg  ses  repugnances,  dut  le  suivre  devant 
la  ville  sainte.  Au  peuple  de  la  cite,  Hgrodes  adressa 
une  proclamation  pour  1'engager  a  se  ranger  sous 
-son  obeMssance,  promettant  l'oubli,  meme  aux  plus 
compromis  des  partisans  d'Antigonos.  Celui-ci, de  son 
cotd,  fit  sa  proclamation  aux  soldats  romain 3.  Si  on 
le  voulait  pr^cipiter  du  trdne,  disait-il,  n'avait-on  pas 
du  moins  pour  le  remplacer,  au  lieu  d'un  Idomite,  quel- 
ques  membres  de  la  famille  des  rois-prfitres  ? 

Silon  tenta  de  provoquer  un  soulevement  parmi  ses 
propres  troupes,  et  de  leur  faire  quitter  le  siege  d'le- 
rouschnlaim.  En  effet,  les  soldats  se  plaignirent  de 
manquer  de  tout  dans  cette  campagne  ravaged.  Mais, 
a  force  d'audace  et  d'habilete,  HCrodes  sut  lesretenir, 
II  leur  rappela  qu'il  6tait  l'e*lu  d'Octavius,  d'Anto- 
nius  et  du  s^nat  romain,  et  leur  promit  de  combler 
leur  camp  de  provisions  de  toutes  sortes.  Par  un  de 
ses  amis  qu'il  avait  a  Schomron,  il  Jit  venir  un  eon- 
voi  de  bid,  de  vin,  d'huile  et  de  bestiaux,  par  la  route 
d'leriho. 
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a   fm,    Herodea    te 
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1,  dans  une  baiaille 
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parviiit,  non    aans    peine,  avec   >c 

commandaii    lui-mtme,   k   mettre 

geux  parliians.  lis  Is    disperseren 

t  de  1'autre  cfjts  de 

Hardin. 

Cependam,  lea    rochera  de  la  Galilee  De  >c  depeu- 

pi  (rent  pas  ton!  a  fail  de  hardla 

patriotes    capable! 

de  causer  dei  inquietudes  au  till  d 

e  I'ldumecn. 

Pour    les    atlcindre,    Herodc* 
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long  de  la  col  line,  s'arretant  a  1'entrge  des  cavernes. 
Avec  des  crochets  de  fer,  ils  en  saisissaient  les  habi- 
tants qu'ils  precipitaient  dans  l'abime,  ou  bien  ils 
jetaient  des  brandons  dans  les  grottes  et  avec  eux 
l'incendie. 

A  ceux  qui  voulurent  se  rendre  Hdrodes  promit  la 
vie  sauve. 

Un  vieillard,  enferme  avec  sa  femme  et  ses  sept  fils, 
6toufFait  au  milieu  des  flammes  et  de  la  fum£e.  P Te- 
nant Tun  apres  l'autre  chacun  des  siens,  il  les  Igorgea, 
puis  les  lanca  dans  le  precipice.  La  bouche  pleine  de 
cris  de  fureur  et  d 'imprecations  contre  Hlrodes, 
il  alia,  spectacle  terrible!  les  rejoindre  au  fond  de 
l'abtme. 

Apres  cette  expedition,  la  Galilee  £tait  encore  loin 
d'etre  soumise.  H£rodes,  partant  pour  Schomronavec 
six  cents  chevaux  et  trois  mille  archers,  laissa  ses 
forces  du  nord  aux  mains  de  Ptol£maios.  Celui-ci 
fut  tiie"  dans  la  lutte  contre  les  insurges,  qui  s'e'ta- 
blirent  dans  des  marais  et  sur  des  hauteurs  inexpu- 
gnables. 

Revenant  sur  ses  pas,  Hlrodes  comprima,  dans  les 
flammes  et  le  sang,  la  nouvelle  insurrection  et  frappa 
les  bourgs  coupables,  ou  suspects,  d'une  contribution 
de  cent  talents. 

PressS  au  sud  et  au  nord,  H£rodes,  pour  obtenir 
sur  son  rival  le  triomphe  supreme,  avait  maintenant 
besoin  de  l'appui  des  Romains.  Antigonos  n'ayant  pu 
fournir  jusqu'a  la  fin  aux  provisions  de  Silon,  l'ldu- 
m6en  avait  charge"  son  propre  frere,  Phe>oras,  d'y 
pourvoir.  Le  chef  des  forces  romaines  en  Syrie,  Ven- 
lidius,  vainqueur  des  Parities,  dctacha,  sur  1'ordre 
d'Antonius,  Makhaeras  avec  deux  legions  et  mille  ca- 
valiers pour  soutenir  les  projets  d'Hdrodes.  Gagnd 
d'ahord  a  prix  d'argent,  puis  repousse"  par  Antigonos, 
Makhaeras  se  mit  a  massacrer  des  Juifs,  sur  son 
chemin,  sans  distinguer  les  partisans  d'Hlrodes  de 
ceux  d' Antigonos.  Mais  le  fils  d'Antipater,  1'ayant 
menace"  de  tout  aller  reveler  a  Antonius,  le  lieutenant 
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romain  s'amenda.  Valncu  par  ses  (implications, 
ndunicen  le  pliija  devniit  lsruiiaclul.iim  qu'tiivesIisMit 
»on  frc-re  loseph.  Mai«  cclui-cl,  pendant  qu'Hexodcs 
nllail  seconder  Antoiiius  Jans  uik  expedition  contre 
Jes  Parili:a,  eul  ['imprudence  de  s'avemuror  jusqu'a 
lcrilio.  Surpris  par  AoligonoB,  il  fuituict  ton  armee 
aneantie.  Ls  liaschmonide,  pour  sc  vengcr  des  Tils 
d'Antipatcr,   coups    la   tile   an   cadavre  el   1'tn  fir  us 

En  ijiiinc  temps,  les  partisans  de  Galilee,  donttoutc 
I'audace  etait  revenue,  jjtaiunt  Ins  Hfrodieus  dam  le 
lac  de  Kinnerelh.  Mais,  accaur.int  de  Samotate,  He- 
rodts  icrasa   des   bandes   qn'  flnliflnnni  mriir  iltiiflTii, 
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gerent  rien  pour  la   defense  de  la  ville  et  du  tempi j 
d'Iahve\ 

En  vain,  Schemata  et  Abtalion,  les  deux  synhg- 
dristes,  secretement  hostiles  a  Antigonos,  prechaient- 
ils  la  soumission,  sous  pr&exte  qu'HSrodes,  partout 
vainqueur,  6tait  bien  l'£lu  d'Adonat.  Ni  les  parous- 
chites  ni  le  peuple  ne  penchaient  pour  la  paix,  mais, 
sous  la  conduite  des  Bene-Baba,  sc  montraient  disposes 
a  tout  plutdt  que  de  se  rendre. 

La  famine  et  la  maladie  les  de'cimaient  sans  qu'ils 
songeassent  a  ouvrir  leurs  portes  a  l'e"tranger.  11 
fallut  quarante  jours  a  la  puissante  arme'e  romainc 
pour  franchir  la  premiere  enceinte  de  murs,  et  quinzc 
pour  arracher  la  seconde  a  un  peuple  ext6nu£,  mais  a 
qui  le  patriotisme  religieux  donnait  la  plus  extraordi- 
naire Anergic 

L'Hieron  extirieur  et  la  ville  basse  enlevds,  les 
Juifs  se  retirercnt  dans  1'Hidron  int^rieur  et  dans  la 
ville  haute,  demandant  toutefois  qu'on  leur  laissat 
venir  des  victimes  pour  le  sacrifice  quotidien.  Dans 
1'espoir  de  les  apaiser,  Herodes  se  rendit  a  ce  d£sir, 
mais  sans  amollir  leur  resistance. 

Malgrd  son  indomptable  courage,  le  lion  d'lehouda 
dut  succomber. 

Un  jour  de  Schabbath,  croula  un  pan  de  muraille 
qui  livra  passage  aux  Romains.  Le  flot  furieux,  long- 
temps  comprint,  se  precipita-  contre  la  ville  haute  et 
le  temple,  e'erasant  tout  sans  distinction  d'age  ou 
de  sexe.  Le  sang  des  prStres  coula,  se  mSlant  a  celui 
des  victimes  qu'ils  immolaient  (Sivan,  juin  37). 

Effraye'  de  la  haine  que  tantde  massacres  allaient 
accumuler  contre  lui,  craignant  aussi  la  totale  des- 
truction de  sa  capitale,  Herodes,  par  des  presents, 
essaya  de  contenir  la  rage  des  soldats  romains. 

Antigonos  descendit  de  la  tour  de  Baris  et  se  jeta 
aux  pieds  de  Sossius;  mais  le  brutal  soldatne  trouva, 
pour  accueillir  tant  d'infortunes,  que  la  plus  odieuse 
des  moquerics,  fgminisant  le  nom  du  roi  et  Pappelant 
Antigona. 


damnc  an  Biipplice  de  la  roue1. 

Son  lr6n;  portail  mr  It  isng  dei  Juifs  ct  tut  celui, 
en  particulier,  de  la  vieille  Famillc  naiionale  des  M»fc- 
kabJeii.  Par  *on  Biele  •ervlteur,  Kostobar,  il  avail 
eu  loin,  au  motncnl  dc  la  pri«e  de  1'Hieron,  dc  faire 
massaerer  set  principwii  ennemis.  II  fit  crever  lei 
yem  an  docleur  de  la  lot,  Baba-bin-Bouta  *;  et,  pour 
satiifaire  sesennemii  lei  Romains.  il  imita  Isurs  pro- 

N'avaiHI  pas  au?si  a  fonrnir  ,iux  prodigaliles  et  k 
la  vie  folic  d'Antonitis,  son  ami,  et  de  la  voluptucuse 
Klcopatra? 

Dcm  periion Tinges  dtatenl  souls  dtfisormaU  en  flat 
ds  troubler  la  quietude  d'Heroiis,  nn  vieillard,  Hyr- 
kanot,  et  un  adoleieont,  Aristoboulos.  Tombi  aux 
maim  del  Parities,  [c  visux  cr3"d-prStre  avait  <te"  inr 
sa  parole  mil  en  liberie,  ct  ki  Juifi  babyloniena  1'cn- 
loiiraieni  d'hnuneurs.  Poaraaoi  Hyrkanos  n'acheva-t-il 
pas  doucemcnt  «a  vie  parmi  lea  colonics  juivei  de 
1'Euphr.iio,  qui  le  veneraient  comms  1c  descendant 
d'une  noble  race'?  Herodts  Ini  ayani  fait  dire  par 
Saramalla  qu'il  dfsirait  panaper  le  trBne  ayec  lui,  le 
naif  vicillard   reprit    la   route  de    sa  ville  aimee.   En 


itigoncii  j  de  l'auire  cite,  la 
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vain  ses  amis  avaient  tente"  de  le  retenir.  Des  que 
Hyrkanos  eut  mis  le  pied  dans  IerouschalaTm,  H6- 
rodes  accounit  au-devant  de  lui  (36),  ^appelant  son 
pere,  lui  donnant  a  table,  ainsi  qu'a  la  reunion  du 
Conseil,  la  place  d'honneur.  Le  dgbile  vieillard  se 
laissa  jouer  par  1'habile  Idum^en  et  enfermer  par  lui 
dans  une  cage  d'or.  Comment  d£sormais  aurait-il  £te" 
redoutable,  emprisonn6  dans  le  palais  d'He>odes,  et 
incapable  meme,  a  cause  de  sa  mutilat£>n,  d'exercer 
les  fonctions  du  grand  cohinat? 

II  6tait  plus  dangereux  pour  Hdrodes,  ce  jeune 
Aristoboulos  a  qui  sa  race,  sa  jeunesse,  son  ecla- 
tante  beautd,  sa  noble  prestance,  avaient  gagne*  tous 
les  coeurs.  En  faisant  passer  a  un  Juif  qu'il  disait 
venir  de  Babel,  mais  qui  probablement  dtait  d'origine 
6gyptienne,  le  souverain  pontificat,  He>odes  avait  cru 
enlever  toute  influence  a  Aristoboulos.  Mais  le  peuple 
se  souvenait  de  la  descendance  du  jeune  homme ;  et 
pour  le  retablir  dans  ses  droits,  Alexandra,  sa  mere, 
intrigua  aupres  d'Antonius.  Au  lourd  Romain.si  sen- 
suel,  elle  envoya  le  portrait  de  ses  deux  enfants,  Aris- 
toboulos et  Mariamna,  les  deux  plus  ravissantes  tetes 
d'Israel.  A  peine  eut-il  apercu  les  deux  images  peintes 
qu'Antonius  s'en  6prit,  mais  tout  particulierement  du 
jeune  homme  dont  il  sollicita  la  visite.  He>odes  ne 
l'envoya  pas;  mais,  sur  les  instances  de  Kl£opatra 
liguie  contre  PldumSen  avec  Alexandra,  Antonius 
imposa  au  roi  de  choisir  pour  grand-prfitre  Aristo- 
boulos. 

Peu  satisfaite  encore  de  ce  r^sultat,  l'ambitieuse  et 
intrigante  Alexandra  essaya  de  faire  donner  le  tr6ne 
a  son  fils.  Mais,  epiee  el  enlaced  de  toutes  parts  dans 
le  palais  d'He>odes,  elle  dut  songer  a  s'enfuir  en 
Mizralm,  pres  de  son  amie  Kleopatra.  Son  projet 
fut  d6nonc6  par  un  nomm6  Sabbian.  Par  crainte  de 
la  reine  d'Egypte,  sa  mortelle  ennemie,  HeYodes  joua 
la  clemence  et  pardonna  bruyamment  a  sa  belle-mere. 

Cependant  chaque  jour  son  cceur  s'u Ice" rait  davan- 
tage  contre  ce  qui  rest  ait  de  la  maison  des  Haschmo- 


nides.  Comment  aurail-il  pa  lolirer  la  faveur  popu- 
hire  dom  jouissait  Arisloboulos  ?  (  baquc  bfi  que  le 
icune  homme  poatiGait  devant  la  foul;,  il  s'clevait  un 
munnure  d'atnour  el  d  'ad  mi  ration.  A  la  fdia  des 
Soukkoib  en  panic  ulier,  quand  parm,  Jans  toute  ta 
b-auti,  le  pontife  de  dix-tept  Otis,  la  ncclamalioni 
ftlaterent.  Herodcs,  dam  ion  co=ur,  jura  la  mori  du 
jtuue  lu-climonide. 

A    leribo,  Alexandra,  dans    sen   palais    cntourc'  de 

patter  quelque  leiupi.  La,  le  roi  le  montra  caiessaiu 
caver*  Arisloboulos  et  prit  part  i  ses  jeux.  Dans 
]'aprcs-midi,  a  ITieare  torrtde,  ill  s'allerent  tout  leg 
deux  baisner  diine  lee  pttits  ctanfis  qui  con  final  cm  au 
palaii.  Soui  pritexte  de  joner  avec  le  fauna  homme, 
det  gens  d'Herod.-s  It  plosigOreni  inJifiiiiment,  sans  le 
laistcr  retpircr  et  jusqu'i  la  mcirt,  dans  1'cau  d'une 
piscine  (*lii  de  1'an  35.) 

Quand  on  leur  rapporia  Ic  corps  cheri,  Alexandra 

irotnper  tin  instant  sar  1'autenr  de  cetle  fin  iragique. 
Le  comidien  Hc-rodis  Simula  la  pint  profonde  dou- 
leur,  parut    en  public    les    yean    baigncs   do    larmea, 


Jans  It  Mpnlcre  um 

njasse  i 

e  bijoux. 

Hero  J. 

ir   de   ce 

aiguillfju 

mats  pcoOlrd   dans  . 

I'inrmitiL1 

contra  Ini  grandil  d. 

ins  sa  p 

ropre  famille  et 

en  fit   le 

plus  nwlheurenx  dc 

5  homme 

Hananel  redevi 

cu   un  instant  la  pen 

c    suiter,   sc   rcsolut   i 

■gcance, 

temps.     Eire  ccrivit 

icnt  a  Kleopatn 

puissante    Bur  I'ame 

d'Anroi 

uus.  A   Laodikei 

se   rendit,  le   Romai 

.   Hiirodet  pour 

qu'il  ae 

iustifiat  de  l'aecusati 

ritrr.  lui. 

Tout    tremblant,    le 

roi   juil 

parti!  pour  Laodikela, 

HERODES    LB     GRAND.  }JO 


laissant  la  regence  au  mari  de  sa  soeur,  Ioseph,  avec 
ordre,  s'il  ne  revenait  pas,  de  tuer  Alexandra  et  Ma- 
riamna.  II  aim  ait  tant,  disait-il,  la  belle  juive,  qu'il  ne 
pouvait  supporter  la  pens£e  de  la  voir  tomber,  apres 
lui,  cntre  les  bras  d'un  autre  homme. 

Pour  montrer  aux  deux  femmes  jusqu'a  quel  point 
Hcrodes  chdrissait  son  Spouse,  Ioseph  leur  fit  part 
de  l'ordre  qu'il  avait  recu,  ce  qui  les  jeta  dans  une 
mortelle  angoisse. 

L'Idumeen,  sachant  que  Ton  gagnait  beaucoup 
mieux  Antonius  avec  des  presents  qu'avec  desraisons, 
lui  apporta  des  dons  magnifiques.  C'etait  certaine- 
ment  la  meilleure  maniere  de  se  justifier  de  la  mort 
d'Aristoboulos.  Cependant,  pour  calmer  la  colere  de 
Kleopatra,  Antonius  concSJa  a  celle-ci  la  contr6e 
d'leriho,  celebre  par  son  baume  et  par  ses  palmiers, 
ainsi  qu'un  district  situe"  le  long  de  la  mer  Occiden- 
tal. 

Rentre"  dans  IerouschalaTm,  Hdrodes  apprit,  par  les 
delations  de  sa  mere  et  de  sa  soeur  Schalom6, 
qu'Alexandra,  Mariamna  et  Ioseph  avaient  tente"  de  se 
rdfugier  sous  la  protection  des  Romains.  On  lui  repr6- 
senta  la  sceur  charmante  d'Aristoboulos  unie  a  Ioseph 
par  les  liens  de  l'adultere.  Mais  la  belle  Mariamna 
possldait  tellemcnt  le  coeur  de  l'ldum^en  qu'elle  le 
ddsarma.  Ioseph  fut  6gorg6,  et  Alexandra  jet^e  en  prison. 

A  ce  moment,  HeVodes  assiegea  dans  Hyrkanion 
une  sceur  d'Antigonos  (32),  mais  peu  dangereuse 
pour  sa  sdcurite. 

Ce  roi  juif,  sans  cesse  en  butte  aux  pieges  et  aux 
intrigues  des  femmes,  va  se  trouver  en  face  d'un  p6ril 
oude  moins  prudents  auraient  succombe\ 

Kleopatra,  qui  le  voulait  perdre  a  tout  prix,  vint 
sojourner  en  Judde  et  d£ploya  tous  ses  charmes  pour 
exciter  les  sens  d'Herodes.  Quel  parti  prendre  dans 
une  telle  conjoncture  ?  Repousser  les  avances  de  Kldo- 
patra,  c'etait  s'en  taire  une  ennemie  plus  mortelle  en- 
core. Les  accepter,  n'etait-ce  pas  tomber  dans  ses  la- 
ce ts  et  s'attirer  la  haine  d'Antonius  ? 


dont  il  fit  a  la  foil  line  eitadelle  c 


eept  Hades  qu'il  enloura  dj  mui-aiHe*  armies  de 
Irente-sepl  lours,  il  bc  bilit  un  splcndide  palain,  avcc 
piriityltn,  bairn  el  paves  du  moialquet.  De  grands  re- 
servoirs d'eaux  «:itri;li;!:.iiuiL  la  ("i.iiclitur  dam  ce  lieu 
brule  du  soleil,  do  nombreux  freniers  enfcrmaienl  d 
large*  approvisionuemenls  de  blS.  Tel  Stair  1'endroil 
qu'avait  clioisi  HerodOs  pour  Be  retirer,  dans  le  ens 
oil,  hai'  de  lous,  il  ne  lui  reslurait  plus,  pour  abriteria 
-vie,  que  ce  supreme  refuge. 

Mais  il  elail  loin  d'en  *tre  vena  a  cctte   extremile, 
car  la  fortune  finissaii  toujour*  par  favoriser  sesen 
prises. 

Malitou  II,  roi  de  Nabal,  avani  refuse  de  pajer 
les  deux  cents  talent*  dont,  pour  lui,  Herodis  a'etait 
pone  caution  uuptvs  d^  liliupjim.  le  riii  juif  lenia  de 
le  rvdnirc.  D'abord  vainqueurs  a  Dium  ct  a  Qanaih 
dans  le  Haouran,  les  hi  iff,  grace  a  1j  defection  d'An- 

tcrasea  par  Us  Arabes,  ti  le  camp  d'Herodis  cnlevo  1. 
Survint,  dans  ces  eutrcfaiies,  un  tremblemeot  de 
terre  qui  boulcvcrsa  la  plaine  de  Scharon,  y  ecratanl 
del  bestiaux  ct  pres  de  [rente  mille  persoune*  {prio- 
lemps  de  ji).  Depuis  cette  catastrophe,  chaque  annee, 
a  I'jom  kippour,  le  grand-pretre   dans  le    Saint    del 

les  habitants  de  Scliaron,  afin  que  leurs  maisonsnede- 
vicnnetit  plus  leurs  lombeaux.  Apres  ce  desaJtra  qui 
jela  la  consternation  dans  loule  laJudcs,  Herodesca- 
voya  au  roi  Malikou   II  des  messagers    pour  deman- 
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der  la  paix.  On  les  £gorgea ;  et,  confiantes  dans  leur 
force,  les  bandes  nabateennes  envahirent  la  Judge 
faible,  d£sesperde. 

Dans  une  proclamation  que  lui  prete  l'historien  Jo- 
sephe,  H6rodes  tenta  de  ranimer  les  jcourages,  et,  avec 
une  troupe  rassembl£e  a  la  hate,  courut  a  Philadel- 
phia ou  campait  l'armee  arabe.  Malgr6  tous  les  efforts 
des  Nabatdens,  il  s'empara  d'une  hauteur,  d'ou  il  defit 
les  ennemis,  et  les  obligea  de  se  rendre  a  discretion. 
D'une  seule  voix,  les  bandes  arabes,  touchees  de  son 
courage,  et  probablement  de  son  habile  clgmence,  1'ac- 
clamerent  comme  leur  roi. 

Sa  bonne  fortune  allait  deMivrer  Hdrodes  de  l'impla- 
cable  ennemie  qui  l'avait  engage"  dans  la  lutte  avec 
Nabat.  A  la  bataille  d'Actium  (2  sept.  31),  succomba 
en  meme  temps  qu'Antonius,  1'inHuence  de  Kl£opatra. 
D6sespcr£e  de  l'impuissance  de  ses  charmes,  la  reine 
d'Egyple,  la  devote  d'Halhor,  dont  l'image  apparait 
dans  les  peintures  de  Denderah,  n'eut  qu'une  preoc- 
cupation :  quitter  noblement  cette  terre  qui  n'dtait  plus 
soumise  a  sa  beauts.  Douccment,  sans  se  rccrier  contre 
le  sort,  elle  s'etendit  sur  sa  couche  et  se  fit  apporter 
1'aspic. 

Toutefois  certaines  esplrances  se  rgveillerent,  en 
Judee,  a  la  mort  d'Antonius,  ce  qui  n'£chappa  point  a 
H6rodes.  Sous  pr6texte  de  lettres  echangees  avec  Ma- 
likou  II,  il  fit  egorger  le  dernier  des  haschmonides,  le 
vieil  Hyrkanos,  qui  pouvait  servir  de  ralliement  aux 
patriotes  juifs.  II  avait  eu  soin  de  le  fairs  juger'par 
le  synhgdrion  que  dirigeaient  les  benS-Bathyra. 

Pour  gasner  les  faveurs  d'Octavius,  le  nouveau 
maitre,  Herodes  l'alla  trouver  a  Rhodes,  laissant  le 
gouverrtement  de  son  Etat  a  Phdroras,  son  frere ;  rc- 
leguant  a  Massada  sa  sceur  Schalome  et  sa  mere  Ky- 
pron,  et  a  Alexandrion,  sous  la  garde  de  l'intendant 
Ioseph,  et  d'un  serviteur  idumeen  nomine*  Soem, 
Mariamnaet  Alexandra.  L'Edomite  avait  ordrc  d^gor- 
ger  ces  deux  femmes  si  Herodes  ne  revenait  pas  de 
son  voyage,  pres  deC6sar. 

11.  41 


la   mori,   engjge.i  p.ir-l.i    ni-i.i-  Oa.ivius  a    !e    rcce- 

II  regagna  rapidsmenL  la  Judic  pour  preparer  a  Ce- 
sar, qui  allait  se  rendrc  en  Ej>vpl«,  la  plus  magnifique 
den  receptions.  A  l-'iulim.n's,  il  a.-c.jdl!it,  en  effct,  avec 
une  grandc  magni ficc nee  lc  vainaueur  d'Actium,  el  lui 
fit  un  aupcrbe  festin  qu'il  accompagna  d'un  don  de 
hail  cema  talents.  II  tut  soin  qne,  sur  la  route  de  Mil- 
Pour  recompenser  lant  dc  ztle,  Octavius  commenpL 
par  favoriser  let  Juifs  d'Alcinndrie  el  ceax  de  llooie 
oil  Libtrtini  qui  pnrent  avoir  Icun  maitona  de  prierc. 
H grades  a'attacliait  aux  pas  d'Oclavius.  II  ful  le 
joindre  en  Egypte,  oil  Cetar  le  combla.  de  bienfaiu, 
lui  donnant  les  quarre  C'jlils  Cinl-'is.  garde  de  Kleo- 
paira,  c:  resriiuant  a  la  Judie  les 


puissance,    Hcrodes   cepeodant 

n  de  phis  Strange  quo  la  maisou 
I,  pleine  ds  soupcons,  d'intrigues 
mis   arrachees  souvent    par    lea 

it  appris  I'ordra  secret  donn*  a 
1  de  llgnorer.  Maia  quand  Ri- 
al lemoigna  tout  lea  transports 
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la  belle  haschmonide  rlpondit  a  son  gpoux  en  lui 
montrant  les  ombres  sanglantes  du  jeune  Aristoboulos 
et  du  vieux  grand-pretre.  Comment  pourrait-elle  em- 
brasser  le  meurtrier?  L'amour  d'H6rodes  e"tait  si  vio- 
lent,  que  celui-ci  ne  pouvait  se  didder,  malgre"  tout, 
a  frapper  la  jeune  femme1. 

Mais  elle  avait  dans  le  palais  des  ennemies  impla- 
cables,  Schalome"  et  Kypron,  abreuvdes  par  elle,  il  est 
vrai,  de  tous  les  dedains.  Sans  cesse  ces  femmes  l'ac- 
cusaient  d'infiddlit^  aupres  du  soupconneux  Idumgen, 
dont  la  vie  domestique  6tait  devenue  un  veritable  enfer. 

Un  jour,  vers  cette  heure  chaude  de  midi,  heure 
voluptueuse  de  la  sieste,  quand  la  bien-aimee  cherche 
I'endroit  ou  est  dtendu  le  bien-aimd,  Hdrodes  man  da 
pres  de  lui  Mariamna.  Loin  de  se  laisser  toucher  par 
ses  caresses,  la  belle  jeune  femme  lui  jeta  encore  a  la 
face  le  sang  des  siens,  ce  qui  exasplra  le  roi.  Pro- 
fitant  des  dispositions  de  son  frere,  Schalomd  intro- 
duisit  pres  de  lui  un  ^chanson  qui  accusa  Mariamna 
d'avoir  voulu,  par  son  ministere,  empoisonner  le 
prince. 

Mis  a  la  torture,  1'eunuque  de  la  reine  rlvela  l'irri- 
tation  de  sa  maitresse  provoqude  par  la  confidence 
de  Soem.  Aussit6t  appele,  celui-ci  fut  mis  a  mort,  et 
Mariamna  condamnde  a  la  peine  capitate  par  le  tri- 
bunal qu'HeYodes  assembla.  Sur  les  instigations  de 
Schaloml,  qui  ne  voulait  pas  que  sa  proie  lui  dchappat, 
la  belle  haschmonide  marcha  du  tribunal  a  l'echafaud. 

Craignant  pour  elle-meme,  Alexandra,  spectacle 
horrible!  assaillit  d'injures  sa  fille  sur  le chemin,  allant 
jusqu'a  la  tirer  par  sa  belle  chcvelure.  Calme,  noble, 
sous  I'outrage  et  sous  1'abandon  universel,la  plus  ra- 
vissante  fille  d'lehouda  livra  aux  bourreaux  son  corps 
charmant  (30). 

Apres  l'exdcution,  Hdrodes  fut  pris  d'un  chagrin 
furieux;    il  embauma  le  cadavre  chdri  dans  le  miel, 


1.  Jos£phe,  Ant.  jud.,  XV,  vii." 


I'laumecn  Is  placa  devanl  lurouBchalaYrnqu'iiivogiissaii 
son  frere  ioaepli.  Mais  ciiiui-ci,    pendant   qu'Hcrodes 

lu  Parthit,  cut  I'lmprudence  de  s'avemurer  jusqu'a. 
lerilio.  Surpris  par  AntifionuE,  il  fm  tuii  el  son  armce 
aneJntle.  Le  haschuioiiide,  pour  be  venger  des  file 
d'Anripalcr,  coupa  la  tele  an  cadavre  cl  e'cd  fit  un 
trophee. 

En  meme  temps,  Its  partisans  de  Galilee,  donttoule 
I'audacc  ttait  revenue,  jetaiciit  les   Hcrodiens  dana  le 

lodei  ccrasa  des   bandet  qu'Antigonos  avail  dinged, 

tenia  devam  lerousdiaui  m.  II  dioisit  cc  moment  poor 

aller  a  Schomron  epouser  sa  belle  fiancee,  Mariamno. 

Avcc  une   nombreusc  armce  du  cent  mille  homrnes 
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gerent   rien  pour  la   defense  de  la  ville  et  du  tempb 
d'Iahve\ 

En  vain,  Schemaia  et  Abtalion,  les  deux  synh£- 
dristes,  secretement  hostiles  a  Antigonos,  prSchaient- 
ils  la  soumission,  sous  pr6texte  qu'Herodes,  partout 
vainqueur,  gtait  bien  1'eMu  d'Adonai.  Ni  les  parous- 
chites  ni  le  peuple  ne  penchaient  pour  la  paix,  mais, 
sous  la  conduite  des  Bene-Baba,  sc  montraient  disposer 
a  tout  plutot  que  de  se  rendre. 

La  famine  et  la  maladie  les  ddcimaient  sans  qu'ils 
songeassent  a  ouvrir  leurs  portes  a  l'^tranger.  II 
fallut  quarante  jours  a  la  puissante  armee  romainc 
pour  franchir  la  premiere  enceinte  de  murs,  et  quinzc 
pour  arracher  la  seconde  a  un  peuple  ext£nu£,  mais  a 
qui  le  patriotisme  religieux  donnait  la  plus  extraordi- 
naire energie. 

L'Hi^ron  ext^rieur  et  la  ville  basse  cnlev6s,  les 
Juifs  se  retirerent  dans  l'Hi^ron  inte'rieur  et  dans  la 
ville  haute,  demandant  toutefois  qu'on  leur  laissat 
venir  des  victimes  pour  le  sacrifice  quotidien.  Dans 
Pespoir  de  les  apaiser,  Herodes  se  rendit  a  ce  d£sir, 
mais  sans  amollir  leur  resistance. 

Malgrd  son  indomptable  courage,  le  lion  d'lehouda 
dut  succomber. 

Un  jour  de  Schabbath,  croula  un  pan  de  muraille 
qui  livra  passage  aux  Romains.  Le  flot  furieux,  long- 
temps  comprint,  se  precipita-  contre  la  ville  haute  et 
le  temple,  gcrasant  tout  sans  distinction  d'age  ou 
de  sexe.  Le  sang  des  pretres  coula,  se  melant  a  celui 
des  victimes  qu'ils  immolaient  (Sivan,  juin  37). 

Effraye"  de  la  haine  que  tantde  massacres  allaient 
accumuler  contre  lui,  craignant  aussi  la  totale  des- 
truction de  sa  capitale,  Herodes,  par  des  presents, 
essaya  de  contenir  la  rage  des  soldats  romains. 

Antigonos  descendit  de  la  tour  de  Baris  et  se  jeta 
aux  pieds  de  Sossius ;  mais  le  brutal  soldat  ne  trouva, 
pour  accueillir  tant  d'infortunes,  que  la  plus  odieuse 
des  moquerics,  fdminisant  le  nom  du  roi  et  ^appelant 
Antigona. 


April  avoir  con  mere  une 

lerouschalaim.  Hdrojfcs  n'eul  pas  de  repos  qu'il  n'eut 
oblfDu  d'Antnnius  que  ion  rival  Aniigonoi  ful  con- 
damn*  au  lupplice  de  la  roue'. 

Son  ir6n;  portait  iur  le  sing  del  Juifs  et  sur  celni, 
en  partieulier,  dc  la  vicilk  fainiile  nationale  del  Mak- 
kab.'et.  Par  ion  BJele  scrvkeur,  Kastobar,  il  avail 
en  »oin,  au  moment  de  la  prise  de  I'Hieron,  de  faire 
roawatrer  scs  principal  ennemis.  II  fit  crever  lei 
yen*  au  docleur  dc  la  loi,  Bababtti-Boula1;  el,  pour 
tatiifairc  ses  ennemis  let  Remains,  il  iinha  leuri  pro- 
cl'J.'s  do  con  fi  scat  ion  >. 

N'avail-il  pas  aussi  a  fournir  aux  prodigalUcs  et  a 
la  vie  rolle  d'Antonius,  son  ami,  et  de  la  voluplueme 
Klcopatra? 

Dem  personnagei  etaicnt  seals  desormaia  en  ttu 
de  trouMer  la  quietude  d'Herodea,  un  vieillard,  Hyr- 
kanos,  et  un  adolescent,  Anstoboulos,  TomM  anx 
maim  deg  Parities,  le  vieuv.  srand-pretre  wait  et*  sur 
?a  parole  mis  en  liberie,  et  lei  Juifi  babyloriieni  1'en- 
touraient  d'hnnneurs.  Pmirquoi  Hyrkanos  n'acheva-I-i! 
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vain  ses  amis  avaient  tent6  de  le  retenir.  Des  que 
Hyrkano8  eut  mis  le  pied  dans  IerouschalaTm,  H6- 
rodes  accourut  au-devant  de  lui  (36),  ^appelant  son 
pere,  lui  donnant  a  table,  ainsi  qu'a  la  reunion  du 
Conseil,  la  place  d'honneur.  Le  debile  vieillard  se 
laissa  jouer  par  l'habile  Idumeen  et  enfermer  par  lui 
dansuiie  cage  d'or.  Comment  desormais  aurait-il  et£ 
redoutable,  emprisonne*  dans  le  palais  d'HSrodes,  et 
incapable  meme,  a  cause  de  sa  mutilatron,  d'exercer 
les  fonctions  du  grand  cohenat? 

II  etait  plus  dangereux  pour  Hdrodes,  ce  jeune 
Aristoboulos  a  qui  sa  race,  sa  jeunesse,  son  ecla- 
tante  beaule,  sa  noble  prestance,  avaient  gagnl  tous 
les  cceurs.  En  faisaat  passer  a  un  Juif  qu'il  disait 
venir  de  Babel,  mais  qui  probablement  etait  d'origine 
egyptienne,  le  souverain  pontificat,  HeYodes  avait  cru 
enlever  toute  influence  a  Aristoboulos.  Mais  le  people 
se  souvenait  de  la  descendance  du  jeune  homme ;  et 
pour  le  retablir  dans  ses  droits,  Alexandra,  sa  mere, 
intrigua  aupres  d'Antonius.  Au  lourd  Ro main,  si  sen- 
suel,  elle  envoya  le  portrait  de  ses  deux  enfants,  Aris- 
toboulos et  Mariamna,  les  deux  plus  ravissantes  tetes 
d'Israel.  A  peine  eut-il  apercu  les  deux  images  peintes 
qu'Antonius  s'en  eprit,  mais  tout  particulierement  du 
jeune  homme  dont  il  sollicita  la  visite.  HeYodes  ne 
l'envoya  pas;  mais,  sur  les  instances  de  Kleopatra 
liguee  contre  l'ldumeen  avec  Alexandra,  Antonius 
imposa  au  roi  de  choisir  pour  grand-prfitre  Aristo- 
boulos. 

Peu  satisfaite  encore  de  ce  rdsultat,  l'ambitieuse  et 
intrigante  Alexandra  essaya  de  faire  donner  le  tr6ne 
a  son  fils.  Mais,  e*piee  et  enlacee  de  toutes  parts  dans 
le  palais  d'Herodes,  elle  dut  songer  a  s'enfuir  en 
Mizralm,  pres  de  son  amie  Kleopatra.  Son  projet 
fut  denonce  par  un  nommS  Sabbian.  Par  crainte  de 
la  reine  d'Egypte,  8a  mortelle  ennemie,  HeYodes  joua 
la  clemence  et  pardonna  bruyamment  a  sa  belle-mere. 

Cependant  chaque  jour  son  cceur  s'ulcerait  davan- 
tage  contre  ce  qui  restait  de  la  maison  des  Haschmo- 
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coiide  fois,  EfanJ-prftre.  Alexandra,  qui 
I  instant  la  pensti  do  se  suicider,  se  resolut  a 
-  pour  la  vengeance,  mais  dissimula  quelque 
i.  Ellc  (crivil  Becrelement  a  Kleopaira,  loule- 
itiie  sur  1'ame  d'Anlom'us.  A  Laodituia,  oil  II 
ndit,  le  Romain  manda  Herodci  pour  qu'il  as 
at  de  1'accusation  de  meurtie  portee  contra  lui. 
ircmblaut,   le    roi  juif  partit   pour  Laodikela, 
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laissant  la  regence  au  mari  de  sa  sceur,  Ioseph,  avec 
ordre,  s'il  ne  revenait  pas,  de  tuer  Alexandra  et  Ma- 
riamna.  II  aimait  tant,  disait-il,  la  belle  juive,  qu'il  ne 
pouvait  supporter  la  pens6e  de  la  voir  tomber,  apres 
lui,  entre  les  bras  d'un  autre  homme. 

Pour  montrer  aux  deux  femmes  jusqu'a  quel  point 
HeYodes  cherissait  son  Spouse,  Ioseph  leur  fit  part 
de  1 'ordre  qu'il  avait  recu,  ce  qui  les  jeta  dans  une 
mortelle  angoisse. 

L'ldum^en,  sachant  que  Ton  gagnait  beaucoup 
mieux  Antonius  avec  des  presents  qu'avec  desraisons, 
lui  apporta  des  dons  magnifiques.  C'etait  certaine- 
ment  la  meilleure  maniere  de  se  justifier  de  la  mort 
d'Aristoboulos.  Cependant,  pour  calmer  la  colere  de 
Kleopatra,  Antonius  conc6da  a  celle-ci  la  contree 
d'leriho,  celebre  par  son  baume  et  par  ses  palmiers, 
ainsi  qu'un  district  situe"  le  long  de  la  mer  Occiden- 
tale. 

Rentre'  dans  Ierouschalaim,  Herodes  apprit,  par  les 
dilations  de  sa  mere  et  de  sa  sceur  Schalom£, 
qu'Alexandra,  Mariamna  et  Ioseph  avaient  tente  dese 
refugier  sous  la  protection  des  Romains.  On  lui  repr6- 
senta  la  sceur  charmante  d'Aristoboulos  unie  a  Ioseph 
par  les  liens  de  1'adultere.  Mais  la  belle  Mariamna 
possedait  tellement  le  cceur  dc  l'ldum^en  qu'elle  le 
desarma.  Ioseph  fut  6gorge,et  Alexandra  jet^een  prison. 

A  ce  moment,  HeYodes  asstegea  dans  Hyrkanion 
une  soeur  d'Antigonos  (32),  mais  peu  dangereuse 
pour  sa  s£curite\ 

Ce  roi  juif,  sans  cesse  en  butte  aux  pieges  et  aux 
intrigues  des  femmes,  va  se  trouver  en  face  d'un  peril 
oude  moins  prudents  auraient  succombg. 

Kldopatra,  qui  le  voulait  perdre  a  tout  prix,  vint 
sojourner  en  Judee  et  d^ploya  tous  ses  charmes  pour 
exciter  les  sens  d'H6rodes.  Quel  parti  prendre  dans 
une  telle  conjoncture  ?  Repousser  les  avarices  de  KI60- 
patra,  c'etait  s'en  faire  une  ennemie  plus  mortelle  en- 
core. Les  accepter,  n'e'tait-ce  pas  tomber  dans  ses  la- 
cets  et  s'attirer  la  haine  d 'Antonius  ? 


doDI  i)  111  a  la  foia  one  ciudcll*  tl  une  belle  residence. 
Li,  ta  bord  de  la  mcr  Moru,  dans  une  envtime  de 
aept  sUdsi  qu'il  emoura  de  ronrailles  UiMn  de 
Ircnte-acpt  tour  a,  il  K  t'iut  un  sp;endide  palais,  avec 
peristyles,  bain*  et  paves  de  moialqne*.  De  grands  r*- 
aervoiii  d'euux  ciitreieiiuiL-iu  l.i  italchoLir  dans  cc  lieu 
briil*  du  soleil,  de  notnhrciii  urouiers  cnfunijajeut  de 
larges  arproviaionncments  de  ble.  Tel  ftalt  I'endroii 
qu'avail  choiei  Heiodes  poof  le  retirer,  dans  le  eat 
oil,  haj  de  lous,  ii  no  ltii  resterait  plus,  pour  abriteraa 
vie,  que  ce  sup  time  refuge. 

Mail  il  ctail  loin  d'en  tire  vena  a  cette  cilrcmiM, 
car  la  fortune  finissaii  toujour!  par  favoriaer  tea  enlre- 

Malikou  11,  roi  de  Nabai,  ajant  refuse  de  pajer 
let  deux  Cent!  talents  dont,  pour  lui,  Hdrodes  I'ellil 
pone  caution  aupres  de  Ktopatra,  k  roi  juif  tenia  de 
le  riduire.  D'abord  vainqueurs  a  Dium  el  i  Qajialb 
dans  It  Haour.in,  Ls  Juils,  pra-e  it  Ij  defection  d'An- 
thedinn,  re  p  rose  u  taut  de  la  reine  d'Egyptc,  furent 
cerates  par  ks  Arntiea,  et  le  camp  d'Hcrodea  enlevi1. 

Survint,  dans  cc»  cniivfjitca,  un  irtmblement  de 
tcrre  qui  boulcvcrsa  la  plaine  de  Scharon,  y  (era* an  1 
des  beBiiaux  et  prts  de  ironic  mille  personnel  (prin- 
tcnipa  de  ;■)-  Dopuia  cette  caiaatrophc,  chaqueannie, 
a  1'join  kippour ,  le  grand-proire  dana  le  Saint  del 
saints  a  couiume  de  prier  tout  particulieremenl  pour 
lea  habitants  de  Scharon,  alio  que  louts  maisonane  de- 

}ela  la  consternation  dans  toulc  la  Judie,  Hiroddsen- 
voya  an  roi  Malikou   11  des  raessagers   pour  denian- 
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der  la  paix.  On  les  ggorgea;  et,  con fi antes  dans  leur 
force,  les  bandes  nabatgennes  envahirent  la  Judge 
faible,  dgsespgree. 

Dans  une  proclamation  que  lui  prete  Phistorien  Jo- 
sephe,  Hgrodis  tenia  de  ranimer  les  courages,  et,  avec 
une  troupe  rassemblge  a  la  hate,  courut  a  Philadel- 
phia ou  campait  1'armge  arabe.  Malgrg  tous  les  efforts 
des  Nabatgens,  il  s'empara  d'une  hauteur,  d'ou  il  dgfit 
les  ennemis,  et  les  obligca  de  se  rendre  a  discretion. 
D'une  seule  voix,  les  bandes  arabes,  touchers  de  son 
courage,  et  probablement  de  son  habile  clgmence,  l'ac- 
clamerent  comme  leur  roi. 

Sa  bonne  fortune  allait  dglivrer  Hgrodes  de  l'iinpla- 
cable  ennemie  qui  l'avait  engage"  dans  la  lutte  avec 
Nabat.  A  la  bataille  d'Actium  (2  sept.  31),  succomba 
en  meme  temps  qu'Antonius,  1'inHuence  de  KJgopatra. 
Dgsespcrge  de  l'impuissance  de  ses  charmes,  la  reine 
d'Egypte,  la  devote  d'Halhor,  dont  l'image  a  p  pa  rait 
dans  les  peintures  de  Dendgrah,  n'eut  qu'une  preoc- 
cupation :  quitter  noblement  cette  terre  qui  n'gtait plus 
soumise  a  sa  beautg.  Douccment,  sans  se  rdcrier  contre 
le  sort,  elle  s'gtendit  sur  sa  couche  et  se  fit  apporter 
Paspic. 

Toutefois  certaines  espgrances  se  rdveillerent,  en 
Judge,  a  la  mort  d'Antonius,  ce  qui  n'gchappa  point  a 
Hgrodes.  Sous  prgtexte  de  lettrcs  gchangees  avec  Ma- 
likou  II,  il  fit  egorger  le  dernier  des  haschmonides,  le 
vieil  Hyrkanos,  qui  pouvait  servir  de  ralliement  aux 
patriotes  juifs.  II  avait  eu  soin  de  le  faire  juger'par 
le  synhgdrion  que  dirigeaient  les  bene-Bathyra. 

Pour  gainer  les  faveurs  d'Octavius,  le  nouveau 
mail  re,  Hgrodes  l'alla  trouver  a  Rhodes,  laissant  le 
gouvernement  de  son  Etat  a  Phgroras,  son  frere ;  re- 
leguant  a  Massada  sa  sceur  Schalomg  et  sa  mere  Ky- 
pi  on,  et  a  Alexandrion,  sous  la  garde  de  l'intendant 
Ioseph,  et  d'un  serviteur  id  urn  den  nommg  Soem, 
Mariamna  et  Alexandra.  L'Edomite  avait  ordre  d'ggor- 
ger  ces  deux  femmes  si  Hgrodes  ne  revenait  pas  de 
son  voyage,  pres  de  Clsar. 

11.  41 


)de«,  le  rol  juif  diploya  toute  ta 

lii  coutume  de  resler  liJ.le  a  ks 
engagea  par-la    meme   Octavii 


do  riceplioni.  A   Ploliin; 
une  grand=  magnificence  le  vainqueur  d'Actium,  et   1 
fit  un  superbe  Fesiin    qu'il    accompagna   d'un   don 
huit  cents  talcnti.  II  cut  Join  que,  mr  la  route  de  Mi 
raim,   lea   vivres   ne    manquaBssm  paa    i    I'arm«  r 

Four  rccompeniier  last  de  lele,  Octaviua  coramen 
par  favoriser  leijuifs  d'Alcinndrie  et  ecu*  de  Hoc 
ou  Libertini  qui  purtut  a\i>ir  leura  inaiions  dc  prier 

Herndes  »'aitachaii  aux  paa  d'OeUviu*;  Ii  ful 
'  '  id  re  en  Egypte,  oi  Cesar  le  combla  de  bicnfaii 
donnnnl  let  quatre  cents  Gaaloii,  garde  de  RI6 
patra,  ex  rtnituant  a  la  Judce  lea  lerritoires  qu'Atit 
nius  en  avail  deiounica  pour  tun  amante  :  Gadar 
Hippoi,  SchomrOD,  Gaza,  AnthSJon,  loppi,  Stratono 


inmet  dc  la  puissance,  Hdrodei  cependa 
>as  atlcint  le  bonheur;  ses  Crimea  !e  at 
a  gorge.  Rien  de  plus  strange  que  la  maiai 
laste  oriental,  plcinc  de  toupcona,  d'inlrign 


it  appris  1'ord 
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la  belle  haschmonide  rlpondit  a  son  gpoux  en  lui 
montrant  les  ombres  sangl antes  du  jeune  Aristoboulos 
et  du  vieux  grand-prStre.  Comment  pourrait-elle  em- 
brasser  le  meurtrier?  L'amour  d'H6rodes  6tait  si  vio- 
lent, que  celui-ci  ne  pouvait  se  didder,  malgre*  tout, 
a  frapper  la  jeune  femme1. 

Mais  elle  avait  dans  le  palais  des  ennemies  impla- 
cables,  Schalome'  et  Kypron,  abreuvdes  par  elle,  il  est 
vrai,  de  tous  les  dedains.  Sans  cesse  ces  femmes  l'ac- 
cusaient  d'infiddlite"  aupres  du  soupconneux  Idumgen, 
dont  la  vie  doroestique  tit  ait  devenue  un  veritable  enfer. 

Un  jour,  vers  cette  heure  chaude  de  midi,  beure 
voluptueuse  de  la  sieste,  quand  la  bien-aime'e  cherche 
l'endroit  ou  est  etendu  le  bien-aim£,  H6rodes  man  da 
pres  de  lui  Mariamna.  Loin  de  se  laisser  toucher  par 
ses  caresses,  la  belle  jeune  femme  lui  jeta  encore  a  la 
face  le  sang  des  siens,  ce  qui  exasplra  le  roi.  Pro- 
fitant  des  dispositions  de  son  frere,  Schalome  intro- 
duisit  pres  de  lui  un  ^chanson  qui  accusa  Mariamna 
d'avoir  voulu,  par  son  ministere,  empoisonner  le 
prince. 

Mis  a  la  torture,  l'eunuque  de  la  reine  rlvlla  l'irri- 
tation  de  sa  maitresse  provoqule  par  la  confidence 
de  Soem.  Aussitot  appele,  celui-ci  fut  mis  a  mort,  et 
Mariamna  condamnee  a  la  peine  capitale  par  le  tri- 
bunal qu'Hlrodes  assembla.  Sur  les  instigations  de 
Schaloml,  qui  ne  voulait  pas  que  sa  proie  lui  6chappat, 
la  belle  haschmonide  marcha  du  tribunal  a  l'echafaud. 

Craignant  pour  elle-meme,  Alexandra,  spectacle 
horrible!  assaillit  d'injures  sa  fille  sur  le  chemin,  allant 
jusqu'a  la  tirer  par  sa  belle  chcvelure.  Calme,  noble, 
sous  1'outrage  et  sous  1'abandon  universel,  la  plus  ra- 
vissante  fille  d'lehouda  livra  aux  bourreaux  son  corps 
charmant  (30). 

Apres  Pexlcution,  He>odes  fut  pris  d'un  chagrin 
furieux;   il  embauma  le  cadavre  cheri  dans  le  miel, 


1.  Jos£phe,  Ant.  jud.,  XV,  vii.' 
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— 

tradition 


et  pendant  Kept  am  encore,  d'aprfs 
thalmudiqi.',  il  anrait  assouvi  »a  paoi 
watalnet  ■ . 

Le  dettspoir  de  tan  amour  ne  connut  pas  delimiics. 
A  grandi  cris,  il  appclait  Mariamna  comme  un  in- 
tent*; puis,  a-icmii:  vois  ne  nJpnndint,  il  iclntait  en 
tanglott,  Pour  ctnuifcr  sa  dngltur,  il  se  jcia  dans  lei 
dibauchen  let  plus  etTreneci.  Pea  de  temps  aprea  le 
trepat  de  Mariamna,  icvit  a  lerouachalaim  line  epi- 
demic qui  cm  porta  turtoul  Its  amis  d'HJrodia,  re  que 
le  people  attrihiia  a  la  colire  divine.  A  SSbaste,  le  roi 
lui-metne  Tut  pris  tout  a  coup  do  doulcurs  aignct  i  la 
tlte  lam  que  let  mcdceini  1=  puisent  soulager. 

Alexandra  voului  profltef  do  la  maladic  da  roi,  que 
Pan  diiait  mortelle.  po  tr  s;  rend  re  maltresse  d'lerout- 
chalalm.  Privenu  par  flhiab,  son  cousin,  Hirodes 
en»oja  1'oriru  de  li  raiitro  a  mort.  Elle  alia  rcjoindre 
M  fillc  (in). 

Snr  let  deiionciationi  do  sa  mar,  Is  roi  fit  scienter 
Koitobar  I'ldmmcrai,  descendant  d«  pritre*  de  Koii 
et  deuxieme  mari  do  Sdulj-ni.1,  nuns  pretenu  qu'il  arait 
conterv*  autrefois,  malRn:  ses  ordrcs  pr:cia,  les  btnl- 
Baba  et  qu'il  eonipirail  avec  Lyitmaktioi,  Antipaier 
et  DordtlUos  Cct  trois  hoinmct  et  les  penc-Raba 
furent  eg:.<r;jet  (a8). 

Rien  de  plus  ncrveinc  et  de  plus  anuple  que  Co  roi 
d'lehouda.  Portsnt  dans  son  cecur  et  a  linWrieur  de 
son  palais  le  dcnil  J;ss  amours  brinies,  il  sarait  «u 
dehors  n'en  fien  laitter  parjiiru  et  se  comporter  en 
roi  a  la  fois  magnifiquc  et  habile.  Les  grandes  concep- 
tions foisoiinaicui  dais  celts  tills,  qui,  malgre  tout,  ne 
repugnaii  pas  jiui  pi/itcs  pricmiions.  En  cela,  il 
(rait  parfaitcmeut  jnif,  cc  roi  que  la  nation  juive 
eiccra  toujours  comme  un  stranger. 

Pour  flatter  le  puissant  Augustus,  il  etablit  del  jeu* 
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et,  pour  les  c&gbrer,  batit  un  theatre  a  Ierouschalai'm 
et  un  hippodrome  dans  la  plaine  voisine1.  Lui-mSme, 
pres  la  porte  de  Damas,  sur  la  route  de  Sebaste, 
prdsida  les  jeux  auxquels  accoururent  des  histrions, 
des  athletes,  des  musiciens.  Aux  vainqueurs,  on  don- 
nait  pour  prix  de  beaux  chars  avec  les  chevaux  qui 
les  trainaient. 

L'hippodrome  dtait  magnifiquement  d6cor&  de  tro- 
phies romains,  d'aigles,  descriptions  retracant  les 
hauts  faits  de  Cdsar.  II  y  paraissait  des  betes  fieroces; 
on  y  entendait  rugir  des  lions  superbes,  qui  devaient 
lutter  entre  eux  ou  avec  les  condamnds. 

Irrites  de  tant  de  violations  de  la  Thora,  et,  en 
particulicr,  furieux  d'apercevoir  la  des  trophies  ro- 
mains, dix  conjures  resolurent  de  mettre  un  terme  a 
ces  abominations.  Parmi  eux,  ils  avaient  un  aveugle, 
sans  doute  Baba-ben-Bouta.  Au  moment  ou  il  allait 
pe"n6trer  dans  Ie  theatre  et  recevoir  les  coups  de  poi- 
gnard  des  conjures,  le  roi,  averti  du  complot,  rentra 
dans  son  palais. 

Dans  les  plus  affreux  supplices,  mais  vaillamment 
supported,  pdrirent  les  auteurs  de  catte  conjuration. 
Les  considerant  comme  des  martyrs,  le  peuple  voulut 
les  venger  :  il  mit  en  pieces  leur  delateur. 

En  vain  le  roi,  par  de  savantes  tortures  infligles 
a  de  pauvres  femmes,  put-il  connaitre  et  frapper,  ainsi 
que  leurs  families,  les  auteurs  de  cet  attentat.  C'etait 
la  nation  tout  entiere,  blessee  dans  sa  foi  religieuse 
et  soulevde  contre  lui,  qu'il  aurait  fallu  anlantir. 

Ce  qu'il  fit  a  Schomron  ou  Sdbaste  ne  fut  pas 
pour  lui  ramener  le  peuple  d'lerouschalaim.  A  une 
lieue  de  la  ville  sainte,  il  fortifia  et  embellit  la  vieille 
ennemie,  la  rivale,  qui  adorait  sur  le  Garizim.  En 
m$me  temps,  de  son  palais-fort  et  de  cette  puissante 
citadelle  de  Baris  que,  pour  flatter  Antonius,  il  avait 
nommee  Antonia,  il  maitrisait  Ierouschalai'm. 


i.  Jos£phe,  Ant.  y'ui.,  XV,  vm 


Fir  ton  goQl  del  bet  lei 

1  Indee,  del  villi!  el  del  monument!  portanl  Its 
lomi  del  mairres  de  Home  et  de  hot  fainille,  ei  donl, 
l   cbaque   pas,   on    retrouvu    encore  aujourd'hui    Its 

A  la  place  dc  Stratcraoi-Pyrgos,  au  bord  dc  la  tatr, 

Mtw  de*  tours  Drums, 

i  Jupiter  Olympien; 
■  iiuic,  ..  ville  de  Rome  en  Junon.  Ellc  ets.it  si 
pea  juive  cetic  cite  inmv;1lis  et  tellemeni  consacrce 
aux  maltres  du  mondc,  qu'on  l'appcla  une  Peliie 
Rome.  Pendant  doujc  aos  eotlen  (-^i  i  Ji),  Hcrodes 
Iravsilla  a  y  accuinuler  lei  merveilles,  et,  la  vingr- 
huiiicme  annee  de  eon  rigin.',  il  en  cilcbral'acb'vement 
par  loutcs  suries  dc  reiouissancci. 

Plus  lard,  cetle  ville  nouvellc  devinf  !e  siege  du 
gouvornement  romainJaritaled'lerouicualaVrn,  etenfin 
sa  niallresse.  Chiique  I'jis  que  C-siree  sc  rejouissait, 
lerouschalairn   pleiimii.   Pariois   H^rodo*  s'acheminait 

ctait  fait  construire  dans  la  tills  liaule,  et  dont  les  - 
deui  ailes  portaicnt  les  noms  de  CCsar  el  d'Agrippa. 

II  changea  le  port  voisin  de  Cesaree  en  une  ville 
particulate  qu'il  appela  Sebasios. 

Pour  cntrer  plus  avant  encore  dans  les  bonnes 
rjraccs  d'Agrippa,  gendre  d'Augustus,  il  donna  le  nom 
d'Agrippia  a  la  nomcllc  cite"  maritime  d'Anlhidon. 

Dcsireux  JMrerniser  la  memoirs  de  son  pens  Ami- 
paler,  il  a  visa  Kapliarsaba,  lieu  de  delicea  arrose  et 
ombrage,  et  y  cleva  Antipalris.  A  la  ville  nouvelle 
elait  adossc  un  superbe  bois  sacre,  et  une  riviere  la 
pressail  doucement  dans  ses  contours. 

Une  citadelle,  construile  pris  d'leriho,  porta  le  nom 
de    Kvpron    pour    rappeler   le  souvenir  de   la    mere 
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d'HSrodes.  En  m£moire  de  son  frere  Phasael,  le  roi 
dressa  au  nord-est  d'leriho,  Phasaelis,  et,  a  l'intdrieur 
d'lerouschalaim,  une  tour,  Phasael,  ggale  au  beau 
phare  d'Alexandrie  *. 

A  peu  pres  a  deux  milles  au  sud-ouest  de  la  ville  de 
David,  HeYodes  se  batit  a  lui-meme  la  ville  d'H6- 
rodium.  Sur  une  colline  semblable  a  une  mamelle 
(Djebel  Foureidis)  et  en  partie  artificielle,  il  plania 
son  palais  avec  des  tours ;  sur  les  flancs  du  mamelon, 
et  a  ses  pieds,  dans  la  plaine,  se  presserent  de  riches 
habitations.  Un  aqueduc  conduisait  des  eaux,  ires 
probablement  d'Etham,  dans  H6rodium. 

Sur  cette  colline  aimee  d'H6rodes,  et  ou  il  all  ait 
peut-etre  quelquefois  chercher  la  paix  qui  le  fuyait 
dans  la  ville  des  haschmonides,  on  apercoit  encore 
de  grandes  terrasses  avec  des  murs  de  soutenement. 

C'^tait  par  amour  de  la  gloirc  qu'il  prodiguait  ainsi, 
sur  le  sol  de  la  JudSe,  les  palais  et  les  cit£s.  Sigrande, 
dans  son  a  me,  6tait  cette  passion  qu'il  voulut  dresser 
partout,  meme  en  dehors  de  ses  Etats,  des  oeuvres 
charges  de  rappeler  son  nom.  Veritable  monarque 
des  Mille  el  une  Nuits,  il  semble  qu'il  ait  £te*  en 
possession  de  je  ne  sais  quel  talisman  qui  lui  chan- 
geait  en  or  tout  ce  qu'il  voulait. 

Toutefois,  malgrS  cette  puissance  merveilleuse,  il 
dut  souvent,  pour  subvenir  a  tant  de  prodigal ite's, 
accabler  le  peuple  d'impots  et  mettre  la  main  sur  les 
tremors  enferm^s  dans  les  anciens  torn  beaux  des 
rois. 

Tripolis  et  Damesseq  lui  durent  un  gymnase; 
Byblos,  des  rem  parts;  Zidon,  un  theatre,  des  places, 
un  temple;  Laodikeia,  un  aqueduc  ;  Aschqlon,  des 
thermes,  des  fontaines  et  des  portiques.  II  y  avait 
dans  la  belle  Antiokhcia,  la  ville  voluptueuse  des  an- 
ciens Seleucides,  un  plateau  boucux  :  H£rodes,  a  ses 
frais,  le  fit  paver  de  marbre  et  entourer  de  galeries.  II 


i.  Josephe,  Ant.  jud.,  XVI,  v. 
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restauri  le  temple  d' Apollo  a  Rhodes  el  la  fiotie  d 
Rhodieni,  nimi  que  les  porliquts  tumbes  dc  Khio.  ' 
fnt  lui  qui  (dilia,  tn  mtmt.ire  jc  la  bitailte  d'Actiui 
Nitopoiii,  la  vine  dc  la  victoire.  De  ion  argent, 
aecourut  les  Ljditns,  les  I jnitiis,  ccuk  de  Samot,  1 
Spartiaiei  mime  ci  let  Atheniens. 

Comnn  les  jtux  nlympk-.ues  uaieiit  endecadsnee, 
(tablit  dci  prii  afin  d'y  rimcner  les  lutteuri  et  ft? 
rammer  1'cclal. 

Auisi,  let  Syricna  ei  let  Greet  ilevaicnt-ils  Herod 
jutqu'au  del.  On  rapportc  mime  que  Cesar  ot  Agripi 
disaient  souveiit  :  n  Htrodc*  "'a  point  uo  royauo 
qui  ripondc  a  la  grandeur  de  ton  ame ;  il  meriterai* 
couronne  de  Syrie  el  d'Egypte.  i. 

1m  Elan  du  roi  dee  J  uifa  Augustus  ajouta  la  B 
lanie  (Baschan)  et  le  baui  pays  ou  Hauranile  (Ha 
ran),  la  votcaniqu;  Trafclimiiic  an  nerd  du  Haura 
vraisemblablcmeiit  aussi  I'lturee,  a  I'tut  dc  1'Hermo 
Libanon  ("i-aj).  Ces  districts  etaient  infesti*  i 
bandct  qu'Herodit  seul  pouvait  rcduire. 

II  lui  fallul  livrer  de  nombrcun  combati  contre  I 
indompiablea  liuL'iiLiriis  d,-  i^s  rOsiont,  el,  pour  co 
tenir  la  Trakhunite,  y  tnvoycr  iroit  millc  IdumSen 
Plus  lard,  quetqnc  temps  avant  sa  mort,  le  roi  dut  i 
personne  a'upposer  am  incursion*  des  gens  du  de 
nkr  district.  Vieui,  n'ayant  pas  1:  loisir  de  donn 
tout   son    lemps  a  cc  pays,  il  insialla,  dan*  la  Bat 


ta  famille  et  cinq  cenls   homr 

nes   armes,  avail  emig 

surl'rluphraic.  Ce  hardi  chef 

la  contrce   dans  1'obSissance 

a  Hfirodea.  Sea  comp 

gnons,    so   mnltiplianr,    hj  ii 

cat   deg   bourga    et    u 

ville,  Baihyra.  Chaqae  annee. 

ilt  envoyercot  a  Ierou 

ehalaim    I'impol  da  temple  p 

ay 4  par  tous  les  Juifa  i 

Babylonie. 

Grace  a  set  flatteries  habik 

■•nil.    Hi*riW«    avail  /vimnlfr, 

a  accompagne'es  de  pr 

ii  permit  de  proteger  I 
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Juifs  d'lonie  que  1'on  accablait  de  sdvices,  lear  cnle- 
vant  les  bibles  et  Pargent  destine*  au  tr&or  sacrd 
d'lerouschalalm.  Augustus  et  Agrippa  ecrivirent  au 
gouverncur  de  l'Asie  Mineure,  Narbonnus  Flaccus, 
d'avoir  a  traiter  comme  sacrileges  ceux  qui,  a  l'avenir, 
continueraient  de  ne  point  respecter  les  couturaes  reli- 
gieuses  d'Israel i. 

A  ce  moment,  Hdrodcs,  ami  des  Romains,  put  se 
flatter  d'avoir  gagnd,  en  meme  temps  que  l'ad miration 
des  gsntiis,  celle  des  Juifs  de  la  dispersion.  Mais  le 
peuplc  de  Judee  nc  ddsarmait  point  devant  lui. 

En  vain,  dans  une  famine  causae  par  la  secheresse 
implacable  (24)  et  qui  dura  deux  ans,  Hlrodes  avait-il 
tout  sacrifid,  jusqu'aux  orncments  de  ses  palais  et  a 
ses  vases  prdcieux,  pour  amener  a  Ierouschalai'm  des 
convois  de  grains;  les  troupeaux  manquant,  en  vain 
avait-il  achcte  de  la  laine  a  l'ltranger  pour  en  vfitir 
ses  sujcts  :  il  ne  cessait  point,  pour  cela,  d'etre  a  tous 
un  objet  d'horreur.  C'ltait  toujours  le  meurtrier  des 
haschmonides  et  le  ravisseur  de  la  liberty  juive  que 
Ton  considdrait  dans  Hdrodes. 

Pendant  cetti  famine  suivie  de  la  peste,  il  s'dtait 
pourtant  montrd  administrateur  habile  et  prince  ma- 
gnifique.  II  avail  distribud,  avec  un  ordre  admirable, 
bo,ooo  kors  ou  14,470,000  hectolitres  de  bid  en 
Judle.  Ses  soins  glnlreux  ne  s'gtaient  pasbornes  a  ses 
Etats  :  comme  la  Syrieetles  provinces  voisines  mou- 
raient  de  faim,  il  leur  fit  don  de  10,000  kors  de 
grains. 

Mais,  aux  ycux  du  pcuple  et  des  Parouschites,  H6- 
rodes  s'ctait  rendu  coupable  de  crimes  irrtmissibles 
que  rien  n'avait  le  pouvoir  d^  compenser.  N 'avait-il 
pas  successivement,  aprcs  la  royautd,  deshonorl  le 
sacerdoce  ct  lc  synhddrion? 

Hananel  dearth  du  grand  cohdnat,  le  fils  d'Antipater 
avait  etabli  dans  cettc  place  Ioschoua,  de  la  race  de 


1.  Josephe,  Ant.  jud.,  XV  J,  vi. 

11.  4a 


Phabii  mais,  eniorcelc  par  une  belle  vierge,  line  autre 
Mariamna,  fille  d'nn  prcire,  Schimcan,  il  fileva  celui-ci 
au  touverain  pontilicar.  lUil  J.-s  Ju  Ft,  il  pm  epouserv 
Mat  deroger,  la  iillc  du  grand-prctre  (i*).  Peut-ilre 
au»i  avait-il  [Intention  d'liuniilicr  par  celts  iD«ture  le 
aacerdoce  paleslinien. 

Ce  Schitnebn,  rain,  dit-on,  d'Aleiandrie,  ful  la 
louche  dc  l»  grandi  familla  del  Buiiihuaiens,  qui  fbr- 
merem  a  leramchalaitu  comme  une  secte  noiivcUe. 
Inelinant  aux  doctrines  des  Zaddouqitcs,  ilt  inettaient 
au  service  dc  letir  croyance  plus  dc  aouplcsi 
ceui-ci  et  >e  difeadiient  avec  tomei  les  reaiourcei 
de  laaophialique  aleiaiidrine.  Lea  querclld  reltgieuaei. 
aiaouptea  depuh  qnelque  temps,  se  ranimerent  avec 
les  Boetliueiens'. 

Guide  par  lea   Parouichites,  le   peuple  juif  portait 
une  liaine  profundi  a  sa  uouvellc    /amille  de  grands- 

TJiic  circonatance  lit  eclater  ce  qu 
Il  nation  contrc  Herodis  et  tea  pn 
fonneux  Idunnkn  eiijca  du  pcitpli 
SJII1K  (*>■    Ut  r««n.'"t  «.  uit..iu< 


eiui-ci 
i  Wire 


:.  Du  reale,  dans  1'uu.iJ  d'kiigucddi,  in  tit  a 
emplaiion,  comment  Herodea  auraii-il  pu  lei 
e?  Sin  mills  Parouscliiiea,  contidirant  le  »er- 
Diniuc  utic  violation  dc  la  Thora  et  s'itant  refuaei 


i.  Qaelqaei-una  out  voulu    ratucher  les  Boithusieni   a 

«.mllll5,  JU.;,le   J'A:,<„,:;;  Jo  Sod>0  fi,o  an.  .™t  J.-C.). 

DUvt»in  Kh'enat  ,  IMMt  (4  ,„,  .„„,  J.-C,  el   I'm  fide 

aire  *«);  EliMur  (i  ans  sivanc  J.-C),  tons  deui  fih  de 
lilmeSn  ben-Bo  ttbo,  :  Sctiimean  ben-Roelhos  (4t  et  44  do 
ofre  ere],  probabltmetit  frtre  d'loaiar  et  d'tle.sir;  Eliofnil 
H).  fill  de  ee    Schiracon,  ei  loseph   Ksbi,  ftere  du  pre- 
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a  le  preter,  se  virent  condamnSs  a  une  forte  amende, 
que  paya  la  femme  de  Phe>oras,  frerc  d'H6rodes. 

Entoure*  d'ennemis,  sentant  la  haine  l'envelopper  de 
toutes  parts,  le  dynaste  oriental  eut  un  chef  de  police 
et  des  espions.  Lui-meme,  raconte-t-on,  absolument 
comme  les  khalifes  de  Bagdad,  quand  la  nuit  descen- 
dait  sur  les  col  lines  d'lerouschalaim,  sortait  de  son 
palais  et  parcourait,  d6guis6,  les  rues  et  les  carrefours 
de  la  ville,  se  melant  discretement  aux  groupes,  at- 
tentif  aux  conversations.  Qui  6tait  pris  a  mal  parler 
du  roi  6tait  not£,  puis  enleve"  la  plupart  du  temps  et 
mis  a  mort  dans  la  citadelle  d'Hyrkanion. 

Certaines  fois  cependant,  cette  vie,  empoisonnee  par 
la  haine  et  le  soupcon,  6tait  amere  a  Hdrodes.  Ce 
fut  peut-etre  pour  ramener  a  lui  les  sympathies  de  la 
nation  juive  qu'il  songea  a  bStir  un  nouveau  temple 
qui  ferait  oublier  celui  de  Schelomo  et  le  second  de 
Zeroubabel.  Sans  doute,  sa  manie  des  belles  con- 
structions et  son  d£sir  de  montrer  a  Augustus  jusqu'a 
quel  point  il  s'occupait  de  la  nation  juive,  ne  furent 
point  strangers  non  plus  a  son  grand  d ossein. 

Le  petit  sanctuaire  de-  Zeroubabel,  pgniblement 
construit,  mesquin,  age"  de  cinq  siecles,  blessait  sa 
vue  quand,  de  son  palais,  il  contemplait  la  colline  du 
Moria.  II  le  fallait  abattre.  II  fit  part  de  ses  plans 
aux  chefs  de  la  nation  et  s'engagea  a  ne  point  ren- 
verser  le  vieux  temple  que  les  mateYiaux  pour  le 
nouveau  ne  fussent  tous  rassemblds. 

Comme  sortant  de  terre,  sous  Invocation  d'H£ro- 
des,  mille  chars  apparurent  aussitot  tratnant  au  lieu 
de  construction  d'6normes  pierres  de  taille,  des  blocs 
de  marbre.  Dix  mille  hommes  se  mirent  a  l'oeuvre, 
les  uns  travaillant  la  pierre,  les  autres  le  bois1. 

Le  nouveau  temple  s'dleva  rapidement  sur  la  col- 
line et  r^jouit  de  loin  par  sa  vue  tous  ceux  qui  tour- 
naient  les  yeux  vers  Ierouschalaim. 


i.   Josephe,  Au(»,  /«</.,  XV,  xi, 


Pour  comprendre  quels  principcs  prenddreat  a  la 
construction  el  au  milieu  de  quellcs  preoccupation* 
arciiilccturalcs  il  est  ue,  il  jniporlc  de  mentionner  au 
[iioins  quelques  amies  des    monuments    de   J'arl    ju- 


palais  que  les  vojagirun  admirciit  encore  aujourd'bni 
gout  le  nom  d'Araq-el-Emir.  Le  prlucipe  general  da 
monument  eit  grec',  mais  il  y  parait  ccrtaines  remi- 
niscences del  tcol^s  aai-jii-^uca  Liintricuret,  comme 
I'cmploi  de  la  voiite  en  berceau.  L'orne  mentation  vc- 
getale  y  est  substitute,  et  e'est  un  trail  juif,  a  roine- 
luentation  animule,  contraire  a  la  Tliora.  A  lout  cell, 
Htrodes,    pour  1:   ij.jisvcau  temple,  [yindra  qnelquct 

meats  r&ultera  tin  art  qui,  sius  itre  fort  original, 
sura ce pendant  nne  tcrtaiue  pliysiotiomic  particuliere. 
Oui,  il  y  eul  VTaimeni  un  art  )uduique.  Les  tombeaux 
dils  d'Absclialom,  Je  Z.lJi,u>j.  J-.-s  Hois,  del  Juges,ei 
son!  dei  modules.  11  y  faut  joiadrt  le  tombcau  dit  dt 
Saint-Jacques,  clcve,  vers  la  fin  d'Herodes,  pour  la 
famille  des  beiie-He/ir,  el  eclui  d'f.l-Messaneh.  Tous 
ces  monuments  nous  diJioiiuent,  1  I'.poque  d'Herodes, 
quelque  chose  aiis;;  scmliiasii;  n  lire  greco^romain, 
maia  uui  a  un  reste  d'inlucnce  oricntale  eta  une  d£- 
iToration  vi-i^tale  dun  style,  a  part. 

(J.'s  donnecs  dotveut  etre  appliquees  dans  la  det- 
cription  du  uouveau  temple.  Herodcs  agrandii  1'en- 
ceinte  sacrce.  11  ne  pouvait  la  prolonger  vera  le  nord, 
empeche  par  la  tour  de  Baris,  qu'il  avail  appelee  An- 
10 ilia,  ei  par  le  fossi  qui  formait,  des  le  tempt  de 
Pompeius,  la  limite  sepientrlonale  du  temple.  A  1'esl, 
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le  Qidron,  a  1'ouest,  le  Tyropaeon,  prlsentaient  un 
obstacle  a  touie  extension  du  sanctuaire  juif.  Ce  fut 
done  vers  le  sud  que  le  roi  dut  dinger  tous  ses  plans 
d'agrandissement ;  pour  obvier  a  la  pente  du  Moria, 
il  fit  llever  la  une  plate-forme  artificiellc  soutcnue  de 
hautes  terrasses. 

Le  Haram  actuel  repr£sente  exactement  l'espace 
occupy  par  le  nouveau  temple.  Au  sud  de  la  grande 
enceinte  s'ouvraient  deux  portes,  la  Porte  Louble  et 
la  Porte  Triple,  nominees  par  les  rabbins  Portes  de 
Hulda.  Quatre  portes  paraissaient  a  I'ouest,  doot 
Tune  sculement  est  mentionncc  par  la  Mischna  sous 
le  nom  de  Coponius.  Le  nord  n'avait  qu'une  entree 
appel<ie  Porte  de  Teri.  A  1'orient,  on  plngtrait  par 
la  Porte  de  Schoschanna  (Suze). 

A  l'inte'rieur  du  mur  d'enceinte  regnaient  des  galc- 
ries  spacieuses,  plan  tees  de  cedres  et  pavdes  en  mo- 
saique  avec  des  peristyles.  De  trois  cotls,  ces  gale- 
ries  6taieut  doubles ;  mais  triples  au  sud,  ou.  l'espace 
etait  plus  considerable.  On  les  connaissait  sous  le  nom 
de  Galeries  royales. 

Apr es  les  galeries  s'dtendait  une  cour  qui,  dans  le 
grec  hlbraicise'  du  temps,  s'appelait  Istavaanit  (Stoa)i, 
et  ou  le  peuple  se  rassemblait  pour  traiter  les  a tf aires 
les  plus  importantes.  Commc  les  paiens  ne  pouvaient 
aller  que  dans  cette  cour,  on  la  nomma  aussi  Parvis 
des  gentils.  Une  inscription  grecque  et  romaine,  mul- 
tiplied sur  les  barrieres  qui  terminaient  le  Parvis  des 
gentils,  interdisait  a  ceux-ci  de  pousser  plus  avant. 
Voici  le  sens  de  cette  inscription  en  gros  caracteres 
et  en  sept  lignes,  telle  qu'on  l'a  retrouvde  il  y  a 
quclques  ann£es  : 

«  Que  nul  Stranger  ne  p£netre  a  l'inte'rieur  de  la 
balustrade  et  de  l'enceinte  qui  sont  autour  de  l'espla- 
nade  du  Temple !  Qui  s'y  hasarderait  serait  cause 
que  mort  s'ensuivrait 8  .» 

1.  Pesahim,  136. 

2.  Clermont  Ganneau,  Revue  arcbeologique  de  1872. 


Tout  i'cjpace  compris    . 

;onipose  Iri-mtnK  de'  Plui 
femmcs   on  A^arath-nasc. 


A  chacun  de  ses  quatrc  angles,  la  Conr  dis  femmes 
avo.it  une  salle  hypidre  da  quaranie  coudies  on  caire, 
Krva.nl  i  uq  usafie  particulier  :  I'une,  a  conserver  Id 
bolt  diMriores  ;  la  bjlohJi:,  am  ablutions  de*  leprem; 
la  troiii^mc,  am  provision*  d'huile  et  dc  vin ;  la 
qualritme,  aui  exercicei  dc*  Naiin.  Sur  let  qoWn 
de  VA^aratk  -  naschim  e"tiicnt  dispose;*  d'aatres 
•alio,  parmi  leiquelle*  It  Genophytaktmi,  on  trtsor 
renfennant    lis  produns  its    Jiilireiiln   troiici.    Deui 


faisant  vis-a-vis,    ecrvaisnl  a 
prier. 

L.i  Ctmr  des  fi-mmes  el.lit 


a  Cour  J'lsrall 


it  de  salles  de*- 


HERODES     LE     GRAND.  US 


des  holocaustes.  Sur  sa  surface  suplrieure  rougissait 
le  feu  des  sacrifices,  et  a  ses  quatre  angles  paraissaient 
des  especes  de  comes  sur  lesquelles  se  pratiquaient  les 
aspersions  de  sang,  les  libations  d'eau  et  de  vin.  Un 
conduit,  place"  a  Tangle  sud-ouest  de  l'autel,  rece- 
vait  ce  sang  et  ces  libations,  les  envoyant,  par  des 
cloaques  souterrains,  dans  la  valine  du  Qidron.  Au 
nord  de  l'autel,  il  y  avait  six  rangers  de  quatre  anncaux 
fixds  au  sol,  ou  l'on  attachait  les  victimes  pour  les 
Igorger.  Sur  six  tables  de  marbre ,  on  dgposait  leg 
quartiers  des  holocaustes  et  les  intestins  que  l'on  avait 
pris  soin  de  laver  dans  une  salle  voisine. 

A  vingt-deux  couddes,  a  l'ouest  de  l'autel,  se  dres- 
sait  le  temple  assis  sur  une  plate-forme  de  six  coude'es 
de  haut,  a  laquelle  on  parvenait  par  un  escalier  de 
douze  marches.  Malgrg  certains  details  qui  le  devaient 
mettre  en  contradiction  avec  le  style  grec  de  l'epoque, 
le  nouveau  sanctuaire  eut  la  mime  disposition  que 
celui  de  Schelomo.  Ainsi  il  conserva  le  pylone  ant£- 
rieur. 

Sa  hauteur  et  sa  largeur  mesurerent  cent  coudees 
avec  une  profondcur  de  vingt.  Le  Saint  et  le  Saint 
des  Saints,  sCpards  seulement  par  un  voile,  eurent 
une  hauteur  uniforme  de  soixante  coude'es  sur  une 
largeur  de  trente,  et  une  longueur  de  soixante-cinq. 
Composes  de  trente-huit  chambres,  trois  ItageS, 
com  me  dans  l'ancien  temple,  entouraient  le  sanctuaire 
et  lui  donnaient  extlrieurement  1'aspect  d'une  basi- 
lique.  Des  terrasses,  sur  lesquelles  on  avait  plants  des 
pointes  dories  pour  en  ^carter  les  oiseaux,  recou- 
vraient  tout  l'ddifice. 

Rien  ne  peut  donner  une  ide*e  du  luxe  re"  pan  du  dans 
le  sanctuaire,  tout  £tincelant  au  soleil  avec  ses  murs 
de  marbre  blanc.  Pour  sa  decoration,  on  avait  pro- 
digue*  Tor,  1'argent,  les  matieres  les  plus  prlcieuses. 
Le  voile  de  soie,  qui  d£robait  la  vue  du  nouveau 
Debir,  prlsentait  aux  yeux  l'image  du  monde  entier; 
ses  quatre  couleurs,  safran,  byssus,  hyacinthe  et 
pourpre,  symbolisaient  les  quatre  elements  :  le  feu,  la 


Tout  I'eipace  compris  dant  title  cloture  flair  re- 
pute Mint.  Au  milieu,  sc  JjMliJl  \a  temple  intiricur, 
compoie  lui-mSme  de  pluiicuri  partiei  ;  La  cour  des 
ftmmei  ou  A^aral),-»aichiwi ;  la  Cour  J'Israil  ou 
Aiaralh-lsrall ;   la   Cour    Jei  pr/tres  ou   Ararath- 

Pour  sc  tendre  du  Parvii  dei  gentiJ*  a  la  Cour  del 


bail  dttttiores ;  la  second;,  am  ablution!  del  lepreux ; 
la  troiiicmc,  aux  provision!  d'huile  n  it  »in ;  la 
quatrieme,  aux  exercicc.  dui  Nazin.  Sur  le>  cotrt 
de  i'Aiarath  -  nnschim  dtaient  dispnsec!  d'aolrrt 
salln.  parmi  ]cjqiidlc»  1c  G.i\op\iyl.ikion,  ou  triior 
rt-.'tr::  ;n:  lei  produits  de>  different*  tronci.  Deux 
peh:«    upacei,    enlourcs     d'une     balustrade     et    ae 
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det  holcctUBttf,    ^vr  si.   x^-va---  m'^c' m,r.~.  ivj.&i**z. 
le  fen  det  nas-ifus*.  c*  t  *st  i-a  •-.  <r  .;?■«■    vfef  *^»»i.<:: 
des  espe-tfe  it  -D'i&  ku*  (i.'.Jt*    »-.  :-:6".:^u«-.-ri-     t 
asperrioot  at  fca:j£.    •«■-.    ::-.\ji  / -    f  si-.  *;»■-•■ 
conduit,    pia-t    £     ■  a:.£:t    c-^-.-c:     :,-      «.i»     :-=,^- 
vait  ce  sasr   el    -si    i  .a..v:i      js     tr-  ■  -,-c-      *.-*•  -„-. 
cloaqaes  souier-r.;:;!     i* -:-■    ;i      *  -c-.    c.     '•-■&•  ^ 
nord  de  ]"£'_*.t  .  :   y  z.v  ?.;-  t.:  mar  -^s-z    --.  v^-.:-.  *tii..?».. 
fixe*  au   to!,     '-■:.  .  v:     a  .a,-;a-    «     ■  •,-"■»:»«    ;oi-     ■■- 
6gorger.  S"_r  t:z    ifc:  ist.    i-.    ::,*i'-"-       -.*■     ici*./**-.     **■■ 
quartier*  iit  ii'„ .ott-Biet  <   .s    .■■:  «'■■-    ^^-.     ./:  *.-i. 
pris  sola  dt  la'-cr  iatii  til-,  s^  ■-.  *,.*-»-- 

A  vingt-ie-r  -v..it*rt  i.  :*.-.^5  i-.  *■.-.«  •-.  '*:<- 
sait  le  ten: pit  atta  tvr  ■„•-*,  ;.;a.--.-v  ■  ■•-.  -.»■-  b~-  v^r-**-. 
de  haut,  a  lstc-t.it  vi  j.-ss* -.crsa:  •„?<•  .-  **,«..,%  .. 
douze  march**.  K*.  ;•*•-  ^r-.*::*.-  ir^i  v.  ».  >^i«..4i 
mcttre  en  co-tra.;.i-.iv:  «*«--.<■•  £  v.  ■-*•.  w"d- 
le  nouveaj  ta'-s'vaft  cu"  ;*  ?-»-..'.-»  <i<-,'^'<  ^  h- 
celui  de  Sc-'itOT-',.  ^i*.i6  .  ;'r..^:'  -*  *.  ;  _  « ^^  *i..^ 
rieur. 

Sa  hauttur  tf   ti   ij-^v'  «»•« j?" ;--..-•     ---'•     -> <-w 
avec  une  pr^fo^-i'-:*   it    -..:/:      -**    .'^t^f     *    *-     ^-.* 
<fe*    Saint t,    t.v--ac'-t    t«i  .•.««::    ;a.  » ^  *      -.*.v. 

une  haul-;-.'    -*■  'wi,»    *•.   <-  ;<**  '■■     ,**+■»<     •+     -~ 
)arg?ur  de  **ir:".t.  ►-'    u:i*    /vtij,  >--  -•    '«*■    *^.«*j.*^'V-- 
Com;c*«     it     Vci.'.v-:!1.:-      •..>.-.  -*^        «-'v^      -->— *- 
comme  ii.-t  .  i.v,.&     ■-:■  j,<'.       •..-.-  -*--,-■    *  ♦«-■-  **- 

et   lui     t'JCZA-T"    Kt.;-  ■;■•-.:.■..*         <♦<-,->  .      <"   —       *- 

liqoe.  Dtt  *$r •  i-t-wn    ~..*  .•:.,--  '■-     ^  ^-«-     J'-*   - 

pofnie*  i'-r*tt^    >v..*    «-:     ■-■,-■•■»      *<■  ^^^«.*-      ,w.^ 
vra:er.:  i',-.*  .  t;  !.■-•. 

R.tr.  r-t  ;»^:     i'.-'  '*■  *    ■■■■     '■*-     -  .-.-.-,.*..-     — 

le    S2T. »"  ^.t«*t     "-"»*        **      ■  ^*'  -■*■■  "     ■*■        *»■»"-       «• « v      *>ii-       ..  . 

de  ^".a:"-*t  v  i.'.'      >v  ■*     >    -*.,^ -<■■-•       ^     *■-«     , 
dig-i  »"vt.      t-'i.-i''    i-i-    ».^i"-.    *     •»     >■■•    *»  ■.„.».•... 
Le  vo:.t    it   v.-it     u-     ;*::■*>■*     f     ■  -      -      - --   ^*. 
Deilr,  p'tbt*.  .1 "  aiv    ••;•%*'  ''-*-»«»*    '-     .-'--*♦    *-i^. 
set   q*t*.*t    v^i  »£i«**     *rfV»^«r       sy+**+       ~fW*t+u„ 
p OUrp r t.  t J  ".*.  w *>;.•-. :    *--     -.■**■     •«-*--«  ^  -  — 


jerre,  1'air  et  la  mer.  Pourquoi  Hirodea  aurait-il 
reculc  devanl  ccs  representations?  Depuis  longiemps, 
Us  sept  tiiniiifi  iiii  chandelier  figuraicm  bleu  lea  sept 
planetes;  leg  dame  pains  de  proposition,  kg  douze 
■igues  du  todia^Lje  el  let  douze  moia. 

La  dedicate  du  Noaveau  Temple  effafa,  par  u 
pompe,  route  la  lifgL-fidiire  dedicate  du  vieuu  temple 

-it     "i-  1 1  ■- ■■.'.     I'll    L  iillliilll  !l  .CUiMIl'.'^  sur  llte\lluLI)l>L!, 

al  I'an  offrit  au  peuple  de  grands  ksliiti  avec  la 
quartkr*  do  vieliraes. 

Le  jour  soleuncl  tomba  j  isenieut  vingt  ana  apres 
qu'Herodca  is  fut,  de  ses  tins  sanglanu-s,  empire 
d'lerouschdlaim  ()uin,  lb'  ^..-it  de  tan  regno). 

Celui  qui  s'etait  donni  lonl  dc  peine  a  coostruire  le 
jnervdlku*  tfdilice  du  Moria,  avail  en  mijine  temps 
alluine  la  lorcbe  pour  le  consumer.  Ce  fui,  en  dfet, 
sous  la  sauvegarde  de  Rome,  e'eat  i-dire  de  i'enncmi, 
qu'Herodea  plafa  le  Nouveau  Temple.  Au-dessus  de 
1'cntiea  principals,  il  avail,  au  grand  icandalc  in 
pieui  Israelite*,  iisO  mi  jigle  d'or,  »jmbolede  la  puis- 
sance romaine.  La  tour  Antonia,  qu'il  Tit  relicr  au 
temple  par  un  passai^    sosiiarraiji,  devtui  pluiSi  une 

>e  rendre  maitrcs  de  1'Hieron. 

En  attendant,  le  peuple  vii,  dana  cette  forterestc 
pleine  dc  aoldats  d'Herodcs,  un  temoignage  de  I'inj- 
mitic  el  de  la  defiance  du  roi  Volli  done  qual  etait  le 
fruit  de  taut  de  soins  et  de  labcura  :  avoir  em  belli 
lerousdialalin,  donne  a  cc  pcupk  religieux_  an  temple 
macnilique,  ct  de  lout  cela  ne  rdcolter  que'  la  haiael 

Une  noire  tristesse,  enireteiiue  par  lei  intrigue*  et 
ks  scijjic*  eanglanus  dc  sa  maison,  etrcign.it  Herodei 
rkillissant,  avec  des  intcrvalles  d'altendritaemenuain- 
guliers.  Cet  nomine  avail  des  dona  elranges  ;  il  savait 
pkarer;  sea  plus  violemes  fureun  s'eteignaieni,  la 
plupart  du  temps,  dana  lea  larmes. 

Crovant  ii  la  posterite,  il  se  sentit,  plus  d'une  foia 
avec  terreur,  emporte  vers  tile  sur  le  Rot  des  haloes 
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et  des  maledictions  de  tout  un  peuple,  sans  qu'il  y  eu\ 
personne  pour  le  protlger.  De  quels  soins  il  entoure 
celui-la  seul  dont  il  espere  quelque  defense  aupres  de 
l'avenir,  le  rh£teur  Nicolas  de  Damas!  Jamais  l'elo- 
quence  ne  fut  ainsi  trait£e  par  la  royaute\  Quand 
Nicolas  vient  de  Rome  en  Palestine,  H£rodes  l'ac- 
cueille,  non  pas  seulement  comme  un  ami,  mais 
comme  un  etre  supdrieur  a  lui-m3me;  il  sollicite  ses 
conseils,  qu'il  suit  toujours,  et,  en  echange,  le  couvre 
de  riches  presents. 

Herodes,  dans  la  derniere  partie  de  son  existence, 
vit  la  souffrance  s'acharner  sur  lui  comme  elle  ne 
Pavait  peut-etre  fait  sur  aucun  homme.  Schalome,  sa 
soeur,  et  Pheroras,  son  frere,  en  vinrent  mSme  a  se 
tourner  contre  lui.  En  meine  temps  que  deux  filles, 
la  belle  Mariamna  lui  avait  laisse  deux  fils,  Alexander 
et  Aristoboulos,  qui,  instruits  sur  la  mort  de  leur 
mere,  refuserent  au  meurtrier  toute  affection. 

C'dtaient  eux  pourtant,  qu'en  quality  de  descendants 
des  Haschmonides,  Herodes  destinait  a  lui  6ucceder.  II 
les  avait  envoyes  a  Rome  pour  gagner  les  bonnes 
graces  d'Augustus  et  s'initier  a  la  vie  romaine.  Lui- 
meine  alia  jusqu'a  entreprendre,  pour  les  voir,  le 
voyage  d'ltalie.  II  unit  Alexander  a  Glaphyra,  jeune 
femme  aimante,  fille  d'Arkh6laos,  roi  de  Cappadoce, 
et  Aristoboulos  a  Berenike,  fille  de  Schalome1.  Dans  ce 
dernier  mariage,  Hcrodes  semble  avoir  eu  pour  objet 
d'amener  l'unitd  parmi  les  membres  de  la  famille  royal e. 

Mais  rien  n'ctait  capable  d'apaiser  la  haine  de  Scha- 
lome" et  de  Pheroras  contre  tout  ce  qui  leur  rappelail 
la  Mariamna  Haschmon£enne.  Dans  le  palais  d' Herodes, 
ils  se  liguerent  contre  les  deux  jeunes  princes  avec 
Antipater,  le  tils  ain6  du  roi  et  de  sa  premiere  femme 
Doris.  Celui-ci  etait  un  veritable  Iduincen,  astucieux 
et  pervers. 

Entre    les  fils  de   Mariamna,   tlmeraires,   impru- 
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e  pcrliJcs 


dents,  txlulant  en  public  tout  leu 
leuri  [iincm.i  qui  leg  eavtloppaien 
iiusuvres.la  partis  u'eiaii  pas  cgale. 

lieritlers  d'un  gang  heroiqut,  mail  incxperimentem, 
qa'allait  loutt  ia  i>mpa:  :.c  J  lcrciutclialaiin.  On  1« 
plaignaii  to  milieu  del  embucuea  oil  se  debauiil  leur 
Bi-iitrtuii:  tunetse. 

Hcrodis,  qui  aval  reca  la  usite  d'Agrjppajgendre 
d'Augustui,  i  lero  ischala*  n,  etail  pani  au  prinlcmpi 
pour  la  lui  rendrc,  cl  ravs.it  rejoint  a  Sinope.  Pendant 
ion  absence,  lout  I'cnvenima  entre  Jet  Jill  de  K 
liamna  el  les  autres  parenti  du  roi1. 

A  celui-ci  on   til  croiro,  a   son  relour,  qua,  forts 

de  I'appui  d'Arhhclaos,  lee  deux   Ills  do  Mariamr 

disposaknt  a  partir  pour  Home,  dans  le  but:  de 
cuier,  aupris  d'Aujjuaus,  de  Ja  mort  de  leur  men. 
Soil  pour  punir  les  deux  Sriita,  ou  Men  parce  qu'il 
avail  besoin  d 'a  voir  aupres  de  soi  un  nls  aims'  tnr 
]equel  put  compter  sa  vijiiLsa-j,  HimJis  rappela.  de- 
finitivement   Anlipaier   dans  son  palais..  Odieus  aim 


iibi 


Sonpere,  prOparant 
le  louait  sans  cess 
I'cnvoya  mime  a  H 


c  fat  plus  preoccupy  que  de 

el  de  calomnies.  Ceux-ci, 
i  dc  soin  qo'is  prenaient  de  re- 
lui  fournissaicut  tons   les  moyeas 

quclquc  apparence  de  vririU. 

frcres  baissaient,  Anlipaier,  lui, 
rs  et  en  influence  dans  le  palais. 
de  loin  la  fortune  du  Bis  de  Dorii, 
e  dans  ses  leltres  &  Augustas.  II 
>me,  cbargeant  Agrippa  de  le  pre- 

A  partir  dc  cc  moment,  la  pree- 
ille  rovalc  appartint  a  Anlipaier, 
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Dans  ses  lettres  de  Rome  a  son  pere,  il  feignait 
d'avoir  l'ame  remplie  de  sombres  pressentiments  et  de 
croire  la  vie  du  roi  menacee.  -Peu  a  peu,  tant  d'insi- 
nuations  agissaient  sur  l'esprit  d'H6rodes. 

Obs6de°  de  8oup9ons,  il  prit  un  jour  les  deux  fils  de 
Mariamna*  et,  aveceux,  s'embarqua  pour  Rome.  Son 
dessein  £tait  d'exposer  a  Augustus  ses  griefs  con t re  les 
princes  et  peut-etre  de  demander  leur  mort*.  L'em- 
pereur  etant  a  Aquitee,  il  l'alla  rejoindre  dans  cette 
ville.  Devant  Augustus  et  son  entourage,  Herodes  fit 
un  violent  rtquisitoire  contre  ses  fils,  qui  fondirent  en 
larmes.  Leur  douleur  si  sincere,  leur  modeste  conte- 
nance,  leur  grande  beautl,  toucherent  l'empereur,  tous 
les  assistants  et  jusqu'a  Herodes  lui-mfime. 

Avec  autant  d'habilete"  que  de  sensibility  Alexander 
repoussa  toutes  les  accusations  de  son  pere.  Rien  de 
plus  touchant  que  la  fin  de  cette  scene,  ou  le  pere  et 
les  fils  s'embrasserent  a  la  vue  de  tous  les  spectateurs 
attendris. 

Apres  cette  reconciliation,  Hlrodes  reprit,  avec  les 
fils  de  Mariamna  et  Antipater,  le  chemin  de  la  Pa- 
lestine, emportant  l'autorisation  d' Augustus  de  faire 
son  testament  comme  il  l'entendrait. 

De  retour  a  IerouschalaTm,  le  roi,  dans  le  temple, 
devant  l'assemblle  du  peuple,  raconta  son  voyage  et 
nomma,  pour  lui  succ£der,  Antipater,  et,  apres  celui-ci 
seulement,  Alexander  et  Aristoboulos.  Mais  c'dtait  a 
lui-mSme  personnellement  que,  durant  sa  vie,  tous 
les  chefs  devraient  obeir 

Ce  malheureux  roi,  le  plus  grand  peu  t- St  re  apres 
Schelomo  de  tous  ceux  qui  rggirent  Israel,  semblait  en 
proie  a  une  divinite*  vengeresse.  Les  haines,  dans  son 
palais,  en  vinrent  a  se  compliquer  et  a  se  croiser  de 
telle  sorte  qu'il  en  fut  tout  entier  enlace\ 

La  belle  et  touchante  Glaphyra,  femme  d'Alexander, 
traitait   avec   une  certaine  hauteur  sa  belle-soeur,  la 
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fills  it  S-'nlomf,  qol  ne  la  loi  par  Jon*  ai;  pa*.  Tool 
en:i*re,  du  tcjic.  sous  It  iojft  de  sa  mere,  BerSnike 
.!'.■  i  .  i  j  celle-ct  ct  oo'dle  avail  pu  surprendre  des 
I ■*■  i ■   «  de  10 D  [poox. 

Asuilli  Jf  d*  no  oca  i  >nn»  tonne  mi  SU,  dans  ion 
pallia  semblable  i  une  iscliaDle  gcbcnne,  Herodta 
..ten  de  plot  an  plus  sombre.  Phtntraa,  son 
frere,  ligo*  d'abotd  avec  Sebakjcoe,  sen  aipara  vio- 
Icmrncni.  (Jui  la  croiroit?  Dans  ceite  (atrilie  lour- 
meolee  de  a  par  I'tspn'.  de  vcoeeance  ei  par  I'ambi- 
tion  la  plus  d(sordonnce,ramour  vin!  tncorcs'ajouler 
i  untdccalamilet. 

Epiia  d'une  ftmrne  de  service,  Pherorai  nigligea 
inceeuivcmrnl  pour  elle  1st  deux  fillet  d'Herodos, 
set  fiancees.  Sane  doute,  Scbalomc,  fun  me  de  la  race 
des  vipires,  n'dtait  [■■oinl  eii.ui^.rt  aux  embarra*  de 
Pberoraa-. 

CeluUci.  peo  Utilbit  du  mi  Bt  de  Sclialome",  Keinble 

princes.  Un  jour,  il  lui  Scliappade  dire  a  Alexander, 
tendrement  at  lac  lie  a  5,1  I'emme  Glapliyra,  ou'Hdrodcs 
brulail  poor  eclte  derniere  d'une  llainme  incetiueuae. 
Dans  on  moment  de  furieuse  jalousie,  le  jeune  priuca 

de  Ph6roras.  Celoi-ci,  mande  par  Herodcs,  rejela  tout 
Kar  Sdi.ilo~0,  !;l  djc'ira::!  I'airem  de  la  calomiiie. 
Dans  cette  drconstaoce,  lee  femmes  du  roi  Herodes 
(il  en  avait  liu.it),  ciaifinaut  1'infernale  Schalomi, 
s'unirent  a  Pheroras  pour  la  pcrdre. 

Un  jeune  Arabc,  Syllccus,  ailendri  par  cett*  juive 
dont  la  beaut*  nc  se  fanait  pas,  mais  n'ayant  pu 
I'cpouaer  parco  qu'il  avail  refuse  d'embraaser  le  ju- 
daisme,  passa  poor  avoir  cmrclenu  avec  elle  un  com- 
merce intime.  Lea  concubines  d'Herodes,  du  moint, 
accuaerenl  Schalome  d'avoir  accord*  sei  faveurs  au 
jeune  Nabat*en   el  dishonor^  ainsi  la  maison  de  son 
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frere.  En  ce  moment  propiee,  Phlroras  fit  donner 
pour  femme  a  un  de  ses  fils  une  des  filles  da  roi,  qu'il 
avait  lui-m*Sme  rejet«Se,  et  que  Schalome"  voulait  pour 
l'enfant  n&  de  son  union  avec  Kostobar. 

Ces  complications  ne  dltournaient  malheureusement 
aucun  malheur  de  la  t€te  des  deux  jeunes  princes.  Au 
milieu  des  troubles  qui  remplissaient  la  maison  royale, 
Antipater  continuait  a  marcher  froidement  et  sure- 
ment  vers  son  but  :  la  mort  des  fits  de  Mariamna.  II 
suborna  les  trois  principaux  eunuques  d'H6rodes,  son 
Ichanson,  son  serviteur  de  table,  et  un  autre  qui 
avait  pour  fonction  de  I'endormir,  soit  avec  des 
philtres,  soit  avec  des  chansons.  Peut-ttre  aussi  ce 
dernier,  dont  le  rdle  est  mal  d6fini  par  l'historien  jiiif, 
etait-il  un  simple  flabellifere,  comme  on  en  voit  pres 
des  monarques  orientaux,  charge*  d'ecarter  de  la 
face  du  roi  les  mouches  et  les  insectes*. 

Dans  tous  les  cas,  mis  a  la  question,  les  trois  eu- 
nuques redirent  au  roi  les  mgchants  propos  tenus  sur 
son  compte  par  Alexander.  Celui-ci  6tait  done  l'en- 
nemi  mortel  de  son  pere  Hlrodes ! 

Le  roi  dissimula,  mais  il  dtait  intlrieurement  rouge* 
par  le  sou  peon.  Tout  lui  devint  suspect.  II  interdit 
son  approche  a  ses  amis  me'me,  bannit  les  plus  de*- 
vouls  d'entre  eux,  Andromakhos  et  Guemellos,  sages 
conseillers  que  redoutait  Antipater.  Maltre  de  l'esprit 
d'He>odes,  ce  dernier  y  exasperait  le  soup9on  et  la 
soif  des  vengeances  terribles.  On  mit  encore  a  la  tor- 
ture de  pr^tendus  confidents  d'Alexander,  dont  Pun, 
au  milieu  d'atroces  souffrances,  dlclara  que  les  deux 
princes  avaient  formd  le  dessein  de  tuer  le  roi  dans  une 
chasse,  puis  de  s'enfuir  a  Rome  pour  y  reclamer  le 
trdnede  Jud6e. 

Alexander  fut  charge  de  chatnes.  Mais  son  pere 
demeurait  encore  dans  toutes  les  angoisses  de  l'incer- 
titude.  Grace  aux  soins  d'Amipater,  rien  ne  fut  n£- 
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Fut-cc  par  esprit  de  vengeance,  pour 
ennemie  et  telle  de  aa  men  Mariarona,  t 
pour  oblenir  one  audience  du  roi?  Quoi  ■ 
le  jeune  prince,  dans  one  lettre,  Be  dccla 
coupable  d'un  complol  qu'il  avail  ourdi  av 
Plolcmaios,  Sabinioa  et  rinceslneuse  Scbal 

prii  d'affreuses  terrain.  Sana  ceaae,  ton  ei 
creait  del  ombres  qui  ae  promenaicnt 
graves  ou  furieuses.  C'etaicnl  des  hallurii 
un  peuple  de  faatdme*  dout  il  s'environna 
Cerlainee  foia,  on  le  surprenail  ponrnnt  < 
bien  ae  debaiunt  conire  del  ennemi*  invi 

Le  beau  soldi,  ae  levant  vera  le  monl 

el  frappant  de  sea  rayons  lea  pointea 
temple,  n'avail  pat  le  pouvoir  de  disaiper  I 
caoche  roars  d'H erodes. 

Apprenant  la  noire  folic  du  roi  des  Jnl 
■ur  le  sort  de  son  geudre  et  de  sa  fille 
accourul  a  Ierouschalalni.  Pour  apaiter 
fcignit  d'enlrerdans  loules  sea  apprebensii 
et  irailanl  comme   un   enfant  ce  pauvre  i 

apres  avoir  pacific  la  famills  royale,  reprl 
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A  son  retour,  il  dut  lutter  contre  Oboda,  roi  des 
Arabes,  qui,sur  les  avis  de  Syllceus,  recueillait  les  bri- 
gands de  la  Trakhonite.  Avec  Passentiment  des  Ro- 
mains  Volumnius  et  Saturninus,  lc  roi  des  Jaifs  se 
jetasur  lesArabes  etles  ecrasa  dans  leur  pays  m€me. 
Syllceus,  parti  pour  Rome,  raconta,  d'une  certaine 
mani6re,  les  faits  a  Augustus,  se  gardant  Men  de  lui 
rtvller  qu'Oboda  avait  provoqu6  H6rodes  en  accueil- 
lant  les  ennemis  de  celui-ci  et  en  refusant  de  restituer 
cinquante  talents  qu'il  devait  au  roi  des  Juifs.  A  la 
mort  d'Oboda,  Sylloeus,  toujours  a  Rome,  essaya 
d'obtenir  la  couronne  d'Arabie. 

L'habile  rhe^eur  Nicolas  de  Damas  r&ablit  aupres 
de  l'empereur  les  affaires  d'HeYodes  et  ddfit  celles  de 
l'ambitieux  Nabatlen. 

Heureux  a  Rome,  le  roi  de  Jud£e  redcvint,  dans  sa 
maison,  le  jouet  du  perfide  Antipater. 

Une  sorte  de  chevalier  d'industrie,  ami  de  ce  der- 
nier, le  Lace'demonien  Eurykles,  ayant  accuse'  les 
deux  jeunes  princes,  recut  du  roi  cinquante  talents. 
Apres  avoir  aussi  obtenu  des  presents  d'Arkhelaos  a 
qui  il  se  prlsenta  comme  l'ami  du  jeune  Alexander, 
Eurykles  regagna  Lac£d£mone,  d'ou  ses  escroqueries 
multiplies  le  firent  exiler. 

Ce  Grec  avait  eu  le  pouvoir  de  raviver  les  soupcons 
et  les  tourments  de  1 'in fortune  Hlrodes.  Mis  a  la 
question,  deux  beaux  cavaliers,  Jucunduset  Tyrannus, 
confidents  des  deux  freres,  pour  echapper  aux  bour- 
reaux  et  sous  la  pression  des  souff ranees,  s'ecrierent 
qu'Alexander  avait  eu  le  projet  de  tucr  le  roi  dans 
une  cliasse. 

On  mfligea  la  torture  au  commandant  de  la  forte- 
resse  d'Alexandrion,  dont  le  fils  en  vint  a  montrer 
une  prttendue  lettre  d'Alexander  ou  celui-ci  implorait 
un  refuge  dans  le  chateau-fort.  A  Tinstigation  d 'Anti- 
pater, Diophante,  le  scribe  royal,  fort  habile,  avait 
trad  cette  lettre  et  parfaitement  imitg  l'&riture  da  fils 
de  Mariamna.  Comment  Herodes  vieilliasant,  soup* 
conneux,  aurait-il  pu  e"viter  cc  piege?  N'avait-il  pas, 


sous  Its  yens,  cede  foU,  un  tJmoignage  irriisistibl 
Mis  »u  secret,  los  deui  jeunes  prints  etaient  i 
mimiblemcnl  condamnel.  A  cclte  heurc  supreme,  i 
apparah  une  dunce  Idle  10m  un  larmes,  la  belle  I 
padocieiinj  Glapliyra,  BOlftCiot  dans  une  dcrr 
eireinte  )e  jeans  homnu,  sot]  epoux,  eel  Alesan 
htrilier  de  la  bcauiii  des  Haidimouides,  charn 
coniiDC  sa  mere  Ma'iamna  et  son  oncle  Arislobou 
5ur  la  permission  J'Aupustus,  Herodes  rafiscm 
pour  juger  sei  (ill,  un  trit-jnal  a  Bcryte.  Cent 
quail  te  membrcs,  parrni  leiqutls   des  Ri.iiia.iiis,  c 

Sans  qu'ila  fmsctit  anni],",  pour  1  ui  [^pniiJre, 
rodei  deroola  comre  tea  lili,  avec  furcur,  toules 
accusations  J'Antipa:er,  si  bien  u]uo  lc  tribunal  acci 
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pater  n'tftait  pas  encore  sans  inquietude.  Ces  jennes 
princes  n'avaient-ils  pas  laisse1  de  beaux  enfants  pour 
lesquels  le  vieil  H6rodes  semblait  avoir  quelque  pen- 
chant? II  y  avait  la,  dans  le  palais,  cou verts  de  l'af- 
fection  du  vieux  roi  ct  du  peuple,  deux  fils  d'Alexander, 
trois  fils  et  deux  filles  d'Aristoboulos.  Le  mobile  et 
capricieux  vieillard  ne  pouvait-il  pas  un  beau  jour 
refaire  son  testament  en  leur  faveur?  Pour  6tre  sur 
du  trdne,  il  en  fall  ait  a  tout  prix  chasser  Herodes 
par  la  mort*. 

Dans  ce  but,  Antipater  s'unit  secretement  avec  Ph£- 
roras,  dont  la  fern  me,  la  belle-mere  et  la  belle-sceur 
sem blent  avoir  £te"  les  agents  les  plus  actifs  du  com- 
plot.  Sans  doute  inquietes  du  caractere  sombre  et 
soupconneux  du  vieux  roi,  ses  huit  femmes  et  sa 
neuvieme  femme,  le  mignon  Carus,  se  joignirent,  pa- 
ra! t-il,  a  l'en  tour  age  de  Pheroras. 

L'oeil  vigilant  de  cet  aspic  Schaloml  discerna  quelque 
chose  de  ce  qui  se  passait  dans  le  palais  et  qui  6tait 
dirig6  aussi  bien  contre  elle  que  contre  H Erodes.  Elle 
commenca  par  rapporter  a  son  frere  que  les  Parous- 
chites,  amis  de  la  femme  de  Pheroras,  avaient  promis 
a  la  descendance  de  celleci  la  couronne  de  Judge. 

Dans  sa  fureur,  le  vieux  roi  immola  les  principaux 
Parouschites,  l'eunuque  Bagoas  et  son  propre  mignon, 
Carus  *.  Mais  en  vain  HeYodes  interdit-il  aux  femmes, 
parentes  de  Pheroras,  d'avoir  entre  el  les  aucun  rap- 
port ;  elles  ne  cesserent  pas  de  tenir  de  secrets  conci- 
liabules.  On  pretend  meme  que,  sous  le  couvert  de  sa 
mere  Doris,  Antipater  entretenait  un  commerce  intime 
avec  la  femme  de  Pheroras. 

Au  moment  ou  tant  de  conjurations  feminine* 
allaient  porter  leur  fruit,  le  fils  a!n£  d'H6rodes  jugea 
prudent  d'ent  re  prendre  le  voyage  de  Rome,  ou  il  se 
fit  appeler  par  ses  amis. 


z.  Josephe,  Jutiq.  jud.,  XVII,  x. 
a.  Ibid.,  XVII,  u. 


a.  44 


Pendant  qu'Anlipater  «  faiiait  bicn  venir  aupre 
d'Augmim,  Phiroi-as,  retMattt  de  quitter  sa  fcroni 
clieric,  dui  s'exikr  dans  sa  tetrarklijs  dc   fa   Pcric.  I 

Lc  vicil  Herodis,  CBCFChUlt  loutcs  les  occasions  di 
dcplojer  de  la  magnificence  el  de  saiisfaire  sa  passiot 
dc  I'appnrot,  fit  ramener  lc  corps  a  lerouschalaim,  oi 


Unc  mon  auMsi  fuWij  »■■  pouvaii  manquer  de  ! 
citcr  du  delations.  Deux  affrancliis  de  Pheroras,  o 
poraissant  devant   lc  roi,  accuaerciit    la  ftmmc   el 


Sur  ce  propot,  Herodes  voua  a  la  torture  lout  ce 
qui  avail  approcM  la  maiion  de  son  frere.  Si  aucun 
aveu  dei  patient!  ne  porta  sur  la  mort  violente  de 
Pherorai,  Jit  moina  le  roi  apprit  lei  intrigues  del 
fcminei,  lean  conciliabules,  Ins  meuSes  d'Antipaicr. 

Mis  a  la  question,  un  Samarium,  intendant  du  fill 
dc  Doris,  parla  d'un  br;uvage  empoisonni  que  ion 
maitre  devak  fair.'  admiriislrtr  a  Heroics.  C'etail  tin 
medecin  d'Egypte  qui  avait  prepare  le  philtre  mortet 
et  I'avait  envoye  a  Pheroras  el  a  sa  femme. 

Ceite  dernicre,  interrogic,  monta  rapidement  sur 
la  tcrrassc  da  palais,  d'oii  tile  se  precipita,  mais  sans 
avoir  le  bonheur  de  mourir.  Autour  d'elle  s'empreata 
le  vicil  Herodes,  essay  ant  dc  la  rammer  a  la  vie.  Des 
qu'elle  cut  rccouvrc  scs  csprita,  die  avoua  lout,  1« 
poison  apporic  d'Egypte  sur  la  demande  d'Antipater 
qui  avait  etc  lame  du  complot,  la  complicity  de  Do- 
ris, celle  de  la  seconJe  Mariamna,  la  femme  aimSe 
d'Herodcs,  qui  lui  rappdait  un  peu  la  belle  Hasehmo- 
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Aucune  t rah i son,  dans  cette  affaire,  ne  manqua 
pour  accabler  le  vieux  roi. 

Maitre  de  tous  les  details  de  la  conjuration,  H6- 
rodes  en  chatia  les  auteurs  sans  y  apporter  cependant 
de  la  precipitation  ou  de  la  ferocite.  II  se  borna  a 
repudier  Mariamna  et  a  chasser  du  grand-cohenat  le 
pere  de  celle-ci,  Schimeon,  pour  le  remplacer  par 
Matthias ,  fils  de  Thdophilos. 

Ce  qui  lui  importait  avant  tout,  c^tait  de  ne  point 
laisser  6chapper  1'auteur  principal  du  complot,  le  fils 
denature,  Antipater.  Pour  ne  pas  eveiller  ses  soup- 
90ns,  il  lui  envoya,  dans  la  ville  des  Cesars,  les 
letlres  les  plus  tendres,  se  plaignant  de  son  absence, 
le  pressant  de  revenir  au  plus  tot  pour  consoler  la 
vieillesse  de  son  pere1.  Malgre  son  astuce,  Antipater 
ne  devina  point  ce  que  cachaient  tantde  marques  d'af- 
fection.  II  reprit  la  route  de  la  Palestine. 

En  debarquant  a  Cesaree,  il  s'apercut  qu'a  son 
dgard  tous  les  visages  avaient  change.  lis  etaient  loin, 
les  empressements  et  les  flatteries  d'autrefois!  Dans 
tous  les  regards,  le  fils  de  Doris  lut  sa  perte  assuree ; 
mais  il  lui  etait  d^sormais  impossible  de  fuir  sa  des- 
tined. 

Quand  il  arriva  a  Ierouschalaim  devant  son  pere, 
celui-ci  s'entretenait  de  lui  avec  Quintilius  Varus,  qui 
avait  succede  a  Saturninus  dans  le  gouvernement  de 
la  Syrie. 

Devant  un  tribunal  preside*  par  le  proconsul  ro- 
main,  Herodes  deroula  tous  les  desseins  pervers  de 
son  fils  aine,  qui  se  de*fendit,  du  reste,  avec  one 
extreme  habilete. 

Mais,  reprenant  le  rdquisitoire  d'He>odes,  le  mer- 
veilleux  rheteur,  Nicolas  de  Damas,  present  a  Ierous- 
chalaim, demasqua  completement  l'astucieux  Antipa- 
ter, et  mit  au  jour  tous  les  crimes  de  sa  vie,  les 
calomnies   par   lesquelles  il  avait  perdu  les  fils  de 


1.  Josephe,  Antiq.  jud.,  XVII,  v. 


Varus,  ayant  fait  apporter  qtielquc  peu  du  philtre 
«nn  d'Egyptc,  en  prestnta  a  un  condamnii  a  morl 
^ui  tomba  comnie  foudroyi!.  Edifiti  sur  le  eomplot 
d' An ti  pater,  Varus  en  ecriyit    a   Augustus  et  reparlit 

Une  leltre,  adressee  dc  Rome  a  Anlipaler  par  une 
dame  d'honneur  de  Julia,  acheva  encore  d'eclairer,  fut 
Ic  Hit  de  Doris,  le  jugement  d'HSrodca. 


Tleoi 

:,  d'on 


il  eiclut  le  Tilt  dc  la  seconde  Muriamna,  aiiui  qu'Ar- 
kticlaoset  Philippos,  centre  ksqucla  Anti pater,  pendant 
•on  sejoiir  a  Rome,  avait  preyenu,  par  toutci  lorte* 
d'accusationi,  1'esprit  dc  ion  pirt.  Antipas,  Toils  celuf 

Augustus  mills   talents  avec   des  tases  precieux  ;  a  la 
famllla  et  aui  afirtochii  de  J'cmpcrcur,  t 
cents  talents. 

Son  agonie  furicuse  commeuffl    (il  ava. 

distant  tout  le  moode  et  ohirt  Ini-meme  dc  J'ciecration 
universdle,  deux  nij^iiiistfs  im  jircJicatcurt,  [chouda 
bcn-Zippori  et  Mattliia  ben-Margaloth,  aimea  de  la 
je uncase,  la  poussircnt  a  enlever  tous  les  tymbolea 
coniraires  a  la  Thora  qu'HSrodcs  avait  pro iiguea  dam 
lerouschalaim,  et,  ayant  tout,  cette  aigle  d'or  d'un 
prix  inestimable  dont  il  avail  couvert  la  plut  grande 
portc  du  temple1.  Un  jour,  a  mtdi,  les  jeunes  disci  pi  et, 
dctactiant  1'aigte  romaine,  la  briterent  a  coup*  de 
hache.  Mais  aiiasitfli  quarante  d'entre  eui,  envelopp** 
par  les  soldats,  furent  pris  avec  Iehouda  et  Matlhia. 
Ce  qui  avail  donne  a  la  jcuncsse  lanl  de  courage, 
e'etait,  sans  doute,   le  bruit  de   1'agonie  d'Hcrodei. 
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Mais,  dans  cette  occasion,  le  yieux  roi,  maitrisant  la 
maladie,  eut  la  force  de  se  faire  transporter  en  litiere 
an  theatre  apres  y  avoir  convoqud  l'assemblee  do 
peuple.  La,  para?t-il,  il  se  livra  a  toute  son  impeV 
tueuse  Eloquence,  rappela  ses  bienfaits,  ses  construc- 
tions dans  IerouschalaTm,  6tendit  la  main  vers  ce 
snperbe  temple  que  lui  devait  la  nation  juive,  et  fin  it 
par  Iclater,  contre  tous,  en  cris  de  fureur  et  en 
menaces  sanglantes. 

Au  bucher  on  jeta  Iehouda  et  Matthia,  avec  quel- 
ques-uns  de  leurs  jeunes  complices. 

La  nuit  qui  suivit  cette  horrible  execution,  le  ciel, 
aux  yeux  des  Juifs  fideles,  sembla  s*associer  a  la  dou- 
leur  nationale.  Le  14  mars  de  Tan  4  avant  notre  ere, 
a  trois  heures  quinze  minutes  du  matin,  il  y  eut,  en 
effet,  visible  a  IerouschalaTm,   une  Eclipse  de  lune4. 

H6rodes  transflra  a  Ioazar  le  souverain  cohlnat  de 
Matthia  coupable  d'iniulgence  envers  les  docteurs. 
On  raconte,  sur  le  pontife  d£poss£d6,  qu'une  veille 
d'Yom-Kippour,  ayant  r£ve*  qu'il  avait  commerce 
avec  sa  femme,  il  dut,  pour  le  jour  de  la  tfSte,  elder 
ses  fonctions  a  son  parent,  Ioseph  ben-Ellem  de 
Sepphoris*. 

Apres  cet  effort  supreme,  les  souffrances  d'Herodes 
le  reprirent  plus  atroces  que  jamais.  Une  flamme  in- 
tgrieure  le  d^vorait.  Ses  intestins  uldrds,  ses  parties 
glnitales  en  decomposition  et  rongles  par  les  vers, 
lui  arrachaient  des  cris  terribles.  En  proie  a  des 
spasmes,  il  bondissait  sur  sa  couche  ou  sur  ses  fau- 
teuils  6gyptiens.  Un  appgtit  insatiable  l'aiguillonnait 
sa n 8  cesse  sans  qu'il  le  put  calmer.  De  sa  bouche 
s'echappait  une  haleine  pesante  et  fttide,  de  telle  sorte 
que  nul  ne  l'approchait  sans  horreur. 


1.  Friret,  £claircissetnents  sur  Yannie  et  le  temps  precis  de 
la  mart  A'Hirode  le  Grand  (Mimoires  de  YAcadimie  des  in- 
scriptions et  belles-lettres,  t.  XX,  p.  299.) 

2.  Tosephta  Yoma,  c.  I,  1. 


Let  m&ccint   du   vfcui   rol,    oe    tachant    pas    it 

rcmiie  a  un  lei  mil  et  craignam  pcut-Btre  qu'Herodia 
ne  «'en  prtt  k  eux  de  set  tortures,  renvoyertil  au  deli 

verm  de  cei  eaui  ni  les  lauricri- roses  du  Zerka-Maln, 
ne  procurortnt  dc  1'apaiicmcin  au  malade. 

April  avoir  failli  succomber  dans  un  bain  d'liuile 
chaade  et  avoir  distribuc  Je  I'urecni  a  Be  t  sol  date, 
Hirodtt  repassa  Harden  et  t'installa  a  leriho. 

Ce  qui  prcoccupait  1c  pint  ce  vieui  rol,  c'etait  1c 
jour  do  tet  funeraillet.  Au  lieu  dei  pleurcurs  et  des 
plenreuset,  n'yaurait-il  pas,  autour  de  sa  boile  fuui- 
rairc,  d'insokntts  manifestation!  de  joie?  Pour  que 
la  nation  juive  pleural  a  ton  cntcrremcnt,  il  mauda 
tout  let  principal!*  lehouJttca,  let  fit  enfemier  dant 
1'hippodromc,  el  ordonna  a  sa  tieur  Schalome  el  au 
man  de  celle-ci,  Alexas,  de  ki  faire  tucr  a  coaptdc 
jarelot*    par  let   troupes,    dis  qu'il    aurait  rendu  le 

tupplia  sa  sceur  de  lui  rend 
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blid.  A  Augustus,  son  ami,  il  laissait  dix  millions  de 
drachmes. 

Ses  dernieres  volont£s  Rentes,  H6rodes  ne  tarda 
pas  a  expirer.  C'etait  pr£cis6ment  cinq  jours  apres 
l'ex^cution  d'Antipater.  II  avait  rSgne"  trente-quatre 
ans  depuis  le  meurtre  d'Antigonos  et  trente-sept  depuis 
que  ie  S£nat  romain  l'avait  fait  roi.  On  fit  de  sa 
mort  un  jour  de  fete,  le  2  de  Schebat. 

Aux  mercenaires  thraces,  germains,  gaulois,  aux 
doryphores  ou  gardes  du  corps  qui  avaient  prot£g£, 
dans  leriho,  l'agonie  du  roi,  Schalomi  et  Alexas 
apprirent  la  fatale  nouvelle.  Si  la  nation  eut  de  la  joie 
ce  jour-la,  certainement  les  farouches  mercenaires 
furent  pris  d'une  sincere  douleur.  Apres  qu'on  leur 
eut  fail  la  lecture  du  testament,  ils  acclamerent  Arkhl- 
laos. 

Hdrodes  eut  de  pompeuses  fungrailles  dans  les- 
quelles  meme,  chose  strange  !  1'homme,  avee  sa  gran- 
deur, ses  gouts  royaux,  se  peint  tout  entier.  Sur  un 
coussin  recouvert  de  pourpre  reposait  le  corps,  vltu 
de  pourpre  lui-meme,  un  diademe  et  une  couronne 
d'or  a  la  tete,  un  sceptre  dans  la  main  droite.  Dans 
une  litiere  d'or,  suivi  de  toute  la  famille  royale,  de 
tous  les  soldals,  de  cinq  cents  esclaves  portant  des 
aromates,  le  vieux  roi  s'achemina  vers  He'rodium 
qu'il  avait  choisi  pour  lieu  de  son  repos,  et  ou  sa 
tombe  n'a  jamais  6t6  retrouv£e. 

II  mdrita  le  nom  de  Grand,  bien  que  peut-etre  par 
la  on  ait  seulement  voulu  l'appeler  l'ancien  pour  le 
distinguer  de  l'autre  Herodes. 

Montd  sur  le  trdne  a  une  heure  difficile,  le  fils  de 
l'ldumden,  a  force  d'habilet6,  donna  quelque  appa- 
rence  de  vie  et  mSme  d'eclat  a  l'Etat  juif.  II  fut  geng- 
reux,  magnifique,  presque  malgni  lui  et  par  une  pente 
invincible  de  sa  nature ;  prodiguant  les  belles  con- 
structions a  un  peuple  dont  il  e'tait  l'horreur ;  le  sou- 
tenant,  dans  la  famine,  de  ses  deniere;  rlpandant  glo- 
rieusement  son  nom  par  toute  la  terre. 

Sans  doute,  la  vie  privee  d'HeYodes  n'est  pas  pure. 
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siens,  sauf  a   Its   plearcr   qudques   heure*  apre« 
r  ordonne  Jeur  mean  re. 
ui  »ait  encore  >i  lea  Juifs,  eiecranl  la  memoirc  de 


Cntl  Hindi, 

JWjiuiJcnuH-Ai  U  vtmt  it  en/ml  Ditu} 

Quand  naquil  Jeans,  Hcrodcs  le  Grand  dormait  depu 
quatre  ans  deja  dans  la  citadelle  d'Herodium. 

N'importe  :    li  voix   de    Rahcl    ne    cesse,   depu 

dix-buii  siicks,  di  crier  contre  lui  el  de  faire  de  at 
uora,  malgre  Hiisloirc,  jneque  dans  ka  plua  humbli 
liameaux  d^  noire  Occident,  qnelque  chose  d'abom 
rable  que  I'on  ose  a  peine  associcr  a  Satan.   Dana  U 


prince  vraiment  glorieui  et  digne  devant   la  poeterite 
du  tilre  de  Grand. 

La  numiimatiquc  d'Hirodia  cat  dca  plus  difficilea  a 
interpreter.  Un  type  de  monnaie  porte  d'un  cats  un 
objet  considers  gtocralemeni  couime  un  caaque  ftvee 
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ses  attaches  ou  jugulaires,  ct  dans  lequel  M.  Madden 
voit,  mais  certainement  a  tort,  un  vase  avec  son  cou* 
vercle1.  De  chaque  c6t6  de  ce  casque,  apparait  une 
branche  de  palmier.  Sur  le  revers  de  la  monnaie  se 
trouve  une  representation  qui  serait,  d'apres  M.  de 
Saulcy,  un  autel,  d'apres  Madden,  un  trSpied,  avec 
Tinscription  grecque,  Basileds  Herodou.  II  y  a  une  mon- 
naie de  la  me  me  ann£e,  ayant  d'un  cfite"  le  casque  avec  la 
croix  ans£e  et  la  legende  Basileds  H6rodou ;  sur  le 
revers  est  represents  un  bouclier  macedonien  ;  elle  est 
probablement  de  l'an  XV  du  roi  des  Juifs. 

Une  autre  piece  de  l'an  III  porte  un  caducSe  avec 
Tinscription  grecque,  et  sur  le  revers  une  grenade. 

D'autres  types  de  monnaies  remplacent  le  caducSe 
par  I'ancre,  symbole  peut-etre  de  la  ville  maritime  de 
CSsaree,  batie  par  HSrodes;  sur  le  revers,  paraissent 
deux  cornes  d'abondance  avec  tantdt  le  caducSe, 
tantot  la  tSte  de  pavot. 

Le  bouclier  macedonien  est  certainement  ce  qu'il 
semble  le  plus  Strange  de  rencontrer  sur  les  monnaies 
du  roi  juif ;  mais  on  ne  8'Stonnera  pas  de  1'apercevoir, 
ainsi  que  le  caducSe  et  le  casque,  si  Ton  songe  qu' He- 
rod es  essaya  de  rattacher  sa  gSnSalogie  aux  anciens 
rois  macSdoniens. 


1.  Madden's,  Jewish  coinage.  —  Deux  exemptaires  au  Cabi- 
net des  medailles.  —  Madden,  Jewish  numismatic,  dans  Num. 
cbrou.,  N.  S.,  1875,  t.XX,  p.  45  et  suiv. 
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i    Hirodii,  1'Ela!  iuif  avail  une  cer- 

appareiicc  dc  firanJeur.   Lcs  fron- 

"     '   U-ellcs  pas  plug 

iea  niSme  qu'au 

imanides?  Psr- 


JiU^  ii 
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la  Trakhonite  etle  territoire  de  Panias,  aux  sources 
de  1'Iarden. 

L'ldumgen  n'avait  pas  oubliS  sa  soeur,  Schalomg, 
lui  donnant,  pour  la  rdcompenser  de  sa  fidelity  les 
revenus  d'lamnia,  d'Aschdod  et  de  PhasaeMis. 

Rien  de  plus  desuni  que  cette  famille  d'HSrodes, 
qui  n'eut  pas  d'autre  souci,  apres  la  mort  du  roi,  que 
de  travailler  a  d£faire  son  testament. 

Pour  gagner  les  bonnes  graces  du  peuple,  Scha- 
lomC,  a  la  mort  d'He'rodes,  renvoya  les  principaux 
Juifs  emprisonn£s  dans  l'hippodrome.  Plus  d^sireux 
encore  de  la  faveur  populaire,  Arkh£)aos,  les  sept 
jours  de  deuil  achevds,  se  rendit  dans  l'avant-cour  du 
temple,  et,  monte"  sur  une  tribune  en  forme  de  trdne, 
promit  de  re"parer  la  tyrannie  de  son  p£re  et  dc  tout 
re'gler  a  la  satisfaction  g£n£rale. 

Mais,  peu  satisfait  d'une  promesse  aussi  vague,  le 
peuple  formula,  d'une  maniere  precise,  tous  ses  vceux, 
insistant  particulierement  sur  quatre  points  determines: 
diminution  des  impots,  abolition  de  tous  droits  sur 
les  achats  ct  les  ventes,  mise  en  liberte*  des  prison- 
niers  politiques  d'H£rodes,  deposition  du  grand-pretre 
Ioazar. 

Pour  gagner  la  nation  juive,  Arkheiaos  consentit  a 
tout,  renvoyant  toutefois  l'accomplissement  de  ce  pro- 
gramme a  l'gpoque  de  la  ratification,  par  Augustus, 
du  testament  d'Hdrod^s1.  Mais  comment  faire accepter 
par  la  multitude  cet  atermoiement  ?  Les  milliers  de 
Juifs  affluant,  le  soir  de  Pessah,  de  tous  les  coins 
de  la  Jude*e  et  de  la  Galilee,  et  guide's  par  les  Parou- 
schites,  etaient  trop  exasperes  pour  ne  pas  exiger  une 
satisfaction  immediate.  lis  en  vinrent  mSme  a  deman- 
der  la  mort  de  ceux  qui  avaient  conseilie  a  Herodes 
de  bruler  les  deux  docteurs. 

Pour  empScher  la  sedition  de  s'etendre,  Arkheiaos 
envoya  un   centurion  avec  une  cohorte.  Les  rebelles 
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luerent.a  coup*  de  pimei,  une  panic  de  la  trou 
le  centurion  Jui  s'trifuir  .net  quulques  toldoia  bl< 
Ram  in  Man  t  alora  tous  ici  cavaliers,  ArUiilao 
prccipiia  5Llr  le*  rebel  lea,  dour  il  tomba  arivin-in 
millc.  Le  reste  »e  reiira  dans  lei  nuMUgOM   w 

de  Pcssah,  ii  bien  que  [oh*  let  pilerins  durent, 


J'Aifiiusius.  s'cil'iirtani  pjr  Hi  le  fair^  tamper 
onnc  de  la  tele  d'Arkhiluos.  Tome  la  famille 
del  Hi-rod  il,  Antipaa  et  le  fils  de  Schalomo,  Anti- 
pater,  antrcprirent  le  voyage  de  Rome  pour  demauder 
qu'on  modifiai  le  testament  du  vicax  roi. 

Pendani  leur  absence,  survinient  des  evenementa 
qui  faillirent  faire  passer  a  d'aulrei  le  fruit  de  lenra 
intrigues. 

Tout  il  coup  la  Judee  se  changea  en  champ  de  ba- 


Judee  dans  eetti 

;  annce 

qu; 

«uivit  la  mori  d'Herodi* 

et  qu'on  appela 

l\:poqnc 

de 

la  guerre  de  Van 

Enl'abscncec 

I'ArfcWlaos 

parti  pour  Rome, 

.cut  par 

gustus  pour  veill. 

T   sur  le 

trisordu  vicil  ! 

nstalla  a  lerousch 

alarm.  A 

la  file  de  Schal 

la  villc  s 

1  de  mas- 

sacrcr  Ice  Roma 

Hcrodicnsi.   Sous 

.  la  con- 

duhc  de  leurs  cliffs,  les  . 

fs  s'emparereal  de 

I'HiaroQ 

et  de  1'hippodroi 

■r.o   i;t  pr 

tuirent  lei  Romaini. 

,  refugie» 

prci  du  pal  a  is  d 

H,:r:„^. 

id: 

ins  la  ville  haute. 

Bloqu*  par  (r< 

de  furieui,  Sabinu 

dire  a  Varus  qu1 

■mic  legi 

romaine  etaft  en  | 

mime  lemps,  de  la  lout 

-d< 

!  Phasael,  il  lit  signe  aux 
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soldats  d'attaquer  l'Hi^ron.  Du  haut  de  la  colline, 
pierres,  rochers,  fleches,  se  mirent  a  pleuvoir  sur  leg 
Romains.  Aussi,  arrives  a  l'Hteron  et  incapables  de 
contenir  leur  rage,  les  soldats  mirent-ils  le  feu  aux 
portiques.  Les  patriotes  pdrirent  dans  les  flammes, 
sous  le  glaive  des  Romains,  ou  sous  leurs  propres 
coups.  On  pilla  le  tr6sor  du  temple,  dont  Sabinus 
s 'a p propria  plus  tard  quatre  cents  talents. 

La  profanation  du  sanctuaire,  l'incendie  des  gale- 
ries  du  temple,  n'ltaient  pas  pour  apaiser  les  fureurs 
d' Israel  contre  Sabinus.  Quelques  troupes  hSrodiennes 
passerent  aux  Juifs ;  toutefois  Gratus,  chef  de  1'infan- 
terie,  et  Rufus,  un  chef  de  cavaliers,  disposant  en- 
semble de  trois  mille  soldats,  demeurerent  fideles  aux 
Romains. 

Les  revokes  assidgercnt  le  palais  d'H£rodes  et  <5ta- 
blirent  des  mines  destinies  a  en  faire  sauterles  tours. 

Plein  d'angoisse,  Sabinus  se  retira  dans  la  citadelle 
du  palais,  attendant  Varus. 

La  r£ volte  gagna  toute  la  Judge,  y  dlchatnant  l'anar- 
chie.  Un  certain  Schimeon,  esclave  d'HeYodes,  remar- 
quable  par  sa  taille  et  par  sa  belle  prestance,  rassembla 
une  bande  qui  le  reconnut  pour  roi  et  incendia  le 
palais  d'leriho  et  d'autres  citadelles  royales.  Un  autre 
aventurier,  dont  le  nom  est  inconnu ,  mit  le  feu 
avec  sa  horde  au  palais  royal  de  Beth  ram  ta,  pres  de 
Harden.  Entoure"  de  scs  quatre  freres,  quatre  geants, 
un  berger  du  nom  d'Aihronges,  aussi  fort  que  Schim- 
schon,  d6sira  aussi  le  diadcme,  lutta  avantageusement 
contre  les  Romains,  leur  tua  le  centurion  Ar6ius  avec 
ses  soldats,  pres  d'Emmaous,  et  ne  dgposa  les  armes 
que  plus  tard  aux  pieds  d'Arkh£laos. 

Mais  qu'ltaient  ces  chefs  de  bande  aupres  d'lehouda 
le  Galiteen,  n6  a  Gamala  en  Gaulonite  ?  Fils  du  patriote 
Hisqia,  il  avait  suce*  avec  le  lait  la  haine  des  Hlrodes 
etdes  Romains.  Ilattendit  longtemps,  jusqu'a  1'age  mur, 
l'occasion  d'e'clater.  Lafievrepatriotique  dontbriilait  la 
Jud6e  tout  entiere,  dans  Pan  4,  lui  permit  de  songer 
a  la  vengeance.  De  Sepphoris,  la   ville   galile'enne,   il 


Rome. 

Pour  (eraser  relic  puissant;  insurrection,  Varus 
n'ayant  a  «a  disposition  que  deux  Ugians  d'infanterie 

vini-t  mille  hommes,  dut  faire  appel  aui    vaisau*  de 
Rome.  On  se  reunit  i.  PtolemaTs. 

Le  premier  coup  de  main  fut  contre  Sepphori3,  que 
Varus  couvrit  de  flammes  et  dotlt  les  habitant!  furent 
veadut  comme  etchves.  TWielois  Ichonda  !e  Galileen, 
tchappdaces  reprisal  1 1  i^,  p.i^iia  Lmuiaiius,  que  bientol 

De  leur  cote,  leiArabesde  HariMlinth.auxiliflires  de 
Borne,  mettatent  le  feu  a  tous  lea  boargs,  parmi  Isa- 
qucls  liamberenl  ceui  d'Aroum  e!  dc  Sampho. 

Varus  ayant  utteint  lerouachalilm,  la  foule  qui 
atsiegcait  Sabinua  s'enfuit  dana  les  campaniles.  Alors 
parot  un  spectacle    horrible,   dont  sera  troubli  long- 

planteei  &  lerouichalai'm,  et  sur  chacune  d'elles   un 
ju if  attache 

Telle  fut  la  fin  dehluttc  et  aussi  celle  de  la  Judce. 
Unc  legion  romainc  campa,apartir  de  ce  (our-li,  dam 

Pendant  que  le  sang  ruissclait  dans  la  nille  sainte 
et  que  la  famille  d'Uerodis  intriguait  a  Rome,  tine 
legation  de  cinquanti:  khondit^s,  auxquds  s'adjoi- 
gnircnt  huit  mii!c  Juifs  d'ltalie,  viut  demander  a 
Augustus  de  lalsscr  leur  nation  *ivre  suivant  aa 
Thora,  sous  l'cell  du  gouverneur  de  la  Syrie,  mais  en 
ecartant    I'odicuse     et    sang  Ian  te    fain  the   dec   Idu- 

Sans  tenir  compte  de  cette  reclamation,  Cisar  con- 
(irma  le  testament  du  vieil  Hirodes,  n'accordant  pas 
toutefois  a  ArkhiSlaoa  le  tiire  da  roi,  qu'il  changea en 
celui  d'etlinarque.  C'est  a  Nicolas  de  Damas  qu'il  faut 
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attribuer  ce  rSsultat.  Dans  )e  temple  d 'A polio,  ou  les 
d6\6gu6&  juifs  tramerent  dans  la  boue  la  mlmoire 
d'HSrodes  le  Grand,  Nicolas  fit  le  panlgyrique  de  son 
ami,  et  obtint  qu'on  respectat  son  testament. 

A  ses  fils,  le  grand  Idumeen  ne  laissait  guere  que 
son  gout  des  plaisirs.  De  retour  a  Ierouschalaim, 
Arkhelaoscommencapar  montreraux  Juifs  unegrande 
douceur,  eMoignant  meme  du  coh£nat  l'odieux  Ioazar, 
qu'il  remplaca  par  le  frere  de  celui-ci,  E16azar,  dont 
le  successeur  fut  un  certain  Ieschou  de  la  famille 
Scie*  ou  Scheth.  Ce  dernier  dutc6der  la  place  a  l'ancien 
grand-pretre  Ioazar,  de  sorte  qu'en  neuf  ann6es  pa- 
rurent  trois  grands-cohenes. 

De'sireux  de  s'illustrer  comme  son  pcre  par  des 
constructions,  ArkheMaos  batit  une  cit6  qu'il  nomma 
Arkhelai's,  refit  le  palais  brule*  d'leriho,  et,  pour  arro- 
ser  les  belles  plantations  de  palmiers  qui  entouraient 
cette  derniere  ville,  construisit  un  aqueduc,  amenant 
les  eaux  de  Neara*. 

Rien  n'6galait  le  charme  et  la  tendresse  de  la  belle 
Cappadocienne  Glaphyra,  veuve  d'Alexander  et  du  roi 
libyen  Juba.  Malgre"  la  loi  juive,  Arkhllaos,  incapable 
de  dominer  son  amour,  Ipousa  sa  belle-sceur. 

Presque  rien  n'est  connu  de  la  vie  d'Arkhdlaos. 
Visage  pale  et  frele,  volonte"  impuissante,  il  n'e*tait 
pas  fait,  comme  son  pere,  pour  se  tenir  debout  au 
milieu  du  monde  juif  si  agite\ 

Les  songes  occupent  une  grande  place  dans  l'exis- 
tence  de  ce  pauvre  roi.  Ayant  apercu  dans  un  rSve  de 
nuit  dix  6pis  ddvor^s  par  un  bceuf,  Arkhelaos,  inquiet, 
consulta  Schimeon  I'Esslnien,  qui,  parait-il,en  augura, 
au  boutde  dix  ans,  la  fin  du  pouvoir  d'Arkhglaos. 

La  belle  Glaphyra,  aussi  crddule  que  touchante,vit, 
dans  un  songe,  le  visage  plein  de  reproches  de  cet 
Alexander,  qu'elle  avait  autrefois  tant  aime*.  II  venait 
lui   annoncer  qu'elle   allait  bientdt,  comme  jadis,  lui 
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appartcnir.    i'.u  de  tempi    apris 

Glsphyra  i'ea  alia  rcjoindie  ion  ai 

Detrouc,  *ur  M  plainten  dea  Jui 

Gaulo,  au  milieu  dca  Mobrogei. 


lei  villei  donniSi;)  aSchalomc  revinrent  aAusu 

ralrice  Livia.     ' 

Aimi,  apria  avoir  v£cu  un  aiecle  el  demi  * 
princes  particular)  el  joui  mime  d'une  certain 
nomie  du  lempi  de  I'ldumeen,  la  Judec  lomba  i 


mplfr- 


porie  an  gouverne 

Le  reprcsenianl  de  Cewr  prii  its  lehoudiies,  por- 
lanlle  tilrede  Pricur^Uir,  avail  sa  residence  iCesarie, 
lahaineuierivalcd'Ieroindialaim.Dc  la,il  devaincillcr 
au  repoi  el  a  la  bonne  ordM  uuiinot  in  pays  et  pour- 
suivie  I'exocte   rentree  dsi 


rapois 


L«  Roma 

graiid-cnheni 
It  j;rariJ-prE:1 

fonciious  sl'Iod  qu'ii  le  tenm 
am  intfirtls  de  I'Empire. 

Chos-iOtranse!  ilallaitmS 
iiiL-nt  particuiicr  da  gratid-c 


le  J.ir-fiSiLiii  ( 


[an  synbSdrion  Line  par- 
ir  nommera     diaormaii 
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qu'aux  trois  fetes  principals  et  a  I'Yom  Kip  pour. 
En  dehors  de  ces  jours  solennels  les  splendides  habits 
gisaient  dans  une  chambre  de  la  tour  Antonia,  fermSs 
et  scelles;  devant  le  meuble  qui  les  enfermait,  brulait 
une  lumiere  6ternelle. 

Le  premier  procurator  qu'envoya  Augustus  en  Jude*e 
fut  Coponius,chef  de  cavalerie.  Quirinus  1'accompagna 
dans  le  pays  pour  y  faire  le  recensement  du  peuple, 
restimation  des  terres  et  le  reglement  de  1'impdt1. 

II  y  eut,  pour  chaque  personne,  la  capitation  (tri- 
butum  capitis)  mgme  pour  les  femmeset  les  esclaves; 
en  etaient  seuls  exempts  les  filles  au-dessous  de  douze 
ans  et  les  en  fa  tits  males  au-dessous  de  quatorze  ans, 
ainsi  que  les  vieillards.  L'impdt  foncier  (tributum  agri) 
se  dut  faire  en  nature,  et  le  laboureur  dut  donner  une 
partie  de  sa  recolte  (annona). 

Tant  d'exigences  souleverent  le  peuple  juif,  qui 
voyait  dans  ces  mesures  un  attentat  non  seulement 
contre  la  nation,  mais  encore  contre  les  intlrSts  des 
particuliers.  La  tete,  les  champs,  la  fortune  de  chaque 
Iehoudite,  devenaient-ils  done  la  propridte*  du  maitre 
romain  qui  en  pouvait  disposer  a  sa  guise? 

Fallait-il  supporter  le  cens  de  Quirinus?  Les  d is- 
ciples  d'lllel  conseillerent  au  peuple  la  prudence;  mais 
les  Scharamaltes  et  surtout  Iehouda  le  Galillen  n'ad- 
mettaient  point  tous  ces  temperaments. 

Amine*  contre  Home  d'une  haine  fanatique,  Iehouda 
fonda  avee  Zaddoq,  disciple  de  SchammaT,  un  parti 
religieux  et  r6publicain,  dont  les  adherents  s'appele- 
rent  qannai'tes  ou  zeMotes.  On  les  nomma  aussi  Ga« 
1. teens.  Pour  les  gens  d'lehouda,  oWir  aux  Romains 
c'6tait  violer  laThora.  L'Etat  juif  ne  devant ^tre  qu'une 
rlpublique  avec  Dieu  pour  chef,  on  ne  pouvait  se 
soumettre  a  un  homme.  Jusqu'a  quel  point  fut  portd 
chez  les  qannai'tes  l'amour  de  la  liberty,  il  est  im- 
possible de   le   faire    comprendre  dans  notre  soefcte 
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affadie,  ou  toute  ipre  nature  n'est  plus  comprise. 
Ltsjuifi  d'leliouJa  I'l.i.i'r.i-ftr.L  lahainede  I'oppreisiou 
fniqu'a  scs  dermises  limlii.'?,  muprisarit  !;■  tortures  et 
la  mort.  Ce  lut  soul  Gessiua  Floras,  dii  Josephe,que 

Quand  Quirinua  donna  1'ordre  que  chacuu  indiquat 
In  membres  de  sa  famillc,  ses  icrrca,  ees  blcns,  Ichouda 
Ic  Caulonile  el  Zaddoq  eihorurent  le  peuple  i  la  re- 
aiitance.  loiiar,  le  cohtne  boOTliusien.en  vain  prodigua 
let  sages  consuls,  declarant  que  le  cens  n'etait  point 
une  marque  d'eadavage  niais  seulcment  un  moyea 
de  coiitrfiter  1'impdi, 

Dorr-navant  le  mot  de  cent  aura  pour  lee  Juifi  la 
signification  la  plus  odieuse  et  designers  tout  chSti- 
ment  peenniaire.  Lea  illeiites  am-mainca  employment 
toua  lea  nojciii  pmir  Othappcr  a  cone  oppression  '. 

Dans  tome  la  Judie  ct  la  Galilee,  on  considers 
ciimmt  do  infamee  \i\  publicaina  ou  gabbalics,  char- 
ges de  perccvoir  I'impot '. 

A  panir  de  ce  moment  oil  la  Judfie  lomba  tout  a 
Tail  sous  la  domination  romaine,  lei  sctca  publics, 
dat^s  jusqiie-tl  des  tiaasis  ou  des  rois  d'Israel,  le  fn- 

Icttrta  de  divorce.  Sur  ce  puiru  lea  qannaitei  repro- 
cliaicnt  leur  indilfuvnce  an*  parouschitcs  lea  plua 
moderta  :  «  Common!,  s'diriiiitnl-ils,  souffrir  qu'a 
cette  formule  :    Sdt»i  la  hi  de  Moscke  et  d'Israel, 

on  appose  lo  nam  do  Cesar'?  » 

Dans  la  cr.iiute  d'uuo  iiisarivciion,  Quirinus  ae  re- 
sirjna  a  fairc  q-itlq.ics  sauri  ileus:  il  dupusa,  par  eiemplej 
It  praiid-prctre  luiizar  pnur  Ic  remplacer  par  Hanan, 
de  la   famine  Ju  Srlidit,  Jotit  Its  cinq  Ills  furent  lour 
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Apres  le  depart  de  Quirinus,  void  ce  qui  se  passa 
sous  Coponius,  procurateur  de  la  Judee.  Une  querelle 
Iclata  entre  les  Iehoudites  et  les  gens  de  Samarie. 
Conquis  d'abord  par  Hyrkanos,  et  ayant  eu  leur  tem- 
ple incendil,  les  Samaritains  s'ltaient  relevls  sous  Hl- 
rodes,  qui  avait  rebati  Schomron,  sous  le  nom  de  SI- 
baste.  C'ltait  d'une  Samaritaine  que  le  tils  d'Antipater 
avait  eu  ArkheMaos.  Ceux  de  Schomron,  a  une  fSte  de 
Pessah,  firent  irruption  dans  le  temple  d'lerouschalaim, 
le  profanerent  en  y  semant  des  os  humains,  et,  par  la 
mime,  empecherent  la  calibration  de  la  solennitl.  La 
haine  se  rail  urn  &  entre  les  deux  peuples. 

Peu  de  temps  apres,  Coponius  fut  rapped  et  rem- 
placl  par  Marcus  Ambivius,  et  celui-ci  par  Annius 
Rufus.  En  sept  annles  il  y  eut  trois  procurateurs  (7-14). 

La  mort  d' Augustus  (14)  ne  modifia  point  les  affai- 
res des  Juifs.  Tiberius  se  contenta  d'envoyeren  Judle 
un  nouveau  procurateur,  Valerius  Gratus,  qui,  pendant 
onze  ans,  remplit  cette  fonction  (15-26).  Au  fond,  le 
nouveau  Clsar,  proscripteur  des  Juifs  d'ltalie,  Itait 
plus  oppose"  au  juda'i'sme  que  son  pere  adoptif  Au- 
gustus, dont  les  presents  arrivaient  au  temple  d'le- 
rouschalaim. 

Le  procurateur  Gratus,  nom  ml  par  Tiberius,  s'im- 
misca  fort  avant  dans  les  affaires  intlrieures  de  la 
Judle.  Pendant  ses  huit  ans  d'activitl,  il  ne  crla  pas 
moin8  de  cinq  grands-prltres,  dont  quelques-uns  ne 
tinrent  pas  plus  d'une  annle.  Apres  Hanan,  il  donna 
le  grand-cohlnat  a  Ischmael,  de  la  famille  de  Phiabi 
ou  Phabi,  dont  un  proverbe  dit  plus  tard  :  «  Le  temple 
mime  souhaitait  qu'Ischmaiil  fut  revetu  du  grand-cohl- 
nat  1.  » 

Malgrl  les  sympathies  du  peuple,  ce  dernier  fut 
remplacl  par  Eleazar  ben-Hanan,  a  qui  succlda  au 
bout  d'un  an  Schimeon  ben-Kanouth  *  ;  celui-ci,  Pan- 
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ntc  tuivante,  cida  aussi  ta  placca  loscph-Kaiaphas 
(ip-)6). 

Pendant  que  l.i  Juice,  avec  la  pirns  de  la  Samarie 

prices  do  procurators,  la  Ictrarkhie  de  la  Galilee  el 
dc  la  Perec,  sous  Herodes  Aniipas,  el  celle  de  la  Ba- 
lance ct  di  la  Traklioniii;,  p jiLVcniee  par  Philippoi, 
girdaient  encore  une  apparence  d'jutonomie. 

Compleicment  separcc  de  la  Judec  par  la  Samarie, 
la  Galilee  nc  pariicipail  que  de  loin  a  ton  mouvement 
d'fdeei.  Pour  >c  rendre  a  Ierouscbalaim,  au  icmpa  de 
Fessah,  lei  Rem  du  nori  cvilaient  Schomron  '. 

Les  deux  princes  Antipai  el  Philippot  lie  J;  ligna- 
Ifreni  que  par  leurs  constructions  ct  leurs  abaiiMtnenlt 
devant  lei  Ro mains. 

Aniipas  avail  J'ahurJ  choisi,  pour  l'habiler,  la  vi lie 
de  Sepphoris,  main  plus  lard  il  se  batit,  la)  dont  It 
revenu  n'elail  que  de  deux  cents  talents,  une  nouvelle 
residence, Tiberias  (Tibe'riade),  sur  le  cord  cnclwnU  da 
Kinnereth  (a^-afi).  Non  loin  de  la,  au  bourg  d'Etnma- 
rjini],  il  y  avalt  des  thermei, 

des    lorn  beaux  plcins   d'osscments,   source  d'impurele 


Antipas  donna  le  nom  de  Liviai  a  la  ville  de 
Betliramtlia,  celibre  par  set  arbres  a  baume  *. 

Philippos,  ne  lirant  de  sa  icirarkhie  que  cent  latent!, 
batit  aussi  deux  cit^s,  1'une  aux  saurces  de  1'Iardin, 
qui  a'appela  Cesar<<c  dc  Philippos;  l'autre  au  nord-est 
du  lac  dc  Kinnereth,  nominee  d'abord  Beth-Zald, 
puis,  pour    honorer    la   fille   d'Auguslus,  Julias!.  La 
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famille  de  Pempereur  n'avait  certainement  pas  autant 
de  villes,  dans  lerestc  de  1'empire,  qu'en  Palestine. 

D'un  caractere  pacifique,  Philippos  garda  son  gou- 
vernement  pendant  trente-sept  ans  (de4  ans  av.  J.-C. 
jusqu'a  1'an  33).  Voluptueux  et  cruel,  Antipas  au  con- 
traire  avait  quelque  chose  du  sang  acre  d'Herodes, 
leur  pere. 

Le  successeur  de  Gratus  dans  le  procuratorat, 
Pontius  Pilatus,  y  resta  dix  anne'es.  II  eut  des  de'mele's 
nombreux  et  parfois  sanglants  avec  les  Juifs.  Sur  les 
ttendards  militaires  d'lerouschalaim  il  voulut  poser 
l'iraage  de  C6sar,  dont  on  n'avait  pas  m£me  charge1  les 
monnaies  d'He'rodes. 

En  blessant  a  ce  point  le  sentiment  national  et  reli- 
gieux  d'Israel,  Pilatus  ob&ssait-il  a  S6jan,  son  protec- 
teur,  ou  a  ses  inspirations  personnclles  ?  II  est  difficile 
de  le  sa voir. 

Le  peuple  en  foule  se  precipita  vers  C6sar£e,  sup- 
pliant, pendant  plusieurs  jours,  Pilatus  de  faire  dispa- 
raitre  les  images  de  Ce*sar.  Com  me  le  septieme  jour 
les  Juifs  continuaient  encore,  malgre*  ses  declarations, 
a  l'obse'der,  le  procurateur  les  fit  cntourer  par  ses 
troupes,  les  menacant  de  mort  s'ils  ne  regagnaient  pai- 
siblement  leurs  maisons.  Alors,  se  roulant  dans  la 
poussiere,  se  tordant  dans  des  gestes  dlsesplrls,  les 
lehoudites  crierent  qu'ils  aimaient  mieux  mourir  que 
de  supporter  une  violation  de  la  Thora. 

Dans  la  crainte  d'un  soulevement  populaire  diffi- 
cile a  com  primer,  Pilatus  recula  devant  un  tel  fana- 
tisme  et  fit  enlever  d'lerouschalaim  les  dtendards  mau- 
ditsi. 

II  excita  encore  contre  lui  la  colere  du  peuple  de  la 
ville  sainte  en  prenant,  pour  construire  un  aqueduc, 
de  1' argent  du  temple  (Korban).  Mais,  cette  fois,  ce 
fut  dans  des  flots  de  sang  que  Pilatus  Iteignit  la  se- 
dition. 
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A  cettc  heure  d'aagoisic  c(  de  fievre,  an  attendit 
plii*  que  iarnaii  le  Maschiali  (Mcssie)  liberatcur,  sur- 
lout  parmi  lei  Zeloii's  repii'.ilic.iijis,  qui  se  lerepr^sen- 
taient  aneantiBsanl  du  eouffle  de  sa  bouclie  les  ennc- 
mii  d'lsraiil.  Partout,  au  sud  et  an  nord,  au  Inol  ct 
a  I' Occident,  on  regardait  ti  i'olal  ne  iiirgiasait  pas. 
Lei  vieillarda  craignaient  de  mourir  nvanl  d'avoir  pu 
contcmpler  le  laiut  d'lsraal. 

Lea  csscniem,  let  idealistcs  an  Wane  mdhil,  allaicnl 
repetant  :  •  Le  rovaume  de  Dieu  est  procbe.  ■  L'tia 
d'eux  surtout,  Iohanan  le  baptiscur,  habitant  le  de- 
tert  qui  est  a  1'oucit  de  la  mcr  Morle,  austere, vetu  de 
polls  de  chaineani,  anuoiicaii  am  foules  la  bonne  nau- 

Pri«  et  decapite  par  Antipas,  qui  redoutait  sans 
doute  son  action  sur  le  ptuplc,  aa  lite  a  la  foil  noble 
ct  farouche  fut  entourec  duns  le^endc  tragique.  On 
Be  la  represents  dans  le  disque,  olferte  a  la  vengeance 
d'Herodiade. 

Le  grand  Maichiah,  c:  fut  Icsciinu  bcn-Io«eph,  donl 
la  vie   appartient   non    pas   a  I'histoirc   juive  mail  t 

Acetic  epoque,  cm  dhtiriqiiaii  Jtiiicnli'e  les  aggadistei 
ct  lea  halaliistes.  Tribims,  predlcateora,  se  livraut  it 
leur  inspiration  pei-KOmid^,  t-.--u;  pJ-nitrts  Jet  prop  hi  te* 
et  des  psalmistes,  les  aggadistes  florissaient  surtout 
dans  les  boureades  de  la  Galilee,  parmi  une  popu- 
lation plus  enthousiaste  ct  plus  naive.  Les  halakistei, 
sect  et  durs,  lee  sepulcrcs  blanchis,  uniquement  occupSi 
d'inlcrpriler  urittcmcnt  l;i  loi,  avaieiit  leur  tiege  a 
Ierouschalaim. 

Qu'alla  faire  dans  celte  ville,  pleine  d'ennemil,  in- 
capable de  le  comprendrc,  le  merveilleux  aggadisle  du 
lac  de  Kinnercth?  Le  sermon  stir  la  montagne  torn- 
bant  a  Ierouschalaim,  aurait  ete"  comme  le  grain  jete1 
sur  le  roc  her. 

Les  illctites  et  les  schammaitcs  se  partageaient  [In- 
fluence dans  la  ville  sainte.  Doux  comme  leura  mattres, 
les  premiers  voyaient  cependant  avee  peine   leschou 
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converser  avecles  gentils  et  les  publicains.  Les  scham- 
maites,  de  leur  c6t£,  si  scrupuleux  observateurs  du 
Schabbath,  ne  lui  pardonnaient  pas  de  gu6rir,  ce  jour- 
la,  les  malades  et  de  froisser  les  6pis  dans  les  champs. 
Durs,  apres,  ce  furent  ceux-ci  certainement  qui  crie- 
rent  le  :  «  Crucifiez-Ie.  » 

De  I'&ole  de  Schammai  gtaient  issus  les  qannaites 
republicans,  ennemis  passionnds  de  Rome,  et  que  le 
plus  doux  des  nabis  blessa  profonddment  par  cette 
parole  :  «  Rendez  a  C£sar  ce  qui  est  a  C6sar.  » 

A  Ierouschalaim,  au  milieu  d'une  fete  de  Pessah, 
Ieschou  fut  crucifix.  Apres  son  supplice  seulement, 
commenca  la  grande  adoration,  et  l'uni  verse  1  succes 
du  Fils  de  1'homme. 

Les  Samaritains  s'^tant  plaints  de  Pilatus,  Vitel- 
liu8  envoya  celui-ci  a  Rome  pour  se  justifier  aupres  de 
Cesar. 

Apres  la  mort  de  S6jan,  Tiberius  sembla  revenir  a 
de  meilleurs  sentiments  en  vers  les  Juifs,  qui  s'dtaient 
manage"  du  reste  l'appui  de  sa  belle-soeur  Antonia. 
RencheYissant  sur  les  bonnes  dispositions  de  l'empe- 
reur,  Vitellius  vint  a  Ierouschalaim  pour  la  fete  de 
Pessah  (36) j  et  rendit  au  peuple  le  vehement  du  grand- 
pretre  que  les  Romains  jusque-la  avaient  tenu  enferme' 
dans  la  tour  Antonia,  sans  toutefois  ce\der  la  faculte*  de 
nommer  le  grand-cohene.  II  usa  mSmede  ce  droit  pour 
remplacer  Ioseph  Kaiaphas  par  Ionathan  ben-Hanan . 

L'amour  vint  encore  troubler  ce  monde  juif  des 
Hdrodes,  ou  le  sang  mele"  des  Haschmonides  et  des  Idu- 
me'ens  semble  avoir  produitde  si  voluptueux  types  de 
femmes.  Antipas  avait^pouse"  une  fille  du  roi  des  Arabes, 
Hare'thath;  mais  passant  a  Julias,  la  ville  de  Philip- 
pos,  il  avait  entrevu  le  visage  de  la  fille  d'Aristobou- 
los,  unie  au  te*trarque  de  la  Gaulonite. 

Quand  Philippos  eut  6t6  enterr6  a  Julias,  son  frere 
ne  songea  plus  qu'a  gpouser  la  belle  veuve  *.  Ambi- 
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licuse  plus  encore  peut-ttre  que  ctiarmar.te,  Herodiade 
miner  dull  la  villi  qui  s'eicndait  au<  bords  da  Kin- 
Ell*  «'y  rendit  en  eflei,  apros  Dn  voyage  qu'Antipas 
fil  a  Rome.  Maisla  premiere  (pome outrage  s'en  alia 
implorer  la  vengeance  de  ton  Dire,  qui,  dans  le  lerri- 
loire    de  GuilcSd,  frappa  Antipas    d'mie  dcfaite  fori 

A  li  nouielle  de  cette  catastrophe,  Tiberius  ordonna 
au  gouvemaur  dc  Syrie  de  marcher  conire  le  roi  de 
Nabat.  Centime  Vltelllui  Be  disposair  a  faire  iraveracr 
la  Jud^e   a  dona   lop  ions  romaincs,  We  Juifs    le  sup- 


Vitclliui     . 

donna  pour  itiuiraire  a  son  armee  I'autrc  c31e  de 
Harden.  Pendant  qu'elle  le  dirigcait  sur  Petra,  le 
gouverncurde  Syrie  vim  a  1  c roil sch al aim  avoc  Aniipai 
pour  la  fete  de  PeHah.  La,  il  apprit  la  mort  de  Tibe- 
rius (ifi  mars  37).  et  il  icmplaca  le  firand-prCtre  Iona- 
than  par  le  frcre  de  celai-ci,  Theophilos. 

Philippoi  etant  morl,  sa  Ldtrarkhic  avait  M,  eomme 

Dan;  la  Palestine,  il  ne  restait  plus  du  beau  royaume 

t;ali:ic  ;:  do  la  Peree.  avec  Anlipas  pour  chef. 

Mais  a  la  mort  de  Tiberius  un  autre  Etat  le  forma, 

Ce  fut  son  neven,  le  Gil  d'Arisioboulos  et  le  frere  de 

la  snporbo  HeYodiade.  flicn  de  plus  singulier  que  cetle 
naiurc,  el  de  plus  clrange  que  lea  debuts  de  eel 
Agrippa   I",  qui  tonait  it  la  fois  du  debauch*  el  de 

Nc  I'an  10  avant  noire  ore,  il  avail  grandi  a  Rome, 
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Des  qu'il  eut  h6rit£  de  sa  mere  B£r£nik€,  fille  de 
SchalomS,  il  se  jeta  dans  des  passions  qui  eurent  bien 
vite  englouti  son  immense  fortune  *.  Drusus,  son 
jeune  compagnon,  £tant  mort,  Agrippa  se  tiouvadans 
Rome,  sans  rcssources,  et  fut  contraint  de  s'cmbarquer 
pour  la  Judge  (23). 

Seul,  dans  son  pays,  poursuivi  par  ses  cr^anciers,  il 
se  retiraa  Malata,  aux  confins  de  l'ldumle  et  rlsolut 
d'en  finir  avec  la  vie.  Mais  son  Spouse  Koupro,  petite- 
fille  de  Phasael,  frere  d'Hdrodes,  Ten  dissuada  et  eut 
recours  a  Herodiade.  Sur  la  demande  de  celle-ci,  An- 
tipas  accueillit  dans  sa  belle  ville  de  Kinn£reth  le 
frere  de  sa  femme,  qui  etait  en  meme  temps  son  prop  re 
neveu. 

Mais  un  jour,  a  Zour,  dans  un  repas,  au  milieu  des 
fum&s  de  l'ivresse,  le  tetrarque,  ayant  insults  Agrippa 
en  lui  reprochant  sa  misere,  celui-ci  se  reTugia  aupres 
du  gouverneur  delaSyrie,  Flaccus.  II  y  trouva,  helas! 
son  frere  Aristoboulos  qui  l'y  avait  pr6c6d£,  et  dont 
l'inimitie  contre  lui  gtait  declarde.  Un  d£mel6  etant 
survenu  entre  les  Zidonitcs  et  les  gens  de  Damas, 
ceux-ci  acheterent  aupres  de  Flaccus  les  bons  soins 
d'Agrippa.  Aristoboulos  en  eut  connaissance,  dgnonca 
son  frere  au  gouverneur,  qui  le  chassa  de  sa  presence. 

Presse"  par  la  faim  sur  cette  terre  inhospitaliere  de 
la  Judge,  Agrippa  songea  ase  rembarquer  pourl'Italie. 
Mais  au  port  d'Iamnia?on  le  retint,  a  cause  de  trois 
cent  mille  drachmes  qu'il  devait  au  tr6sor  de  Clsar. 
Echappant  a  toute  surveillance,  il  gagna  Alexandrie,  ou 
le  plus  riche  juif  de  la  ville,  Palabarque  Alexander 
Lysimakhos,  se  montra  dispose  a  le  sauver ;  mais,  crai- 
gnant  sa  folle  prodigality,  il  remit  aux  mains  de  Koupro 
la  somme  que  devait  a  l'empereur  le  petit-fils  d'H6- 
rodes. 

Des  son  arrived  en  Italie,  Agrippa  n'eut  qu'un  souci : 
rentrer  dans  les  bonnes  graces  de  Tibenus. 
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m  figure  pleine  d' ulcers* 
c<  Jo  medicaments. 

II  avait  choiii  pour  abrlter  a.  la  foil  ics  ruioaa  tt  tei 
dernlirea  voluptea,  une  lie  psu  eloignee  du  cap  5ur- 
rentiuui,  garantic  dei  froida  da  I'Uwf  par  une  mon- 

louie'paffunicc  an  milieu  if  Bon,  De  la,  on  apcrce- 
vnit  le  plus  beau  del  golfei.  Dam  Caprce,  TIM- 
rim  s'eioil  fait  coniiruire  douzc  villa*  qu'il  tiabiuit 
tour  i  lour  '.  Ce  fut  en  ce  li;u  enchanto  qu'Agrippa 
vinl  trotiver  lotoupconneux  vieillard,  >i  lemblable  par 
le  caractere  a  son  grand-pire  Herode*. 

Anionia,  belle-icenv  de  Tihiriut  el  ancienne  amie  de 
['.-..!  :i.i  ■:,  prita  au  juif  iroia  cenla  talents  qui  toi 
firent  retrouver  la  faveur  de  Cesar.  A  panir  de  ce 
momeni,  Agrippi  culliva  foiilamitie  Ju  jeunc  Ciiui. 
Un  jour  qu'ils  sa  promenaienl  loui  deut  dam  un 
char,  II  lui  echappa  de  dire  r  ■<  Jc  pric  Dieu  que  Ti- 
Mriui  laiase  au  plui  vite  le  troue  a  Caiua  qui  en  lit 
plui  digue.  » 

L'audge  EutjUii-'S.  qui  cnriduisait  le  char,  rap  porta 
ce  propoi,  de  telle  sorio  qu'Agrippa  fut  jete  dana  la 
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lousie,  elle,  la  femme  du  simple  tltrarque  Antipas. 
Aussi  poussa-t-elle  son  6poux  a  entreprendre  le  voyage 
de  Rome.  Malgre*  son  d&ir  de  repos,  Antipas  dut  se 
soumettre  aux  obsessions  fdminines  d'HeYoiiade.  Cc 
fut  aux  eaux  chaudes  de  Ba'ies,  sous  le  doux  ciel  de  la 
Campanie,  qu'il  put  rencontrer  Cams.  Mais  l'empe- 
reur,  prevenu  par  des  lettres  d'Agrippa  Ier.  lui  donnant 
l'exil  au  lieu  de  la  royautS,  lui  intima  1  ordre  d'aller 
8'enfermer  avec  sa  femme  a  Lugdunum,  dans  les 
Gaules,  ou  il  termina  son  existence  (39).  Ainsi  le  der- 
nier fils  d'H<Jrodes  le  Grand  et  sa  petite-fiJle  mou- 
rurent  sur  la  terre  Itrangere  *. 

Agrippa  Irr  put  ajouter  la  tltrarkhie  d' Antipas  a  son 
vaste  Etatjuif. 

Toutefois  la  bienveiliance  de  Caius  pour  les  Israelites 
fut  de  courte  durde.  La  manie  de  ce  fou  a  tSte  laur£e, 
c'6lait  de  poser  en  Igal  de  tous  les  dieux  du  monde, 
et  d'etre  adore*  dans  tous  les  temples.  Non  seulement 
dans  les  Proseukbens  d'Alexandrie,  mais  encore  dans 
le  temple  d'lerouschalaim,  il  voulut  placer  son  image. 

A  cet  effet,  il  remplaca  dans  le  gouvernement  dc 
Syrie  le  trop  doux  Vitellius  par  Pdtronius,  ordonnant 
a  celui-ci  d'entrer  en  Jud6eavec  des  legions  romaines. 
A  la  tSte  de  deux  legions,  le  nouveau  gouverneur  gagna 
PtollmaTs,  ou  il  attendit,  pour  commencer  l'invasion, 
que  les  pluies  d'hiver  eussent  fait  place  au  printemps. 

Les  Juifs,  a  la  fois  suppliants  et  Inergiques,  le  vinrent 
trouver.  Pour  observer  encore  1'ltat  des  esprits,  ?6- 
tronius  se  rendit  a  Tiberias.  Peut-Stre  esplrait-il  aussi 
d'obtenir  du  roi  Agrippa  I"  qu'il  calm  at  l'efferves- 
sence  des  Iehoudites. 

A  Tiblrias,  pendant  quarante  jours,  affluerent  des 
milliers  de  Juifs,  qui  se  roulaient  parterre,  implorant 
la  mort,  presentant  leurs  cols  au  glaive.  Tous  les  la- 
boureurs,  bien  quece  fut  le  temps  des  semailles,  avaient 
abandonne"  leurs  champs,  et,  devant  le  gouverneur,  se 


1.  Josephe,  Antiq.  jud.,  XVIII,  vii. 


livraient  a  tous  Its  temoignuges  du  plus  violent  deses- 

Sur  le  conseil  ■!■-■  ['.iristULTiiiic  i^houdite,  a  la  titedc 
laqiiulle  se  tenaii  Aristoboulos,  frere  d'Agrippa,  Petro- 
nlul,  avsnt  d'engager  la  luile  avec  lout  un  peuple 
cxasperc,  en  rtfira  a  Calm. 

Afirippa  I",  fort  influent  aur  I 'esprit  de  Coius,  sob 
anden  compagnon  de  jeut  et  de  dobauches,  s'iiait  em- 
barqui  pour  Home.  Li,  il  offrit  an  Cesar  des  feitlm 
done  les  voluptes  depassaient  touta  imagination.  Un 
jour,  plus  salisfait  esicirj  qic  J  Labi  Hide,  ctsans  doute 

vini  paifumci,  promit  au  roi   juif  do  lui    nccc-rder  ce 

rapidem=nt  Agrippo,  ne  paraisse  point  dans  le  temple !  • 
Aussitot  Caius  ecrivit  au  gouverneur  pour  lui  recoro- 
mandcr  de  nc  point  placer  sa  statue  dans  I'Hieron 
d'lerouicbalaim,  si  die  n'y  etait  deia.  Mais,  avani  de 
rcccvoir  cette  missive,  Pitronius  apprit  la  mort  tra- 
gi que  de  Caligula  (h^  Janvier  41).  La  nouvcfle  en 
parvint  en  Judei  le  aa  schibath  (marl  tO,  joar  que 
la  Meguillalh  Taanith  range  parnii  lea  joyemes  fetes 
d'liracJ. 

A  Rome,  lors  de  la  findeCaYus,  Agrippa  I"  Gt  tons 
ses  efforts  pourqueleS^nat,  par  crainie  dea  prttorieni, 
acceptat  Claudius  en  qualitc  de  Cisar.  Dcvant  I'atv- 
guste  asBemblec,  Claudius  loua  la  conduite  d'Agrippa, 
Ic  revttit  du  consulat,  et  le  fit  roi  de  Palestine,  ajou- 
tant  a  cos  Etats  tout  ce  qu'Hirodes  avail  possedi 
delaJudce  et  de  la  Samarie.  Touiefois,  1'empereur 
prciiait  pour  iui-meme  Abila  de  Ljsanias  et  ce  qui 
etait  dans  ic  Libanon. 

juif,  on  frappa  des  mcdailles  ponant  d'un  cSti  deut 
mains  cntrelacees  avec  la  legende  :  n  Amitifi  et  trait* 
d'alliance  du  roi  Agrippa  avec  le  Sfinat    et     le  peuple 
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romain,  »  et,  sur  le  re  vers,  la  t£te  de  Claudius  entre 
deux  autres  visages  avec  cette  inscription  :  «  Roi 
Agrippa,  ami  de  Cesar  l.  » 

La  folle  jeunesse  du  juif  n'avait  guere  fait  pr£voir 
qu'un  jour  il  dut  re*gner  sur  le  beau  royaume  recon- 
8titu6  des  Haschmonides  et  d'H6rodes  Ier. 

Claudius  avait  fait  don  du  district  de  Khalkis,  pres 
du  Libanon,  a  H6rodes  II,  frere  et  gendre  du  roi 
Aprippa,  dont  il  avait  gpouse*  la  fille,  la  belle  B£rlnik§. 
On  put  done  compter  encore  com  me  appartenant  a 
la  Jude'e  cette  partie  du  Li  ban  on,  soumise  a  la  fa- 
mine d'Agrippa. 

Fut-ce  habileig,  pour  gagner  son  peuple,  ou  bien 
soumission  a  la  volonte*  de  sa  fern  me  Koupro,  assez 
d6vou6e  aux  Parouschites  com  me  presque  toutes  les 
princesses  de  la  maison  des  HeYodes?  Dans  tous  les 
cas,  Agrippa  immola  des  victimes  au  temple,  observa 
scrupuleusement  la  Thora,  fit  ton d re  beaucoup  de  na- 
zirs  *,  et  remit  a  tous  les  habitants  de  laville  rim- 
pot  sur  les  maisons. 

Le  thalmud  signale  un  grand-cohene,  Issakar  de 
Kefar-BarkaY,  qui  craignait  de  gater  ses  belles  mains 
en  prenant  part  aux  sacrifices,  et  dont  le  roi  Agrippa 
fit  couper  la  main  droite  p6ur  le  punir  d'un  geste  peu 
respectueux  8.  Cette  histoire  toutefois,  si  contraire  a 
la  nature  douce  d'Agrippa  Icr,  doit  etre  rangee  parmi 
les  nombreuses  fables  juives.  Quand  publiquement,  a 
la  fin  du  premier  jour  de  Soukkoth  ,  il  lut  debout  ce 
passage  de  la  Thora  :  «  Du  milieu  de  tes  freres,  tu  dois 
te  choisir  un  roi  *,»  le  souvenir  deson  origine,  moitte 
idumgenne  et  moitie*   juive,  lui  arracha  des    larmes  ; 


i .  Cette  legende  est  au  Cabinet  des  midailles. 

2.  Josephe,  Antiq.  jud.,  XIX,  vi. 

3.  Pesahim,  57  a;  88  b. 

4.  Deutir.,  xvn,  14-20.  —  Sota,  41  a.  —  Sur  le  respect 
d'Agrippa  pour  la  loi,  voir  encore  Ketouboth,  17  a. —  M.  £fc- 
courim,  in,  4. 
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les  pauvres  des  gentils  et  qu'on  donne  aux  paiens  lc 
salut  de  paix,  me  me  a  leurs  jours  de  fSte,  quand  ils 
8ont  occupls  a  honorer  leurs  dieux. 

Eleve*  au  milieu  de  la  civilisation  romaine,  Agrippa, 
dans  sa  lointaine  terre  de  Jud6e,  ne  s'en  pouvait  com- 
pletement  passer.  II  gtablit  des  combats  de  gladia- 
teurs,  ou  un  jour  Ton  vit  quatorze  cents  condamncs 
a  mort  inonder  1'arene  de  leur  sang1. 

En  meme  temps  qu'il  avait  du  gout  pour  ces  jeux 
sanglants,  il  avait  herit£  de  son  grand-pere  H Erodes 
un  penchant  singulier  a  rechercher  l'amour  des  peu- 
plcs  Strangers.  11  timoigna,  d'une  maniere  effective, 
sa  bienveillance  a  Athenes,  la  mere  des  arts8,  etcom- 
bla  de  faveurs  C6sar6e  et  Sebastos,  deux  villes  aimles 
du  vieil  H€rodes. 

Reconnaissants,  les  gens  de  Sebastos  Srigerent  a  ses 
trois  filles  des  colonnes,  et  en  son  honneur  frapp  ere  nt 
des  monnaie8  avec  son  image,  d'un  c6te,  et  cette  16- 
gende  :  «  Le  grand  roi  Agrippa,  ami  de  Cdsar.  »  Sur 
le  re  vers,  paraissait  la  d£esse  de  la  f&licit£,  tenant  dans 
une  main  un  gouvernail,  dans  l'autre,  une  corne  d'a- 
bondance  avec  la  legende  :  «  C^sare'e  pres  du  port  de 
Seba3tos.  »  Toutefois  cette  reconnaissance  ne  se 
maintint  pas  longtemps. 

Pendant  ce  voyage  de  Rome  ou  il  contribua  a  faire 
un  Ce*sar,  une  ville  transjordanique  offrit,  «  pour  lc 
salut  du  roi  Agrippa  et  pour  son  retour  »,  une  sorte 
d'ex-voto  a  Zeas.  Tous  appelaientle  prince  juif  « grand 
roi  et  ami  de  C6sars.  » 

Passionne*  pour  la  gloire,  Agrippa  Icr  ne  ndgligeait 
point  cependant  les  interots  de  sa  famille,  ni  surtout 
le  soin  de  bien  marier  ses  filles.  La  belle  B6r£nik£, 
1'aince,  fiancee  d'abord  a  Marcus,  fils   du   riche    ala- 


1.  Josephe,  Antiq.  jud.,  XIX,  vn. 

2.  Corpus  Inscriptionum  grxearum,  I,  361. 

3.  Le  Bas  et  Waddington,  Inscriptions  gr toques  et  latines, 
HI,  n°  2212;  description,  p.  $14.. 
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Mail  le  gouverneur  de  Syrie,  Vibiui  Manu*,  ayaut 
fait  comprendre  a    Cesar  le  danger  de   ces    forlifiea- 

lions,  Agrippa,  sur  uu  orJrj  de  Home,  dot  lesabattre. 

II  resolm  du  moins  do  miner    Bourdement  la   pui<- 

sance  romainc  par  niic  liguc  Jc  tons  lei  petit*  princes 

avec  lajudce.  A  Tibiiias,  la  vLilc  enchantee,  il  reunit 

d'Eiii.sc,  dont  :.l  :■.:.<:  JriMp'  avail  ipvu*i  le  f.-ere  d'A- 
grippa,  Arisioboulos ;  puis  Kotys,  roi  d'Armenio; 
Poljmoa,  prince  dc  hi  Cilicie  ;  ct  enfin  Herodes  II, roi 
dc  Khalkia,  frcrc  ct  gendre  d'Agdppa1. 
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Apprenant  cette  assemble  de  petits  princes,  Mar- 
sus  accourut  a  Tiberias  ct  leur  signifia  d'avoir  a  re- 
gagner  chacun  son  pays. 

Apres  avoir  redonne"  quelque  apparence  de  vie  a 
I'Etat  juif,  Agrippa  Ier  s'dteignit  a  Tage  de  cinquante- 
quatre  ans  (44)  1. 

Ses  dernieres  ann£es  ont  6t6  en  r&lite*  heureuses 
pour  les  Ieboudites  au-dedans  et  au-dchors ;  ce  fut 
corame  une  sorte  de  halte  douce  avant  les  horribles 
temps  qu'on  allait  traverser.  Les  Juifs  m£me  de  la  dis- 
persion profiterent  de  la  bienveil lance  de  Claudius 
envers  Agrippa  ler  :  ils  purent  prier  en  paix  dans  leurs 
proseukhens  et  se  livrerau  commerce. 

A  peine  Agrippa  Icr  fut-il  mort,  qu'oublieux  de  ce 
qa'ils  lui  devaient,  les  gens  de  Cesarte  et  de  Slbastos 
se  rgpandirent  en  outrages  contre  sa  mlmoire,  pous- 
sant  m6me  l'odieux  jusqu'a  trainer  dans  les  lupa- 
nars  les  statues  de  ses  filles. 

Le  fiU  d'Agrippa  Ier,  Agrippa  II,  6tait  a  Rome, 
pres  de  Claudius,  quand  mourut  son  pere.  La  pre- 
miere pens£e  de  C6sar  fut  de  l'envoyer  en  Jud6e,  pour 
y  occuper  le  trdne  ;  mais  les  affranchis  pre'pose's  a  Yi- 
ducation  du  prince  isradlite  dissuaderent  C6sar  de  ce 
projet,  lui  reprlsentant  PextrSme  je unease  d'Agrippa, 
a  peine  sorti  du  rang  des  6ph6bes*. 

Les  puissants  Pallas  et  Narcissus,  charge's  tout  sp£- 
cialement  de  l'enfance  du  juif,  avaient  en  effet  donne* 
tous  leurs  soins  a  ce  qu'il  ne  fut  jamais  en  £tat  de  gou- 
verner  un  royaume  aussi  difficile  que  celui  des  Ie- 
boudites. 

Cette  contrde   devint  done  a  nouveau  province  ro- 


x.  Parmi  les  nionnaies  d'Agrippa  ler,  l'une  offre,d'uncAt6, 
la  tdte  et  le  nom  de  Claudius,  de  1'autre,  avec  le  nom 
d'Agrippa,  ce  roi  lui-me'me,  dans  un  Edifice,  sacrifiant  a  une 
ou  deux  divinit£s  et  ayant  accroupi  a  ses  pieds  un  person- 
nage  en  signe  de  d6pendance. 

2.  Josephe,  Antiq.  jud.,  XIX,  ix. 

11.  48 


barque  Alexander  Lvsimakhos,  wnlt  ipoati,  apresla 
mon  dc  son  fiatici,  i=  frcre  d'Agrippa,  HSrodcs  II, 
roi  de  Khalkis.  Un  juif  illustre,  Julius  Arkhelaos,  tils 
de  Helqia,  obtint  la  main  dc  Mariamna,  la  sccondc  lille 
du  roi  Agnpps  1".  La  troiiierae,  Drusilla,d'Ljnainer- 
vdlleuie  beauti,  fui  promise  a  Epiphancs,  His  d'An- 
tiokho.  dc  Co m mage  n e,  qui  dul  toutcfoii  songcr  a 
se  faire     circoncire    a«ant   de  posacder   la  ravissanle 

Malgre  Ic  souct  dc  sa  rcimmmec  qu'il    roulait 
versellc,  el  ta  jcuncsse  ccoulee  dans    les    plaisir 
Rome,  Agrippa  1"  n'eii  elait  pas  itioins  fort  attache; 
»a  pan  ie. 

Au  nord-esl  de  la  ville,  Ie  faubourg  dc  Beiellia 
servait  dc  marche  u  lainiers,  mi  marchands  d'ha- 
bits  el  dc  bcMiaus.  Daos  la  prevision  peiil-etre  du  pro- 
chain  avenir,  Ie  roi  juif  obiini  de  Claudius  de  pou- 
voir  fortifier  BeiOiha,  qo'il  entoura  dc  formidable!  de- 
fenses. A  I'onests'deva  pareillenKnt  la  tourd'Hippikos. 
Quand  ces  fortiikaiiun-  t'ursiii  ;i,:li.-vces,  on  en  fil 
comme  la  dedicace.  Le  roi,  I.-  synhedrion,  Lb  chceurs 
dc  IcMtei,  um  dome  anssi  Ie  cahene-hagadot,  et  lout 
ie  pcuple,  menirent  autour  des  murs  utic  graude  pro- 
Mais  Ie  gouvcriiciir  dr.  Syric,  Vihiua  Marsus,  ayant 
fait  comprendre  i  Cesar  lc  danger  de  ces  forlifica- 
lions,  Agiippa,  Fi:r  mi  cirdrc  de  Rome,  dut  les  aballre. 
II  resolut  du  moms  dc  miner  sourdement  la  puis- 
sance romainc  par  nno  liguc  Jciousles  petit,  princes 
avec  lajudec.  A  Tiberias,  la  ville  enchantdc,  il  reunit 
Antiokhos,  roi  dc  Commagene  ;  Samsigeramos,  roi 
d'Eiilisc,  dont  lo  lilk:  lotapt  avail  Oponsc  Ie  frere  d'A- 
Rrippa,  Arisioboulos ;  puis  Kotvs,  roi  d'Armeni*; 
Polemon,  prince  de  la  Cilicie  ;  ct  cnfiti  Herodes  II,  roi 
de  Khalkis,  frere  et  gendre  d'Agrippa*. 


ier 
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Apprenant  cette  assemble  de  petits  princes,  Mar- 
8U8  accourut  a  Tiberias  ct  leur  signifia  d'avoir  a  re- 
gagner  chacun  son  pays. 

Apres  avoir  redoiing  quelque  apparence  de  vie  a 
I'Etat  juif,  Agrippa  Ier  s'^teignit  a  l'age  de  cinquante- 
quatre  ans  (44)  *. 

Ses  dernieres  annSes  ont  6t£  en  r^alite*  heureuses 
pour  les  Iehoudites  au-dedans  et  au-dehors ;  ce  fut 
comme  une  sorte  de  halte  douce  avant  les  horribles 
temps  qu'on  allait  traverser.  Les  Juifs  meme  de  la  dis- 
persion profiterent  de  la  bienveillance  de  Claudius 
envers  Agrippa  ler  :  ils  purent  prier  en  paix  dans  leurs 
proseukhens  et  se  livrerau  commerce. 

A  peine  Agrippa  Icr  fut-il  mort,  qu'oublieux  de  ce 
qu'ils  lui  devaient,  les  gens  de  Cesarle  et  de  Slbastos 
se  rgpandirent  en  outrages  contre  sa  md moire,  pous- 
sant  mfime  l'odieux  jusqu'a  trainer  dans  les  lupa- 
nars  les  statues  de  ses  filles. 

Le  fils  d'Agrippa  IeP,  Agrippa  II,  6tait  a  Rome, 
pres  de  Claudius,  quand  mourut  son  pere.  La  pre- 
miere pensSe  de  Ce'sar  fut  de  l'envoyer  en  Jude"e,  pour 
y  occuper  le  trdne  ;  mais  les  aftranchis  pre'ppse's  a  Y&- 
ducation  du  prince  isra&ite  dissuaderent  C6sar  de  ce 
projet,  lui  repre'sentant  l'extreme  jeunesse  d'Agrippa, 
a  peine  sorti  du  rang  des  6ph6bes*. 

Les  puissants  Pallas  et  Narcissus,  charges  tout  spe*- 
cialement  de  l'enfance  du  juif,  avaient  en  effet  donne" 
tous  leurs  soins  a  ce  qu'il  ne  fut  jamais  en  £tat  de  gou- 
verner  un  royaumc  aussi  difficile  que  celui  des  Ie- 
houdites. 

Cette  contree  devint  done  a  nouveau  province  ro- 


x.  Parmi  les  monnaies  d'Agrippa  1",  Tune  offre,d'uncAt6, 
la  tete  et  le  nom  de  Claudius,  de  1'autre,  avec  le  nora 
d'Agrippa,  ce  roi  lui-m&me,  dans  un  edifice,  sacrifiant  a  une 
ou  deux  divinites  et  ayant  accroupi  a  ses  pieds  un  person- 
nage  en  signe  de  dependance. 

2.  Josephe,  Antiq.  jud.,  XIX,  ix. 

11.  48 


lis  un  procarateur,  cc  qu'elle  demcura  jusqu'i 
:rs  moment t.  Le  premier  magiatrat  pripofi 
i  par  Claudim  fut  Cuspius  Fadua  ',  sous  le 
>rat  duquel  ■'ejivcnimerctil  lea  rapporta  entre 


r  haine,  tt  mOme  an  centuple.  Dei  bandes  s'orga- 
rent,  conJuitei  par  des  chefi,  ravageant  le  paji. 
a,  promptenieui  pacifWe  par  I'habileli  de  Fadus,  la 


el  la  garde  du  vehement   laccrdoul   dans  la  ciiadcllc 

Cependant  lea  families  dei  grandi-prStrei,  aimi 
qu'Hirodfia  II  de  Klialkis,  proleatirent  contre  eel  der- 
uierea  pretention'  du  procurator.  Telle  fut  ['inaction, 
que  Fadui  et  le  gouvernenr  Calm  Cuspiui  Longinui 
amenirent  a  Ierouachulalm   dca   troupes  nocobreusei. 

De  concert  avec  its  principaux  lelmudites,  Htrodei 
iemauda  la  faculli  d'envoyer  a  Rome  uno  ambaa«de. 
Moycnnant  dei  otugei,  leur  garantisaani  la  tranquil- 
lite"  do  la  ville  *aintc,  Its  J  jli  i  chefs  i-gmains  laisserent 
uue  deputation  iuie-e  s'umb.irquer   pour  1'ltalie. 

Gr.ict  au  feu.no  agripp*  [I  qui  la  lui  prisenta,  Clau- 
dius accueillit  fort  blen  ramba'sade,  et  permit  am  le- 
liouditea  de  vivr;  t^lon  Icurs  propres  I  oil  (it*  de  *;)- 
Hirojcs  II  cut  1c  droit  de  nommer  le  grand-pr£tre. 
II  en  uaa  pour  ddpoaaider  Elionai  et  le  remplacer  par 
losepli,  de  la  maison  du  Qamyitj,  Detireuit  dene  point 
laisscr  longtcmps  le  meme  giand-coheiie  en  fonclioua, 
il  fit  bien  vile  succeder  i  Ioseph,  Hanania  bin-Zebe- 
dai  ou  lolianan  bin-Nebddai  (+6). 

Par  scs  privileges,  Hei-jJes  II,  bien  que  sea  mon- 
naies  lie  meniiounent  que  Klialkis,  Stall  une  sorte  de 
roi  dea  Juifs.  Cepcndaui,  a'll  nommait  le  ponlife  de 
loulc  la  nation,  d'un   autre  cole,  le  pouvoir  politique 


i.  Joscphe,  Aini$.jxd.,  XX,  i 
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et  jadiciaire  ^tait  bien  aux  mains  du  procurateur 
qui  en  avait  d^pouillc*  le  synhgdrion. 

Fadus  eut,  pendant  son  sSjour  en  Jud£e,acombattre 
un  messie,  Theudas,  qui  groupa  autour  dc  lui  pres 
de  Harden,  environ  quatre cents  fideles.  Ces apparitions 
messianiques  dtaient  un  signe  des  temps.  Partout  on 
s'imaginait  que  1'heure  dtait  accomplie  et  le  royaume 
de  Dieu  prochain.  Ce  qui  approchait,  h61as !  c'£taitl'6- 
pouvantable  fin  de  la  nation  juive  et  sa  dispersion  a 
tous  les  coins  du  globe. 

La  cavalerie  de  Fadus  eut  bientot  raison  du  messie 
et  de  ses  adherents,  qu'elle  tua  ou  fit  prisonniers. 

Dans  le  procuratorat  de  Judde,  Fadus  eut  poursuo 
cesseur  Tiberius  Alexander,  fils  de  l'alabarque  d'A- 
lexandrie  et  neveude  Philon,  qui  avait  letitre  de  che- 
valier romaiii.  La  presence  de  Tiberius,  qu'ils  con- 
sid6raient  comme  un  traltre,  exasplra  encore  le 
patriotisme  furieux  des  qannai'tes.  Mais  leurs  chefs 
Iaqob  et  Schimeon,  fils  du  grand  Iehouda  le  Gaulonite, 
pris  par  les  Romains,  subirent  le  crucifiement*. 

Vers  Tan  48,  mourut,  tSmoin  assez  impassible, 
semble-t-il,  de  tous  ces  supplices,  HeYodes  II  de  Khal- 
kiss,  etre  nul  et  pale,  au  milieu  de  cette  soci6t6  ardente, 
en  proie  aux  premiers  spasmes  de  la  grande  revoke. 


X.  Josephe,  Antiq.  jud.,  XX,  v. 

2.  M.  Clermont  Ganneau  a  pr£sent6  a  l*Acad6mie  des 
inscriptions,  le  29  decembre  1880,  un  poids  en  calcaire  dur, 
pesant  366  ou  367  grammes,  soit  100  drachmes  ou  2$  sides 
juifs,  trouv£  il  y  a  environ  dix  ans  a  Jerusalem.  Ce  poids 
porte  une  inscription  grecque  assez  mat  grav£e,  fort  bien 
interpreted,  du  reste,  par  M.  Clermont  Ganneau:  LE  basilios 
Athama  —  Vannic  cinquieme  du  toi  Athamas.  Quel  est  ce  roi 
Athamas  ?  Les  He  rode  s  ajoutent  un  surnom  grec,  Arkhelaos, 
Antipas,  Agrippa,  a  leur  nom  patronymique.  Seul,  Herodes  II 
de  Khalkis  nous  a  jusqu'ici  cack£  son  surnom.  S'appelait-il 
Athamas? 


^G^a*e* 
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funt,  c'est-a-dire  sa  propre  soeur  B6r6nik6.  Pour 
apaiser  ces  bruits  d'inceste,  Agrippa  II  unit  la  belle 
juive  avec  le  roi  de  Cilicie,  Pol6mon,  qui,  touch*  plus 
encore  de  ses  ricbesses  que  de  sa  beaut*,  recut  la  cir- 
concision. 

La  deuxieme  soeur  d'Agrippa,  Mariamna  ,  n£e 
Tan  34,  rompit  son  premier  mariagc  avec  le  Palesti- 
nien  Julius  Arkhelaos,  dont  elle  avait  une  fille,  pour 
6pouser  l'alabarque  juif  D6m6trios  d'Alexandrie,  le 
frere  probablement  du  trait  re  Tiberius  Alexander. 

Rien  de  plus  voluptueux  que  la  plus  jeune  soeur, 
Drusilla,  n£e  1'an  38.  Son  fianc^  Epiphanes,  fils  d'An- 
tiokhos  de  Commagene,  n'ayant  pas  rempli  sa  pro- 
messe  d'embrasser  le  judalsme,  elle  gpousa  le  roi 
d'Emese,  Aziz,  qui  se  fit  circoncire.  Plus  tard  elle  se 
livrera  au  procurateur  de  lajudle,  Felix,  que  ses  char- 
mes  auront  enivre*.  Ce  sera  surtout  pour  se  dllivrer 
de  la  jalousie  de  sa  soeur  B6r6nike>,  qu'elle  se  jettera  N 
dans  leg  bras  du  Romain,  dont  elle  aura  un  fils  du 
nom  aim*  d'Agrippa. 

Un  faux  nabi,  un  magicien  nom  me*  Schimeon,  sera 
Pentremetteur  entre  Fllix  et  la  ravissante  Dru- 
silla 1. 

Si  le  nouveau  prince  de  Khalkis,  entoure*  de  sceurs 
si  charmantes,  portait,  par  la  volonte"  de  Rome,  le 
titre  de  roi,  son  autorite*  cependant  n'allait  pas  loin. 
Elle  se  bornait  a  ^inspection  du  temple  et  a  l'election 
du  grand-prStre.  Dans  le  choix  m£me  du  grand-co- 
hene,  Agrippa  II  avait  toujours  soin  de  pressentir  le 
vceu  de  Rome.  En  l'espace  de  vingt  ans,  il  y  eut  au 
moins  sept  grands-pretres. 

On  compta  plusieurs  families  et  comme  des  dynas- 
ties de  pontifes,  d'ou  la  plupart  du  temps  sortait  le 
cohene-hagadol. 

Tantdt  elles  s'entendaient  pour  l'iniquite"  ;  tantdt, 
dans  des  competitions  jalouses,  elles  en  venaient  aux 


1.  Josephe,  Antiq.  jnd.,  XX,  vu. 


(t   cnssnglanlaieui    lei    rues    d'lrrouichalaiiD, 

ii'L-Kulaii  Icur  impudence  ;  dies  armaiem  lean 


»  dant    le  aaiictuaire,  precurieuri 


r.ilij,  I'eleiguaii  .ii-siie  le  jour.  La  rouge  bandelet): 
placee,  i  t'Yora  Kippour,  an  con  da  bouc  espiaioirs 
el  qu'en  ijgue  do  pardon  on  rendail  blanche  cornme 
['innocence ,    persisiaii    a    garder    aa    couleur    pre- 

Fauvre  pay*  que  la  Judec  avanl  la  lerrible  guerre ! 
Comme  uu  chancre  rongsanl  taut,  lee  famillej  del 
ponlifel  »'etcndaieii[  aur  tome  laconlrts  ct  lur  toiitet 


■  Quel  milheur,  disait-on,  que  la  famille  de  Boe- 
thoi ;  malheur  a  kurs  lances  1  Quel  malheur  que  la 
famille  dc  Hanan ;  malheur  A  leurs  Bifflemeutj  de  >l- 
pirus  !  Quel  malheur  qut  la  iJinilk  dc  K.aiaros  (Ban- 
Ihera) ;  malheur  a  leun  plumes  !  Quel  malheur  que 
la  famille  d'Jschm.iel  bin-Phabi  ;  malheur  i  lean 
poiugs  ■  !  n  La  colerc  iroofque  dcit  docleurs  ficlatait 
inrioui  conire  le  grani-cohine    lohanan    ben-Nebe- 

S  pints,  lahuei  eutrer  loll  an  an  Nebcdai,  le  disciple' 
■deB  gourmands,  pour  qu'il  »e  gorge  de  victtrnes  '  1  » 

La  jusiice  cnminelle  trait  ions   la.  surveillance  da 
procurai. 
Komaint 
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s'infiltrant  en  Jud£e,  y  produisent  leurs  fruits.  Pas 
plus  qu'a  Rome,  le  manage  n'est  respect^.  La  16gerete" 
des  femmes  et  la  ddbauche  des  hommes  furent  por- 
tdes  si  loin,  que  le  plus  grand  docteur  du  temps,  Io- 
hanan  ben-Zakkai,  y  vit  une  n6cessite"  de  supprimer 
dans  le  rituel  ce  qui  concernait  le  soupcon  d'adul- 
tere*. 

Un  autre  mal,  le  qannaitisme  ou  zllotisme,  pouss£ 
a  l'exces,  d£sola  la  Palestine,  la  Galilee  comme  la 
Jud6e.  Si  toutefois  des  bandes,  retirees  dans  ces 
grottes  dont  la  montagne  d'lehouda  est  si  riche,  en 
sortaient  pour  parcourir  et  ravager  les  campagnes, 
d'autres  troupes,  animdes  d'un  vif  sentiment  de  pa- 
triotisme,  se  bornaient,  sous  la  conduite  de  leurs 
chefs,  E16asar  ben-Dinai,  Alexander  et  Takhina  ben- 
Parischa,  a  poursuivre  de  leurs  vengeances  tout  ce 
qui  tenait  pour  les  Romains  *. 

D'autres  qannai'tes  (z61otes)  ,  form  ant  comme  des 
associations  secretes,  frappaient  a  la  d6rob£e  leurs  en- 
nemis,  quand  ils  ne  le  pouvaient  faire  ouvertement. 
Sous  leurs  vetements,  ils  cachaient  un  poignard  (sica), 
d'ou  leur  vint  le  nom  de  sicaires.  Us  eurent  plus  tard 
pour  chef  Menahem,  petit-fils  d'lehouda,  avec  E16a- 
sar  ben-lair.  Bien  vite  l'imagtnaiion  populaire  s'6mut 
de  ces  hommes  mystdrieux  qui,  les  jours  de  grande 
fete,  dans  les  galeries  du  temple,  au  milieu  de  lafoule 
rassemblge,  percaient  ceux  que  Ton  avait  d6sign6s  a 
leurs  poignards.  Insaisissables,  ils  disparaissaient, 
leur  vengeance  accomplie,  par  mi  la  masse  et  s'indi- 
gnaient  les  premiers  du  sang  verse\  Rien  n'lgalait  la 
rapid  ite"  de  leurs  coups,  si  ce  n'&aitleur  habilete*  ane 
se  point  laisser  prendre. 

La  peur  des  sicaires  devint  bientdt  pire  que  le  mal 
lui-m£me  8.  Chacun  se  crut  enveloppe"  d'ennemis  invi- 

x.  S0L1,  47  a. 

2.  Josephe,  Antiq.  jud.t  XX,  vm.  —  Sola,  ix,  91. 

3.  Josephe,  Guerre  juive,  II,  xm. 


J** 


siblet  el  at  se  fia  plui  a  personne,  pas  rcicme  a  sti 
ami*.  Les  meurtrci,  du  teste,  furcnt  >i  frequents  que 
let  doclcurs  dc  la  loi,  de  concert  avec  lohanan  bin- 
Zakkal,  durem  abolir  le  eacrilice  eipinloire  pour  le 
ling  rcpandu.  Lea  minislres  du  temp  e  n'auraient  pu 
tuflirc  a  cctic  obiertance  '. 

Comme  1:  Hot  dc  finujuiU  montail  toiijourt,  k 
jynhodrion  transfers,  le  lien  dc  scs  sdances  dc  la  salle 
carree  aui  hanuyioib   (halki),   siiuees   pr£s  da  Bciba- 

Parmi  celle  effervescence,  aa  milieu  du  tang  verse 
a  la  foil  paries  pontiff-.  ti  pit  les  ielotes,  des  sages, 
fcrmant  k"  plus  possible  I'oreille  au\  cris  du  meurtre, 
continuaient  ]ettrs  belles  eludes.  Parmi  eui  se  distin- 
gua  le  dou*  lubanan  bin  Zakkar,  le  second  da  tyube- 

souci,  comme  il  le  lemoignait  a  ses  nombreux  disci- 
plea  reunis  rn  cercle  pour  reccvoir  ton  ensci^nement. 
Mais  que  valaient  c;s  sages,  pres  del  qanuaites  el  Jel 


novations,  enlrainnnt  les  foules  dans  lea  solitudes,  el 
leur  proroctinnl  la  libcrte.  lis  faisaient  dca  signet  et 
avaient  recours  a  tons  les  prestiges.  Aprea  Tbcudas, 
parut  Schimcbn  de  Ctiypre,  le  magicicn  *, 

Utt  juif  d'Egypte,  habitant  la  Palestine,  riunit  prei 
dc  lui  trois  on  quatre  mills  adeptes  qu'il  conduisit 
dans  U  montagne  d'lehouda,  leur  parlanl  de  renver- 
Eer,  du  souffle  de  sa  bouchc,  let  murs  d'lerouschalaim 
et  les  soldats  remains.  Dans  le  monde  infernal  oil  il 
se  dcbaitait,  le  peuple  juif  se  laissait  seduire  par  toot 

d'iddal,  quclquc  coin  d'avenir  plus  lumineux. 
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Pendant  cette  p^riode  trouble,  cinq  procurateurs 
pressurerent  le  pcuple  d'Israel.  Le  premier  fut  Cu- 
manus  (48-52),  qui  succldaa  Tiberius  Alexander,  mais 
seulemeut  pour  la  Judge  et  la  Samarie.  A  la  Galilee, 
Claudius  avait  prdpcsS  Felix,  mortel  enncmi  de  Cu- 
manus,  mais  frere  du  favori  Pallas. 

Voici  comment,  sous  Cumanus,  l'cxasp£rat;on  des 
Juifs  fut  ported  a  son  comble.  Pour  pr^venir  toute 
dmeute  populaire,  le  procurateur,  comme  c'e"tait  l'u- 
sage,  placa,  lors  de  la  fete  de  Pessah,  une  cohorte 
dans  les  portiques  du  temple.  Un  soldat,  ayantexhibC 
publiquement  ses  parties  honteuses,  la  foule  s'£mut, 
pensant  que  le  sanctuaire  e'tait  outrage*,  et  accusant 
Cumanus  d'avoir  crdonnd  cet  opprobre.  On  alia  jus- 
qu'a  jeter  des  pierrcs  aux  legionnaires  ;  mais,  a  lavue 
des  Romains  masses  dans  la  tour  Antonia,  la  foule 
£pouvant<te  se  livra  a  une  fuite  si  pr6cipit£e  que  vingt 
mille  hommes  pe"rirent  dcrascs  *. 

On  oublia,  dans  cette  Pessah,  les  sacrifices  et  les 
prieres  pour  s'abandonner  aux  gdmissements. 

Tout,  dans  la  conduite  de  Cumanus,  fut  pour  pre*- 
cipiter  la  nation  dans  la  re- volte.  Une  bande  de  si- 
caircs  ayant  pris  et  depouille',  sur  un  chemin,  presde 
Beth-Horon,  un  serviteur  de  Cdsar,  nomm£  Stephanos, 
Cumanus  envoya  des  troupes  pour  ravager,  par  re- 
pr6sailles,  les  bourgs  voisins.  Mais  un  soldat  s'dtant 
permis  de  saisir  un  rouleau  de  la  Thora  et  de  le  jeter 
au  feu,  apres  s'en  etre  jou£,  la  foule  descendit  en 
masse  a  Cesarde,  criant  a  Cumanus  qu'elle  prdferait 
subir  la  mort  que  de  tole'rer  depaieillcs profanations. 
Sur  1'avis  de  ses  amis,  Cumanus,  dans  lacrainte  d'une 
rdvolte  gdndrale,  fit  frapper  de  la  hache  le  soldat  cou- 
pable. 

Dans  le  pelerinage  de  Pessah,  un  habitant  du  pays 
de  Galil,  se  rendant  a  Ierouschalaim,  fut  tud  a  Gui- 
nea, aux  confins  sud-est  de  la  plaine  d'lsrlel,  par  un 


1.  Jo«6p!.e,  Guerre  juitu;  II,  xii. 

II.  A$ 


SimiKUln.  A  relle  noinclle,  la  Rrundc  foulc  rastei 
Wee  pour  Is  file,  dans  la  rillc  sainte,  «e  porta  sur 
Satnarie,  coaJuiic  p,ir  l-lLfaiarbu-n-DinaTel  par  Akxa 
der.  Une  ailc  .!■-  c.iv.ilenc  (Scbasri-noriim),  parlic  i 
Gtaarce  pour  riijblir  l'ordre,  lua  quciquet  jirif 
,  ccdant  am  supplications  dts  jirindp&ux  J'l 


Le  gouvsrncur do  S\  rk.  Qu.tdrai  if.  fanss;prononccr 
iur  1c  fond  du  liiigo  enirj  Its  Samari  tains  ct  les  Juifs, 
Be  laiuail  pas  d=  ln-rcr  c.-inci  am  pine  aHrcui  mar- 
Ijrai,  les  crucin.im  a  C'^siriio  el  a  Lvdda,  el  en  livraol 
d'i<i-huit  a  la  hache. 

Cependant  il  lit  purtir  pour  Romr.  a  fin  q'l'ilis'expli- 
quassent  auprii  de  Cisar,  dts  Juifn,  des  Samarilaim. 
Bins!  que  Cumaniu  et  le  Iribun  Celcr.  Apre»  avoir 
cmendu  lu  parcfet,  Claudius,  gaga*  tans  doule  par 
Agrippa  II,  present  a  Rom-,  fit  umr  troi«  Samarilaiiis, 
exili  Cutnaniii,  tnioyi  Oiler  a  ierousdialalm,  oil  let 
Juifi  le  decapilirent.  La  touLe-piiissante  Agrippim, 
don!  lei  cliarmci  iinposants  dorofnajent  Ctttt,  lomhlt 
auBsi  I'elrc  moitrJo  fivnraMc  am  lilt  d'lsrael. 

Sonant  de  son   pet  it   Eiat  da  Khalltii,  Agrippa   II 

la  Trakhoniu.-,    la    Batanee  CI    la  Gaubnilc,  avec   It 


i  lieu  re,  cl  a  Agrippa  II  lui-menw 
avec  lours  dtpcndances  :  Tiberias, 
t    Abila;   la   Judcc  n'en    demcurait 
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S'emparant  du  chef  de  bandes  Eteasar,  F61ix, 
apres  avoir  tu6  un  grand  nombre  de  ses  ccmpagnons, 
1'cnvoya  lui-meme  vers  Cesar.  II  frappa  les  nabis  et 
les  messies,  massacra  les  adeptes  de  l'alexandrin,  qui 
cependant  lui-meme  put  e*chapper  par  la  fuite  a  ses 
coups.  Impuissants  contre  les  legionnaires  de  F61ix, 
les  Juifs  mirent  sous  leur  manteau  le  poignard  du 
sicaire,  qui  allait  myste'rieusement  venger  les  victimes 
de  Rome,  et  perca  jusqu'au  grand-pretre  Ionathan. 
Peut-etre  aussi,  dans  le  but  de  i\ndre  odieux  les 
patriotes  Iehoudites,  Felix  paya-t-il  des  gens  pour 
accomplir  ce  dernier  mcurtre1. 

Agrippa  II  donna  la  succession  d'lonathan  a 
Ischmael  II,  de  la  maison  de  Phiabi  (vers  59). 

Alors  la  desolation  croit  en  Israel. 

Sous  la  protection  des  procurateurs,  les  Strangers 
syriens,  grecs  et  romains,  fixes  dans  les  villes  de  la 
Palestine,  principalement  sur  le  bord  de  la  mer, 
mamfestenl  toute  leur  haine  contre  les  Juifs.  CCsaree 
deviut  le  theatre  de  seines  sanglantts  entre  les  Syriens 
et  les  fits  d'Israel.  Plus  riches  que  leurs  adversaires, 
les  Juifs  se  montraieiit  aussi  plus  intraitables.  Felix, 
incapable  de  les  contenir  par  des  remontrances,  lacha 
sur  leurs  personnes  et  sur  leurs  biens  les  soldats 
romains,  qui  s'acquitterenf  merveilleusemcnt  de  leur 
tache.  Au  son  de  la  irompette,  le  procurateur  sus- 
pendit,  apres  quclqucs  heures,  le  sac  et  le  massacre 
des  Juifs  de  Ccsare\\ 

La  fortune  chancelante  de  Pallas  eut  son  eflet 
jusqu'en  Judee.  Felix  dut  reprendrela  route  de  Roma, 
ou  il  fut  suivi  par  des  Juifs  accusateurs  et  par  d.s 
Syriens  qui  le  venaient  defendre,  et  qui  obtinrent  de 
Neron  qu'il  enlevat  aux  fi!s  d'Israel,  etablis  a  C6sar6e, 
le  droit  de  citvi ;  ce  quj  ne  fit  qu'exasperer  les  fureurs 
et  la  sedition  dans  la  belle  ville  palestinienne. 

Le  procuratorat  de  Festus,  de  courte  duree  (59-61), 


1.  Joscphc,  Guerre  juive,  II,  xiu. 


fat  loin  de   call 

ltr  ['agitation  ju 

i»s.   Tout   « 

n   nouvel 

lid   cl  de  nabi* 

appara!i,    ft 

:    Dies.    Mail    1 

la    liaclic 

i  uter  ran  pent  prompiL'mepi  Iqul 

upeni    la   parole 

a    i-ci    v,., 

■1'its,  -jui 

annoiieeiit    la    IcroattlialaT-n    pi 

Le   mi   Agrippa   11   a'clait   fni 

:    I'.uir,    J.in 

nintc,  mi  palaij  d'uii  tc«   rcgnrii   pouvnicti 

t  plongrr 

el  y  co  11  temple  I 

mi  liomnie,  fut-il 

ver  laiiiaiaoii  d'lalive,  la  loi 

■ait  foruiellcmci 

it.  Aassi,  al'ouu 

.,  j,i  ,tmpU 

,  1LS  prin- 

:1k-  ij-.ui-.iik'.  Mills  line  lotion  jiiivc,  dunt  fiu- 
;im  c  isch.iiiii.1!.  I'.  po  itilL-.  l-1  HH,}iji,  Is  carJicil 
r.obtini  dc  Neruii  it  rappvl  dLidt.Toi  d«  Femut. 
I'.ia    s-'Juisniiii:    d.'s  IdnTiairu's,   Foppipa,  alars 


Avail    r-'tctiM   d'aburd    comma   olages   Is 
Hdqii,  Neron,  tur  Ig  vifd.sir  da  Poppma,  I 

dim  mis  ilpivH  t:i    lihtrlt    (fij). 

Agrippa  11  avait  J-himO  in  piiu  lil.1,  poLir  s 
loscph  Kabi  bui-Schimcon. 

I'esius   clam  niort  I'an   fii,  Ncron    choisi 
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Apres  avoir  laissS  trois  inois  Hanan  le  zaddouqite 
dans  la  charge  de  grand- pre tre,  Agrippa  II  Ten  dut 
d^pouiller  etnommer  en  sa  place  Ieschou  ben-Gamala 
(Gamaliel,  63-64)*,  6poux  delaceMebre  veuve  Martha, 
laquelle,a  prix  d'argent,  avait  acquis  duroi  Agrippa  II 
la  faculty  de  faire  son  mari  grand-cohene*. 

Les  partisans  de  ben-Damnai  et  ceux  de  ben- 
Gamala  ensanglanterent,  dans  de  nombreuses  rixes, 
les  rues  d'lerouschalaTm. 

Cependant  la  tradition  juive  est  loin  de  compter 
parmi  les  mauvais  pontifes  ben-Gamala,  qu'ellc  nous 
dccouvre  ameliorant  l'enseignement,  et  preoccupe"  des 
elablissements  d'int^ret  general.  Si  1'ancien  Schimeon 
ben-Schata  avait  ere" 6  les  e'colcs  pour  les  jeunes 
gens  age's  d'au  moins  seize  ans,  e'est  a  ben-Gamala 
que  1'on  attribue  les  maisons  d'enseignement  ou  pu- 
rcnt  entrer  les  enfants  a  partir  de  leur  cinquieme 
annde8. 

Au  milieu  de  cctte  se>ie  perverse  de  pontifes  re- 
mains et  herodiens,  sans  doctrine  et  sans  conscience, 
ben-Gamala  nous  est  represent  comme  un  frais  tor- 
rent dans  une  plaine  bruise. 

A  ce  grand-cohene  succ^da  Matthia  ben-Th^o- 
philos,  le  dernier  des  vingt-huit  pontifes  el  us  par 
Rome  et  par  les  Hlrodes. 

Sous  le  procurateur  Albinus,  les  descendants  des 
Hlrodes  et  les  Iehoudites  jouissaient  encore  d'unc 
ccrtaine  tranquillity.  Le  Romain  6tait  disposi  a  tout 
conceder,  pourvu  qu'on  lui  payat  sa  bienveillance. 
Sans  doute  des  bandes  parcouraient,  sans  ctre  inquie- 
tees,  Ierouschala'im  et  ses  environs;  mais  le  peuple, 
menace  par  les  sicaircs,  gemissait  moins  sous  l'oppres- 
sion  romaine. 

Combicn  fut  different  d'Albiuus  lc  dernier  procu- 


1.  Josiphe,  Anliq.  /«</.,  XX,  ix. 
t.  Iebamolh,  61  a. 
3.  Baba  balra,  21a. 
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raieur  de  la  Judie,  Ccsiius  Floras  (0-t) ,  un  homme 
de  KJaiamenc,  ami  de  Poppaia!  Kien  ne  pcul  rtndrc 
aa  cruaole,  aa  fauiaeie,  ion  impudenc:.  Par  la  toil 
du  hcraut  il  auiorinait  le  brigandage,  annuel  du  resTc 

du  procuratcur,  joints  am.  bindo,  pillaieiil  et  ra«a- 
gsaicnt  lout,  s'emparant  del  c!ia:nps  mime  pour 
lea  melire  En  veolc.  Si  ripanduc  fit  celtc  iuiquUc 
que  le  ijnlicirion,  pour  :  ivalider  ces  series  d'a- 
chals,  (dicta  line  loi  que  I  ou  appJa  Sicariq.jn  Mt 
tlcalre)'.  EITrayes  de  lam  dc  dewrdret,  de  noblci 
juifs,  quiliaul  cello  patric  ou  il  u'y  avail  plus  poar 
personnc  dc  lecarite,  imigrcrenl  dans    d'aulrci  pro- 

Si  le  pillage  el  la  famine  sivissaienl  dans  les  campa- 
Cues,  la  misurc  a  lernusi-tialjlui  n'eiait  pas  moindre. 
April  l'aculvemeut   del   (rauaos  du   temple,  dia-hui; 

rent  par  lei  ruei  dc  la  villi:.  A^rippa  II  loutefoit  let 
employs  a  purr  en  marhre  It's  volet  d'lemuirchaJalm. 
Pour  Halter  le  Ceiar  regnanr,  le  roi  donna  le  nom  dc 
Nironiai    i  la  belle  el  jeunc   citel    CesjrW  de   Phi- 

JuiJs,  ct  un  people  ena^|i.T0  i'nit  il  riiduunit  I*  desci- 
poir,  Agrippi  vivjir  d.mi  unc  grande  pcrplexite1,  el 
crut  niiccssaire  d;  piv^eair  Ccsli  js  Gallus.  En  tain 
1;  proconsul  de  Syrle  lit  pan  a  Neron  des  avil 
d'Agrippa.  Ceaar,  occupe  de  jeux  el  d'art,  chantant 
:ui  si-iis  J:  l.t  Ijrc,  ;oir.ait-il  irojvcr  un  insianl  pour 
sonyer  a  ce  petit  p:upk  s'agilant,  a  de  mi -barbate, 
Jans  les  iiH)i]laj;i]5S  i;  la  Judee? 

Ccpeudant  Its  liiiouJiits,  piessunSs  de  plus  en 
plus  par  I-iorus,  se  rest  >lu  rent  a  fairc  pour  la  Hie  de 

Syrie,  line   maiiil'ts.:i:i:>n    judiijue    [GO).  Le   chjf  du 


COMMENCEMENTS    DE    I  INSURRECTION.        39 1 

synhddrion,  Schimeon  ben-Gamliel,  et  le  grand-pr£tre 
envoyerent  a  tous  les  Juifs  de  la  dispersion  une  Jettre 
circulaire,  leur  recommandant  d'arriver  en  masse 
pour  la  Paque.  La  foule  des  pelerins  fut  telle  qu'il  y 
eut  sur  la  montagne  du  temple  des  gens  dcrasSs,  a  ce 
point  que  Ton  nomma  cette  fete  «  la  Fessah  des 
dcrasements.  » 

Se  pressant  autour  de  Cestius  Gallus,  la  multitude 
le  priait  d'avoir  pitid  des  maux  de  la  nation,  mSlant 
a  ses  plaintes  des  invectives  et  appelant  le  procurateur 
«  peste  et  malheur  du  pays.  » 

LMndignation  de  la  jeunessc  juive  contre  le  joug  ro- 
main  monta,  prete  a  d^border. 

Les  Grecs  de  Cesar^e  ayant  moleste*  les  Juifs,  et 
Tun  deux  meme  s'etant  moquede  leurs  cir^monies,  en 
immolant  a  Pentree  d'une  synagogue,  un  jour  de  schab- 
bath,  un  oiseau  dans  un  vase  de  terrc  (Icr  Iar  6'),  sa- 
crifice marqu£  pour  les  ldpreux,  de  jeunes  Israelites 
en  vinrent  aux  mains  avec  la  population  grecque'. 

Florus  s'^tait  retire  a  Sibaste.  Vaincus  dans  cette 
lutte,  les  principaux  Juifs,  avec  les  livres  de  la  Thora, 
se  reTugierent  a  Narbata.  Toutefois,  douze  d'entreeux, 
parmi  lesquels  le  riclie  Iohanan,  se  rendirent  vers  le 
procurateur,  qui  les  fit  jeter  en  prison,  sous  pr^texte 
qu'ils  avaient  emportS  de  C6sar£e  les  rouleaux  de  la 
Thora. 

A  la  nouvelle  de  cette  rigueur,  IerouschalaYm  s'£- 
mut.  Loin  de  l'apaiser,  Florus  la  jeta  dans  toutes 
les  extremites  en  ordonnant  a  ses  gens  de  prendre 
dix-sept  talents  dans  le  trdsor  sacrc.  La  ville  sainte 
fit  eclater  dans  ses  rues  toute  sa  colere.  Mais,  a  la  vue 
des  soldats  romains  qu'amena  Florus,  les  sentiments 
de  la  foule  cbangirent  comme  par  enchantement.  Ce 
fut  avec  des  acclamations  joyeuses  que  Ton  se  preci- 
pitaau-devantdu  procurateur;  mais  peu  satisfaitde cette 
ridicule  ovation,   le    centurion   Capito  se    jeta   avec 


i.  Jos6phe,  Guerre  juive,  II,  xiv. 


cinq  Hit  file    cavalier*    It 

haiireiit  de  rejruEncr  l«m>  miunim. 

Horn*  I'iuatalla  dan*  le  palai*  d'He 
■on  tribunal,  oil  il  lit  cornpsraSlre  let  p 
principaux  Juil't,  lei  imiuicaiit  de  sa  vs 
ii  nuns  retard 


let     L'rotolyrniue,     qui    i 
rodi>,  t  i 


t.  En  t 


,  —  .., ill  IV  tat  pacilique 

ipDFsibjlitO   no   ill   elaitm   de   savoir 
incor^iJeris,   parrui    la    foule, 


Ses  *olda!>,  lachea  comme  < 
■rille,  pillcrenl  1e«  maiiona,  tt : 

leur  tomba  ious  Li  main.  De*  hommea  dituingiici, 
amen**  an  procurateur,  furcnt  miasri  croix  apr^aavoir 
fie  froppei  dc  verges,  bien  que  plrufcnn  appartinneiit 
j  I'ordrii  eqiii'alve.    II   peril,  cc  iom-lii,    sana  compter 


clialaim  pour  y  actum 


I,    II    pel 

hclle   prii). L'R'e   Birtiiike,  ' 


clialaim  pour  j  attoiitpin-  mi  ra-u  it  iMiireai,  K  mt(- 
elle  aux  gtnout  *ang!rml>  de  Florin,  le  suppliant  d'e- 
parpner  lenjuif*,  le  dur  procurator  nc  1'iicoiila  point. 
La  cliarmantc  mur  J'.iiji  i,T;l   "  u'eehappa  elle-mimi 

ecu  rffllaiil. 
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valiers  romains,  fondant  alors  sur  ces  Juifs  disarmed, 
en  6craserent  un  grand  nombre  sous  leurs  lourds  che- 
vaux. 

Mais  dans  la  ville,  les  picrrcs.  du  haut  dcs  maisons, 
se  mirent  a  pleuvoir  sur  lcs  soldats  du  procurateur, 
qui  ne  purent  gagner  ni  le  temple  ni  la  forteresse  An- 
tonia.  Les  Idrosolymites  couperent  aussi  toute  commu- 
nication entre  cette  demiere  citadelle  et  le  sanctuaire, 
isolant  ainsi  les  troupes  meme  d6ja  cantonn£es  dans 
la  cite\ 

R£duit  a  composer,  Florus  promit  qu'il  ne  laisse- 
rait  a  Ierouschalaim  qu'une  seulc  cohorte. 

Cette  premiere  victoire,  exaltant  Taudacc  des 
patrioles,  n'etait  point  pour  retarder  la  formidable 
explosion  qui  devait  Conner  Rome,  mais  aussi  broyef 
la  nationality  juive. 

Apres  le  depart  de  Florus,  les  deux  partis,  le  parti 
de  la  guerre  ct  celui  de  la  paix,  s'accuserent  deplus  en 
plus  dans  Ierouschalaim.  Le  premier  se  composait 
surtout  de  jeunes  gens,  n'ayant  d 'autre  pensce  que  de 
briser  a  tout  prix,  mSme  au  prix  de  leur  vie,  le  jong 
dc  Rome,  la  capitale  des  goim  (gemils),  et  platan t 
tout  leur  espoir  dans  le  dieu  d'Israel,  qui  avait  deja 
d^livre  de  tant  d'oppressions  la  race  choisie. 

Le  peuple  6tait  avec  cette  ardente  jeunesse,  n'entre- 
voyant  que  l'avenir  messianique,  et  la  guerre  sainte 
pour  le  preparer.  A  la  tcte  des  qannattes  r£publicains 
paraissait  Eleasar  ben-Hanania,  d'une  race  de  pon- 
tifes. 

II  fall  ait  au  coeur  dc  celui-ci  une  flam  me  patriotique 
bien  violente  pour  romprc  avec  les  siens  et  se  ranger 
a  la  tete  des  agitateurs  juifs. 

Au  parti  de  la  paix  appartenaient :  les  sages,  qui  pr£- 
voyaient  Tissue  de  la  lutte  contre  la  toute-puissame 
Rome;  les  Ulctites,  contrairesa  toute  effusion  desang; 
les  riches,  qui,  pour  leurs  biens,  craignaient  tout  d'uoo 


:.  Jos^phe,  Anliq.  jud.,  XX,  ix. 

11.  $0 


ion  Neopolila 
le  roi  Agrippa  II  i 
lai  dam  lerouschataim. 

Dant    une  galerie  du  :  _ 
roi,  ayam  a  i«  colls  BtiiSnikS.  adrei 
diicour>  plein  dc  iophi»mei  contrc  Ja  guerre,  cl  oil  il 

de  L'e'at  Ktnd  de  I'Enpire'. 
Grace  a  ea  harangue,  I;  parti   de  la  paii  wmbla 

Le  peuple,  sons  Ic  coup  de  ton  eloquence,  conien- 
lil  a  rclablir  lei  poriiques  qui  reliaicnt  le  temple  a  la 
tour  Anionia  ;  des  Juifs,  joints  a  des  decuriont,  ae  rt- 
pnndirent  dam  les  bourgi  de  la  Judic  et  y  IcTirent 
lei  quiritite  talenli  que  Its  qannaiies  avaient  refurf 
dc  paver  a  Rome. 

Toutefoil,  dans  utie  autre  rirconfltance,  parait-il,  se 

roaifres,  Agrippa  co  liiiiii  I  j  nuUJrciae  de  declarer  pu- 
bliquement  ,i  la  foule  qu'elle  devait  I'obcisiance  a 
Horus  jusqu'.i  cc  qu'il  tut  remphee  dam  ton  emploi. 
A  cette  recommandation,  lc  pcupla  exaspirf  jeta  de» 
pierrenan  roi  jnif. 

Triste,    Agrippa   li    sc   retira,    mandant    a    Floral 


pcuple  apri5  lc  depart  d'Agrippa  II,  lei 
rent  jusqu'at'emparer  de  Massada,  dont 
it  la  garnison  romaine.  Le  chef  de  1'eipe- 
a  fortcresse  etait  Menahem,  ausii  auda- 
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cieux  dans  les  coups  de  main  qu'habile  dans  l'art  de 
la  parole. 

Au  temple  meme,  se  manifest  a  ouvertement  la  haine 
contre  Rome.  Le  jeune  Eteasar,  prtteur  du  sanctuaire, 
persuada  aux  officiers  du  culte  de  ne  recevoir  d'un 
Stranger  ni  offrande  ni  victime,  et  par  consequent  de 
ne  faire  aucun  sacrifice  pour  les  empereurs*. 

En  vain  les  pre t res,  les  parouschites  de  l'£cole 
d'lllel,  exhorterent-ils  le  peuple  a  revenir  sur  cette  re- 
solution, lui  repnSsentant  que  jusqu'alors  on  avait 
toujours  accoutume"  d'accepterles  presents religieux  des 
etrangers;  on  n'6couta  point  leurs  conseils.  A  partir 
de  ce  moment,  le  temple  appartint  a  Eleasar  et  aux 
qannaTtes. 

Affotes,  les  partisans  de  la  paix  prirent,  pour  arre- 
ter  la  marche  des  Ivdnements,  juste  le  moyen  qu'il  fal- 
lait  pour  l'acc£16rer.  lis  dlpecherent  deux  ambassadcs, 
l'une  a  Florus,  I'autre  a  Agrippa  II,  pour  les  prier  de 
venir  comprimer  a  IerouschalaTm  la  revolution  nais- 
sante. 

Dlsireux  de  voir  les  choses  pouss£es  a  I'extreme,  le 
procurateur  ne  bougea  pas.  Agrippa  II  fit  partir,  sous 
la  conduite  de  Philippos  ben-Iaqimos  et  de  Darious,  trois 
mille  cavaliers  auranites,  bataneens,  trakhonites. 

La  cite"  basse  et  la  montagne  du  temple  6taient  aux 
mains  des  qannaTtes.  11  y  eut  sept  jours  de  batailles, 
les  qannaTtes  essayant  de  prendre  la  cite"  haute,  et  les 
troupes  du  roi  les  positions  occupies  par  les  hard  is 
patriotes  (8-14  Ab). 

Mais,  le  15,  a  la  Fete  du  bois,  les  derniers,  se  ruant 
furieux  sur  la  ville  haute,  s'en  rendirent  maltres, 
y  brulerent  le  palais  d 'Agrippa  II  et  de  sa  soeur  BeY6- 
nike4,  la  somptueuse  maison  du  grand-cohene  Hanania, 
ct  enfin  les  archives  renfermant  les  inscriptions  de 
dettes. 

Les  qannaTtes  assiegcrent,  dans  la  tour  Antcnia,  la 


1.  Josephc,  Guerre  juivc,  II,  xvu. 


eirniion  romaint,  qui,  foreie  ou  bout  dc  deux  jour*, 
ful  livrSc  au  massacre  [17  Ab). 

Augment  to  it  Menaheui  ct  dc  be*  leclaire*.  le*  ar- 
dent* patriots*  *e  poriercnt  de  la  *cr*  le  palai*  d'Hi- 
rodiit,  d'oii  lei  Juifi  et  Is*  sold  ad  d'Agrippa  II  furent 
■jjnii*  .1  *orlir  tain*  el  aaufs,  mail  noil  lee  Rumaini, 
qui,  prcMB* de  toutw  pa  if,  kic.ii  ere  hi  pimNement  let 
unit*  det  murail  cs,  e'est-i-dire  Hippiko*,  Pliasail  el 
Mariamnu  (fi  Eloul,  aout-scptcmbre). 

On  investil  le*  tourmvec  101a  pour  qu'aiicun  cen- 
lil  11  Veil  appal. 

AprSi  la  victoire,  Ij  mauvsiic  intelligence  *'4tablii 
entic  El«unr,  le  chef  des  qanna'itea ,  el  le  firoce  li- 
en re  Mcnahem,  qui  mit  choree  Hanmia  ct  Hitqia. 

Sophijle  d;  son  metier,  li=r  dc  son  nouveau  rfilc  po- 
liiiqu?,  Mcnahem  *ffecUri  une  firaude  pomps  et  quel- 

rall  pu  fairs  Agrippa  II. 

L'li  viriiable  combat  I'cngagea  entre  les  qannailu 
et  le*  gen*  dc  Mcrinlieiii.  Pilb  J.uh  I'Ophla,  celui-ci. 
jpri-8  decrucllci  torture*,  reiiait  rimc.Un  petit  role 
Boiilciiienl  d".  ac*  bandei,  sons  la  conduite  d'Eleaaar 
ben-lair,  descendant  da  grand  [ehoadi  do  Galilee,  put 
sc  inLiire  a  I'abri   dans  le  chateau-fort  de   Maiiada. 

dependant  le   chef  des  anldals    romaiiu,    Meiilius, 

lir,  la  vie  sauve.  On  accepta  sa  proportion,  moyeo- 
nant  qu'uussitrj t  lea  legionnaires  rendisscnt  leur  arme*. 
A  peine  Ls  piques,  lea  javelois  e[  le*  bouclier*  eurent- 


11  promii  dc  ec  faire  juifjusqu'a 


Sdiabbath,  au  mepri 
tendit, a  panir  de 
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En  apprenant  les  6v6nements  d'lerouschalalm,  la 
population  grecque  et  syrienne  de  C£sar6e  se  mit  a 
massacrer  les  Juifs,  de  telle  sorte  qu'en  peu  de  temps 
il  en  tomba  vin^t  mi  lie,  pros  de  ces  beaux  edifices 
romains,  ceuvres  d'HSrodcs.  Florus,  poursuivant 
les  fuyards,  les  jetait  sur  des  galeres,  com  me  dans 
des  viviers,  les  nSservant  sans  doute  pour  les  egorge- 
ments  prochains1. 

Tant  de  sang  rSpaniu  de  part  et  d'autre  prdcipita 
toute  la  Palestine  comme  dans  un  enivrement  de  fu- 
reur  et  de  vengeance.  Les  Israelites  ravagerent  les 
bourns  des  Syriensetles  cit^s  de  Philadelphia,  Seboni- 
tis,  Gerasa,  Pella. 

La  jeunesse  juive  de  Tiberias,  sc  jetant  sur  les 
villes  de  la  Decapole,  assises  comme  de  belles  jeunes 
filles  aux  bords  charmants  du  lac  de  Kinnereth, 
poussa  ses  terribles  incursions    jusqu'a    Scythopolis. 

Les  goim  ou  gentils  portaient  a  leur  tour  le  car- 
nage dans  les  cit£s  juives.  Beaucoup  de  villes  meme, 
separdes  en  deux  camps,  prSsentaicnt  le  plus  etrangc 
spectacle :  pendant  le  jo ar  on  s^gorgeait  dans  les  rues; 
on  passait  la  nuit  dans  la  vigilance  et  dans  de  conti- 
nue! les  alarmes. 

Les  Juifs  d'Aschqton,  de  Ptolema'is,  d'Hippos,  de 
Gadara,  de  quelques  bourgs  de  Peree  furent  extermi- 
nes  ou  reduits  en  esclavage. 

Une  nuit,  a  Scythopolis,  malgrd  les  services  rendus 
et  la  foi  juree,  les  gentils  se  precipitant  sur  les  Juifs 
en  trancherent  treize  mille.   . 

Jusqu'a  Alexandrie  s'£tendit  la  guerre  entre  Juifs  et 
Grecs.  Ceux-ci  s'etant  r6unisdans  ramphilhe'atrepour 
discuter  sur  l'envoi  d'une  ambassade  a  Neron,  lui 
demandant  d'oter  aux  Israelites  le  droit  complet  de 
cite",  reconnurent  des  Juifs  dans  l'assemble'e  et  les  en 
chasserent  avec  des  coups.  Alors  affluerent,  furieux, 
tous  ceux  d'Alexandrie,  quelques-uns    meme    portant 


r.  Joseph;,  Guerre  juive,  II,  xvm. 


del  torches  e[  mcrucant  do  brulcr  toute  la  population 
entaisee  dans  rttmpHiln*4lre.  En  vain  Tiberius  Alexan- 
der eitaya-l-il  de  calmer  /emotion  ic  scs compattiotet. 
II  fallut  a  eel  diet  deux  cohoites  qui,  pcothrant,  noil 
mils  effort,  daiis  Is  qnarlieT  du   Delta,    briilerent    les 

voir  cinquante  millc  cadavreade  Juifsamoaceliael  for- 
mant  mumi  une  gisdntcsaue  pyramid*. 

La  dispersion   tout    eulicre,  comtne   la     Palestine, 
ctaii  secouie  par  uii  occca  dc  rage  con  tee  les  u.enlilt, 

lohanaii  (Jean),  le  disciple  de  lcsui,  ue  le  touvieal 
pint  dei  mcrvtillcux  distuurs  apgadlqui  i  du  malt™, 
dti  bullet  vitioni  du  lac  de  Kinnerctli,  oe»  traveiaeu 
charmantci,  det  visiles  a  la  vine  enchamto  dc  C6- 
lareu  dc  Philippoi.  En  vain  !c  cicl  Uaniparent  de 
l'Asie  Miucure  luit  sur  sa  lute,  ou  lea  ilei  fre- 
miFscnt  lommc  des  naviret  charges  dc  Start  sous  sei 
pieds,  lohanan  ue  viiit  qui;  le  puils  iumant  de  1'abime. 
Parlout,  mime  dam  let  pint 
e'ett  mi  craiere  erondant  qu 
nprclttlt*  sans  cesse,  pret  a  li 
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naire,  le  royaume  de  Dieu  suivi  du  jugement,  aprds 
quoi  surgira  la  Jerusalem  nouvelle,  la  ville  hcureuse 
oil  ne  coule  aucune  larme1. 

Monument  impgrissable  de  la  colere  patriotique  et 
de  la  fievre  d'id£alisme  qui  possddaient  jusqu'aux 
Israelites  de  la  dispersion,  1'apocalypse  d'lohanan  ne 
nous  doit  pas  couvrir  de  sa  grande  podsie  les  hor- 
reurs  de  la  guerre  juive. 

Dans  la  ville  sainte,  des  Strangers  inquiets,  prose- 
lytes d'laqob  ,  accouraient  pour  prendre  part  a  la 
lutte  sacrde.  On  y  voyait  les  freres  du  roi  d'Adiabene, 
Monobaze  et  Kenadai.  Parmi  les  plus  Inergiques 
patriotes  se  distinguaient  meme  Niger,  du  pays  d'au 
dela,  Silas  le  Babylonien,  et  Schimeon-bar-Giora. 

Les  qannaites  s'etaient  empardsde  Kypros,  qui  me- 
na9ait  Ieriho  et  de  la  citadelle  de  Makhaerous. 

Certes,  la  sddition  6tait  assez  ddclarde  pour  £mou- 
voir  le  proconsul  de  Syrie,  Cestius  Gallus.  11  joignit 
aux  lt'gions  dont  il  disposait  les  troupes  auxiliaires 
des  petits  princes  voisins2.  Agrippa  II,  pour  sa  part, 
fournit  trois  mille  fanlassins  et  deux  mille  cavaliers. 
Avec  trente  mille  hommes,  Cestius  se  put  mettre  en 
campagne,  r£pandant  partout  le  carnage  et  l'incendie. 

A  Iopp6,  les  cadavres  de  huit  mille  quatre  cents 
Juifs  grilterent  dans  un  immense  brasier  allume*  par 
les  Romains.  Narbata,  non  loin  de  Cdsarde,  et  Anti- 
patris  la  ville  charmante,  arrosde  par  les  fontaines, 
virent  les  memes  abominations  que  Ioppe\  Quand 
passerent  les  legionnaires,  Lydda  n'avait  dans  scs 
murs  que  cinquante  personnes  ag£es  ou  malades,  et 
n'ayant  pu  se  rend  re  a  Ierouschalaim  pour  la  fete  des 
Soukkoth.  Les  dgorger  et  bruler  la  ville,  tel  fut  I'exploit 
des  Romains  dans  Lydda. 

En  Galil  (Galilde),  Gallus,  chef  de  la  xne  legion,  se 


1.  Sur  l'Apocalypse,  voir  en  meme  temps  que  V Anlc~Christt 
par  E.  Renan,  Daniel  and  John,  de  S.  Desprez. 

2.  Josephe,  Guerre  juive,  II,  xvm. 


cnnforiuail  rigouriiisciiieiit  am  instructions  do  pro- 
consul. Pourquii  St-pplniris,  [avieillc  forteresse  revo- 
lutionnaire,  K  Jiissa-i-elle  it  tel  point  dominer  purls 
ptur  qu'elle  acclamat  In  Romains? 

Cependant  Cisiius.  avcc  --on  ;irmte,  approcbail  d'lo- 
rouschalaim.  Des  qn'iln  mircnr  i'ennemi  dans  le  ioi«i- 
nagc  de  k  villc  ranlr,  le*  ijannaitcj,  Nun  que  cc  (ut 
it  |onr-la  Schabbaili,  prircnt  les  armes,  el,  dans  une 
sortie  impetucusc  rompirou  it  Gabaoth,  a  una  Yicac 
environ   d'lerouschalaim,   lea    ligions   romaines,   qui, 

en  danger  d'etre  auOaiities,  Llinq  cents  Hoinains  rteiJ. 
rem  coudi.-s  la,  fanUis  que  lea  qannaites  nc  pcrdirenL 
que  \ingt-.iii  des  leurs  [art  Tisdtri)'. 

Ccstiuai'injtalUt  a  Skopos,  ct,  apri-s  troisjourl,  pdn*- 

a  Kainopolis,  an  mirclie,  ct  pi »f a  ion  camp  en  flic 
du  palais  d'Hcrod^i  (jo  Tiichri). 

Peui-Stre  aurait-il  pu  itnniediatemcnt  cnirer  dant 
lerouachalai'm ,  car  des  habitant!,  coineillia  par 
Hanan  bin-lonatltan  lui  envoulaknt  onrrir  le«  paries. 
Ses  hesitations  pcrmiicni  ans  siiditieus  de  rcconnaltrt 

traits  lei  Bumslri,  qai  entstyaient  de  turner  leurt  tno- 
Vainemcnr,    p^rjar.t    ;:nq    jours,   les    troupes     da 


li  formidable  armee 
:stius,  quideStopos 
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sc  retirerent  sur  Gabaoth.  Surgissant  de  chaquc  rochc 
et  de  chaque  arbuste,  des  nu^es  de  plus  en  plus  noin- 
breuses  de  sicaircs  enveloppaient  les  soldats  romains, 
tuant  Priscus,  chef  de  la  sixieme  legion,  le  tribun 
Longinus,  le  prefet  iEmilius  Jucundus,  et  un  grand 
nombre  de  legionnaires. 

Cestius  passa  deux  jours  a  Gabaoth,  incertain  de  ce 
qu'il  allait  faire.  Le  troisie.ne  jour,  les  bandes  juivej 
1'entourant  corarac  une  invasion  de  sauterelles,  le  pro- 
consul comprit  tout  le  danger  et  qu'il  n'y  avait  plus 
a  dcMib^rer.  Jetaut  tous  ses  bagages,  abandonnant  les 
betes,  celles  exceptttes  qui  trainaient  les  fleches  et  les 
machines,  Tarme'e  romaine  marcha  sur  Beth-Horon. 
Taut  que  le  cherain  fut  large,  Cestius  put  s'uvancer 
sans  etre  inquiete';  mais,  dans  les  defiled,  les  Juifs 
ecraserent  les  soldats  du  proconsul  et  les  auraient 
aneantis  jusqu'au  dernier,  sans  la  nuit  qui  permit  aux 
restcs  des  legions  d'atteindre  Beth-Horon. 

Sur  les  hauteurs  voisincs  de  ce  bourg,  ce  fut  un  pro- 
digieux  fourmillement  de  qannaites  surveillant  les 
raoindres  mouveraents  de  l*arm6e  romaine.  Com- 
ment cctiapper  aces  bandes  tenaces?  Laissant  quatre 
cents  solJats  pour  tromper  les  Israelites  et  leur 
faire  croire  a  la  presence  persistante  de  toute  l'ar- 
m£e,  Cestius,  la  nuit,  quitta  Beth-Horon.  Des  qu'ils 
s'apercurent  de  cette  feinte,  les  Juifs  exterminerent 
les  quatre  cents  Romains  et  reprirent  la  poursuite 
du  proconsul  qui  avait,  sur  eux,  gagne"  une  nuit  dc 
chemin. 

Apres  avoir  donne*  la  chasse  a  Cestius  jusqu'a  Anti- 
patris,  les  bandes  revinreut,  dcpouillant  les  morts, 
s'emparant  des  machines  de  guerre  abandonnces, 
chamant  des  hymnes  de  triotnphe.  Cinq  mille  trentc 
fantassins  et  trois  cent  quatre-vingts  cavaliers  romains 
gisaient  sur  les  collines  ou  dans  les  defiles  dc  la  Jud6e 
(8  Marhd-schevan,  octobre). 

Rien  ne  saurait  pcindre  l'allegresse  d'leroaschalaim. 
On  se  croyait  revenu  aux  temps  des  Makkab£es.  Quel 
retour  rapide  de  la  fortune  !  La  radieuse  gpoque  mes- 

u.  Si 


iiani-)ue  n'allait-elle  p 
He  commenflit-il  pat, 
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jugeaicnl  invincible! :  ■ 
ill,  frappe  kurt  deux 
■vainer  on* 
Mais 


niEclMla'iro  toiamc  d'un  ns 
'  1'avii  da  prrjcc-nsul  dc  '. 
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bienlfit  briller?  Le  Mctchiab 
is  d'lsrael  '  Lis  qannai'les  te 
■is  MStilius  et  Cettius,  ainsi 
rent,    e'eiifuyant 


A: ■i.,-:  k-ns  !-:■.  .-.i.r:  sml-s,  !us  qaiiiiiLiej  sonRtrrent 
il  organiier  la  rcvuitt,  suriiappaul  des  rorjiinaiea  a  a. 
]a  libtrti!  de  Ziirn  »,  taiiaul  Ji*  enrols  meat*  reguliera, 
charRcant  Iosepli  bin-Gorion  el  le  pomife  Hanan  dc 
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Apres  la  defaite  de  Cestius  s'accrut  la  haine  des 
gentils  contre  les  Juifs.  Sans  en  prevenir  leurs  fetnmes, 
presque  toutes  attachees  au  judai'sme,  les  gens  de  Da- 
messeq  tuerent  environ  dix  mille  Israelites,  reunis  dans 
le  Gymnase.  D'autres  villes  de  Syrie  imilerent  le  san- 
glant  exemple  de  Damesseq. 

Cefut  a  ce  temps  qu'un  synode  schammaite  ddcrdta 
une  separation  absolue  d'avec  les  go'i'm  :  plus  de  com- 
merce avec  eux,  ni  de  vin,  ni  d'huile,  ni  d'autre  ali- 
ment! On  appela  ccs  nouvelles  regies  les  «  dix-huit 
choses.  m 

C'etait  dans  sa  maison  qu'Eleasar  ben-Hanania, 
chef  des  qannaitcs,  avait  rassembie  les  docteurs  pour 
le  synode,  mais  il  avait  eu  so  in  d'aposter  a  l'entree 
des  hoinmes  armes,  charges  de  faire  flechir  l'oppo- 
sition  des  I116tites  l. 

Le  jour  que  les  Schammaitesopprimerent  le  synode 
et  votcrent  les  dix-huit  choses  fut  range  plus  tard  au 
nombre  des  jours  de  malheur  (9  Adar,  fevrier  67). 

Pour  entretenir  dans  le  peuple  la  flam  me  r£vo- 
lutionnaire ,  Eieasar  ben  -  Hanania  fit  rediger  la 
Meguillath  Taanith  (rouleau  du  jeune)  ou  etaieut 
marquees  les  fetes  consacrant  les  grandes  journeys 
d 'Israel. 

Avec  ses  chefs  reguliers  et  son  grand  elan,  la  revo- 
lution etait  certes  assez  forte  pour  tenir  maintenant 
en  echec  la  puissance  romaine  et  faire  illusion  au 
peuple  sur  les  evenements  prochains. 

Avant  de  reduire  Ierouschalaim,  le  premier  soin 
des  Romains  fut  de  di'sarmer  la  Galilee.  Ce  pays  de 
Galil,  qu'administraitjosephe  ben-Maltathia,  etait,  par 
sa  topographie,  son  etonnante  ferlilite,  sa  population, 
corarae  un  rempart  et  un  grenier  pour  Ierouschalaim. 
II  se  divisait  en  haut  et  bas  Galil,  Galil  Elion  et  Galil 


Juifs  reprennent  seulement  les  anciens  types  maccabeeds  avec 
le  nora  de  Schimeon  ben-Mattathia. 
1.  Joiephi  Vita j  5. 


ttoeu 

I'Anli-Libanan  jHermcm),  cc  pa)V  de  Galil 

louchait  la  Plienfci*  et  la  Sjric;  il  tVtendait,  aa  ml, 
juaqu'A  In  grjn.lt  plaluc  d'lsieel;  a.  Vol,  juiqu'am 
rives  de  I'lardeu;  el,  a.  1'oueit,  il  trempait  lei  picdi 
de  get  coilinc*  dam  lei  Holt  bleu*  de  la  Medilerranc*. 

Veritable  paradia,  richeiiKiit  ars-'.ini  et  plaiile,  loul 
dL-jjomiiiMt  Ji  )ji(  et  de  ink  I '  La  iivulic  Jel'huileelaii 
telle  que  J  Syne  tl  1 1  Plicniek  etaicut  alinicnliei  par 
let  prciuir*  de  Galil,  du  doui  payt  o  baigiiant  ki 
picdi  darn  1'lmilc.  a  Giskhala  aurtoui  jouissa'tl,  pour 
ita  olivieri,  d'ln  grand  rtnoro. 

Rien  de  piui  raviuant  que  le  lac  de  Kinticretb 
(litiifsarcili:,  umbrage  ionic  I'annce  d'arbres  charge* 
de  fniila.  La,  lea  citrons,  lei  amandai  ci  lei  melon*, 
lea  meilleuri  de  la  Palctlinc,  a'offraienl  a  foiaon.  A 
Kliorj/in  el  a  Kepliar-nahuom  la  paline  del  beamfro- 
mental  Tiberias,  oil  si  rui'ufjuitut  i-.mh-  kur  ayremeat 
lvs  dusL-iridams  J'H--rnJ^,  euii  aussi  belle  que  riche, 
el,  d ana  ion  voiainage,  oilr.iii  sua  milada  Its  eaux 
Maudes  d'Emiiuuum  (Ha^nrnainJi.MasJilLilalouchalt 
preaque   an    nord ;  puia  vcnail    la    liatile   Bcih-zaida 
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Dans  la  premiere  ville  dominait  Iohanan  ben-L6vi, 
qui  tint  jusqu'a  la  derniere  heure  la  campagne  con t re 
Rome  et  dont  1'inHexible  patriotisme  deplaisait  tant 
au   souple  Josephc,  l'historien   de  la    Guerre  juive, 

De  piebeienne  extraction,  d'une  haute  taille,  d'un 
esprit  subtil,  Iohanan  avait  commence*  de  s'acqulrir 
des  droits  a  la  reconnaissance  de  ses  concitoyens  en 
rebatissant  leur  ville,  detruite  paries  go'i'm. 

Des  qu'eat  delate  ia  guerre  de  Galil,  il  fortifia, 
contre  les  Romains,  les  murs  de  Giskhala,  vendit  aux 
gens  de  Syrie  et  de  Cesaree  de  Philippos  la  grasse  et 
abondante  huile  de  Galilee,  et,  rdalisant  sur  ces  mar- 
ches des  benefices  considerables,  put  bientot  lever 
une  troupe  de  quatre  mille  hommes  determines,  dont 
le  nombre  grandit  chaque  jour  *. 

Mende  par  Schimeon,  ami  d'lohanan,  la  petite  ville 
de  Gabara  suivit  le  mouvement  desa  voisine  Giskhala. 

Tiberias  elle-mSme,  oil  tout  conviait  au  plaisir,  et 
soumise  au  roi  Agrippa  II,  n'en  alia  pas  moins,  sous 
1 'influence  des  qannaites ,  jusqu'a  essayer  d'echapper 
a  son  prince.  L'ame  de  la  revolution,  dans  cette  ville, 
e'etait  Justus  bin-Pistos,  d'une  race  illustre,  lequel 
ecrivit  1'hisioire  de  sa  nation  en  langue  grecque.  Un 
autre  qannaite  Ieschou  ben-Sapphia ,  secondaut  ben- 
Pistos,  entrainait  les  bateliers  et  les  portefaix  de  Ti- 
berias, ses  compagnons. 

Contre  ce  peuple  ardent,  se  tenait  un  parti  aristo- 
cratique,  favorable  a  Agrippa  II,  et  conduit  par  Julius 
Capdlus.  Fort  heureuscment,  cette  fraction  de  riches 
et  de  sages  n'avait  aucune  influence  sur  le  peuple,  qui 
entrait  de  plus  en  plus  dans  la  revolution2. 

La  ville  d'Agrippa  II  etalait  sa  beaute  sur  la  rive 
ouest  du  Kinnereth;  sur  la  rive  gauche,  paraissait  la 
petite  cite  de  Gamala,  que  jeierent  dans  la  revolte 
contre  Rome  les  Syrieus  da  voisinage. 


1.  Jos^phe,  Guerre  juive,  II,  xxi. 

2.  Josepbi  Vila,  9. 
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En  apprenant  les  gvgnements  d'lerouschalai'm,  la 
population  grecque  et  syrienne  de  C6sar£e  se  mit  a 
massacrer  les  Juifs,  de  telle  sorte  qu'en  peu  de  temps 
il  en  tomba  vin^t  mille,  pres  de  ces  beaux  edifices 
romains,  ceuvres  d'HSrodes.  Florus,  poursuivant 
les  fuyards,  les  jetait  sur  des  galeres,  com  me  dans 
des  viviers,  les  rdservant  sans  doutc  pour  les  egorge- 
ments  prochains*. 

Tant  de  sang  repaniu  de  part  et  d 'autre  preVipita 
toute  la  Palestine  comme  dans  un  enivrement  de  fu- 
reur  et  de  vengeance.  Les  Israelites  ravagerent  les 
bourns  des  Syriensetles  citds  de  Philadelphia,  Seboni- 
tis,  Gerasa,  Pella. 

La  jeunesse  juive  de  Tiberias,  sc  jetant  sur  les 
villes  de  la  Decapole,  assises  comme  de  belles  jeunes 
filles  aux  bords  charmants  du  lac  de  Kinnereth, 
poussa  ses  terribles  incursions    jusqu'a    Scythopolis. 

Les  goi'm  ou  gentils  portaient  a  leur  tour  le  car- 
nage dans  les  cites  juives.  Beaucoup  de  villes  meme, 
stfpardes  en  deux  camps,  presentaient  le  plus  etrange 
spectacle :  pendant  le  jour  on  s'^gorgeait  dans  les  rues; 
on  passait  la  nuit  dans  la  vigilance  et  dans  de  conti- 
nuelles  alarmes. 

Les  Juifs  d'Aschqlon,  de  Ptolemais,  d' Hippos,  de 
Gadara,  de  quelques  bourgs  de  Peree  furent  extermi- 
nes  ou  redaits  en  esclavage. 

Une  nuit,  a  Scythopolis,  malgre*  les  services  rendus 
et  la  foi  juree,  les  gentils  se  precipitant  sur  les  Juifs 
en  trancherent  treize  mille.  . 

Jusqu'a  Alexandrie  s'dtendit  la  guerre  entre  Juifs  et 
Grecs.  Ceux-ci  s'6tant  r^unisdans  l'amphith^atrepour 
discuter  sur  1'cnvoi  d'une  ambassade  a  Neron,  lui 
demandant  d'oter  aux  Israelites  le  droit  complet  de 
cite*,  reconnurent  des  Juifs  dans  l'assemblee  et  les  en 
chasserent  avec  des  coups.  Alors  affluerent,  furieux, 
tous  ceux  d'Alcxaudrie,  quelques-uns    meme    portant 


i.  Josiph3,  Guerre  juive,  II,  xviu. 


de*  torvhei  c<  mcnJyant  de  brukr  toutc  la  population 
iniassee  dans  I'amphllheAtre.  En  vain  Tiberius  Alexan- 
der essaja-I-ildc  calmer  I'emoliun  de  ses  compatriotes. 
II  fallut  a  cet  diet  deux  coborlea  qui,  penetrant,  non 
■ant  effort,  dam  le  quarticr  du  Delta,  brulcrcnt  lei 
maijoni  tt  te  livrereul  a  un  lei  maisacre  qu'oii  put 
voir  cinquante  niille  cainvre-ede  Juifsamonctli!«elfor- 
mant  comtne  une  giganteique  pyramids. 

La  diepcrsion  lout  cntiite,  comroe  la  Palestine, 
iutit  sccouee  par  un  acces  de  rage  coulre  lei  gentils. 

lolianan  (Jean),  le  disciple  dc  ieius,  ns  sc  louvicnl 
plus  dca  merv.iileiis  Ji*:iiur«  aggadiquei  du  mallre, 
dei  belles  visions  du  lac  dc  KinnSrclh,  des  tiuvcriMa 
charmaate*,  dei  vieitci  a  la  ville  enchanlee  de  Ce- 
»arde  de  Pliilippos.  En  vain  le  ciel  transparent  de 
1'Asie  Miucuro  luit  aur  sa  lite,  ou  lei  ilw  fr6- 
misieiit  ramiii:  des  uavires  charges  de  fours  soui  act 
pieds,  loiuiiiiii  no  vail  que  1=  puiis  fumant  du  I'nbime. 
Parlout,  ineme  dans  lis  pim  ravisianies  cojitrtca, 
e'ett  un  craterc  grondam  que  son  imagination  lul 
reprfisenle  sum  cttte,  pret  i  lout  engloulir.  Ce  qu'il 
voit  passer  dans  lea  ruci  d'Ephesd,  ce  ne  sont  point 
■    '  isgrecque     " 


du  la  ti 
sure    q 

r.ipr.dj 
yr ,  i:d. 

aevaux.cca  qualrt  cavaliers  ilafjniiiK, 
re  ct  la  couqucte,  pontwfll  au  Scbsoi 
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naire,  le  royaume  de  Dieu  suivi  du  jugement,  apres 
quoi  surgira  la  Jerusalem  nouvelle,  la  ville  hcureuse 
ou  ne  coule  aucune  larmei. 

Monument  imp£rissable  de  la  colere  patriotique  et 
de  la  fievre  d'idealisme  qui  possddaient  jusqu'aux 
Israelites  de  la  dispersion,  l'apocalypse  d'lohanan  ne 
nous  doit  pas  couvrir  de  sa  grande  podsie  les  hor- 
reurs  de  la  guerre  juive. 

Dans  la  ville  sainte,  des  Strangers  inquiets,  prose- 
lytes d'laqob  ,  accouraient  pour  prendre  part  a  la 
lutte  sacrde.  On  y  voyait  les  freres  du  roi  d'Adiabene, 
Monobaze  et  Kenadai.  Parmi  lcs  plus  Inergiques 
patriotes  se  distinguaient  meme  Niger,  du  pays  d'au 
dela,  Silas  le  Babylonien,  et  Schimeon-bar«Giora. 

Les  qannaites  s'etaient  empardsde  Kypros,  qui  rae« 
na9ait  Ieriho  et  de  la  citadelle  de  Makhaerous. 

Certes,  la  sddition  6tait  assez  ddclarde  pour  £mou- 
voir  le  proconsul  de  Syrie,  Cestius  Gallus.  II  joignit 
aux  legions  dont  il  disposait  les  troupes  auxiliaires 
des  petits  princes  voisins2.  Agrippa  II, pour  sa  part, 
fournit  trois  mille  fanlassins  et  deux  mille  cavaliers. 
Avec  trente  mille  hommes,  Cestius  se  put  mettre  en 
campagne,  repandant  partout  le  carnage  et  l'incendie. 

A  Ioppe",  les  cadavres  de  huit  mille  quatre  cents 
Juifs  grillerent  dans  un  immense  brasier  allume  par 
les  Romains.  Narbata,  non  loin  de  Cdsarde,  et  Anti- 
patris  la  ville  charmante,  arrosde  par  les  fontaines, 
virent  les  m ernes  abominations  que  Ioppe\  Quand 
passerent  les  legionnaires ,  Lydda  n'avait  dans  scs 
murs  que  cinquante  personnes  agees  ou  malades,  et 
n'ayant  pu  se  rendre  a  Ierouschalai'm  pour  la  fSte  des 
Soukkoth.  Les  dgorger  et  bruler  la  ville,  tel  fut  Fexploit 
des  Romains  dans  Lydda. 

En  Galil  (Galilee),  Gallus,  chef  de  la  xne  legion,  se 


1.  Sur  l'Apocalypse,  voir  en  mSme  temps  que  VAnle-Christ, 
par  E.  Renan,  Daniel  and  John,  de  S.  Desprez. 

2.  Josephe,  Guerre  juive,  II,  xvin. 


eonforraail  rlaourcuscment  ran  insirnctionc  du  pro- 
consul. Pourquoi  Seppliori*,  lavidll*  lortereimc  re«o- 
lutionnaire,  sc  Uissa-i-elle  A  [el  point  dornincr  park 
penr  qu'clle  accUroSi  kj  Romains? 

Cependanl  Ctiiiu*,  avee  son  arniee,  approcha.it  d'le- 
rouse  ha  I  aim.  Den  quill  surent  I'ennemi  dans  le  voisi- 
nagc  de  la  -v  i  1 1  c  sainle.  ka  qanTiailes,  bien  que  ee  fur 
cc  jour-!i  Schsbbalh.  prirent  ]es  armes,  et,  dans  one 
utirlic  impttnciue  rompirc...  a  Gibaoth,  i  HDD  licae 
environ  d'leroinichalaim,    le:     legion*  romaincs,  qui, 

en  danger  d'Jlre  aiieatitics.  I.  inq  cculs  Romains  rati 
rent  couch's  la,  (India  que  lei  qonmrilca  ne  perdircnt 
que  vingt-six  dca  leurs  (z6  Titchril'. 

CeMiuia'lmralla  ASU.ipm,  et,  apre*  lrois)our»,  pfne- 
tradans  les  faubourgs  d=  larillc,  mil  le  feu  aBcietha, 
a  Kainopolis,  au  march*,  el  placa  son  camp  en  face 
du  palaii  d'Herodcs  (jo  Tiiclm). 

Pcrit-eire  anrail-il  pu  immcdiaicment  entrcr  dam 
lerousctialairn .  car  del  habitants,  conteille*  par 
Hanan  ben-Ionathan  lui  envoulaieni  ouvrir  leipoitei. 

la   irahism    et    d'cti  chaster    les    aulenra   a    coups  dc 


d  c^To't',  rcJouianl  pcut-etre  de 
uts  .oeortrtcres  de  la  nille,  Cestitu 
eel  icBSKna  le  camp  de  Skopo*. 
arriere  d'unc  si  formidable  arroee 
lattre  I'audace  des  qaimaitea.  Leuri 
is  troupes  dc  Cestius,  qui  de  Skopos 
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sc  retirerent  sur  Gabaoth.  Surgissant  de  chaque  roche 
et  de  chaque  arbuste,  des  nu6es  de  plus  en  plus  nom- 
breuses  de  sicaircs  enveloppaient  les  soldats  romains, 
tuant  Priscus,  chef  de  la  sixieme  legion,  le  tribun 
Longinus,  le  prefet  iEmilius  Jucundus,  et  un  grand 
nombre  de  legionnaires. 

Cestius  passa  deux  jours  a  Gabaoth,  incertain  de  ce 
qu'il  allait  faire.  Le  troisic.ne  jour,  les  bandes  juivej 
1'entourant  commc  une  invasion  de  sauterelles,  le  pro- 
consul comprit  tout  le  danger  et  qu'ii  n'y  avait  plus 
a  d<*lib£rer.  Jetatit  tous  ses  bagages,  abandonnant  les 
betes,  eel  les  exceptttes  qui  trainaient  les  fleches  et  les 
machines,  1'armee  romaine  marcha  sur  Beth-Horon. 
Tant  que  le  chemin  l'ut  large,  Cestius  put  s'avancer 
sans  etre  inquietd;  mais,  dans  les  defiled,  les  Juifs 
ec  rase  rent  les  soldats  du  proconsul  et  les  auraient 
ancantis  jusqu'au  dernier,  sans  la  nuit  qui  permit  aux 
restcs  des  legions  d'atteindre  Beth-Horon. 

Sur  les  hauteurs  voisincs  de  ce  bourg,  ce  fut  un  pro- 
digieux  fourmillement  de  qannaites  surveillant  les 
rnoindres  raouvements  de  l'arm6e  romaine.  Com- 
ment ccliapper  aces  bandes  teuaces?  Laissant  quatre 
cents  soldats  pour  tromper  les  Israelites  et  leur 
faire  croire  a  la  presence  persistante  de  toute  1'ar- 
mee, Cestius,  la  nuit,  quitta  Beth-Horon.  Des  qu'ils 
s'apercurent  de  cette  feinte,  les  Juifs  exterminerent 
les  quatre  cents  Romains  et  reprirent  la  poursuite 
du  proconsul  qui  avait,  sur  eux,  gagne*  une  nuit  dc 
chemin. 

Apres  avoir  donne*  la  chasse  a  Cestius  jusqu'a  Anti- 
patris,  les  bandes  revinretit,  d^pouillant  les  morts, 
s'envarant  des  machines  de  guerre  abandonees, 
chaniant  des  hymnes  de  triornphe.  Cinq  mille  trentc 
fantassins  et  trois  cent  quatre-vingts  cavaliers  romains 
gisaient  sur  les  collines  ou  dans  les  defiles  de  la  Judge 
(8  Marhd-schevan,  octobre). 

Rien  ne  saurait  peindre  l'allegresse  d'lerojschala'im. 
On  se  croyait  revenu  aux  temps  des  Makkab£es.  Quel 
retour  rapide  de  la  fortune  !  La  radieuse  gpoque  mes- 
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lianiquc  n'allail-elle  pas  bicntot  briller?  Lb  Meachiab 
dc  commenc-ait-il  pai,  en  wSriU,  J  renveruer  du  soufHe 
dc  aa  bouche  ki  euiitmit  d'lsrail  '■  Lcs  qannallea  sc 
jugeaieiit  invincible*:  «  Connnt  nous  anoua,  diiaknt- 
il>,  frappe  lcur»  dem  chefs  MetiliuB  et  Cettius,   aiuii 

Mail  bnaucoup  de  iagea  t'exilcxuit,  s'enfnjam 
d'lerouschalniin  comme  d'un  r.avirc  en  porditiou  '. 

Sur  1'aviadu  proconiul  dc  Syrie,  leg  deux  frirea 
hcrodiena,  Schimeciu  ct  Kosiohar,  avee  Philippoi  bsp- 
lakimoa  alliirenl  irouvcr  Niron  en  Achate,  pour  lui 
denonccr  Florui,  lion  Ccstius,  Damn  l'aaieur  dc 
I'insiiiitLVicra  juive, 

April  leiiri  prcini-rs  smcics,  les  ^amiailes  song£rem 
a  organiser  la  rtvolte,  sorfrlppont  des  monnaiei  o  a 
la  liberie  do  Ziod  ».  faisam  dea  cnr61erne.ni  regolicn, 
char  scant  lotcpli  bin-Corion  ct  Ie  poMife  Hanau  dc 
veiller  a  1'eicction   dei  murailles.  Ecart;  d'abord  pour 
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Apres  la  deTaite  de  Cestius  s'accrut  la  haine  des 
gentils  contre  les  Juifs.  Sans  en  pr^venir  leurs  femmes, 
presque  toutes  attachees  ail  judai'sme,  les  gens  de  Da- 
messeq  tuerent  environ  dix  mille  Israelites,  reunis  dans 
le  Gymnase.  D'autres  villes  de  Syrie  imilerent  le  san- 
glant  exemple  de  Damesseq. 

Cefut  a  ce  temps  qu'un  synode  schammaite  ddcrdta 
une  separation  absolue  d'av'ec  les  goi'm  :  plus  de  com- 
merce avec  eux,  ni  de  vin,  ni  d'huile,  ni  d'autre  ali- 
ment! On  appela  ces  noavelles  regies  les  «  dix-huit 
choses.  » 

C'etait  dans  sa  maison  qu'Eleasar  ben-Hanania, 
chef  des  qanna'i'tcs,  avait  rassemble"  les  docteurs  pour 
le  synode,  mais  il  avait  eu  soin  d'aposter  a  l'entrge 
des  hoinmes  armes,  charges  de  faire  fl£chir  l'oppo- 
sition  des  Illetites  l. 

Le  jour  que  les  Schammaites  opprimerent  le  synode 
et  votcrent  les  dix-huit  choses  fut  range  plus  tard  au 
nombre  des  jours  de  malheur  (9  Adar,  f^vrier  67), 

Pour  entretenir  dans  le  peuple  la  flamme  r6vo- 
lutionnaire,  Eleasar  ben-Hanania  fit  rediger  la 
Meguillath  Taanith  (rouleau  du  jeune)  ou  etaient 
marquees  les  fetes  consacrant  les  grandes  journees 
d  'Israel. 

Avec  ses  chefs  r£guliers  et  son  grand  elan,  la  revo- 
lution etait  certes  assez  forte  pour  tenir  maintenant 
en  e"chec  la  puissance  romaine  et  faire  illusion  au 
peuple  sur  les  gvgnements  prochains. 

Avant  de  reduire  Ierouschalaim,  le  premier  soin 
des  Romains  fut  de  dcsarmer  la  Galilee.  Ce  pays  de 
Galil,  qu'administrait  Josephe  ben-Mattathia,  etait,  par 
sa  topographie,  son  etonnante  fertility  sa  population, 
comme  un  rem  part  et  un  grenierpour  Ierouschalaim. 
II  se  divisait  en  haut  et  bas  Galil,  Galil  Elion  et  Galil 


Juifs  reprennent  seulement  les  anciens  types  maccabeeris  avec 
le  nora  de  Schimeon  ben-Mattathia. 
1.  Jotephi  Vita,  5. 


Tlia»1hon,doni1ealimHcarcip;ellveineaedelerniiiui,int 
pas  aiaement.  Au  nord,  I'eievamen  Icrruiujuiqu'iux 
l>ied»  dc  l"Anli-Li binon  (Herman),  EC  pjya  de  Culil 
touehait  la  Phenicic  cl  la  S>rie;  il  a'tlcndail,  an  and, 
jnsqua  to  grande  plajne  d'lareci;  a  1'cai,  iuiqu'ain 
rives  dc  Harden;  cl,  a  I'ouctf,  il  irempaii  lea  piedi 
de  tei  collint*  dint  let  (lott  bleus  de  la  Meditcrranee. 

Veritable  paradis,  rlchemen.1  arroae  el  plauU,  tout 
des-iullonlde  lait  el  detnicll  La  recolle  del'huileetail 
idle  que  la  Syrie  el  It  I'lienick  etalent  alimenleea  p: 
lea  picisoir*  de  Culil,  da  drjux  ptja  •  baiguam  * 
pitJs  J:ii!H  I'lr.illi  b  Ginklial* 
tea  oliviera,  d'uu  grand  n 

Rich  de  plui  taviani 
(Cencaareih),  umbrage  u 
de  fruilK.  La,  let  ciironi,  ki  amandet  el 
Ics  meitleura  de  la  Palcaline,  .'olTraienl  a  foiaon.  A 
Klior-iain  el  a  Kiiplur  iuIiuuiii  \a  palme  des  beaux  fn 
nicnli!  Tiberias,  oust  rci'iipiuieiii  pour  leur  agremen 
lea  descendants  d'H^rudJs,  in  111  ausoi  belle  que  ricbe, 
el,  dana  ion  voiiinaj;e,  otlr.lit  aux  maladea  let  eaux 
iriaudesd'Emm.i'JuiH  (Hammsrn) '.  Magdala  la  touchait 
prjaque  an  nord;  puis  vena  it  la  tiante  Belli-iaida 
qu'HOrodcs-Aiitipis  avait  nomiuti  Juliaa.  line  popu- 
lation dtus:  ae  prewMt  dana  ceUc  conirec  de  Galil 
qui    compiuit     deux    cjnls    vilka   ou     bourga.   Troil 

icrrc,  forts  el  b u; I . i .) m u ti s t* .  a-ix  uui;  jc  uncase  floriaianle, 

des  main's  pur^s,  unit  foi  vivu  cl  naive  qui  diaposait  a 

icoutcr  les  iiubistta  Kt  lever  pour  k  rojaume  de  Dieu. 

Lots  dc  la  rcvollc   d'lcronschalaim  ct  de  la  defaite 

palcmciii  sur  iroi*  p-.ji:iis  ;  Oiskiiala  au  ]iord,Tibe.riat 
a  I'cal,  el   Gam.ila   tn   ixci:   d:t   Ti.viias,   aur   la   rive 
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Dans  la  premiere  ville  dominait  Iohanan  ben-L6vi, 
qui  tint  jusqu'a  la  derniere  heure  la  campagne  contre 
Rome  et  dont  1'in  flexible  patriotisme  deplaisait  tant 
au   souple  Josephc,  1'historien    de  la    Guerre  juive. 

De  piebeienne  extraction,  d'une  haute  taille,  d'un 
esprit  subtil,  Iohanan  avait  commence"  de  s'acquerir 
des  droits  a  la  reconnaissance  de  ses  concitoyens  en 
rebatissant  leur  ville,  delruite  paries  go'i'm. 

Des  qu'eat  delate  la  guerre  de  Galil,  il  fortifia, 
contre  les  Romains,  les  murs  de  Giskhala,  vendit  aux 
gens  de  Syrie  et  de  Ccsaree  de  Philippos  la  grasse  et 
abondante  huile  de  Galilee,  et,  rdalisant  sur  ces  mar- 
ches des  benefices  considerables,  put  bientot  lever 
une  troupe  de  quatre  mille  hommes  determines,  dont 
le  nombre  grandit  chaque  jour  *. 

Menee  par  Schimeon,  ami  d'lohanan,  la  petite  ville 
de  Gabara  suivit  le  mouvement  desa  voisine  Giskhala. 

Tiberias  elle-m§me,  ou  tout  conviait  au  plaisir,  et 
soumise  au  roi  Agrippa  II,  n'en  alia  pas  moins,  sous 
I'infiuence  des  qannai'tcs ,  jusqu'a  essayer  d'echapper 
a  son  prince.  L'ame  de  la  revolution,  dans  cette  ville, 
e'etait  Justus  bin-Pistos,  d'une  race  illustre,  lequel 
ecrivit  1'histoire  de  sa  nation  en  langue  grecque.  Un 
autre  qannaite  Ieschou  ben-Sappbia,  secondant  ben- 
Pistos,  entrainait  les  bateliers  et  les  portefaix  de  Ti- 
berias, ses  compagnons. 

Contre  ce  peuple  ardent,  se  tenait  un  parti  aristo- 
cratique,  favorable  a  Agrippa  II,  et  conduit  par  Julius 
Capollus.  Fort  heureuscment,  cette  fraction  de  riches 
et  de  sages  n'avait  aucune  influence  sur  le  peuple,  qui 
cntrait  de  plus  en  plus  dans  la  revolution1. 

La  ville  d'Agrippa  II  etalait  sa  beaute  sur  la  rive 
ouest  du  Kinnereth;  sur  la  rive  gauche,  paraissait  la 
petite  cite  de  Gamala,  que  jeterent  dans  la  revoke 
contre  Rome  les  Syriens  da  voisinage. 


1.  Josephe,  Guerre  juive,  II,  xxi. 

2.  Joseph i  Vila,  9. 


La  Giuloiiilc  ui  peri  cure 
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n,   se   detac 
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Une  violente  lioine  eronJ  I  conlre  Sepphorii  AiDt 
lout  le  pays  de  Galll,  main  mcipalemeu!  dam  Tibe- 
riat,  i  qui  Sepphorii  avait  i.vllou  rang  decapitale  1. 
Ccpendaut  il  hiipcn'Uil  de  fis  ;iur  a  l.i  revoluliaa  telle 
tile  puiiBiiitc,  veritable  fortereiie  de  la  Galilee. 

Dam  unc  heme  ausai  lourmcole*.  crait-i!  bicn  i  u 
place,  comme  gouvernear  de  Galil,  ce  Jojcplic  Wd- 
Mattliia  on  Maf.alliia,  plui  connu  (oat  le  110111  de 
Mauui  Iti5tphe? 

NS  il  IerousclialaTm,  I'on  )B,  morl  vriiscmblabli- 
n.cjii  en  ys,  il  eiiiit  issu  d'une  illiislre  fami-le  iiccr- 
doialc,  el  all  id,  par  lei  f emmet,  it  la  niaiiaa.  da 
Haichmonides.  Elei'e  avee  son  frere  Malihia,  il  moiilri 
lam  de  preeoeilj  qu'i  1'igii  de  .]uatorie  aiit,  lei  pr!- 


u  de  feuillet  d'arbrei 


,  Josiplie  i'allii 
ees  ;  aprea  quoi, 
dans  lerouicha- 
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Ce  flit  alors  qu'il  s'appliqua  a  observer  les  pr£- 
ceptes  de  la  secte  pharisienne  et  apprit  parfaitement  la 
langue  grecque.  II  avait  quarante-six  ans,  quand  on 
l'envoya  avec  une  deputation  pour  protester  aupres 
de  Keron  contre  les  s£vices  du  procurateur  F61ix.  A 
Put6ole,  il  se  fit  l'ami  du  grand  mime  Alityros,  fort 
aim£  de  Ct3sar,  juif  d'origine,  et  qui  l'introduisit  au- 
pres de  la  merveilleuse  Poppaea. 

A  Rome  se  forma  le  rhdteur  Josephe.  S£duit  par 
la  cour  de  N£ron,  par  la  musique,  paries  bons  re  pas, 
par  les  chants  des  flutes,  par  cette  po£sie  parfumle 
coulant  aux  festins  avec  les  vins  de  Smyrne,  Josephe 
admira  l'art  deiicat  et  la  puissance  de  Rome,  sans 
apercevoir  la  tyrannic,  l'avilissement  des  caracteres, 
l'ulcere  purulent  cache  sous  la  gloire. 

II  revintdans  ses  pauvres  champs  de  Jud£e,  fascine 
par  la  fausse  lumiere,  convaincu  qu'il  n'y  avait  contre 
la  maltresse  du  monde  rien  a  tenter,  et  que  les  qan- 
na'iies  entreprenaient  une  guerre  insens£e.  II  ne  crai- 
gnit  pas  d'en  dire  sa  pense'e,  et,  avec  les  principaux 
des  Parouschites,  essaya  me  me  de  la  faire  prdvaloiret 
de  calmer  le  peuple. 

Le  synhedrion  l'envoya  en  Galil,  ou  tout  encore 
n'etait  pas  en  flammes.  Peut-etre  la  pourrait-il  arreter 
l'influence  toujours  grandissanie  des  sicaires  *« 

Ce  qu'il  avait  vu,  dans  la  Rome  imperiale,  n'e'tai 
pas  pr£cisement  pour  donner  a  Josephe  une  certitude 
bien  ferme  de  l'incorruptibilit6  humaine.  Sans  doute, 
il  avait  admire^  comme  un  des  secrets  de  la  politique 
romaine,  l'art  d'employer  1'or  et  l'argent  contre  les 
consciences:  a  peine  en  Galil,  il  paya,  pour  qu'ils  par- 
tissent  du  pays,  les  plus  dangereux  sicaires. 

II  fit  fonctionner,  pour  1'assister  lui-mSme  dans  son 
gouvernement,  une  sorle  de  synhedrion  de  la  Galilee, 
compose*  de  soixante-dix  personnes  des  plus  qualifiers. 
A  cette  assemble  Itaient  soumises  les  affaires  g^ne- 


1.  Josephi  Vila,  7. 


rjl.-s  jii  pays.  Dins  chaque  bourg,  il  confia  lss  affaires 
particulars  el  de  moindrc  importance  il  «pt  del 
principiux  citoyenj.    Levant    cent    millc    hotnmca   en 

iKCiivrcs  dei  legion n.in es.  II  i'ort:lu  dca  Mile*  dans  la 
haute  el  la  blue  Galilee. 

Soufilanl  a  la  ton  le  froid  ct  le  chauJ,  poursuivant 
lea  qannaitea  et  l™  careinaiit,  I'liabilc  Josepbe  nc 
semble.  avoir  en  d'aulrc  but  ^u:  d'enerver  ce  qai  re»- 
■air  d'eiicrgie  pilrion^ui;  ei  revolmionnaire  ea  Calil- 
II  pcrsuadaaa  senat  de  Tiberias,  ou  Capcl I n«  re pris en- 
tail !a  moderation,  d  ■  Jctrui™  ic  palais  dlcvi  dam  la 
villc  par  Herodes  le  Ictrorque  et  plein  de  tigures  d'a- 
uiuiaun  inierditcs  par  la  Ttiora.  Joaiphe  prit  »«  pre- 
cautions pour  arraclicr  am  mains  den  pillards  Ic  ricbe 
mobllier  d'Agrlppa  II,  lei  t^aux  chandeliers  en  airaio 
de  Corinlhc  qui  (viipi.iient  Ij  pal  ii«  enllanime  '. 

Mall  le  vigilant  patriots,  luiuiian  de  Ginkhals,  lei 
yens  oaverli  lur  Ic  rhetenr,  percait  toutes  ici  m»- 
iiosuvrcsct  tMpprttait  a  lei  defoaer. 

Une  occasion  d'amen.T  Ic  peuplc  a.  la  haine  de  Jo- 
cephe  a'etanl  p^sentcc.  le  celebre  qaiinafle  de  Cinkliali 
sc  garda  bicn  de  la  laisntr  cehappcr.  Dcs  jeunca  gtns 
de  Dabariila  pillereni,  Jans  la  grandc  plaina  d'lareel, 
Ic  pricioi*  mt.bilier  4e  la  fern  mis  J=  PtolSmaioi,  un 
des  inicnJants  d'Agrippa  II  el  de  BercnikC-,  et  I'ap- 
poneruil  a  Tankli.a  vers  Josepbe,  priant  celui-ci  de 
le  letir  paii.iger,  Mji<  le  rliettnr  la  lit  dipoaer  chei 
le  principal  liabiiant  de  la  villc,  se  propoiant  de  le 
rcsiiiuer  a  son  pror>rieiaire  en  Icinps  opportun*. 

lurirai,  Its  jeuues  ceiii  de  Dab-ariita  parcoururcnt 

iraitrc  Joseplie,  L-i,ave;-  lotuiian  de  Giskhala,  leachou 


t 
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Dans  ce  danger,  Josephe  se  pr£senta  devant  1'im- 
mense  foule,  cria  que,  s'il  gardait  le  trtsor  ravi,  c'dtait 
pour  Clever  contre  les  Romains  les  murs  de  Tarikhda, 
ce  qui  commenca  de  lui  gainer  les  gens  de  l'endroit. 
L'habile  com&iien  joua  parfaitement  le  patriotisme  et 
le  d6sint£resscment.  Deux  mille  homines  armds  res- 
tant  devant  sa  maison,  il  les  dispersa  par  la  terreur. 

Iohanan  de  Giskhala,  toutcfois,  tenace  dans  son  pa- 
triotisme et  implacable  dans  sa  haine,  ne  cessait  de 
lui  susciter  des  embarras.  Josephe  lui  ayant  permis 
d'aller  aux  sources  chaudes  d'Emmaoum,  sur  les 
rives  du  Kinndreth,  pendant  que  lui-meme  sejournait 
a  Qana  de  Galil,  Iohanan  gagna  Tibe'rias  pour  la  sou- 
lever  contie  le  rhiteur.  Justus  et  Pistos,  malt  res  du 
peuple,  entrerent  dans  le  dessein  du  grand  rgvolution- 
naire1. 

Averti  de  ce  qui  se  passait,  Josephe  se  rendit  ra- 
pidement  a  Tibirias ;  mais,  n'ayant  pu  calmer  la  r<£- 
volte,  il  dut  s'enfuir  sur  uiu  barque  et  82  reTugier  au 
plus  vite  dans  sa  ville  de  Tarikh&t.  Cette  dcrnicre 
cite*  tenait  pour  Josiphe,  qui  avait  ainsi  cr^e*  a  son 
profit  des  divisions  en  Galil,  et  qui  excita  unegrande 
partie  de  la  contre^  contre  son  ennemi,  Iohanan  de 
Giskhala. 

Celui-ci  cnvoya  au  synhddrion  d'lerouschalaTm, 
pour  accuser  le  rhe'tcur  de  tyrannie,  son  frere  accom- 
pagne"  de  Schimeon.  Ben-Gamliel,  president  de  l'As- 
scmble'e,  dtait  ami  d'lohanan,  ainsi  que  Hanan,  l'an> 
cien  grand-pretre.  Convaincu  des  tentative  coupables 
de  Josephe,  le  supreme  tribunal  fit  partir  quatre 
d6put£8  charge's  de  detacher  la  province  de  son  gou- 
verneur  el  de  ramener  celui-ci,  vif  ou  mort,  a  Ierous- 
chalaim.  Les  ddliiguds,  dont  Ionathan  dtait  le  chef, 
accuseronr,  devant  les  grandes  communaute's  de  Ti- 
berias, de  Sepphoris,  de  Gabara,  le  traitre  Josephe 
d'etre  1'ennemi  de  la  patrie. 


X.  Josephi  Vita,  16,  17. 


La  Gaulonile  Jupi'riiutL-  avec  Sortie  et  la  villi  ie 
Sekukia,  (iie  pre*  Ju  lie  Merom,  sc  dctacherciit  du 
roi  juif,  Pourquoi,  au  milieu  J;  I'universclle  Amotion, 
[j  vills  antique  de  Scpplioris,  Ie  vkux  fojer  del  ri- 
\o\lt*,  ruta-i-clle  dans  Ie  calrae  le  plug  complctf 
Vendue  comme  esclave,  I'mdami  population  si  heroi- 
que  avail  eti  reraplatit  par  Jca  olons  nyrieni,  babi- 
lani   IJt  depuis  Id    siraji    repression   de     Quiariiius 

Vara*. 

Une  vialente  Maine  (jrrmJait  centre  Sepphoril  dans 
Will  Is  pays  dc  Galil.  mais  priiKipalsmenl  dans  Tibe- 
rias, a  qui  Scpplnnii  aiatt  mvi  sou  rang  de capital c  1. 
Cepsndaut  il  iraportiit  de  pawner  i  l.i  rivolulioa  ceil= 
cite  puistante,   vilritiblc  fnj-tcrc?sc  de  la  Gililce. 

Dana  une  licure  aussi  touraitnMe.  claii-il  Wen  i  si 
place,    com  me   gonverneur    de  Galil,  be  Joaiphe  bin- 

1  i.ivias  Ju*ipbe? 

Nt"  a  Icrouaclialaim,  I'ait  jB,  mort  vraiacinblabls- 
rr.ent  co  hj,  il  cuii  issu  J'uns  ilijstre  famlle  iacer- 
dotale,  et  allii,  par  lei  females,  a  la  maiioa  de> 
Haschinonidcs.  Eliii'j  J'.v  sou  irue  Matthia,  il  moolri 


se  laisser  rclcllil 

cuiic.  Ayant  appria  que,  daui 

Ie  desei-t,  mi  cer 

lain  Bai 

s  smvages   el  de   fruits,  nwl- 

Broupe   autour 

de   )ui 

Jes    disciples,    Josephs    I'alla 
nut  truis  aiineei ;  apres  quoi, 

fatigue    dc  cetto 

kiiuti- 

.e,   il   rciiira  dans  leromcha- 

Cs  ivc  Usvm  ijr'i  *  i&Qi.iv*  z  (*&***+*'  *&  yt^ 
UfflgDg  grgflie-  J  Zx'<iif  Ht&i&tv^iv,-  <***■■ ,  :%*#<,  **■ 
&Z  KiSTZXL   ZUUYtt  «*   fcs  -«.->*    Jj|     i^Wf  ♦****«»'     r^y      v 

par  1«   i-uatit  fist-    intiw    y*r  v*t^   k>***^  tn*0****^  ■ 

adiQira   Tan    iiiu:-*^  y*  **    VMwsrt^   *■*    #iy*u*     <*** 
aperc€T05f  la  l}jn.uun.  j  &«i> <*+>-, ttmt    sm  <*>*'><*>> **%.*■ 

II  rerjitliast*  «*  p&v+rvt  4iu*\tny*  in  )***■  W£">- 
pa.r  Ja  fau*t«  iwsuuri;,  ^vn*«*n/'^  t4J>'i  **  -  ^-vM  vy**'** 
la  majire**t  dti  juvud*  /«»i.  *  i^u*^  *'  kv*  ***  <***v 
naTies  entreprtfta^tart  uuk  x>ws'+,  **r*u<**  i  ***  v^gfc. 
gnit  pas  d'cii  iixt  t*a  y^i**,  v .  *>**s,  *>+  y<**^*ym^ 
des  Paroufcbitt*,  «**>*  «#^«*v  fc*.  *  '****  y'y&'S  * 
de  czXmtr  In  yev/t. 

Le  tyohldfi'sx  J'e*»v**  *>%>  'sau  .  '/*  v*r  **?/W 
n'ltait  pa»  to  fiarju^t*.  /*!*:,-(?■  *e,  '#  ysv***  si- ****-'' 
rinflucccc  iott.;*>sf»  £f*i»S4*i»u>.  W  *?f*>  v 

Ce  qaM  a  rat  vu,  <l4U/*  ^  J'-v***  ^*yy^^^  ^*j»* 
pas  prtdUiuKfiX  ysvf  fr/u\+s  *  y^^h^,  *m  sr*'-"tf* 
bien  ftrmt  de  i  iwssi  f  vy'W»*  i  ***"'**m  '***"  4"**, 
\\  avait  airmr^,  'y/iun,*  wt  i»M  **/■*•*  v  *  y/**'*++ 
romainc,  j'art  s'twyrsft*  >'/*  *  4*-it#r  '/***>'  *- 
:onsciencc«:  a  yciw.^u  's&s  *  y+?#  yy  ^ ' *  /* 
lissent  du  pays,  J«j»  >*/v«*  ^^w^^*-*^*'  +<•«*>'">' 

II  fit  foncii'/nnzr 9  y/\*  )***<***  *,* *#*»+>  4m*  vs 
joiivenjerneut,  «*>«  i>v/'*  <*  ^'iWy/^  £f  -^  '**•*/* 
:ompo%£  de  t//ixa#/t^£-ir  yxtvs****  I**?**'  ^M-fc's*' 
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i .  Jitephi  VUa,  ~t. 


rales  du  pays.  Dan.  cluquc  bnurg,  il  confia  leaaffairei 
particuliires  et  de  moitidrc  importance  a  acpt  del 
principaux  ciloyem.  Levant  cent  mills  howmet  en 
Galil,  il  lenr  fuur.ik  des  orroc*  it  lei  dressa  aux  ma* 
uauirriM  des  legionnaire*.  II  lortiliu  dca  Mllei  dans  la 
haute  el  la  biMC  Galilee 

Soudlan!  a  la  roil  le  froid  d  lc  chaui,  poursuivnni 
Ses  qannniies  el  Its  caressant,  1'liabile  Josephe  ue 
scaibte  avoir  ea  d'anlre  but  qu.:  d'ctierver  ce  qui  res- 
lait  d'energie  patrintijin;  it  revoiiiuonnaire  en  Galil. 
II  persuada  aminat  de  TibOria*,  ou  Capellui  reprtfiea- 
lait  la  moderation,  dv  dctruiie  lc  palais  eleve  dans  la 
yille  par  HtSrode!  It  lelrarqae  et  plein  de  Dgarei  d'a- 
uiinaui  inlerdltes  par  la  Thora.  Joiephe  prit  aes  pre- 
cautions pour  arraclicr  am  main*  des  pi] lard*  le  richc 
mobilicr  d'ABrippj  II,  l-»  beaux  chandeliers  en  airaia 
de  Corinlhe  qui  pifup.aiism  L  pal.iii  enllaiiime  '. 

Mail  lc  vigilant  patriate,  loiianan  de  Giskbala,  lei 
yeux  ouverti  lur  le  rlijleur,  percait  toutei  sis  ma- 
riccuurcset  a'apprttait  a  les  dejouer. 

Une  occasion  d'araener  le  peaple  a  la  haine  de  Jo- 
sephs »\!iani  preterit.:-;:,  WiHcbreqannaiteele-  Giikhala 


le  Jeur  par  lager.  Mais   le  rlictiur   le   fit  deposer  cnei 
lc   principal    habitant   Jo   la  ville,  se  proposant  de  le 
rcsiitucr  a  son  propriiitaire  en  tempi  opportune 
l-uriciix,  Its  jeunes  tens  dc  Dabaritte  parcoururent 

Iraitre  Joscphc,  ii,avec  lultana:i  dc  Giskhala,  Iescliou 

Je  rnurtlerliilur  .'l.  "I"ai-i kl i  J .:,  uu  ils  pinilrcrent  lanuit. 


t 
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Dans  ce  danger,  Josephe  se  prdsenta  devant  I'im- 
mcnse  foule,  cria  que,  s'il  gardait  le  trdsor  ravi,  c'Stait 
pour  61cver  contre  les  Romains  les  murs  dc  Tarikhla, 
ce  qui  commenca  de  lui  gagner  les  gens  de  l'endroit. 
L'habile  com&iien  joua  parfaitement  le  patriotisme  et 
le  dcYinteVesscment.  Deux  mille  hommes  arm£s  res- 
tant  devant  sa  maison,  il  les  dispersa  par  la  terreur. 

Iohanan  de  Giskhala,  toutcfois,  tenace  dans  son  pa- 
triotisme et  implacable  dans  sa  haine,  ne  cessait  de 
lui  susciter  des  embarras.  Josephe  lui  ayant  permis 
d'aller  aux  sources  chaudes  d'Emmaoum,  sur  les 
rives  du  KinnSretli,  pendant  que  lui-meme  sojourn  ait 
a  Qana  de  Galil,  Iohanan  gagna  Tibdriaspour  la  sou- 
lever  contie  le  rhiteur.  Justus  et  Pistos,  maitres  du 
peuple,  entrerent  dans  le  dessein  du  grand  re'volution- 
naire1. 

Averti  de  ce  qui  se  p.issait,  Josephe  se  rendit  ra- 
pidement  a  Tiberias ;  mais,  n'ayant  pu  calmer  la  r&- 
volte,  il  dut  s'enfuir  sur  un,:  barque  et  se  reTugier  au 
plus  vite  dans  sa  ville  de  Tarikhda.  Cette  d.rniere 
cit<S  tenait  pour  Josjphe,  qui  avait  ainsi  cr£6  a  son 
profit  des  divisions  en  Galil,  et  qui  excita  unegranie 
partie  de  la  contre^  contre  son  ennemi,  Iohanan  de 
Giskhala. 

Celui-ci  envoya  au  synhddrion  d'lerouschala'fm, 
pour  accuser  le  rhdteur  de  tyraunie,  son  frere  accom- 
pagne"  de  Schimeon.  Ben-Gamliel,  president  de  l'As- 
scmble'e,  dtait  ami  d'lohanan,  ainsi  que  Hanan,  Pan- 
cien  grand-prctre.  Convaincu  des  tentative  coupables 
de  Josephe,  le  supreme  tribunal  fit  partir  quatre 
ddputds  charge's  de  detacher  la  province  de  son  gou- 
verneur  et  de  ramener  celui-ci,  vit'  ou  morr,  a  lerous- 
chalaim.  Les  ddliiguds,  dont  Ionathan  dtait  le  chef, 
accuserenr,  devant  les  grandes  communautls  de  Ti- 
berias, de  Sepphoris,  de  Gabara,  le  traitre  Josephe 
d'etre  1'ennemi  de  la  patrie. 


X.  Josephi  Viljt  16,  17. 

11.  $a 


Dans  cc  ptril,  rien  n'egala  jamais  In  prodigieuio 
habilct*  de  Joiiphc,  que  son  pure,  du  resle,  avail  prf- 
venu  de  ce  qui  sc  Iratn.iit  cnuuv  Int.  Sous  prcleite  de 

lerii  de  Placidu*  instances  prcs  dc  Plolimais,  il 
rSnritl  amour  dc  lui  t-inq  milk  Ibimib  a  eicita  le 
courage  dc  les  amis  en  les  menitciinl  de  kg  quitter  el 
de  Its  abandoiincr  a  la  furcur  dn  qannaites. 

Iromer  seul  e!  tans  artnes  i  CaKira,  Josephs  rtpondit 

invasion  romainc  en  Galil  el  qu'il  nc  pouvait,  en  unc 
pareille  heart,  laisecr  bod  poilc. 

PressiS  de  phis  en  pint  par  lei  delimit,  I'habile 
rliileiir  finit  par  Icur  mandcr  qu'il  lei  irait  iromer 
parioui,  eicepli  a  Gabnra  et  a  Gisktiala,  vlllea  ou 
dotninaii  lohanan.  Lcs  ISgali  du  synliOdnon  ne  vou- 
latit  pas  enlrtr  en  luite  aver  lui  dans  les  autres  cites 
qui  lui   ttaient   loules  fovorablcs,    cessment,  n  parlir 

Avec  tci  troupes,  Josephc  cul  toin  de  couper  toutc 
communication   eiiii-c  ft.s  enncmis  ct  Icrouschalfllm'. 

sen  deWguiis  dans  l.i  villi  stiiiit-r,  qii'ilt  pariagi>rent  en 

ben- Gam  lie  I  et  con t re  H:r::m.  Cijifiriff  par  les  dmissaires 
de  JoKcpbe.  Ic  sjnhjjriiin  mainttru  cetui-ci  dans  son 
postc  cl  rappela  sea  prop  res  dipiitds. 

PreTcrant  a  JosC-phe  Agrippa  11  lui-mSme,  le*  gens 
dc  Tiberias  rappuJcrcui  les  troupes  royales   dans  lour 


descendant  d'Herodca  I 
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revenirdans  sa  belle  cit^.  Le  subtil  rh£teur  n'avait 
pas  manque*  de  faire  savoir  a  tout  le  pays  de  Galil 
les  d-marches  des  Tibiiriadites.  Les  patriotes,  soulevls 
en  masse,  voulurcnt  se  jeter  sur  la  ville  in  fiddle,  et, 
sans  l'hypocrite  Josephe  qui  les  retint,  y  auraient 
promeng  la  flam  me. 

Pendant  que  le  rh^teur  jouait,  en  Galil,  l'homme 
habile,  on  s'inquietait  a  Rome  du  tour  que  prenait  la 
guerre  juive  et  de  la  secousse  que  tout  PEmpire  en 
ressentait.  Aussi  Neron  fit-il  partir  pour  la  Palestine 
son  meilleur  lieutenant,  Flavius  Vespasianus,  alors 
en  Achai'e  *. 

Dans  1'hiver  de  67,  quittant  la  Grece,  Vespasianus 
gagna  PtoMmais,  ou  son  fils,  Titus,  lui  amena  d'A- 
lexandrie  deux  lc*gions,  la  cinquicme,  et  la  dixieme 
Fretensis,  ces  sauvages  d6cumans,  cruellement  coiinus 
des  Juifs  d'Alexandrie,  et  dont  les  Juifs  de  Judge 
allaient  gprouver  la  f£rocite\ 

On  vit  aussi  a  Ptotemai's  accourir  autour  de  Ves- 
pasianus les  petits  princes  voisins  :  Malikou,  roi  de 
Nabat;  Anliokhos,  roi  de  Commagene;  Sohem,  roi 
d'Emese;  et  Agrippa  II,  toujours  accompagne"  de  Be- 
rdnike.  En  comptant  les  troupes  auxiliaires,  l'armee 
d^passait    le     nombre  de  cinquante  mille  hommes*. 

Agrippa  fut  fort  l'ami  des  Romains.  Dans  la  ma- 
turity de  Page,  sa  soeur  B£r£nike ,  n'ayant  encore 
rien  perdu  de  ses  charmes,  subjuguale  coeur  de  Titus, 
dont  elle  devint  l'amante. 

Avec  son  armec  et  au  milieu  de  ces  intrigues  amou- 
reuses,  Vespasianus  entama  la  guerre  de  Galil,  desi- 
reux  d'dcraser  cette  contr£e  avant  de  s'attaquer  a 
Ierouschalaim. 

Un  corps  d'arm£e,  place*  sous  la  conduite  de  Pla- 
cidus,  promena  le  fer  et  le  feu  dans  les  bourgs  voi- 
sins de  Sepphoris. 


1,  Josephe,  Guerre  juive,  III,  1. 

2.  Ibid.,  Ill,  iv. 


Ga*>ara     ei 

lei   lubilanli     avai^m   fui,    il   dOtruisil  lour  dans    les 
fUmrnc*.    Lch  gent,  d;s  pclitt  bonrjll  cnvirotinanis,  il 

De  TiMrin,  oil  il  appril  ces  cpojvantnblet  cvene- 
menlt,  Jcnephe  ccrivii  au  sjuli  drion  d'lerojscliatalin 
pour  implorcr  del  «;court. 

Cepuidatti  Veipast:i:i:is  pit  umiv.iit  »on  icavr*.  A  Ira- 
vers  mille  difficullii,  —  La  Jutf*  nvaiem  ob«lr,ii  In 
vallie*  el  lei  deTiLt,  —  J'antlfic  roinaiiic  t'avanci  coulre 
lodaplimt),  suprims  b.mlevard  dc  Galil. 

Jos^phc  (tail  verto  s'enrermer  avcc  les  lieroiiuct 
difenseuri  de  la  ville.  Bjlic  »ur  un  rocher,  enlourec 
de  collin.-s,  protegee  pit"  d-«  foss-s  nauircli.  loda- 
phalh  n'cliil  occesubie  qjc  par  I;  nocJ.  Mais  let 
habiUiiM  avaieo:  muiti  de  plutie  irt  lonrt  el  d'uo  fort 
title  par:ie  faiDle  Jc  l.'iir  eiie.  Sar  ;a  f..ncteiM 
flflienl  del  I  ■■•  de  roc'ien  el  del  fi.dies,  ptttt  a 
plcuvoir  1 1'  I    mi'iiiM. 

Ce  ful  conire  cc  point  que  I'ocharniieni  !e»  Bo- 
maim,   balla-tl   l.-i  nun   du   fori   avec  sailing  rf-x 

in*pri»de  la  n-.'.ii  d;s  .-[«..■;:»,  qj'Hi  faligutreot,  par 


H^'fiTO. 

nee   d:  Vcspasianui   pi- 

I.MTa,...:.tmz,    iui.Ki?). 

firs   (entities   ■ 

:l   s;s   ciifmls   ^ 

titJus   sur   les    marcltei 
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s:s  ancfcnnes  groitcs  ct  ses  citernes,  et  ses  ruincs  voices 
de  cnSues  verts,  de  llrtbinthes,  ds  figuicrs  et  de  len- 
tisques  ? 

Josephe  l'historien,  dont  la  conduite,  en  ces  tra- 
giques  circonstances,  couvre  un  peu  lcs  laches  com- 
plaisances  ct  la  prochaine  servitite  eiivcrs  les  Romains, 
fut  pris  vivant  dans  une  citerne. 

Quelques  jours  avant  la  chute  d'lodaphath,  le 
clement  Titus,  dans  Japha,  pres  de  Nazareth,  avait 
fait  ggorger  l:s  jcunes  g^ns,  les  hoaimcs  mure  et 
meme  les  vieillards,  rlservant  pour  la  vente  lcs 
femmes  et  les  enfants  (2$  Sivan,  mai  ou  juin). 

Presque  en  meme  temps  que  s'accomplissait  le  car- 
nage de  Japha,  le  tribun  de  la  ve  legion,  C^rtolis, 
avec  trois  mi  lie  fantassins  et  six  cents  cavaliers,  mas- 
sac  rait  sur  le  mont  Garizira  dix  millc  six  cents  Sama- 
ritains  (27  Sivan,  mai-juin). 

En  s'ablmant  dans  lcs  flammes  ct  dans  le  sang,  Ioda- 
phath  melait  ainsi  la  grande  claineur  de  ses  hommes 
de  guerre,  les  voix  gimissantes  de  ses  femmes  et  de 
ses  enfants,  aux  cris  de  Japha  ct  de  la  Samarie. 

Maitre  de  celte  forte  ville  de  Galil,  Vespasianus 
porta  ses  efforts  con t re  la  ville  maritime,  Ioppc,  ou 
s'etait  rassemblJe  une  multitude  de  qannaites.  Des 
troupes,  cnvoye\:sde  Cdsarde  ou  deSebastos,  prirentla 
cit£.  La,  parut  un  horrible  spectacle.  Rcfugids  sur 
des  barques  ct  s'abandonnant  aux  Hots,  les  Juifs  fu- 
rent  tout  a  coup  assaillis  par  la  tempete.  En  Ire  la 
mer  furicuse  et  les  Romains,  ils  prdfererent  se  laisscr 
dCvorer  librcs  par  le  gourTre  que  de  tombcr  aux 
mains  des  legionnaires1. 

TibCrias,  la  chatmante  prostituec,  la  ville  d'A- 
grippa  II,  sise  aux  bords  da  Kinne'rcth,  se  garda 
bicn  de  suivrc  le  farouche  cxemplc  d'lodaphath,  ct 
avec  des  acclamations  a:cueillit  Vespasianus,  accom- 
pagne"  du    roi  Agrippa   II.  Justus   ben-Pistos  s'ctail 


1.  Josephe,  Guenc  juive,  III,  ix. 


i  1'cxtreraite  imfriJionalc  d 
t  d'uiic  puitsanle  enceinte 
e  baignait  pas  dans  les  floli 


enfui  a  TariUlica, 

pyjnii  oil  tile  ue 
Tarikhea  enferr 
ciladelle.  ions  k»  patriolei  gaHJcelu.  Inveslis,  ceux-d 
latlerenl  du   haul  do  muraille*  el  ur  les   bar.ii 
Kimilrtlli  centre  let  toldali  de   Tilui  qui,  grai 


! 


i   par  «' 

dans  le>  me*  de  Tarikhea,    ou  bieii   icigiiii   let  U 
bleu*   du    lac    cuchantel. 

Coir.me  uu  stir  lilct  flit  clendu  sur  k 
Romaini  prircut  lout  ce  qu'il  y  avail  dt 
voyaut  in  mille  jcnoei  gpnt  en  Gticc  poi 
au  percement  de  I'itthinc  de  Corinlhe 
ircnle  mille  Tartkhacns  environ  sur  les  marches  d 
claves  (B  Eloul,  aoul.) 

Ainsi,  un   an   apri*    la  revolle  d'lerousc 
fori  pais  Jc  Calil  lilail  i/cnmc'  cl  defieuple. 

Neophyte    dam    le    ciiiie    dc    Home,     Agrippa    B 
-    -«  ttH   c 


ia-cili  ei 

en  face 

de  Ta- 

1  a  uu   d< 

is  de    chameau, 

ii.    Les 

;i,  dcrases  sous  le 

s    bloct 
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les  assidgeants,  put  entrer,  cette  fois,  dans  Gamala. 
Quatre  mille  hommcs  pgrirent  sous  les  coups  des 
Romains  ct  cinq  mille  se  pr£cipiterent  du  haut  de 
la  citadelle  (23  Tischri).  11  ne  resta,  d'une  si  belle  po- 
pulation, que  deux  femmes,  filles  du  Babylonien  Phi- 
lippos. 

Dans  le  mSme  temps,  Thabor  (Itabyrion),  malgre*  sa 
hauteur,  fut  pris  par  Placidus. 

Giskhala  seule  se  tenait  encore  debout  avec  l'intrd- 
pide  Iohanan,  l'ennemi  mortel  de  Josephe.  Vespasia- 
nus  ddtacha  contre  elle  son  fils  et  mille  cavaliers. 
Rassasig  sans  doute  de  massacres,  le  doux  Titus  ten- 
ta  de  faire  comprendre  aux  gens  qui  circulaient  sur 
les  mu  rail  les  de  la  ville,  combien  il  leur  6tait  impos- 
sible de  lutter  contre  la  toute-puissance  romaine  *. 

Iohanan  de  Giskhala,  se  sen  1  ant  perdu,  demanda, 
pour  faire  la  paix,  un  jour  de  rCpit,  car  c'6tait  Schab- 
bath.  II  en  profita  pour  se  sauver  la  nuit  avec  une 
multitude  de  fuyards,  dont  cependant  les  sold  at  8  ro- 
mains tucrent  un  grand  nombre. 

Aux  cris  de  bienvenue  du  peuple  qu'il  e*pargna, 
Titus  fit  son  entre'e  dans  Giskhala. 

Plus  rien  ne  restait  a  dompter  et  a  miner  dans  la 
terre  du  bien-aime"  et  de  la  bien-aime'e.  Semant  les 
jardins  ombreux  et  les  vigncs,  partout,  des  cadavres, 
des  debris  de  maisons  et  de  palais,  attestaient  le  su- 
preme triomphe  de  Vespasianus. 

Ce  qui  avait  pu  echapper  de  Galildens  a  la  fureur 
romaine  dtait  accouru  a  Ierouschalaim.  Plusieurs  milliers 
avaient  p£n6tr6  dans  la  ville  sainte  avec  Iohanan  de 
Giskhala,  et  il  en  Ctait  venu  vingt  mille  de  Tiberias l. 

Rien  ne  peut  rend  re  le  farouche  patriotisme  dontd£- 
bordait  toute  ceite  masse  de  proscrits,  gardant  dans 
son  souvenir  les  massacres  et  les  incendies  dont  ses 
yeux  venaient  d'etre  les  t£moins. 


1.  Josephe,  Guerre  juive,  IV,  11. 

2.  Ibid.,  IV,  in. 


Line  gr:inJe  sspirauci  a 


lampce  allamcea,  k  di»ait-on,  car  le  Kit  de  I'honire 
nc  tardera  pa>  a  vcnir  '.  ■  A  li  veillc  du  inouiirueys 
egorgemenl,  on  pouts  hi  ['illusion  i-Jiqu'i  ic  prvparer 
au  ban  quel  meatiamqiit. 

Dam  ion  enceinte,  le  halaTm    comprcnail  let 

deui  faubonrgi  de  Beth-:  (Bjiiianiu)    el   de  Bcih- 

la  ville  haute  ou  Ziod,  lapi_.  'iche  panics  dt)  laca.rjk 
d?«  lehoudiui;  la  cut  bass  (Akra),  baiii  en  forme 
dc  dciiii-lune,  men  Iran  t  le  |  .iais  dea  HasclimoniJif, 
uii  second  palaii d'Herodet,  . elai  de  la  reins  Uclene, 
un  tlieiire.lamaiEon  du  con.'iil,  Jcs  archive*  qu'avaii 
deia  ravage*  le  premier  niOLverrunt  r^voluiionnaire. 
Aa  nord  de  la  ciU  buae,  eclair  Ic  faubourg  de 
Beielha,  dont  Agrippa  1"  avail   cutams    la    conatruc- 

An  norj-oue5t,  l'Hieron  ct  la  forlertasc  Anlonia, 
ttrarii  dc  Bcietha  par  Je  profonda  /oasis,  formnient 
comrne  uae  ville    parliculiere.    L'Ophla  *urgii>ait,  au 


De  irois  co:0s,  snd,  est  et  oucst,  la  ville  clait  cou- 
venc  par  lea  collines. 

Hlus  acL-cssi Ml-,  k  ri'-uJ  av.u  cupendant,  pour  le 
proicger,  une  lripi«  .i-m  de  circcnva.laiion.  Dam  la 
murai Jl;  en  zigzag  de  LMiCiln  paraissail  on:  lour, 
cells  du  PacphiiiOB,  que  I'on  aperccvait  du  pay*  rl'au 
d.la  ;  on  voy.iit  mis-i,  dans  c-mh  prerrtiire  enceinie, 
une    autre    lour    qai   a'appelait     Tour   des    Femmes. 

cornptait   quatorte   lours.    La    muraille  inlerieare,  la 
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plus  ancienne  et  la  plus  haute,  avait  soixante  tours, 
dont  les  trois  plus  celebres,  elevdes  par  Herodes,  sc 
nommaicnt  Hippikos,  Mariamna  et  Phasael.  Elles  pos- 
sddaient  des  habitations  avec  des  citernes. 

Le  temple  lui-meme,  sur  sa  col  line,  n'6tait-il  pas 
une  fortere8se  imposante,  dont  Pompeius  avait  eprouvg 
la  puissance  ? 

Ainsi  defendue,  Ierouschalaim  pourra  resister  cinq 
mois  aux  formidables  engins  de  siege  des  Romains. 

De  plus  en  plus  submerged  par  la  conquSte,  la  ville 
sainte  s'isolait  du  reste  de  la  terre  et  ressemblait 
prcsquc  a  une  tie  dressant  sa  tete  au-dessus  des  flots. 

En  effet,  malgre  trois  hommes  intrlpidcs,  lohanan 
l'Essdnien,  Silas  de  la  Peree  et  le  Babylonien  Niger, 
Aschqlon  resta  aux  mains  d'Antonius,  qui  triompha 
del'impetuositc*  desordonnce  des  bandes  de  qannaites. 

La  Perce  ellc-meme,  ayant  son  point  d'appui  a 
Iaezdr,  n'allait  pas  tarder  a  devenir  la  proie  des 
Romains. 

Seuls  se  tiendront  encore  debout ,  avec  Ierouscha- 
laim, quelques  chateaux-forts,  tels  que  Massada,  com- 
mands par  Eleasar  ben-lair  et  qui  etait  comme  la  ville 
sainte  des  sicaires. 

Les  redou tables  bandes  armies  du  poignard  ayaient 
fait  une  ncrue :  Schimeon  bar-Giora  ,  ne  au  bourg 
de  GSrasa,  se  distinguant  par  sa  force  corporelle  et 
par  cctte  an  dace  qui  ne  1'abandonna  qu'avec  la  vie. 
L'Akkrabatcne  fut  d'abord  le  theatre  de  ses  exploits  et 
de  ses  devastations. 

Ennemis  de  bar-Giora,  les  qannaites  en  vo  ye  rent 
d'Icrouschala'im  contre  Massada  une  troupe  que  defit 
le  chef  de  bandes. 

Avec  vingt  mille  hommes,  il  assi£gea  l'ldumee,  lui 
enlevant  tout  l'espoir  meme  des  recoltes  prochaines  4. 

Inquiltgs  par  les  sicaires  comme  par  les  Romains,  tous 
ceux  de  la  Palestine  s'amoncclaient  dans  Ierouschalaim. 


1.  Josephe,  Guerre  juive,  IV,  iv. 

H.  S3 


La,  Eleaiar  ben-Schimeun,  chef  dcsiiaanallei,  homme 
,-nM!i  i;i  i...i,v:..:r  | cJ.  J'un-i  lii-.lnntfhainecon- 
lrc  lu  lynlicdrioii  nil  domiuaii  la  mciJeraiion.  C'elflfi 
en  cflet  un  apni  dc  Josephe.  Icicliou  bin-Cao\.ih,  qui 
^nuvernait  rillu&rri;  n^^-iiihk-'j,  Join  Amipas,  mi  bdro- 
dim,  proche  parent  du  roi  Agrippa  II,  etait  Iniitorier. 
Cclui-ri,  avtc  ecus  de  ta  famiUe,  Lcvia  el  Sopha, 
paasail  pour  fori  diisireux  de  la  pais. 

Le  tynlredrian  el  lea  heroiiens  nc  sangeaient-i)> 
point  a  ouvrir  am  Komains  les  portes  de  la  ville  t 
Voili  ce  qne  lea  ultra-q  anna  ilea  repandaient  parmi 
Ic  pcuple,  fort  toupconneux  dans  Be*  jour"  d'effervea- 
cence  on  dc  fievre  chaudc. 

Mis  d'abord  en  priaon,  Anlipai  j  fal  bientor  suivi 
de  Levin  el  de  Sopint  Kii-H  n-nd.  Un  fmiaaaire  des 
itlote*  ,  penetrant  dans  re n droit  oil  ila  dtaient 
enfermes,  leg  egorgca  conime  traitret  i  la  patrie,' a 
lalive  et  alaliDerte  '. 

Dam  une  fami.lc  mm  Facer  domic,  cellc  d'lakin,  on 
choisit  conlrairemcnt  a  la  Tliora  un  grand-cohene.  Le 
■on  lomba  aur  an  inconnu,  fort  ruaiique,  Pinehoa 
ben-Schcmouel  du  bours  d'Anlila,  qui  du  reslc  subit, 
plmdi  qu'il  he  rev^Lit,  let  arnemenls  du  erand-prelre, 
Mallliia  bin-TliJupliilcs,  tin  pur  Agrippa  II,  avail  ete 
depose. 

Prcjne  tons  iesus  Jc  families  ponlifieales,  lea  cheft 


icn  coheneHananexhortale  peu- 
:a  pour  dclivrer  le  saini  edifice 
■tisme  *.  Mais,  appuyes  par  une 
rle,  tes  qatitiailes,  a  la  nouvelle 
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que  Hanan  avait  contre  eux  ameute"  le  peuple,  se  rd- 
pandirent  paries  rues,  y  faisant  couler  le  sang.  Apres 
une  lutte  terrible  cntre  les  citoyens  que  conduisait 
Hanan  et  les  revolutionnaires,  ceux-ci  durent  rentrer 
dans  le  temple  et  s'y  mettre  a  l'abri  des  assauts  san- 
glants. 

Sur  les  consclls  d'lohanan  de  Giskhala,  Eleasar  ben- 
Schimeon  et  Zekaria  ben-Phaleg,  d'accord  avec  les 
qannaites,  appelerent  au  secours  de  la  m&ropole,  me- 
naced, disaient-ils,  de  trahison,  les  Idumeens,  gens 
avides  de  mouvement,  tumultueux,  allant  au  combat 
com  me  a  une  fete,  et  qui  accoururent  au  nombre  de 
vingt  mille. 

Averti  a  temps,  Hanan  fit  fermer  les  portes  de  la 
ville;  et ,  du  haut  d'une  tour,  Ieschou  bcn-Gamala 
tenta  de  demontrer  aux  bandes  de  1'Idumee  la  folie 
de  leur  entreprise.  Accroitre  les  dissensions  intestines 
d'lerouschalaim  et  preter  main-forte  a  des  scelerats, 
etait-ce  done,  leur  disait  Ieschou  ,  travailler  au  salut 
de  la  ville  sainte  ? 

Mais,  irrites  d'etre  ainsi  consigned  sous  les  murs  de 
la  cite,  les  Idumeens  dlclarerent  qu'ils  n'en  bouge- 
raient  pas.  Une  nuit,  au  milieu  d'une  afire  use  tempgte, 
une  troupe  de  qannaites,  descendant  furtivement  les 
pentes  de  l'Hicron,  alia  ouvrir  une  porte  de  la  ville 
a  U  hords  de  1'Idumee.  Aux  eclats  de  la  foudre,  aux 
horribles  lueurs  des  eclairs,  on  se  battit  dans  les  rues 
d'lerouschalaim.  Les  cris  des  combattants,  les  hurle- 
ments  des  fc mines,  se  melaient  au  tumulte  des  Elements. 
Ce  fut  le  pillage  et  l'e\qorgement  de  la  ville  par  les 
bandes  idumeennes,  qui  recherchaient  surtout,  pour  les 
tuer,  les  membres  des  families  pontificates.  Et  contre 
la  coutume  juive,  si  soigneuse  m£mc  des  suppliers,  ils 
laissaient  les  cadavrcs  sans  sdpulture.  Hanan  et  Ies- 
chou furent  du  nombre  des  pcrces  *  (Adar,  fevrier- 
mar8  68).  La  victoire  6tait  aux  qannaites. 


i.  Josephe,  Guerre  juive,  IV,  v. 


g  profil  qi 


urrcur   eiait    si  prolbnde   qui 

amii  n'oiaicm  plcuvcr  ni  mOmc  cusevciir  louri  raorli 

Maltrc*    d'lcrouscholiTro,   !*«  uanuaitci  forinin 
icmble-t-il,  un  nouvuu  ijiiliCdriou,  compote 
I'anctai   de    noinantc-dis     membra*.    Ce    que 
Scliitiiton  ben-Gamliel,  donl  la  vie  loutefoii  fut  i\ 
gate,  rieu  ne  Ic  iviil;.  Sam  disparaiirc  do  cb  i 
il  disparatt  compiacuieni  dc  1'histoire  jaiye. 

CcpenJant,  n'ayant  pai  lirt  do  Jeur  sipfdili 


lioslilile    sut    qinaaitci    t 
:  les  prisons  '. 
ilivres  dc   leurs  i 
cnnc-mii,  ii  frapptt  uiSme  Itu  n 
peels,  et  jusqn'a  c-i  lotcnli    bcu-Gorion,  gauvera' 
dc  la  villc,  uu   des  promolcurs  dc  la  revolution. 
lieroi,    Kigcr,  eul    b 

blewtirci  qu'il   avail   rtcuea  en  combatiani  contre  le 
Uomaina,  il  fut  train*  par  la  ville  el  manacre. 

luliaiiau  de  Gislii.ilj,  il-cl-paJ  dins  lei  premier* 
inniucms,  be  fit  loulcuir  del  fujards  galilecni  el 
prit  en  main  le  tiniiiuaiidtjiiciit  tits  qitina'iie*.  A  la 
foil  habile  el  nlsolu,  il  eiaii  fail  pour  coudairc  Ic 
parli  en  telle  hcurc  dc  criie.  Ecritant  ion  hiitoire 
dans  le  camp  de  Vts.usiains,  d'aprc*  lei  ricits  del 
transfuse*  el  sous  le  coup  dc  ses  mscnliincuii  per- 
sannc  s,  Joai-plie  a  caaijje  l-i  tuciiioire  d'lolianan,  qu'il 
repreteiile  cj:iii]i:  un  brigand. 

Ljs  ilojiiiiins  laiisaiuiii  Kioiisdialj'im  se  devorer  elle- 
meme.  En  cll-t.  pcnJanl  1'hiver  dc  (57-&U,  l'armce  de 
Vespasiauusserc|it>sj  dai:s  s-s  quarlicrs.  Au  priilleiapt, 
Ijs  Homaiiis  s'adic.icrv]]!  d'aborJ  a  Iaezcr,  poiut  cen- 
tral dc   la  Perce.  La,  le   pcuplc  avait    tuc  Ic  cbef  du 
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parti  des  pacifiques,  Dolgsos.  Favorisls  par  l'aristo- 
cratie,  les  legionnaires  parurcat  devant  les  portes 
d'laezer  qui  s'ouvrirent  sans  combat  (4.  Adar,  mars  68). 
Dlsireux  de  t^moignar  combien  ils  chirissaient  la 
paix,  les  Juifs  de  la  ville  allerent  jusqu'a  ruiner  eux- 
mcaies  leurs  propres  murailles. 

Poursuivis  par  Placidus,  les  qannattes  Ichappis  de 
la  cite  s'cnfermcrent  dans  le  petit  bourg  fortifie"  de 
Bclh-Nimrin,  qui  fut  pris  d'assaut  et  incendid.  Des 
fugitifs  de  la  P£r£e,  en  grand  nombro,  couraient  du 
cote*  de  Harden  et  d'leriho.  Accules  au  fieuve  grossi 
par  les  pluies,  ils  tombcrent,  au  nombre  de  quinze 
mille,  sous  les  coups  des  legionnaires,  qui  firent  aussi 
deux  mille  prisonnicis1. 

Abila,  Livias,  Beih-Ieschimoth,  et  tous  les  bourgs 
jusqu'au  lac  Asphaltite,  e*prouvereut  la  cruaute*  de 
Placidus. 

Pendant  que  celui-ci  £crasait  la  P£r£e,  que  Vespa- 
sianus  soamettait  quelques  forteresscs  de  la  Judge 
achevant  ainsi  d'isoler  la  grande  Ierouschalaim,  dclata 
tout  a  coup  la  nouvelle  que  les  legions  dc  Gaulc  ct 
d'Espagne,  soulevees,  avaieut  proclame"  CCsar  leur 
chef  Gal  ba  (avril  68). 

Ce  fut  un  6cla:r  sur  1'avenir  pour  Flavius  Vespa- 
sianus.  Pourquoi  lui,  soutcnu  de  scs  legions,  ne  pren- 
drait-il  pas  la  pourpre  pour  scs  Urges  6paules?  Des 
cette  hsure,  la  dynastie  des  Flavians  fut  fondle.  Mais 
ne  fallait-il  pas  en  finir  vite  avec  cette  guerre  ds 
Judee,  qui  retenait  loin  de  Rome  et  absorbait  ainsi 
toutc  l'activite"  des  legions  d6vouees? 

A  partir  de  ce  moment  la  guerre  juive  fut  mende 
avee  une  rapidite"  qui  n'eut  d'^gale  que  sa  sauvagerie. 

Antipatris,  Bcth-lehem,  accueillirontles  Romaius,sans 
leur  opposcr  dc  resistance.  Au  fju  el  au  sang  furent 
voudes  les  autres  boargades  des  Iehoudites.  Laissant 
la    ve   legion   devant    Euimaoiim,    qui    ne     voulait 


1.  Josiphe,  Guerre  juive,  IV,  vu. 


point 
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lihiiiirl  fiiirc,  en  proie  a  des  dissensions  ct  a  la 
it  couverte  dc  Jjbris,   lis  dcfciisjursi  de   la   villa 
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gens  de  Schimeon.  Dans  une  latte  terrible,  les  premiers 
joncherent  de  zeiotes  les  rues  d'lerouschalalm,  et 
repousserent  ceux  qui  restaient  vivants  dans  le  palais 
eleve  par  Grapte,  l'Adiabenite.  De  la,  ceux-ci  durent 
gagner  la  montagne  du  temple  ou  Iohanan  massa, 
pour  la  resistance,  tous  les  zeiotes  de  la  ville. 

Les  Idumeens  d'accord,  semble-t-il,  avec  le  parti  de 
la  paix, — alliance  monstrueuse !  —  chargerent  le  grand 
pretre  Matthia  d'aller  ouvrir  les  portes  de  la  cite 
sainte  a  bar-Giora  ,  qui  campa  sur  le  mont  Zion 
(Nisan,  avril  68). 

Alors  parut  vraiment  l'abomination  de  la  desola- 
tion. On  vit  Schimeon,  uni  aux  Idumeens  et  aux  pa- 
cifiqucs,  assiegcr  dans  1'Hieron  les  qannaites,  qui  s'y 
defcndirent,  du  reste,  merveilleusement,  criblant  dc 
traits,  de  ce  lieu  fortifie  auquel  ils  avaient  adjoint 
quatre  tours,  les  gens  dc  bar-Giora. 

Vespasianus,  maitre  de  toute  la  Judde,  avait,  par 
son  lieutenant  Cerealis,  promene"  une  derniere  fois 
l'incendiedans  les  champs  et  dans  les  villes  de  1'IdumCe 
superieure,  et  massacre  tout  ce  qui,  dans  Hebron, 
avait  atteint  Tage  de  puberte. 

Toujours  plein  de  ses  rSves  ambitieux,  le  chef  des 
Flaviens  etait  alie,  durant  les  exploits  de  Cerealis, 
s'assurer  1'amitie  des  legions  d'Egypte. 

Au  moment  ou  l'invasion  se  preparait  contre  elle, 
IerouschalaTm  otfrait  le  spectacle  de  citoyens  qui 
s'entre-egorgcaient  le  jour  et  la  nuit. 

Quatre  partis  s'accusaient  de  plus  en  plus  dans  la 
malheureuse  ville  :  les  qannaites  d'lerouschalalm,  au 
nombre  de  deux  mille  quatre  cents,  sous  Eieasar  ben- 
Schimeon  et  Schimeon  ben-Ezron*;  les  qannaites  de 
Galilee,  au  nombre  de  six  mille,  conduits  par  Iohanan, 
et  qui  eurent  d'abord  leur  quartier  general  sur  1'Ophla, 
puis  dans  1'Hieron ;  les  gens  de  bar-Giora  et  les 
sicaires,  formant  dix  mille  hommes   environ,  et  te- 


i.  Josephe,  Guerre  juive,  V,  i. 


nant  pretque  lout  I'inttirieur  de  la  ciii,  c'e»t-a-dire  la 
villi:  hint*  ou  Zion ,  ane  parlie  de  la  villi;  basis 
(Akra],  el  lout  l«  nord-oucsi  d'lsrouschalafm,  —  dans 
la  tour  do  Pliancl  rcsidait  bar-Giora  leur  chef;  — 
lis  Idumi-ent,  tout  lacob   M-n-Sosa  et   Schimeon  btn- 

Pas  tin  homma  astez  puiwant  pour  irapotcr  silence, 
dans  une  pnreille  heure,  a  loutcs  les  .an  i  in  otitis  pani- 
culieres,  et  reunir  en  —.  mane  ces  forces  desor- 
donnios!  La  haine  tnlre  cr  >anis  etait  ii  intense  que, 
dant  leur  avcugie  rage,  'ft  iilaient  jusqu'i  incendier 
lea  provisions  alliances  non,  k  siific  ;  lit  br&lcrent  let 
grinds  magasins  d'huile,  de  via,  de  bid,  forme»  par 
bcn-Ziiiih,  bcti-Ka)l'a-Schiii>r.«a  el  iNitodemot  ben- 
Goriou,  irois  amis  de  la  pail1. 

D'un  autre  c6te,  dans  ce  milieu  terrible,  les  espriij 
I'aflblaient;  let  imaginations  en  diilire  enircvojaiem 
dcuchoscsmyBiSrieiis.'H,  prc-iv.ii.'nt  di-s  bruits  Granges. 
On  pariaii  de  liuni'lres  suL'iits  Uillissani  snr  ceruiiM 
endroiti  de  la  ville;  de  la  grnnde  pone  du  temple,  qui 
sVtnil  fennee  toule  seulj  ;  dc  chars    armea  tillonoaat 

la  cite,  le  jour  et  la  nuit  :  «  Mjllieur,  malheur,  a  le- 
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■br^s,  on  c-tait  reveille  lout 
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Mais  enfin  les  prestiges  allaient  s'e*  vanouir  dans  1'af- 
freuse  rdalit<S.  En  1'absence  de  soa  pere  Vespasian  us 
crde*  C6sar,  Titus  conduisit  la  guerre  dc  Jude'e  et  avec 
quatrc-vingt  mille  hommes  resolut  d'entourer  la  cite* 
rebelle. 

Dans  son  armle  paraissaient  trois  juifs  illustres : 
Agrippa  II,  Tiberius  Alexander  et  Josephe.  Ce  dernier, 
sans  souci  des  convulsions  de  son  peuple,  venait  d'6- 
pouser  una  jeune  femms,  une  belle  Gre"co-Egyptienne, 
et  se  livrait  tout  entier  a  la  joie  de  ses  nouvelles 
noces. 

Tiberius  Alexander  poussa  la  trahison  plus  loin 
encore  que  Josephe,  en  acceptant  les  fonctions  de 
preTet  du  pretoire*. 

Quand  on  sut  les  aigles  romaines  voisines  d'lerous- 
chalaim,  il  se  fit  cependant  un  certain  rapprochement 
entre  les  partis  qui  se  dichiraient  dans  la  ville  sainte. 
Les  qannaites  hterosolymites  et  les  Iohannistes  de 
Galilee  se  rSconcilierent  avec  bar-Giora.  9 

Avec  toute  l'armie  romaine,  Titus  s'arreta  pres  de 
Skopos,  a  1,300  metres  au  nord  de  la  capitale  des  Ie- 
houdites.  De  la,  avant  de  commencer  les  operations  du 
siege  ,  il  fit  prier  les  habitants  dz  vouloir  bien  lui 
ouvrir  d'eux-memes  leurs  portss:  il  n'exigeait  d'eux 
que  la  reconnaissance  de  la  domination  romaine,  et 
le  tribut  comme  avant  la  rdvolte. 

Peut-on  sre"tonncr  de  cette  douceur  de  Titus?  Ne 
brulait-il  pasd'amour  pour  cette  priucesse  juive  'Be"r6- 
nikc,  attachde  encore  a  Ierouschalaim,  et  en  retar- 
dant,  par  tous  U&  inoyens,  la  destruction.? 

Mais  les  qannaites  avaient  fait  sermcnt  de  deTendre 
la  vil'e  sainte  jusqu'a  la  mort,  et  de  l'aiTranchir  a  ja- 
mais  de  la  suzerains  de  Rom:.  Aussi  repoass^reiil* 
ils  les  ouvcrturcs  de  Titus. 


1.  Leon  Renier,  Conseil  de  guerre  tenu  par  Titus,  dans  Me'- 
moires  de  VAcademie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  U  XXVI, 
annee  1867. 

11.  S4 


Alori  comment  1'atlaque  leneuic  de  la  cili  dont, 
nu  iiord  cl  a  i'ouest,  on  »atc;i(;sa  les  jardins  et  los  ver- 
Kcrs.  S'elanl  appioeh;,  avtc  qiirlqm-s  compaguons,  de 
la  vallte  du  norJ,  Tilus,  envelop;  c  toul  a  coup  pat 
uae  bande  de  Juifi,  ne  kur  echappa  que  par  miracle 

dci  Olivier*,  mils  iaus  prendre  loulei  lei  prtcautionini- 
cviulrcl1.  Ausii  lei  Jui/s  fondant  tur  elk  la  culbuii- 
rcnl,  el,  Mill  la  rapide  'ivee  de  Tilui,  I'euiient 
aiK-aniie.  line  deuiitme  U  Its  aisiege*  rcviiireot  a 
U  cliar^c,  arJenlt  cl  tlte  ilssec,  tomme  des  b-Jl« 
fauvei;  unc  deniiimo  foit  /ilui  preierva  lei  diru- 
mani  de  la  destruction. 

Cei  rades  lortita  itppriient  am  Ilomaini  a  quels  en- 
ti.mii  ill  avai till  aii.ui l.  Au^m,  rciioncant  a  un  assjnt 
premature,    dresierent-ila,  de  irois    cotes,   leurs   ma* 

Icrraises  el  dei  plaics-furisics  q»i  aitcignaicnl  la  hau-    . 

icur  dei  murailles  (mars  q "' 

(Stent  del  flecliel,   del   bio 
ecuri  de  la  villi'- 

Maia  a  peine  voy:iioni-iis  la  plsric  Jn  projectiles,  que 

vsrialenE  lea  aggeres  d:s  assiejjeants,  et  jataietit  le  de- 
sarroi  parrai  IcurB  iru  vail  lean.  Lc  sombre  enlhou- 
Blosino  d'lsrae!  stall  panage  par  lei  femmes  elles- 
nicmes,  qui  se  icljiiii;  ,i:ins  la  m;ltii,  &c  sigualant  par 
]cur  ineptis  de  (amort.  Du  linut  de*  muri  lombakni 
tur  Its  Rora.liii'  <ic  qnariiers  dc  rocturs  cl  del  vaset 
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deuxteme  mur  septentrional.  Au  moment  oil  la  tour 
centrale  dyentrde  allait  s'^crouler,  Castor  et  les  Juifs 
qu'elle  contenait  y  mirent  le  feu.  Le  $  avril,  Titus  avec 
des  legionnaires  et  au  milieu  de  son  escorte  habituelle, 
p6n£tra  dans  la  deuxieme  enceinte ;  mais,  perdu  tout  a 
coup  dans  les  ruelles  d'un  bazar  et  attaquS  de  tous 
cdt£s,  il  eut  de  la  peine  a  se  retirer  sain    et  sauf. 

Le  courage  des  Juifs  semblait  grandir  avec  les  perils, 
et  la  ferocite  de  Titus  ne  plus  connaftre  de  limite. 
Le  plus  doux  des  Romains  faisait  prendre  les  affa- 
ires sortant  dcla  villepour  chercher  de  la  nourriture, 
et,  apres  les  avoir  tortures,  les  crucifiait.  On  vit  dans 
une  seule  journde  jusqu'a  cinq  cents  suppliers  se  tor- 
dant  de  douleur  sur  le  bois  de  leur  martyre. 

Trois  jours  apr&s  son  £chec,  le  9  avril  70,  Titus, 
revenant  a  l'assaut  ,  eutra  dans  la  seconde  enceinte 
dont  il  prit  possession,  et  fit  renverser  ce  qui  e*tait  en- 
core debout  du  deuxieme  mur  septentrional. 

La  famine  et#  la  peste,  auxiliaires  des  Romains,  de*- 
voraient  la  ville  sainte.  Partout  des  cadavres  de  femmes 
et  de  nouveau-n£s;  les  carrefours  regorgeaient  de 
vieillards  que  la  faim  avait  tue's.  Errant  comme  des 
ombres  a  travers  les  rues,  les  enfants  et  les  adoles- 
cents tombaicnt  tout  a  coup  et  restaient  la,  couchls,  a 
1'endroit  meme  ou  ils  avaient  6t6  foudroy£s.  On 
n'ensevelissait  plus  les  morts,  taut  ils  e'tuient  innom- 
brables.  Pas  une  plainte  avec  cela  ne  sort  ait  des 
poitrines,  pas  1111  gdmisscment.  C'dtait  un  silence 
profoud  et  un  deuil  universel  qui  enveloppaient  toute  la 
ville1.  Les  qannaTtes  ne  cessaient  de  jeter  du  haut  des 
murailles,  dans  des  gouffres  profonds,  des  monceaux 
de  corps  en  putrefaction. 

Au  milieu  de  ccsangoisses,  les  sicaires  ne  suspendaicnt 
ni  leurs  soup9ons  ni  leurs  vengeances.  Matthia  B06- 
thos,  de  race  pontificate,  qui  avait  ouvert  les  portes 
de  la  ville  a  bar-Giora,  fut  sur  l'ordre  de  celui-ci  d6- 


1.  Joscphe,  Guerre  juive,  V,  x. 


pile  i  la  vur   det    Rotnaint,  av«   trots  dc   tti   liii, 
uil  liommci  riches  ct  quinii  liommei  du  peuple' 
Cep;ndam  Tilus  conslruis.iit   !-ts  Gggtrirs  J.-vj 
ur  Anlonia,   rcsolu  i    inkier  I'Hicron.  Comnu 

io  avril,  lea  ijf^i-ivi  fur  em  tannines  1c  aa  du  n 
oi.i.  Mais,  mints  pur  lotianan,  ils  sYorimliroiu 
■  llammci,  le  jour  mem;  qu'ilsfurcul  acheves. 

Bar-Giora  dc  tan  cote   Uiifa  troii    liommcs   rctalai 
intre  let  travaM*  dca  assistants    qui    iWeraient 
C*  de   lui.  Sans  IremL  ,  sans  hesitation, conn 

Lio  aiiai>pi*  <■>_  Jrt  «■.  j  iroia  hero*,   marchani. 

3^e  iiLKniiica    roniaincs, 


des  lorchea  a  la 
let  i  rice  [id  it  rent, 

aulour  de  U  villi 


il  da  | 


Jes   ,ii'_L'i-L'(   roivcnii 


iiuaEines  par  la  vasle  iiiteUigi  ice  dc  Tjlui;  c'tit-a-di 
q>j'une  lifiiie  d-'  circanvallatLm  d'un  divcloppcmM 
dc  lepl  Uilon-.clres  ail  moil)*  ei  qui  douze  forti,  do 
minaut  loutci  Ictvalleocreuacciai 
Intra,  enfertnerem  dins  unc  index 
""  "anal*. 


Dans  le  camp  n 


Lea   ii 


u  forlc- 


La  famine  grand;!,   aiixice,  i  in  pi  aca  j!e.  Quelquee  ha- 
le preie  id  Jusipiis.  jusqu'a  ouvrir  le  venire  des  tram- 


,.  Ju.epl.c,  <:,,, 
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fuges,  pour  voir  s'il  n'y  avait  pas,  cachets  dans  leurs 
entrailles,  des  pieces  d'or  ? 

Iolianan  de  Giskhala,  a  bout  de  requisitions,  ne 
trouvant  plus  rieu  chez  ies  particuliers,  mit  la  main 
sur  les  vases  du  temple,  sur  le  vin  et  l'h  lile  re'serve's 
pour  arroser  Us  holocaustes ;  ce  qui,  aux  yeux  de 
Joscphe,  passa  pour  le  comble  de  la  d^mence  ct  du 
crime1. 

Le  n ombre  de  ceux  qui  se  coucbaient  tout  a  coup  ina- 
nim£s  dans  les  rues  d'Ierouscha!a'im  croissait  encore, 
de  tella  sorte  que  l.s  hommes  armds  avaient  peine  a 
circuler  a  travers  les  monceaux  de  cadavres.  La  ville 
sainte  ressemblait  a  un  immense  champ  de  balaille,  le 
soir  d'une  boucheiie.  De  ce  charnier  s'gchappaient 
dcs  Emanations  infcctcs,  qui  rcpandaient  la  peste  dans 
Ierouschalaim. 

Enserr^e  par  rarmde  romaine,  la  cite"  de  David  n'al- 
lait  pas  tarder  a  subir  les  dtrniers  outrages.  En  vingt 
et  un  jours  s'^leverent,  contre  la  tour  Antonia,  les 
nouveaux  aggeres,  plus  hauls  que  les  presidents. 
En  vain  Iohanan  de  Giskhala  tenta-t-il  contre  cux  un 
audacieux  coup  de  main :  il  fut  repousse\ 

Sous  le  battage  r6p6tE  des  hdepoljs,  dont  les  coups 
devaient  retentir  si  doulourcusemcnt  dans  lecoeur  des 
patriotes,  s'Ecroula  le  premier  mur  de  la  tour  Anto- 
nia (1  Thammouz,  juin).  Mais  quelle  fut  la  consterna- 
tion des  Romains,  lorsqu'ils  virent  devant  eux  un 
deuxieme  mur,  ceuvre  d'lobanan  de  Giskhala  ! 

A  pros  une  inutile  tentative  d'assaut,  les  assi£ge.ints 
s'emparerent,  une  nuit,  par  surprise,  du  mur  et  de  la 
tour  Antonia.  La  belle  forteressi  fut  rasCe. 

Aussitdt  commen9a  l'attaqiu  gEnErale  de  I'Hie'ron. 
Ce  fut  une  prodigieuse  rage,  une  effroyable  bouche- 
rie,  de  trois  heures  du  matin  a  onze  heures,  mais 
qui  n'eut  pas  de  resultat.  Le  palladium  de  la  liberte* 
juive,  le  temple,    repre'sente' surlcs  monuaies  que  sur- 


i.  Josephe,  Guerre  juive,  V,  xm  et  VI,  i. 


frappaieiil  !c<  pairioies,  m  \i  J.kndalt  avec  fureur. 
Lea  qannailet  etperaienl  louiours.  AdonaT  n'allait-il 
paa  envoyer  it  laur  eecourt  det  Itgion*  d'anaca  ?  Lt 
i]  jain,  ill  bunJiri:i:t  sur  la  liana  do  a  ircm*  illation,  a 
I'cndroil  oil  elk  coupaii  le  mom  dee  Olivieri,  mail 
ami  la  pouvoir  briier.  Le  cardie  qui  t!  reign  ail  l»  as- 
uegita  u  rtlr&iraait  de  plus  en  plus,  ct  la  premiere 
enceinte  dc  l'Hiiiron  'email  presquc  deja  paster  sue 
ellc  le  »ouflle  des  ItgkMilptrei  romiina. 

Dam  leur  dflire  paiiiou  :,  lea  juifs  incendiircnt 
dei  porliijuoi  qai,  au  non  t  a.  1'oueit,  rcliaient  le 
temple  a  la  lour  Amonia.  e  *o  juin,  iia  brulcrcol 
la  Btlcrie  icptentj'imiaL  av^.  las  H.iraain*  qn'elle  por- 
tail. 

Lea  asiiegeaiils    ajoalircnt  lean  mines  a  cello 


ilevon!  dc  la  mentagoe  sacrOc  et  dtvot&al   le 
illeu*     edifiae    d'Hcrodca,    la    famine   lavissait 
us  en  pint.  On  til  la  riehe  Martha,  femtnedu; 
hint  Ieichou  beit-Carnala ,    cueillir   i" 
le  ignoble  noitmture,  et  la  belle  Mirii      . 

manser  ion  propre  enfant 
ma  da  guerre,  lea  Romaii 


...  ti< 


mple,   Hi  tenre- 
»tes  des  Juifs  ie- 

i-   un«     cdieJIc, 
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tus  C£r<*alis,  eMeve*  au  commandement  de  la  vc  legion 
Macedonica  ;  Lorcius  Lepidus,  chef  de  laxe  Fretensis  ; 
Tittius  Frugi,  de  la  xve  ldgion  Apollinaris  ;  Maternus 
Fronton,  chef  d'une  partie  de  laxne  legion  Fulminata; 
Marcus  Antonius  Julianus,  procurateur  de  la  Jud£e;  et 
quelques  tribuns  et  chefs  supdrieurs. 

Devait-on  ddtruire  le  temple  ou  le  laisser  debout? 
11  semblerait  que,  grace  a  la  toute-puissante  Ber6nik£, 
cc  fut  Titus  qui  inclioa  le  conseil  de  guerre  vers  la 
conservation  de  l'e'difice  *. 

Presses  par  l'arme'e  romaine  dans  l'aveuglante  pous- 
siere  des  mines  encore  brulantes,  les  Juifs,  le  9  Ab, 
firenl  une  impCtueuse  sortie,  qu'ils  renouvelerent  le 
lendemain.  Dans  la  poursuite  qu'on  leur  donna  le  10, 
un  legionnaire,  arrachant  un  tison  enflamme*  cache 
sous  les  cendres,  se  fit  soulever  par  un  de  ses  com- 
pagnons  et  lanca  le  brandon  par  la  fenetre  doree.  Le 
bois  des  chambres  ext£rieures  prit  feu ;  et,  active*  par 
le  vent,  Tinccndie  envoya  bicntot  vers  le  ciel  ses  jets 
terribles. 

En  vain  Titus  donna-t-il  des  ordres  pour  qu'on 
(Heignit  les  flammes.  Lui-meme,  penetrant  dans  le 
sanctuaire  encore  intact, en  put  admirer  les  merveilles 
tant  vantles.  La  hainc  des  Juifs  alia  jusqu'a  l'accuser 
d'avoir,  a  cette  heure-la,  dans  le  lieu  saint,  accom- 
pli avec  Blrdnike,  sur  un  rouleau  de  laThora,  l'ceuvre 
d'amour2.  Tout  a  coup,  le  feu  s'engouffra  aussi  dans 
le  sanctuaire,  dont  le  fils  de  Vespasianus  contemplait 
les  beautes. 

On  a  mis  encore  au  compte  d'un  legionnaire  ce 
dernier  incendie.  Ne  fut-ce  pas  plutot  l'acte  d'un  si- 
caire,  d'un  violent  patriote  qui,  dans  le  temple  pro- 
fane, resolut  de  bruler  les  profanateurs  eux-memes? 
Toutefois,  ceux-ci  eurent  le  temps  de  se  rctirer. 

Au  mugissement  des  flammes,  les  Romains  durent 


1.  Josiphe,  Guerre  juive,  VI,  iv. 

2.  Gittin,  56  b. 


lutier  ■we   acharnemem   tout 

I    lea    qannaites.    Do 

rule,  i  in  pi  lovable  i,  les  soldata 

de  Tilui  iTeparcucrent 

l>,    pcrianl    dias    li 

Lcs  pans  de  muri  do 

lemple    lombnicnl  avcc  un    grand    fracas.   On  vovait 

coulee  Jcb  rniiMimt  d'or  fond 

el  diaparaitrc  Its  ri- 

lIicsics  du  uucluaire. 

Ou  (laii  dune    la  belle    id* 

nietsiantquc,  [a  deli- 

eiaJl-D dctruit  o  ton                ? 

Un  grand  nombre                 ol 

sts  pviclpittretit  dam 

i:r;r:,!t  t»pi>rance. 

La  uiaison  d'Adcmai  i'i  ula  lou!  cnlUrt,  imf  la 
(on  dementi  el  quel  quel,  icrrca  dci  muraillei  ' 
I'&ucd  (io  Ab,  aoiii  70).  A  -die  lieurc  terrible,  Tim 
msaiioniie  dc  railleries  s.'i  truants.  No  declire-ttl 
pat  a  dea  coliitiet  lui  dem  duill  giacc,  qi'il  ell  can- 
vcnalile  que  lea  prfnei  p  went  avee  Lur  temple1? 
En    sc    luuqimnl,   ii   lea    i^jigca    ear    les    ruinei  de 

Lc  Romain  abnudoiitia  la  vilk  aux  legionnairei  el 


Canloniio*  dans  la  ciii  haute,  les  chefs  de  la  rtvo- 
luliun,  lulunaii  de  (iischaia  el  Bar-Giora,  cntrerenl 
:n  pourparlers  avce  Tims,  qui  leur  promii.  la  vieaar  , 
i  lu  co n J i lion  qn'ils  u  doiiiicraient  eui  et  leura 
irines  aux  Rumuius.  Mais  pouvaieni-ils  ainii  a 
juer  a  leur  sermcnl,  ces  chela  lieroiques  tl  ae  rei 
.jjrjjiiaiiimenl  lea  csd.ives  lie  Rumcr  Du  io  Ai 
7  EIjuI  (tcplctnbre),  Its  licioni  press^rent  dam  It 
riih  haul;  ies   deniiers   dtfcjiseiirs    d'lcromcaaJn"- 

lemits.  LeU  Eloul,  Zion  Hunt.!. 

1,'ciicdiile  Je   hi  nol'L   ciK;   In!    delruile,  a  l'e* 
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tion  de  trois  tours,  Hippikos,  Mariamna,  Phasael, 
restant  debout  com  me  t£moins  de  la  laborieusc  vie- 
to  ire  de  Titus. 

Rahel  put  pleurer  ses  fits  morts,  ses  vierges  et  ses 
adolescents  jet^s  dans  les  lupanars,  ses  soliats  d£- 
vor^s  par  le  glaive. 

Schimeon  bar-Giora  et  Iohanan  de  Giskhala  tom- 
berent  au  pouvoir  des  Romains,  parmi  leurs  quatre- 
vingt-dix-sept  mille  piisonniers  de  la  guerre  juive. 

A  C£sar6e,  la  belle  ville  maritime  enfouie  dans  les 
bids  et  dans  les  fleurs,  Titus,  pour  la  fete  de  son 
frere  Domitianus,  donna  le  spectacle  de  deux  mille 
cinq  cents  Juifs,  dans  la  force  de  la  jeunesse,  s'en- 
tretuant  les  uns  les  autres.  Ce  qui  resta  de  la  lutte  fut 
jete"  dans  les  flammes. 

L'autre  C6sar6e,  celle  de  Philippos,  vers  les  sources 
£ternellement  vertes  de  l'larden,  6tait  la  residence  du 
roi  Agrippa  II  et  de  sa  soeur  B6r6nikg.  Voulut-il  dt- 
vertir  sa  charmante  concubine?  Titus,  dans  tous  les 
cas,  se  livra  a  la  joie  de  contempler  pres  d'elle,  dans 
la  cue*  riante,  des  combats  de  betes  fauves  et  de  pri- 
sonniers  juifs. 

A  BeYyte,  au  jour  natal  de  Vespasianus,  ce  furent 
encore  des  Israelites  qui  contribu&rent  le  plus,  en  ar- 
rosant  l'arene  de  leur  sang,  aux  plaisirs  du  peuple1. 

Mais  Rome  se  prdparait  a  recevoir  triomphalement 
dans  ses  murs  les  vainqueurs  de  la  Jud6e.  Rien  de 
plus  merveilleux  que  les  ornements  partout  rdpandus. 
II  coulait  a  travers  les  voies  comme  un  fleuvc  continu 
d'argent,  d'or  et  d'ivoire.  Vespasianus,  a  cheval, 
suivi  de  Titus,  tous  deux  la  tete  laur£e,  revStus  de  la 
robe  de  pourpre;  Domitianus,  splendidement  ornd, 
sur  un  coursier  d'une  extr&ne  beaute* ;  —  toute  la 
dynastie  des  Flavius !  —  passaient  aux  acclamations 
des  soldats.  On  voyait  le  mobilier  du  temple,  le  chan- 
delier d'or,  la  table  d'or,  un  rouleau  de  la  Thora,  les 


1.  Jos^phe,  Guerre  juive,  VII,  in. 

11.  $$ 


beaux  pritonniera  endues  avec  bar-Giora  ec  Iohaaan 
de  Giaihata'. 

Poarquoi,  a  la  limicc  du  parcours,  desant  le  lemple 
de  Jnpiler  Capilolinus,  giler  une  sniii  telle  jounce 
enfrappant  de  vtrc^?  li  vjmicu,  Schinieoo  bar-Giora? 
Quaqd  on  lui  apprit  que  In  qnmmlle  juif  emit  con- 
damne  k  mon,  1j  pli-K'  .u;  lnn.L  cciii;  nouvclle.  Apres 
avoir  elc  roue,  bar-Giora  fu!  predpite  du  luut  de  la 
roc  lie  Tarpfienne. 

Le  Knlire  Tiberiua  Alcsu  der  preuail  pari,  semble- 
t-il,  au  triomphc  et  vii  m2...e  fli  statue  s'diver  aor 
le  Forum*. 

A  Rome,  on  f.appa  d;s  mounaies   repreaeutanl   la 

bien  ua  guerrier  juif,  les  m.iiiis  enchainecs,  avec  It 
legende  :  Juixa  devicta,  JkJ.m  capta.  OEum  dw 
vaiaqueurs,  la  figure  ds  femmc  est  envcloppce  d'nne 
si  noble  melancolie  qu'dle  petiilrt  fuiqii'a  I'ume*. 
L'arc  dc  Tiiui,  avec  le  chandelier  a  sept  branches,  <e 
dreua  auasi  commc  un  monument  eternal  de  lagioirc 
dca  Flavieni. 

Cependtnl,  troia  poind   en    Judee  reslaient   a  coii- 

Herodium  nc  lint  pas  longtemps. 


Makhitrous.  Sous  les  t 
K:ir.  les  qaiinailcs, 
croyaient  avcclcurs  p 


I.  Joj*Pl.e,  Gu., 

;.  M.iddsn,'  Tb,, 
I.  Josepbe,  Cii« 
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Apres  avoir  massacre  dix-sept  cents  citoycns  de  Ma- 
khaerous  et  emmen£,  pour  les  vendre,  les  femmes  et 
les  enfants,  les  troupes  de  Bassus  songercnt  a  Massada. 

Elles  quitterent  le  Zerka-MaTn,  lc  douz  ouad  aux 
flots  bleus,  aime  des  colombes,  et  a  l'ouest  de  la  mer 
Morte,  non  loin  du  vieux  desert  de  Maon,  asstege- 
rent  avec  rage  la  derniere  citadel  le  de  la  Judee,  plus 
forte  meme  que  Makhaerous.  La,  gtaient  enfermlft  les 
derniers  qanna'i'tes  avec  Eleasar  ben-lair,  un  descen- 
dant d'lehouda  le  Gaulonite.  N'ayant  plus  que  ce  point 
a  conqulrir,  Silva,  successeur  de  Bassus  mort,  yemploya 
toutes  ses  forces,  si  bien  que  les  murs  de  la  citadelle  s'6- 
croulerent  sous  les  balistes  et  dans  les  flammes.  Enve- 
loppe*  par  l'incendie,  le  tragique  Eleasar  marqua  aux 
derniers  citoyens  lib  res  de  la  Judee  ce  qu'ils  avaient 
a  faire.  Obelssant  a  ses  ordres,  tous  Igorgerent  leurs 
femmes  et  leurs  enfants,  le  premier  jour  de  Pessah  (73), 
puis,  se  frappant  eux-mSmes  du  glaive,  s'affranchirent 
gternellement  du  joug  Stranger.  Quand  ils  p£n£trerent 
dans  la  forte ressc  et  dans  la  ville,  les  Romains  le 
firent  avec  precaution,  craignant  des  pieges  et  une 
lutte  terrible.  Un  silence  de  mort  les  accueillit.  lis 
n'apercurent  d'autres  etres  vivants  que  deux  femmes 
et  cinq  enfants,  seuls  restes  d'un  monde  hgroique. 

Telle  fut,  sur  le  sol  de  la  Judde,  la  fin  des  qanna'i'tes. 
Dans  le  monde  d'£go'isme  ou  nous  sommes  condamnes 
a  vivre,  qui  comprendra  ces  sauvages  deTenseurs  d'le- 
rouschalaim  et  de  Massada,  ces  grands  incendiaires, 
sacrifiant  tout  a  une  idee?...  «  Pourquoi  ce  rouge  a  ton 
vehement,  a  tes  habits  comme  celui  qui  foule  le  pres- 
soir?*  »  Mais  quelle  autre  couleur  sied  mieux  a  un 
peuple?  Bienheureuses  les  nations  qui  expirent  dans  le 
sang  comme  la  nation  juive,  et  non  dans  les  flots  de 
parfums  qui  moment  et  qui  les  dtouffent! 

Vespasianus  s'attribua  la  Judlc  comme  propri6t6 
privSe  et  en  vendit  les  terres.  Dans  la  belle  plaine  de 


1.  Is.,  LXIII,  2. 


Let  luiFs  du  monde  enricr  furcnt  lenus  d'emoycr, 
■u  temple  de  Jupiter  Capiiolin,  la  redevance  qae 
chaque  tmnee  ilu  nvastni  I'liabitude  d'cxpedier  au 
temple  d'lerousclialaim.  Ce  fut  le  Fiscal  judjicas. 

Qj'advint-il  del  personnaRei  qui  «  montrirent  en 
ce  temps  ingiquc,  et  dant  !es  ombres  nom  sonl  ap- 
paruci  dans  une  lueur  aun  douteme,  eonme  Bere- 
nike  et  Agrippa  II  ?  La  ctiinnamc  joive,  dclnissec  par 
Tit  at,  luccesieur  dc  VcspasianuB,  ct  chassis  de  Rome, 
regagna  tans  doute  Cciarec  du  Nc" ranuu,  oil  die  vecul 
avec  ton  trin.  C'itait  tin  lieu  de  plaisancc,  ou  lei 
deux  descendants  du  grand  Hirodct  te  pomaicnt 
distraire  du  (ombres  tableaux  dc  la  guerre  Juive.  Avec 

pierrei  de  laillc,  let  edified  soulenui  par  de  ric!n» 
colonnes,  ion  rniMcM  au\  cam  daires  et  chantamei, 
dont  leideuibraila  lillonnaieut,  eritourje  de  figulen, 
de  platanes,  de  lauricr»-roses,  NCroniai  nagcait  dam 
la  verdure  et  dam  1>  joie  >. 

La,  s'eteignlrent  sani  bruit,  dans  ce  cadre  fait  pour 
eux,  Bcrcnikc  et  Agrippa  11,  doucca  figures  dcplaceei 


s'endormir  dant    la 

beauli    ct    dam   I'haraiooie    de 

Neronias  (po-pj). 

Ricn     dc    plus  co 

mpliqni    que   la    numlamatiqut 

d'Agrippa  II  avec  te 

i  difKrcntu  cres.    Toatcfoit  lei 

doux  penchants  du  pr 

inee  se  peignent  jutqac  dani  tei 

la   belle  ville  NeToni. 

avec  des  comes  d'abo 
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GUERRE    JUIVE.    —    I  E  R  O  US  C  H  A  L  A  I  M.       +\J 

Leg  monnaies  des  qanna'ites,  pendant  la  guerre 
juive,  ne  sont  glnlralement  que  des  pieces  avec  types 
romains,  surfrappe'es  des  types  orthodoxes.  Ce  sont 
leg  vieilles  images  et  les  vieilles  llgendes  des  Makka- 
b6es  que  l'on  a  reprises  avcc  Ie  nom  de  Schimeon 1. 


i.  Kenan:  Jerusalem  a-t-ellc  ill  assllgie  et  detruite  une  troi- 
silme  fois  sous  AJr'ten  ?  dans  Revue  hislorique,  1878,  t.  II, 
p.  112-120. 


®g&mrmmim 


.. 


«i.,ovis              tori     d'lerouichalalm, 

derangi  J-           tude  dela  Thora  pit  let 

cria  de»  i              inIB  el  les  asaauis  rcicn- 

tiaianla  i              julles  romainci,  lohjuin 

feu- HuUi.il  »o      »,  diia  la  ccjmtnuBctmrar 

du  tiiflC,   i        ;ner    un     abii.    Dlaciple 

d'Hlel   el  parouichite,  on  .../ail  m  longtempi  ensei- 

1                                       :  ■*«  »■•  <fi*1"- 

leoa.ll  au  pjili  de  la  puj*,  cr,plu»  d'une  foii.ileihorta 

]e  ptuplc  el  les  qanjiLii'Li.-;.  i  rcmnii;  la  ville  sainle  am 

Rornaini.    n    Pouuiuoi,   kui  disait-il,  voulcz-vona  la 

dealrutljon  d 'ltr.iiiH.li.il  .im  u\  lin-'.-riiiij  du  leinpler'.i 

Un   snir,    a  1'heurc    du  crtpuBCDle,    R.    Elirtcr  « 

K.     tut.'hoja,     disciples    d'lohanan,    porlerent   Itur 

ma'trt   daai    un    cercueil,   comrae    uu    cadavre,  am 

ports  Jo  id  vllk,  oil  il  ful  lYcueilli  par  Vetpaiianui. 

....A.. il    ;.'.l;mj,    dana    lii    payi    philisiin,  enlte 

Joppc  el  AsdidriJ,  pru-s  doa  Hols  de  la  mer  occidec- 

I.—  Grxii,  Gt,Miiu  if 
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tale,  au  milieu  de  la  belle  plaine,  la  ville  d'labnd,  ou 
il  installa  son  6cole.  Quand  ils  apprirent  la  chute 
d'lerouschalaim,  apercevant  peut-etre  au  loin,  a  Test, 
l'horizon  sanglant,  les  flainmes  montant  du  temple 
vers  le  del,  Iohanan  et  ses  disciples  dechirerent  leurs 
vStements,  et  pleurerent  com  me  sur  la  mort  d'un  pa- 
rent bien-aimS*. 

Toutefois,  le  maitre  se  gar  da  de  ddsespdrer.  L'es- 
sence  du  juda'i'sme  6tait-elle  done  dans  le  sane tua ire  et 
dans  l'autel  de  pierre?  II  consola  ses  compagnons  en 
leur  rappelant  que  la  bonne  volonte"  compensait  le 
sacrifice.  Iabn£,  dans  sa  pensge,  dut  remplacer  Ierou- 
schalaTm  :  dans  la  nouvelle  ville,  il  assembla  un  syn- 
hedrion  et  prit,  dit-on,  neuf  mesures  capables  d' as- 
surer a  Iabne"  le  rang  de  capitale  du  ju  dais  me. 

On  considdra  la  synagogue  de  la  nouvelle  mdtro 
pole  comme  succ£dant  au  temple  du  Moria.  Ce  qui 
restait  de  la  Judle  se  groupa  autour  d'Iabn£,  qui 
devint  le  refuge  de  la  troisieuie  captivity,  appelle 
l'exil  d'Edom  (Galout  Edom). 

Le  synh£drion  de  la  deuxieme  Ierouschalaim  se 
nomma  beth-din,  et  son  pr&ident,  rosch-beth-din 
(tete  de  la  maison  de  jugement),  mais  avec  le  titre  de 
rabban.  Autour  d'lohanan  se  rangeaient,  pour  recevoir 
la  manne  de  la  doctrine,  Eli^ser  ben-Hyrkanos,  Ios- 
choua  ben-Hanania,  Eleasar  ben-Arakh,  Schimeon 
ben-Nathanael,  R.  Ios^-hacohene. 

Descendant  d'lllel  et  petit-fils  de  Gamliel  Ier,  Gam- 
liel  II  remplaca  bientdt  ben-Zakhai  dans  la  direction 
du  juda'isme  a  Iabne*  et  tint  son  investiture  des  Ro- 
mains*.  C'dtait  une  nature  plus  ferme  et  plus  apre  que 
le  bon  vieillari  Iohanan.  II  prit  le  titre  de  nassi  aban- 
don^ depuis  que  le  synhldrion  en  e*tait  tombS  a  n'fitre 
plus  que  l'ombre  de  lui-meme,  sous  HSrodes.  Pour 
les  Romains,  Gamliel  II  s'appelait  le  patriarche.  Ha- 


X.  Aboth  de  rabbi  Nathan,  c.  iv. 
2.  Eduyotb,  vii,  7. 
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crii.  Pendant  la  guerre,  ou  aunitot  aprit,  ileit  cer- 
tain que  lei  parouechiiei  el  lei  docteini,  dont  bin- 
Zakkai  flail  la  lumiiie,  Cxi  rout  Ie  nuinbre  del  li»ni 
juiTi  que  Ton  devrait  venJrer  comme  sacral.  On  fit 
un  cliois  dam  la  foule  dc.  icril*  hiilorljuej  el  del 
prophctlaae..  Icbezqel,  parmi  ks  ancfent  nabil,  iou- 
leva  dus   difficulty  a  came  del  pjssngea    dc  ica  an- 
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On  demandait,  pour  admetlre  un  livre  dans  le 
canon,  sa  conformity  a  la  Thora,  son  caractere  reli- 
gieux,  sa  purete*  morale,  son  antiquity.  Cette  derniere 
condition  fit  exclure  VEcclesiastique  de  ben-Sira. 
Spiritualist  par  l'allegorisme,  qui  montra  Iahve*  dans 
le  bien-aime  et  dans  la  bien-aimee  la  nation  d'Israel, 
Is  Cantique,  mtigri  son  apparence  profane,  entra  dans 
le  canon  juif. 

Une  bara'ita  donne  l'ordre  suivant  dee  prophetes  : 
Josui,  les  JugeSy  Samuel,  les  Rots,  Jirimie,  E\e- 
chiel,  Isate,  et  les  douze  petits  nabis.  Viennent  en- 
suite  Jes  hagiographes  :  Ruth,  le  Livre  des  psaumes, 
Job,  les  Proverbes,  VEcclesiaste,  le  Cantique  des 
c antiques,  les  Lamentations,  le  rouleau  d'Esther, 
E\ra  et  les  Chroniques*.  Ce  qui  fait,  avec  les  cinq 
livres  de  Mosche,  vingt-quatre  livres  ad  mis  au  rang 
d'ecrits  sacres. 

Avec  une  rage  toute  barbare,  inspiree  par  le  seul  fa- 
natisme,ond6truisit,  autant  que  possible,  les  ouvrages 
restes  en  dehors  du  canon,  et  qui,  pour  cette  raison, 
ne  nous  sont  parvenus  que  dans  leur  version  grecque. 
Le  texte  de  la  Thora,sans  points- voyelles,  se  pretait 
parfois  a  plusieurs  sens  opposes,  selon  les  besoins  des 
ecoles.  II  y  eut  des  differences  d'interpretation,  parfai- 
tement  marquees,  du  reste,  dans  les  anciennes  ver- 
sions, comme  les  Septante,  la  Peschito  ou  version 
syriaque,  ct  la  version  samaritaine.  En  broyant  la 
Judee,  les  Romains  l'egaliserent  et  en  firent  dispa- 
raltre  toutes  les  divisions.  La  rude  conquSte  prepara 
le  travail  des  Massoretlies  et  une  seule  lecture  de  la 
bible  hebraique  pour  tous  les  hommes  et  pour  tous 
les  siecles. 

R.  Iohanan,  qui  semble  avoir  preside  a  la  cldture 
du  canon  juif,  laissait  apres  lui  des  disciples,  heritiers 
de  son  esprit,  s'efforcant  d'agrandir  la  porte  etroite 
ouverte  aux  gentils. 


X.  Baba  bathra,  146. 

xi.  $6 
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Tomefoit,  april  I 
Gamliel  II  qui  devim  lonnt  is  muirt  ae  la  u 
jnive.  On  ™il  pre»  dc  lui,  a  labile,  pour  let  files, 
iron  foil  cinque  ionic,  comme  on  se  rcndail  ialr;fo:s 
i  leroutchiljim. 

Le  beih-din,  doat  le  descendant  d'ltlel   £(ait  nisi', 
cotnpot     de  deux,  quaire  op   »ii  zeq«tiim  (ancieni), 
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synh^drion  et  demandant  pardon  de  sa  raideur  a 
R.  Ioschoua  ben-Hanania.  Reconcih'6  bient6t  avec 
tous  les  docteurs,  le  descendant  d'lllel  reprit  la  di- 
rection du  beth-din,  sous  le  titre  de  nassi,  tandis  que 
R.  Eleasar  eteit  nomine*  ab-beth-din. 

Cependant,  malgrd  toutes  ses  promesses  de  douceur, 
le  nassi  ne  put  supporter  les  libres  allures  de  son 
beau-frere  R.  Elieser,  qui  avait  Spouse  sa  soeur 
Imma  Schalom  (avec  elle  est  le  bonheur),  et  dont  la 
science  de  la  tradition  allait  si  loin,  que  ben-Zakkai 
lui-meme,  l'avait  appete  un  puits  bien  cimente,  ne 
perdant  pas    une  goutte    d'eau*. 

Gamliel  lui  fit  porter  par  Rabbi  Aqiba  une  sentence 
d'excommunication. 

Deja  illustre,  Aqiba  allait  bient6t  dclipser,  par  sa 
science  et  par  les  formidables  6v6nements  dont  il  de- 
vait  etre  le  heYos,  tous  les  Tanaites  d'labne*.  Tout 
palit  et  s'efface  devant  le  tragique  agitateur. 

Issu,  selon  la  legende,  dc  parents  proselytes,  il 
avait  £te,  dit-on,  berger  dans  son  enfance  chez  an 
Palestinien,  Kalba  Schaboua.  Epris  de  la  fille  de  son 
maitre,  il  s'adonna,  pour  la  meriter,  a  la  science  qui 
grandit  les  hommes.  La  belle  vierge  l'aima  et,  malgre 
son  pere,  dpousa  l'ancien  pasteur. 

lis  6taient  fori  pauvres,  et,  pour  que  son  mari  put 
suivre  les  le9ons  de  R.  Ioschoua,  la  femme  d'Aqiba, 
detail  touchant !  dut  couper  et  vendre  sa  belle  che- 
velure.  Mais  bientot  le  grand  Rabbi  surpassa  ses 
m  ait  res,  obtint  des  honneurs  et  de  1'argent,  et  fit 
pre" sent  a  sa  tendre  compagne  d'un  bijou  portant  ar- 
tistement  gravee  l'iraage  d'lerouschala'im,  la  sainte  et 
la  bien-aimle  '. 


1.  Aboth,  u,  2.  —  J.  Moci~Katony  m,  3. 

2.  On  donne  le  nora  de  Tanaites  aux  docteuri  qui  contri- 
buent  a  faire  la  Mischna.  La  Mischna  achevee  par  les  soins 
de  R.  Iehouda,  les  Tanaites  disparaissent. 

3.  Frankel,  Monatsschrift,  t.  Ill,  p.  45  et  130. 


prolctaire    deja   docleur   illuiirc, 
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nmit  gardani  toule  1'iprtlJ  de  acs  origines  et  icmoi- 
crum  sa  froidcur  aux  tied™  disciples  de  ben-Zakliat, 
on  prcisentait  les  eroportemcnti  prochains,  el  Ton 
apereevait   sur  sou  con  coinmc   I'ombrc  de  la  haclie 

IMt-il.enrealili,commele  pretcnden 
mudiques,  It  voyage  de  Rome,  sous  Dotnirianiu,  avec 
R.  Camliel  11,  R.  Eliasar  ben-Aiarij  el  B.  loichous, 
ne  revenanten  Pale*....  ires  I'aveneincnidu  doui 

vieillard,   Nerva?'.    II  pcut-eire  difficile  de  It 

dcmonlrer.  S'll  leioum  la  capitale  du  rnonde,  le 

juif  plebelen  en  dui  rap  des  liaines  fiirocct,  je  ne 

sais  quelle  envie  de  pre™  '  un  jour  la  torch!  n  " 
let  (lanes  de  la  grande  prosl.uee. 

R.  Camliel  It  allait,  apre  ;  la  vie  la  plus  aclite, 
dispanitre  de  cede  terrc. 

II  semble  avoir  tu  poor  di  ciplea  fan 
le  jeune  er  Schimton  Happ  eouli-  Ct 
nicr  qu'il  coufia  le  soin  de  n  idifier,  11 
vetles  circonstanees  de  la  vie  juive,  les  dis-huit  bene- 
dictions d'Eira.  Happccoul  en  ajoula,  contre  kl 
ntiKj  on  lodeo-ehrttiens,  unc  dis-ncuviome  que  fan 
a  aujoiird'hul  allerce1  :  n  Que  les  ntins,  ditail-on 
dans  les  synagogues,  n'aienl  aucune  csptranct!  » 
On  y   remplace    mainlenajit   le  mot   rains    par  tffife 

Les  mi'«s,  parali-il,  de  temps  a  autre  se  perraet- 
laienl  d'occupcr  le  pupitrc  du  predicaicur,  pour  pre- 
senter I'adroite  apologia  Je  la  nouvelle  doctrine.  Au 
premier  siecle,  on   signalc   lurloul  un  iudco-chrctiea 
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autres  R.  Elidser  lui-meme.  C'^tait  Iaqdb  de  Kephar- 
Sekania  qui  se  livrait  encore  a  la  thaumaturgie,  cc 
que  les  rabbis  traitaient  de  magie  et  de  prestige1.  Par 
1'imprgcation  solennelle  lanc£e  contre  eux,  on  comptait 
eloigner  les  jud£o-chr£tiens  des  synagogues  et  de  tout 
ministere  public. 

Cependant,  malgre*  toules  les  prohibitions,  leur 
nombre  grandissait  chaque  jour;  et,  dans  la  famile 
de  R.  Ioschoua  lui-meme,  Hanania,  un  neveu  du 
docteur,  ensorceie  par  les  mins,  monta  sur  un  ane  le 
jour  de  Schabbath,  dans  la  ville  de  Kephar-Nahoum. 
Ioschoua  le  fit  partir  pour  la  Babylonie. 

R.  Schemouel  s'gteignit,  ainsi  que  R.  Gamliel  II, 
apres  avoir  constate*  les  progres  des  chrStiens  et  avec 
le  pressentiment  des  luttes  qui  allaient  achever  de 
perdre  la  Judge.  Dans  les  yeux  ardents  et  implacables 
d'Aqiba,  ils  avaient  lu,  semble-t-il,  les  derniers  mal- 
heurs  de  la  nation  juive. 

Le  Nassi,  descendant  d'Ulel,  se  fit  faire,  contrai- 
rement  a  1'usage,  de  tres  simples  fun^  rail  les  *.  Cepen- 
dant  Aquila,  le  riche  proselyte,  traducteur  de  la  bible, 
brula,  dit-on,  pour  plus  de  quatre-vingts  mines  de 
parfums  sur  la  tombe  de  Gamliel  II3.  II  semble  que 
le  fils  du  nassi  de7unt,  Schimeon  6tant  trop  jeune,  ce 
fut  R.  Ioschoua  qui  exerca  la  souveraine  autorite  a 
Iabne\ 

Encore  sous  le  poids  de  Pexcommunication,  exclu 
du  tribunal  d'Iabne%  chasse"  de  Lydda,  ou,  assis  sur 
une  pierre,  il  livrait  a  ses  disciples  les  nombreuses 
halakoth  (decisions)  gardens  dans  sa  m^moire,  R.  Elid- 
ser  s'en  alia  mourir  a  C6sarde,  quelque  temps  apres 
son  implacable  beau-frere.  Un  vendredi  soir,  pendant 
son  agonie,  son  fils  Hyrkanos  ayant  voulu  lui  en- 
lever  les  phylactires  que  l'on  ne  portait  pas  pendant 


1.  Midraseh  sur  Qohtteth,  1,  8.  —  SynheJ,,  vir,  13. 

2.  Moed-Katon,  27  b,  et  Kttouboth,  8  b. 

3.  Semaholh,  c.  vm. 
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peu  frgquente"  des  Romains,  le  Darom  se  recomman- 
dait  encore  par  une  merveilleuse  fdcondite*.  II  y  avait 
la,  Thdqoa,  aux  belles  plantations  d'oliviers*;  Zoar, 
la  ville  des  dattiers8;  Engueddi,  c^lebre  par  ses 
vignes;  Kephar-Aziz,  ou  d'gnormes  grappes  6taient 
suspend ues  et  appuyies  aux  branches  des  figuiers. 

C'^tait  a  Kephar-Aziz  qu'enscignait  R.  Ischmael 
ben-Elischa,  issu  d'une  famille  pontificate. 

Toutefois,  son  immense  travail  et  celui  des  6coles  du 
sud  furent  absorbed  par  le  nord.  Tout  disparut  devant 
la  gloire  et  la  science  de  R.  Aqiba,  qui  eut  son  recueil 
de  halakoth,  sous  le  nom  de  «  Mischna  d 'Aqiba3.  » 

Sans  doute  plus  hardi,  rattachant  toutes  les  hala- 
koth au  Pentateuque,  tirant,  «  de  chaque  coin  ou 
angle,  des  boisseaux  entiers  de  decisions*  »,  entoure* 
de  disciples  enthousiastes,  faisant  tout  plier  sous  sa 
volonte',  bien  qu'il  ne  fut  point  chef  du  synh£drion, 
Aqiba  efface  tous  les  autres  rabbis  et  Ischmael  avec 
eux.  Cependant  le  plus  grand  docteur  du  Darom,  celui 
qui  r£pandait  son  enseignement  pres  des  abondants 
pressoirs  de  Kephar-Aziz,  a  m£rite  de  voir  son  nom 
associe"  a  celui  d'Aqiba  dans  Rosch-Haschannah,  oil 
on  les  appelle  «  les  peres  du  monde  5.» 

Mais  bientdt  la  calme  vie  des  gcoles  va  €tre  boule- 
verse'e. 

Ce  furent  d'abord  les  communaatls  juives  de  la 
Kyr6nai'que,  d'Alexandrie,  de  Chypre,  des  bords  de 
l'Euphrate  et  du  Tigre,  de  1'Adiabene,  du  royaume  des 
Parthes,  qui  se  leverent  terribles  contre  les  legions  de 
Trajanus.  Sans  doute,  des  bandes  de  qannaites  Itaient 
allies,  apres  la  chute  d'lerouschalaim,  porter  dans 
toutes  ces  contnies  la  haine  du  nom  romain. 


1.  Th6qoa  est  l'alpha  pour  l'huile. —  M.  Menahot,  vm,  3. 

2.  M.  Iebamolh,  xvi,  8;  —  Pesahim,  52  a. 

3.  Graetz,  GcschichU  dcr  Juden,  iv,  430. 

4.  Menahoth,  22. 

>,  Rosch-Haschannah,  1, 
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mais  portant  l'ame  fougueuse  d'un  zeUote*.  Blthoulie 
ou  Beth-Eloah  (la  maison  de  Dieu) ,  attaqu^e  par 
les  gentils  et  siege  du  patriotisme  jaif ,  c'est  bien, 
semble-t-il,  Bether,  aujourd'hui  Bittir,  a  deux  lieues  et 
demie  d'lerouschalaim*. 

D'abord  petit  village,  assis  pres  d'une  source  et 
doming  par  une  acropole,  le  bourg,  si  ceMebre  dans 
la  derniere  guerre  juive,  avait  vu  affluer,  apresl'an  70, 
une  foule  de  fugitifs,  qui  fonderent  la  des  synagogues 
et  des  £coles.  Des  maisons  s'etaient  6tag6es  sur  l'apre 
coliine.  A  peu  de  distance  de  Lyddaet  d'Iabn£,Bettir 
etait  devenue,  non  la  capitale  theologique  d' Israel, 
mais  son  camp  retranchl.  Elle  apparaissait  de  loin 
aux  regards,  sur  son  escarpement,  comme  le  suprSmc 
boulevard.  Ce  fut  la  tout  naturellement  que  l'effrayant 
aggadiste  placa  son  heroine  Iohoudith  et  lui  fit  accomplir 
la  delivrance  d'Israel  et  le  dccollement  d'Holopherne. 

L'an   132,  eclata  comme  une  Eruption  volcanique 

a  revoke  dont  Tissue  devait  Sire  l'aneantissement 
final  de  la  Judee. 

L'histoire  en  est  difficile  a  retracer.  Les  textes  d'ori- 
gine  thalmudique  la  depeignent,  en  effet,  selon  un  mo- 
dele  convenu,  la  repr6sentant  toute  semblable  au  pre- 
mier soulevement  de  l'an  66. 

C'est  Dion  et  Eusebe  qu'il  faut  consulter  de  pr£f&- 
rence  pour  avoir  des  clartes  sur  la  guerre  del'an  132. 
Le  dernier,  reproduisant  les  dvlnementsd'apres  un  con- 
temp  orain,  Ariston  de  Pella,  garde  une  grande  so- 
brigte*  dans  sa  Chronique,  se  laissant  entrafner 
ailleurs  aux  imaginations  thalmudiques. 

Monceau  de  mines,  garde-  par  la  Xe  legion  Fre- 
tensis,  avec  quelques  femmes   et  quelques  vieillarda 

X.  Renan,  Les  Evangiles,  p.  29.  —  (2)  Volkmar,  Handbuch 
der  Enleitung  in  die  Apocryphen,  i«  part.  Judith.  Tubingen, 
1 860,  p.  56  et  suiv.,  croit  que  Lucius  Quietus,  le  feroce 
preteur,  est  peint  sous  les  traits  d'Holopherne. 

2.  Guerin.  Description  de  la  Palestine.  La  Jodie,  t.  H,  j8$, 

xi.  S7 
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Neveti  du  calibre  aggadiste,  Rabbi  Eleasar  de  Modin, 
et  ne"  peut-Stre  com  me  son  oncle  a  l'ombre  du  monu- 
ment fundraire  des  Makkables,  l'agitateur  avait  nourri 
son  enfance  de  rSves  heroiques. 

II  rencontra,  parait-il,  par  mi  les  docteurs  certains 
parouschites  assez  incrjdules  a  sa  mission.  Aqiba 
l'ayant  salu6  meschiah,  R.  Iohanan  ben-Tort  a  dit  au 
farouche  rabbi  :  «  Aqiba,  l'herbe  aura  pousse"  entre 
tes  machoires  avant  que  le  meschiah  paraisse*.  »  La 
plupart  cependant  se  rangeaient,  avec  une  foi  absolue, 
autour  de  bar-Kokba,  le  regardant  comme  l'&oile  qui 
devait  sauver  Iaqob. 

Sans  experience,  avec  des  bandes  d£sordonn£es, 
bar-Koziba  tint  t$te,  de  132  a  135,  aux  forces  romaines 
et  au  plus  illustre  general  d'Occident,  Julius  Severus, 
qu'Hadrianus,  inquiet,  envoya  en  Palestine2.  D'apres 
une  opinion  toute  nouvelle,  Cesar  lui-m&me,  fort 
perplexe,  serait  accouru  en  Judee  au  commencement 
de  la  r 6 volte8. 

La  Galilee,  ou  s'etaient  r£fugi6s  les  docteurs  amis 
de  la  paix,  etait  opprimle  par  Ticinius  Rufus.  On  y 
punissait  de  mort  la  circoncision,  ^observation  du 
Schabbath,  l'etude  de  la  Loi.  Un  decret  mfime  d'Ha- 
drianus  y  interdisait  le  bain  16gal  prescrit  aux  femmes 
pieuses*.  Toutes  ces  mesures  ne  faisaient  que  grossir 
les  bandes  de  bar-Kokba. 


de  la  derniere  revoke,  comme  du  reste  celles  de  la  pre- 
miere, ne  font  que  reproduire  les  anciens  noms  et  les  an- 
ciens  types  d'Israel.  II  semble  que  le  nom  de  SchimeOn  qui 
y  parait  soit  celui  de  Schimedn  Makkabi.  M.  F.  Lenormant 
ne  lit  pas  Schimeon,  mais  Schema^  cri  de  ralliement  des  Juifs 
dans  la  derniere  r6volte. 

1.  Midrasch  sur  Echa,  11,  2.  —  j.  Taanith,  iv,  7. 

2.  Dion,  lxix,  13. 

3.  A.   Darmesteter.  Notes  ipigraphiques,  dans  Revue  des 
Etudes  juivts,  p.  32  et  suiv. 

4.  Meila,  16  a. 


Avec  la  III*  legion  cyrcnnique,  la  III'  galliqne,  la 
IV*  tcythiqae,  U  I"  cohorte  do  Lingom,  un  dcta- 
cheminl  dc  la  legion  Xr  gemina1,  Severut  enteva, 
I'une  aprea  1'aulre,  toutet  let  fortcrcucs  de  la  mon- 
lagne  de  Judie,  lea  broyant  sout  le  poidi  de  sts  le- 
gionnairet. 

Comme  dans  un  preitnir,  le  tang  rutssclail  dam  cb 
payt  dc  grand,  nu»  (met  indompiablet.  Prit  par  let 
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Extraordinaire  com  me  8a  vie,  la  mort  du  grand 
halakiste  laissa,  dans  le  monde  juif,  un  vide  effrayant. 
D'apres  une  tradition,  quelques-uns  de  ses  disciples, 
s'emparant  de  son  corps,  1'allerent  coucher  dans  ce 
pays  de  fratches  eaux  et  de  doux  gazons  qui  s'appe- 
lait  Antipatris. 

Bar-Kokba  paya  desa  vie  sa  mission  avortSe.  Irritls 
contre  lui  parce  qu'il  avait  faussement  fait  briller  a 
leurs  yeux  les  temps  messianiques,  les  Juifs  lui  enle- 
verent  son  nom  de  l'Etoile,  lui  restituant  celui  de 
bar-Koziba.  lis  rattachaient  fcoziba  a  la  racine  Ka\ab, 
mensonge. 

Ainsi  croula  dans  le  sang  la  derniere  espe*rance 
d'lsrael. 

Avant  d'expirer  dans  les  tortures,  R.  Akiba  avait 
commence*  de  colliger  et  d'ordonner  les  pr&eptes  de- 
la  loi  orale,  les  halakoth  ou  decisions,  sous  la  masse 
desquelles  fl£chissaient  les  plus  fermes  esprits  d'lsrael 
On  ignore  s'il  e*crivit  son  ceuvre  ou  la  livra  seulement 
a  la  me*moire  de  ses  disciples. 

Reprise,  apres  la  guerre,  dans  les  Icoles  de  Galilee, 
a  Sepphoris  et  a  Tibdrias,  1'ceuvre  eiabor£e  d6ja  par 
les  tanaites  d'Iabn6  fut  conduite  a  son  achevement 
vers  la  fin  du  n°  siecle.  II  y  eut,  6crite  en  hlbreu 
mais  avec  des  mots  et  des  formes  nouveaux,  la  Mischna 
(deuxieme  loi)  de  R.  Iehouda.  C'est  un  recueil  de  de- 
cisions, un  code  mieux  meme  que  ce  Pentateuque  ou 
les  prdceptes  sont  mile's  de  rScits'et  de  nombreuses 
exhortations  morales. 

Toutefois  la  Mischna  elle-mSme  semblait  inviter  les 
docteurs  a  ne  point  arrSter  leur  travail.  Dans  la  masse 
des  traditions,  R.  Iehouda  en  avait  fatalement  omis 
quelques-unes.  On  colligea  les  bar  a  it  as  ou  prlceptes 
exclus  sous  le  nom  de  Tosephta  (addition). 

Comprenant  toutes  les  decisions,  quelquefois  contra- 


billot   infernal,  semble,  vers   la  fin,  avoir  pinitrd  dans  le 
dogme  d'lsrael. 


die  lire*,  del  incieni  maliTci,  la  Mischna  fonroiuait 
urn  abondante  niatitre  a  la  disunion.  Lei  rabbini  de 
Tibiriat  s'employerciu  it  leur  mieux  a  en  proGter.  On 
Ice  appela  gcntralcinent  jmoraim  (interpretei),  et  le 
frail  de  leuririvail  guimara  (lupplemenl). 

II  icmble  que  ten  la  fin  du  it"  tfMt  fut  achevi 
le  Tlialmiid  de  JeYuialcm,  compoie;  de  la  Misdini 
de  R.  Ichouda  cl  de  la  Guemara,  <cuvrc  del  docteuri 
le  Lydda. 
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l'esprit  de  R.  EliSser,  de  R.  Tarphon  et  de  R.  Aqiba. 
Rien  de  plus  plonge"  dans  l'illusion  que  Pethnographe 
confondant  ensemble,  dans  un  groupe  unique,  tous  les 
Semites.  Israel  est  un  peuple  a  part,  d'une  forme 
d'esprit  tout  Strange,  coulc  dans  le  moule  de  la  Kab- 
bale  et  du  Thalmud,  et  s'y  etant,  pendant  des  siecles, 
faconne*  pour  l'lternitg. 


APPENDICE 

Par    M.    JULES     OPPERT 
Membrc  de  l'lnstitut. 


BS  fragments  mythologlqiies  dont  on  lira  la  tra- 
duction se  rattachent  par  plus  d'un  coti  A  I'his- 
toire ,  au  cullt  et  a  la  civilisation  du  peuple 
Israelite.  Ce  ne  sont  pas,  il  est  vrai,  des  pages 
historiques  que  nous  livrons  au  public,  des  ricits 
des  guerres  que  les  Assyriens  ontfailes  aux  Juifs; 
ce  ne  sout  pas  des  narrations  provenant  de  Ni- 
n'tve  et  qui  confirment  souvtnt  et  completettt  encore  plus  friquem- 
tnent  les  rapports  si  exigus  que  le  temps  nous  a  laisse's  sur  les 
evenements  de  ces  epoques.  Les  textes  assyriens  se  rapporlent  a 
ces  croyances  que,  aepuis  Moyse,  les  icrits  judaiques  condamnent 
comme  contr aires  a  lafoi  et  comme  impies :  Us  ont  trait  aux  rites, 
aux  myslires,  aux  usages  super  stilieux,  que  la  hi  des  Juifs  re~ 
po  us  sail  comme  execris  el  abominables. 

Nous  voyons  ces  Aslarolb,  ces  de'esses  de  Y amour,  dont  le  culte 
impur  a  se'duit  les  femmes  d'Israel  qui  pleurent  comme  les  Hie- 
rodules  bau-nnet,  lu  mort  de  Tammuz,  lamant  de  sa  mire.  Nous 
lisons,  dans  un  des  morceaux,  I'histoire  succincte  des  amours,  na- 
turelles  ou  autres,  de  cetle  I  star  assyrienne,  dans  la  forme  spiciale 
aux  habitants  de  la  Misopotamie,  mais  qui,  au  fond,  n'est  autre 
que  cetle  Aslarti  cultivie  el  adore'e  par  les  rois  infi dries  d'Israel. 
Nous  y  rencoulrons  ces  personnificatioas  du  soleil,  de  la  lune,  des 
Hoiks  el  de  tout  le  bataiilon  celeste,  tout  ce  Pantheon  des  dieux 
qui,  plus  d'une  fois,  dans  V esprit  d'Israel,  conire-balancaient  et 
tnenagaient  la  puissance  du  Dieu  unique,  et  qui,  d'apris  la  decla- 
ration du  roi  assyrien,  devaient  vaincre  ce  dernier,  comme  Us 
avaient  anianti  les  dieux  d'Arpadt  de  Hamalh  et  de  Sepharvalm. 
Si  une  chose  se  relie  clroiiemtnt  d  ce  culte  des  Assyriens,  e'est 
bien  I'exercice  de  ces  rites  magiques  proscrits  par  Moyse  et  les 
Pr  ophites.  Nous  donnons  done  quelques-uns  des  chants  mystiques 

ii.  $8 
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xiemb  tablbttb  des   legemdes  d'istubar. 

—  Lcs  commencements  de  beaucoup  de  lignes  sont  resti- 
tues  :  ce  n'cbt  alors  pas  une  traduction,  mais  un  cssai  de  re- 
constitution  du  sens.  Cetie  inscription,  comme  la  plupart 
des  autres,  u'a  et£  traduite  jusqu'aujouid'hui  que  d'une  ma- 
niere  fort  incorrecte  tt  det'ectueuse.  — 

(Khumbaba,  le  Combabus  des  Grecs,  a  iti  tui  par  Istubar, 

qui  s'apprete  a  depouiller  son  palais). 
...  Ses  tresors,  il  les  chargea  sur  ses  6paules. 
11  coupa?        et  revetit  ses  insignes  royaux. 
II  lui  coupa  la  tele,  et  ceignit  le  diademe  et  sa  couronne. 
Istubar  s'orna  de  sa  couronne  et  ceignit  le  diademe. 
Vers  l'amour  d'istubar,  Istar,  la  souveraine,  eleva  son  ceil: 
«  Obeis-moi,  6  Istubar,  et  sois  mon  £poux  t 
~e  serai  ta  compagne,  et  tu  me  le  seras  de  mime, 
u  seras  mon  mari,  «t  je  serai  ta  fern  me. 


* 


c  Jc  bois  dc  cdJic. 


1'iuni  priori  [.i:c;  cs:l..v.-s)  ;   ils  tc  bjiiirjm  I«  pitttj. 
Lti  puJuitl  dtt  jdquu  cl  1L1  vlllMi,  ils  t'tppoilerow  coma* 
(D.tn  It.  iuMo)  id  biebis  uettroM  bu  dr.  (r 


(I'u  bi  B»  DUdni)  :i  torn. 
I]t  n'lrili  b.m  comet.,  ™*  diviniii, 

itTi  tit  Haiitl  la  si.  «  roy.u« 

(U  oltrt  its  dicui),  .  ii  craiulre. 


sb-jri 


Lt  inl.uu  qui  v  riiiJi,  ri-iouii  Is  pays  its  rcbellci. 
U..t  fljmmi:  Jevor..,,:,:,   ce  join  sts  Facade. 
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II  a  disparu  ;  dans  sa  colore  il  a  dechire  ses  ailes. 

Tu  as  ensorcele  un  lion  d'une  puissance  extraordinaire, 

Sept  par  sept,  tu  lui  as  arrache  ses  ongles  et  dents. 

Tu  as  ensorcele  un  cheval  superbe  dans  la  bataille, 

Tu  l'as  acheve  par  le  fouet,  la  chatne  et  le  chardon. 

Tu  l'as  acheve  par  une  course  de  sept  parasanges,  sans  l'arreter. 

Tu  l'as  acheve  par  le  repos  et  la  boisson. 

Sa  mere,  Silili,  tu  l'as  ache  vie  par  le  chagrin  raortel. 

Tu  as  ensorcele  un  pasteur  des  troupeaux, 

Que,  continuellement,  tu  as  ahuri  par  tes  pUurs  : 

11  t"a    cxaucee,  il  t'a  immole  jusqu'au  bout  toutes  les   vic- 

Tu  l'as  fait  sortir,  tu  l'as  change1  en  panthere ;  [times, 

Ses  propres  voisins  du  village  l'ont  expulse, 

Ses  chiens  ont  dechire  ses  membres. 

Tu  as  ensorcele  un  manant(iV«//a«^,  le  jardinier  deton  pers, 

Qui,  toujours,  avait  eu  une  veneration  craintive  pour  ta  per- 

journellement,  il  avait  rempli  pour  toi  ton  vase  sacre,     [sonne. 

Tu  lui  eblouis  l'oeil  et  tu  le  flattas  ainsi  : 

«  Mon  roanant,  laisse  le  travail,  nous  voulons  manger, 

Et  tu  auras  un  baiser  :  laisse  la  ta  crainie  contre  nous.  • 

Le  manant  te  repondit  ainsi  : 

*  Moi,  pourquoi  t'epouserais-jc? 

Ma  mere,  tu  n'es  pas  belle,  et  moi  je  ne  vcux  pas  manger. 

Car  on  dit :  beaucoup  manger  ne  fait  que  flatulences  et  diarrhee ; 

Car  on  dit  :  epines  et  gale  garnissent  l'alcove  '.  » 

Et  toi,  lorsque  tu  entendis  ces  paroles, 

Tu  l'as  frappe  et  l'as  lie  avec  des  cordes, 

Et  tu  l'as  mis  au  milieu  d'un  tombeau. 

Je  ne  marcherai  pas  a  la  perdition,  je-n'irai  pas  au  massacre  : 

Car  moi,  si  tu  ru'ensorcelais  aussi,  je  patirais  comme  celui  la.  » 
Quand  Istar  entendit  cela, 

Elle  devint  furieuse  et  monta  au  ciel. 

Elle  alia  devant  Anu, 

Dsvant  Anunit,  sa  mere,  elle  parut  et  dit  : 

t  Mon  pere,  Istubar  m'a  outragec  : 

II  dedaigne  ma  beaute, 

Ma  beaute  et  mon  amour.  » 

Anu  ouvrit  sa  bouche  et  dit, 

Et  parla  ainsi  a  la  deesse  Istar  : 

«  Ma  fille,  tu... 

Et  Istubar  agreera  ta  beauti, 


x.  Sens  tres  obscur,  a  cause  de  la  signification  du  mot 
kussu  qui  veut  aussi  dire  «  mousson.  »  On  peut  traduire  : 
Un  vent  changeant  vient  de  l'alcdve. 


ix-10  fiire... 
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Lacune    de  quelques   lignes,    commencant  le  r6cit  fait  h 
Istar  sur  la  mort  du  taureau.  — 


...  Ben  et  Nebo 

«  Belbirut  a  bris6  la  force  du  taureau  celeste, 

11  a  *saisi  le  taureau  par  le  devant, 

Dans  la  voute  de  sa  nuque  (il  a  enfonc£  son  arme). 

Belbirut. 

Et  quant  a  Istubar,  comme  une  heroine,  attaque-le  et  frappc-le. 
Dans  les  mailles  de  sa  cuirasse  (?)  enfonce  tes  comes. 
Depuis  longtemps,  il  a  fait  disparaitre  ton  coeur  de  la  face 
11  t'a  vilipend^  a  la  face  du  soleil,  [du  soleil, 

Et  de  cela,  tes  freres  sont  degout£s !  » 

Et  Istar  monta  sur  le  mur  d'Erech, 
D6chira  son  vetement  et  profeia  cette  malediction  : 
c  Malheur  a  Istubar  qui  m'a  outraged  et  qui  a  tu£  le  tau- 

[reau  celeste. » 

Et  Belbirut  entendit  cette  imprecation  d'lstar,  [Istar: 
Et  arracha  les  testicules  du  boeuf  celeste  et  les  jeta  devant 
«  Oh!  je  rougirais,  si  je  t'attrapt  comme  celui-ci,  et  que 
J'envelopperai  tes  cotes  de  sa  peau!  »  [je  t'£pargne; 

Istar  convoqua  ses  acolytes, 

Les  femmes  courtisanes  (samhaC)  et  les  hie>odules  (harimat), 
Et  fit  une  lamentation  sur  les  testicules  du  taureau  celeste. 
Istubar  appela  tous  ses  guerriers  revetus  de  cuirasses, 
Et  montra  le  poids  de  ses  comes  a  ses  hommes  du  combat. 
Trente  mines  etaient  le  poids  de  1'albatre  de  leurs  volutes, 
Une  demi-mine  pesaient  ses  pointes. 

Quatre  doubles  gurs  mesurait  la  plinthe,  ceuvre  angulaire  }: 
II  la  coupa  pour  en  faire  une  plinthe  pour  sondieu,  Sarturda. 
II  la  fit  apporter  et  la  placa  sous  la  couche  de  sa  belle-mere. 
Alors  les  (deux)  laverent  leurs  mains  dans  les  eauxdel'Euphrate. 
lis  s'acheminerent  et  vinrent 
Vers  le  march£  d'Erech  a  cheval. 

lis  attendirent  l'assemblcment  des  chefs  de  la  ville  d'Erech, 
Et  puis  Istubar  parla  ainsi  aux  habitants  d'Erech  : 
c  Qui  est  habile  parmi  les  puissauts, 
Et  vail  I  ant  parmi  les  herosr 
«  Tu  es  habile  parmi  les  puissauts, 
Et  vaillant  parmi  les  heros  ? 
Son  6gal  n'existe  pas.  ».... 

I. II  se  pourrait,  chose  curicuse,  que  ce  taureau  celeste  tin 
une  statue  vivante. 
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Et  au   nombre  des  vivants  s'associeront    les  morts  amsi 
ranimes.  » 

Le  gardien  ouvrit  la  bouche  et  parla, 

Et  exposa  ceci  a  la  souveraine  Istar  : 

«  Sois  la  bienvenue,  deesse,  ne  te  fache  pas ; 

Je  veux  t'obdir  et  t'annoncer  a  la  reine  des  grands  dieux.  t 

Et  le  gardien  entra  et  dit  a  Allat  : 

•  Maltresse  de  clans,  ta  soeur  Istar  (veut  entrer);  v 

Elle  miprise  la  grande  defense  (de  l'enfer).  • 

Allat,  la  maltresse,  ouvrit  sa  bouche  : 

«    Nous    sommes   comrae    l'herbe   couple   (eux   sont   du 
bronze.) 

Nous  sommes   comme  la  plante  fan£e  (eux  sont   comme 
l'arbre  fleurissant). 

Que  m'apporte  son  courroux  ?  que  m'apporte  la  col  ere  de 
son  foie  ?  » 

(Istar)  :   «  Maltresse   de  clans,  je  (ne  veux  pas  mc  que- 
reller)  avec  toi. 

Je   voudrais  me  manger   moi-meme   comme    du  pain,   je 
.  voudrais  boire  (mon  sang)  comme  des  ruisseaux. 

Laisse-moi  pleurer   sur  les  heros   dont  j'ai  livre  les  for- 
teresses. 

Laisse-moi  pleurer  sur  les  Spouses  que   leurs  fiances  ont 
abandon nees. 

Laisse-moi  pleurer  sur  le  petit  nourrisson  qui  a  ite"  en- 
leve  avant  le  temps.  » 

(Allat)  :  «  Va,  gardien,  ouvre-lui  ta  porte, 

Et  mets-la  nue  comme  le  veulent  les  antiques  usages  !  • 

Le  gardien  alia  et  lui  ouvrit  la  porte  : 

«  Entre,  diesse,  que  ta  volonte  se  fasse, 

Que  le  palais  de  l'Aral  s'etale  devant  toi  !  » 

II   la  fit   entrer  dans  la  premiere  porte,  la  toucha  et  lui 
enleva  la  grande  tiare  de  sa  te'te. 

«  Pourquoi,  gardien,  m'enleves-tu  la  grande  tiare  de  ma 
tSte?  » 

«  Entre,  deesse,  car  ainsi  le  veulent  les  lois  de  la  souve- 
raine infernale.  » 

11   la   fit  entrer   dans   la  seconde  porte,  la  toucha  et  lui 
enleva  ses  boucles  d'oreilles. 

«  Pourquoi,  gardien,  m'enleves-tu  mes boucles  d'oreilles?* 

a  Entre,   deesse,  car  ainsi  le  veulent  les  lois  de  la  souve  - 
raine  infernale.  » 

11  la  fit  entrer   dans   la   troisieme    porte,    la  toucha,  lui 
enleva  les  opales  de  son  cou. 

«   Pourquoi,    gardien,    m'enleves-tu  les  opales   de   mon 
cou?  » 

11.  S9 
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Et  l'epouse  r£sistait  dans  les  bras  de  son  mari. 

Le  dieu  Turda  (Papsukal)  le  servlteur  des  grands  dieux, 
se  dechira  le  visage  en  presence  de  Samas  (le  soieil): 

a  Redoute,  Samas,  raccomplissement  du  destin.  » 

Samas   s'en  alia  devant  Sin   (la  lune),  son  pere,  qui  en- 
voy a, 

Vers  le  dieu  des  ondes,  un  messager  du  malheur  : 

«   Istar    est  descendue   sous    la   terre   et   n'en  est  point 
remontee. 

Depuis  que  Istar  est  descendue  aux  Enfers, 

Le  taureau  ne  va  plus  a  la  vache,   et  l'ane  ne  veut  plus 
de  l'anesse, 

L'epouse  ne  veut  plus  de  l'£poux, 

Le  guerrier  resiste  aux  ordres  de  son  maitre. 

Et  l'epouse  resiste  dans  les  bras  de  son  mari.  » 

Le  dieu  des  Ondes,  dans  la  profondeur  de  son  coeur,  fit 
un  projet, 

Et  cria  Uddusnamir  (renouvellement  de  la  lumiere),  le 
messager  des  femmes  : 

«   Va.   Uddusnamir,  dirige  ton  esprit    vers   la  porte  dc 
l'Enfer, 

Et  les  sept  portes  de  l'Aral  s'ouvriront  devant  toi ; 

Qu'Allat  te  voie,  et  qu'elle  se  montre  a  ta  face, 

De  son  coeur  s'eloignera  la  satisfaction,   et   son  courroux 
ne  nuira  plus. 

Notifie  a  elle  la  volonte  des  grands  dieux, 

Execute  tes  projets,  dirige   ton  esprit  vers  l'outre  de  la 
resurrection,  et  qu'elle  en  boive  les  eaux !  • 

Lorsque  Allat  apprit  cela, 

Elle  se  frappa  la  hanche  et  se  mordit  le  pouce* 

Elle  rendit  la  reponse  en  s'humiliant   devant   l'autre   qui 
ne  s'humiliait  pas. 

«  Va,  Uddusnamir,  je  t'infligerai  la  grande  penitence  : 

Que  le  ciment  des  fondations  de  la  ville  soit  ta  nourri- 
ture; 

Que  la  mare  des  cloaques  de  la  ville  soit  ta  boisson ; 

Que  l'ombre  du  mur  soit  ta  couverture; 

Que  les  creneaux  soient  ta  demeure; 

Que  le  cachot  et  la  punition  aneantissent  ta  joie !   * 

Allat  ouvrit  la  bouche  et  parla, 

Au  dieu  des  destinees,  sou  conseiller,  elle  exprima  sa  vo- 
lont6  : 

c    Va,   dieu    des   destinees,   pdnetre   dans   le   sanctuaire 
dternel. 

Voile  les  tables  de  la  connaissancc  dr;  1'avenir  qui  forment 
la  clef  di  voute, 
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Avec  lui  on  ra'a  enleve'  les  pleureurs  des  morts  et  les  pleu- 
reuses ; 

Qu'ils  reraontent  par  les  sacrifices,  qu'ils  flairent  notre 
enceus !...  » 


CHOIX  D'HYMNES  BILINGUES 

Traduction  d'une  tabhtte  bllingue  en  sumericn  et  en  accadicn 

ou  assyrien  !. 

Incantation.  La  fievre  ardente  (suruppu),  dont  la  griffe  dechire 

[tout, 
C'est  le  demon  cnnemi  surgissant  des  residus  des  eaux  plu- 
La  peste,  qui  plait  au  dieu  Bel-El,  [viales  ; 

C'est  la  progeniture  de  la  deesse  infernale  (Allat). 
En  haut,  elles*  tordent;  en  bas,  elles  jettent  un  piege. 
Ces  maux  sont  les  produits  des  torn  beaux  :  ce  sont  eux! 
En  haut,  ils  etranglent,  et  en  bas  ils  paralysent. 
Le  souffle  de  la  bile  des  dieux,  c'est  eux! 
Ce  fut  au  jour  des  tourments  (litteralement  :  au  jour  des 
[pointes  aigues)  que  les  dieux  les  ont  lances  du  ciel,  eux. 
Les  essaims  de  volatiles  dans  la  villc,  ils  les  suffoquent, 
Les  r£sidus  des  eaux  pluviales,  fils  des  vapeurs  terrestres, 

[c'est  eux ! 
Des  poutres  61ev6es,  des  poutres  epaisses,  ils  les  mouillent 
De  maison  a  maison  ils  passent,  [comme  des  eponges ; 

Eux,  une  porte  ne  les  arrete  pas, 
Un  verrou  ne  leur  fait  pas  rebrousser  chemin. 
Ils  soufflent  par  les  fenetres  comme  le  vent, 
Ils  rampent  sous  la  porte  comme  des  serpents, 
Ils  arrachent  Pepouse  de  l'e'treinte  du  man, 
Ils  atteignent  Pen  fan  t  sur  les  genoux  de  son  pire, 
Ils  font  soriir  le  heros  de  la  maison  de  sa  force.  [pres. 

Eux  sont  la  malediction  du  malheur  qui  suit  les  hommes  de 
O  dieu  pasteur!  qui  surveille  la  porte  de  I'homme  mortel, 
Que  son  dieu  saisit  a  sa  chevelure  (pour  le  protiger)  3, 


z.  Cette  tablette,  copi£e  par  moi  au  Musee  britanniaue, 
en  1868,  a  6te  publiie  dans  la  collection  intitulie  :  Cuneiform 
inscriptions  of  Western  Asia,  t.  IV,  pi.  1  et  2.  J'en  donne  ici 
la  premiere  traduction  complete. 

2.  I.es  deux  maladies  mentionne'es. 

3.  Ces  lignes  et  les  suivantes  ne  sont  qu'en  sume'rien  :  la 
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—  lei  recommence  la  traduction  assyriennc.  — 

Esprit  de  Sin  (Lunus),  dont  le  vaisseau  Samsu  traverse  le 

[fleuve  (la  voie  lactee?),  souviens-t'en! 
Esprit  de  Samas  (Soleil),  le  maitre,  le  juge  des  dieux,  sou- 

[viens-t'en ! 
Esprit  d'Istar  qui  ne  desobeit  pas  une  seule  fois  aux  paroles 

[des  Anunna,  souviens-t'en! 

Esprit  de  * ,  mere  de  Kia,  souviens-t'en  I 

Esprit  de  la  diesse  de  Ninive2,  fille  de  Kin,  souviens-t'en! 
Esprit  de  la  planete  V6nus  qui  dirige  les  utullat,  souviens-t'en ! 
Esprit  du  dieu  Isbi\  le  vicaire  des...  sur  la  terre,  souviens-t'en  I 
Esprit  de  la  souveraine  Izzida,  qui  fait  trembler  la  terre,  sou- 
Esprit  des  sept  portes  de  la  terre,  souviens-t'en !  [viens-t'en! 
Esprit  des  sept  verrous  de  la  terre,  souviens-t'en! 
Esprit  du  dieu  Lil-gab,  portier  de  la  terre,  souviens-t'en! 
Esprit  de  la  deesse,  guet-apens  du  bonheur,  Spouse  de  Nam- 

[tar,  souviens-t'en! 
Esprit  du  Kan-din  du  pays  sacre,  fille  de  l'ablme,  souviens- 
L'homme  mortel,  homme  fils  de  son  dieu  8,  [t'en ! 

Que  je  sois  sauv£  et  eleve  ! 

Qu'il  puisse  manger,  qu'il  puisse  boire !  [de  Bel ! . 

Qu'il  aille  surement  sur  le  pont  qui  conduit  sur  les  eaux  du... 
Que  l'eau  de  l'Oc6an,  l'eau  du  lac,  l'eau  du  Tigre,  l'eau  de 
L'eau  des  marais,  l'eau  des  fleuves  se  retire !       [l'Euphrate, 
Que  la  clarte  reparaisse  au  cicl, 
Que  la  secheresse  disparaisse  de  la  terre, 
Que  l'homme,  le  fils  de  son  duu,  soit  touche*  (par  lui),  que 

(sa  sante?)  retourne  vers  lui! 

DenxUmt  morceau  de  la  mime  inscription. 

—  Incantation.  —  Lejour  du  terrassement  par   les  vents  ad- 

[verses  —  c'est  eux  ! 
Le  jour  du  mallieur  quand  le  vent  ennemi  souffle  sur  celui 

[qui  reside  dans  sa  demeure, c'est  eux! 
Le  jour  du  malheur  quand  le  vent  ennemi   souffle  sur  celui 

[qui  marche  en  avant,  c'est  eux ! 


1.  C'est  la  divinite  qui  se  trouve  dans  le  nom  de  l'antique 
roi,  lu  par  nous,  Ur-hammu;  peut-&tre  Psagus. 

2.  Ninive,  Nina,  est  la  ville  de  cette  diesse. 

3.  Sans  traduction,  il  y  a  done  bien  des  points  douteux 
dans  cette  premiere  tentative  de  traduction  du  sumerien. 


Le  fils  de  li  pluic,  b  rejeton  de  la  pluie,  c'est  eui! 

Le  IremblcmciLt   de  Terre,   projuii   par   la  Jcouc  tnfernaJe, 

L.j  len.pe.c  ,iui  ebracile  lout,  i'eil  eui! 

Voilalc.iepl  diem  .... 

I,i,  Kjii  dieus  Jus  SjiluTcs  teles  let, 
Lc?  \ept  diiu*  des  letrions  dct  horoLues. 
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Kspril  Je  Ninip,  fille  d'Aiii 
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id,  fill  4b  »n  iieal 

Qii'il  puisne  manger,  qu'il  pul 
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...,,„.„„, 

-  Incantation.  -  Pate  febrile  .jili  depeuplc  le  F.JS, 

JM.,l,.l.c|.r.l..„le  ■  | .Li  rui[,e  It  pay! 

U„i  ,,'eil  pas  bu,:n;  i  U  iluil,  J-J 

^VXpiipreplHiDarH, 
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se  boucht, 
1'hoinrae,  fils     de   sop    dicu! 
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Esprit  de  Ninip,  guerrier  vaillant,  souviens-t'en  I 
Esprit  de  Nusku,  ministre  de  Bel,  souviens-t'en! 
Esprit  de  Sin,  fils  ain6  de  Bel,  souviens-t'en ! 
Esprit  d'Istar,  souveraine  des  armees,  souviens-t'en! 
Esprit  de  Bin,  maitre  des  vents,  dont  le  souffle  est  bon,  sou- 
viens-t'en ! 
Esprit"  de  Samas  (soleil),   maitre  des  jugements,   souviens- 
Esprit  des  Anunna  des  dieux,  souviens-t'en!  [t'en! 

—  Incantation  commencant  par  «  Uduk  mechant,  et  le  reste*. — 

Qua l r ii me  morceau  de  la  mime  lableUe, 

—  Incantation.  —  Maladie  qui  dechire  la  terre,  d£mon  (shl) 
Demon,  qui  dechire  le  pays,  [qui  dechire  le  pays. 
Dont  ies  bras  sont  puissants,  dont  les  jambes  sont  puissantes. 
Gallu,  taureau  qui  frappe,  genie  puissant, 

Ekim,  qui  traverse  les  maisons, 
Gallu,  qui  n'a  pas  de  bulla,  ils  sont  sept. 
lis  ne  connaissent  pas  l'amour. 
Ils  devorent  le  pays,  corame  (les  vers)  un  vfitemeut. 
Ils  ne  connaissent  pas  les  egards, 
Ils  guettent  les  hommes. 

Ils  se  repaissent  de  la  chair,  ils  boivent  le  sang  dans  les 
(lis  se  moquent)  des  statues  des  dieux,  eux.  [veines. 

Dans  le  temple  du  dieu  de  la  colline  sacree  qui  est  la  maison 

[de  Satir,  ils  ss  reTugient. 
Le  gallu  qui  est  rempli  de  neige,  c'est  eux. 
Le  roangeur  de  sang  sans  satiete,  c'est  eux. 
O  destin,  acheve-les  pour  qu'ils  ne  revienuent  jamais  et  rem- 


[plissent  les  fosses ! 
rit  de  la 


Esprit  du  ciel,  souviens-t'en!  esprit  de  la  terre,  souviens- 

[t'en ! 

Cinquieme  morceau  de  la  mime  table tte. 

—  Incantation. —  Remuant  ce  qui  est  a  remuer,  persicuteur 

[de  tout  genre. 
Sorti  de  la  terre,  r£sidu  (des  eaux)  du  ciel. 

—  Huit  lignes  (la  fin)  manquent,  sauf  quelques  mots  inco- 
herents.  — 

—  Incantation  commencant  par... — 

1.  C'est  la  souscriptiou  assyrienne. 

11.  60 
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Dans  Ij  villee  de  l'ibimc,  ill  jonl  sept. 

Djus  Ici  vjllses  Je  l'jtimc,  ils  iro-isstut  en  foree. 

11*  u'jiment  pas  de   fLiir.]L'ih  ili  ii'oiu  pis  cngendrd  Jrt  en- 
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Car  il  le  poursuit  avec  un  corps  qui  n'existe  pas. 
II  frappe  sa  main  (de  lTiomme),  et  a  sa  propre  main  il  ap- 

[plique  lit  coup), 
II  frappe  son  pied  et  a  son  propre  pied  il  applique  (le  coup), 
II  frappe  sa  tete,  et  a  sa  propre  t£te  il  applique  (le  coup). 
—  Manquent  trols  lignes  par  une  cassure  de  la  brique.  — 
Le  demon  mechant,  il  n'entrera  jamais  a  la  maison. 
Le  demon  mechant  dirigera  ailleurs  ses  attaques. 
Comme  demon  pro  pice,  le  genie  portera  bonheur  dans  le  pays! 

—  incantation  commencantpar :  Demon  mechant  et  le  reste. — 

—  La  tablette  suivante  commence  par  :  — 

—  Incantation.  —  Ekim  mechant,  uduk,  mort  du  pays  4. 

—  Cinquieme  tablette  de  la  serie  commencant  par  :  Dimon 

[mechant,  e'est  eux .  — 

INCANTATION    CONTRB    LB    MAUVAIS    SORT. 
W.  A.  J.  IV,  pi.  16. 

Sort !  sort !  Barriere  qu'on  n'elude  pas, 
Earriere  des  dieux  qu'on  ne  transgresse  pas, 
Barriere  du  ciel  et  de  la  terre  qu  on  ne  deplace  pas. 
Un  seul  dieu  ne  peut  la  vaincre, 

Le  dieu  et  1'homme  ne  l'expliquent  pas.  [le  dlmon, 

Nombre  mysterieux  qu'on  ne  poisede  pas,  qui  se  dresse  contre 
Mot  mysterieux2  qui  ne  sort  pas  de  la  Douche,  et  qui  s'explique 

[contre  le  demon, 
Soit  contre  un  uduk  mechant,  ou  un  alu  mechant,  ou  un 

[ekim  mechant, 
Ou  un  gall u  mechant,  ou  un  dieu  michant,  ou  un  incube 
Ou  un  lawasat,  ou  un  lambas,  ou  un  abhar,  [michant, 

Ou  un  lilu,  ou  une  Mil,  ou  une  esclave  des  lilut 
Ou  la  peste,  ou  la  fievre  pernicieuse,  ou  la  fievre  des  ma- 
ladies malfaisantes ! 
Quand  on  le  voit  dans  les  flots  inondan.s  du  dieu  Kin, 
Que  le  nombre  cabalistique  de  Kin  l'arrete ! 
Quand  il  se  montre  aux  limites  posees  par  le  dieu  Nirba, 
Que  le  mot  mysterieux  du  dieu  Nirba  Tarritel 
Car  il  cherche  a  transgresser  la  barriere. 


1.  Done  la  sixieme  de  la  sirie  :  «  Demon  mechanr,  e'est 
eux.  * 

2.  C'est  le  mot  qu*on  a  mal  traduit  par  glaive  pour  couper 
le  serpent  imagiuairt  de  la  chute  pritendue! 
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Ce  scul  des  mechlnis,  ee  stmt  des  mediants. 
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Car  il  le  poursuit  avec  un  corps  qui  n'existe  pas. 
11  frappe  sa  main  (dc  Mjomme),  et  a  sa  propre  main  il  ap- 

[plique  (le  coup), 
II  frappe  son  pled  et  a  son  propre  pied  il  applique  (le  coup), 
11  frappe  sa  tete,  et  a  sa  propre  tete  il  applioue  (le  coop), 
—  Manquent  trois  lignes  par  une  cassnre  de  la  brique,  — 
Le  demon  me  chant,  il  n'entrera  jamais  a  !a  maison. 
Le  demon  mecbant  dirigera  ailleurs  ses  attaques, 
Comme  demon  propice,  le  genie  portera  bonhcur  dans  le  pay*! 

—  incantation  commencantpar:  Demon  mecbant  et  le  reste. — 

—  La  tablette  suivante  commence  par  :  — 

—  Incantation.  —  Ekim  mcchant,  uduk,  mort  dtt  pays'. 

—  Cinquieme  tablette  de  la  serie  commencant  par  :  Demon 

[mecbant,  e'est  cut,  — 

INCANTATION    COMTXI    LI    MAUVAIS    SORT. 

W.  A.  J.  iv,  pi.  1 6. 

Sort !  sort !  Barriere  qu'on  n'elude  pas, 
Earriere  des  dieux  qu'on  ne  transgresse  pas, 
Barriere  du  ciel  et  de  la  terre  qu  on  ne  deplace  pas. 
Uu  seul  dieu  ne  peut  la  vaincre, 

Le  dieu  et  l'hornme  ne  l'expliquent  pas.  [le  dlmon, 

Nombre  mysterieux  qu'on  ne  possede  pas,  qui  se  dre»se  contre 
Mot  mysterieux2  qui  ne  sort  pas  de  la  boucbe,  et  qui  s'explique 

[contre  le  demon, 
Soit  contre  un  uduk  mechant,  ou  un  alu  mecbant,  ou  un 

[ekim  mecbant, 
Ou  un  gallu  mecbant,  ou  un  dieu  mecbant,  ou  un  incubc 
Ou  un  lamasat,  ou  un  lambas,  ou  un  ahhar,  [mecbant, 

Ou  un  Ulu,  ou  une  hlit,  ou  une  esclave  des  lilu, 
Ou  la  peste,  ou  la  fievre  pernicieuse,  ou  la  fievre  act  ma< 

[ladies  malfaissntcs  I 
Quand  on  le  voit  dans  les  flots  inondan.s  du  dieu  Kin, 
Que  le  nombre  cabalistique  de  Kin  l'arrete  I 
Quand  il  se  montre  aux  limitcs  posees  par  le  dieu  Nirba, 
Que  le  mot  mysterieux  du  dieu  Nirba  l'arrete  1 
Car  il  cherche  a  transgresser  la  barriere. 


i.  Done  la  sixieme  de  la  serie  :  •  Demon  m«cban%  e'est 
eux.  * 

2.  C'est  le  mot  qu'on  a  mal  traduit  par  glaive  pour  coupcr 
le  serpent  imagiuairc  de  U  chute  pretendue  t 


(JujtiJ  il  nc  vou.iri  .1.1s  ;r!i'u  .Ire  lsi  .1  mi,        [el  JcU  lerre. 
Que  le  mill  mysteiiem  d=s  diem  I'jrrtic! 
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t  (la  clumbrc  del  chll- 


Qujiid  il  s'lrriii:  t  li  li.inc  ilr  li  miison. 


Pi.in.Ul  .r... 
Ij.,',1  lui  s-r 
Quind  il  fei 


:ht  let  p 


Me.  lien,  iawlltt 

1 1«  finfirrn 

[dim  let  bittuics 


|.C    ItoliiL-tlK    Chi    Ull    [Cup.J    fiuve. 


FRAGMENTS     M  Y  THO  LO  G  I  Q.U  E  S.  477 


De  ville  en  ville,  ils  repandent  les  nuages. 
lis  forment  la  tern  pete  qui  ebranle  fortement  les  cieux, 
Ce  sont  les  vents  obscurcissants,  d£nudants,  qui,  pendant  des 

[jouruees  brillantes, 
R6pandent  soudain  une  obscurity  complete. 
Avec  les  ouragans,  ils  engendrent  des  vents  ennemis. 
Les  inondations  de  Ben  sont  le  resultat  de  leur  force, 
Par  la  droite  d'Anu,  ils  sont  laches,  eux. 
Dans  les  profondeurs  du  ciel,  ils  brillent  comme  des  6clairs. 
L'instrument  de  la  peste,  en  destructeurs,  ils  marchent  en 
Dans  les  vastes  cieux,  la  demeure  du  dieu  Anu,  [avant. 

Ils  disparaissent  comme  des  ennemis  fuyant,  et  n'ont  pas  de 

[maitre. 
Un  jour  enfin,  Bel-El  entendit  de  cette  affaire,  et  fortifia  sa 

[volonte  dans  son  cceur. 
Avec  Kin,  il  maitrisa  la  sainte  colere  des  dieux, 
Et  ils  retinrent,  pour  les  diriger  ensuite,  Sin  (la  lune),  Sa- 
[mas  (le  Soleil)  et  Istar  (Venus)  dans  la  partie  invisible 

[du  ciel. 
Avec  Anu,  il  renouvela  pour  eux  la  direction  des  legions 
Et  a  eux  trois,  les  dieux,  ses  enfants,  [celestes. 

II  relegua  ces  sept  dieux  mechants  dans  la  partie    invisible 

[du  ciel. 
II  confia  le  renouvellement  du  jour  et  de  la  nuit,  sans  in- 
A  Nannar,  il  confia  de  nouveau  la  lune,  [terruption, 

II  rendit  leurs  qualites  aux  mains  de  Sanas,  le  h^ros,  a  Ben, 

[le  vaillant. 
II  casa  Istar  avec  Anu,  le  roi  de  la  demeure  brillante, 
Et  la  consacra  pour  la  royaut6  des  cieux. 

—  Suit  une  lacune  de  trois  lignes,  qui  traitait  probablement 
de  la  reconstitution  de  l'ordre  celeste.  — 

Alors  ces  sept  demons, 

Au  commencement  de  la  p£riode,  en  presence  de...  (mon- 

ftrerent)  leur  inimitid. 
Pour  une  annee  (ils  obscurcirent)  sa  face  brillante. 
Sin  (la  lune),  le  roi  des  hommes  (ne  luit  plus)  pour  gou- 

fverner  les  pays. 
Quant  au  Soleil  (sa  splendeur)  fut    troublee,  et  il  vecut  en 

[tristesse. 
Le  jour  fut  obscurci,  et  il  ne  demeura  pas  dans  le  siege  de  sa 
Les  dieux  ennemis,  messagers  d'Anu,  leur  roi,       [royaut£... 
Les  repre'sentants  malfaisants  s'aidaient  mutuellement 
Et  se  confirmaient  dans  leur  mechancetS  t 
Du  milieu  du  ciel  vers  la  terre,  ils  se  ruerent. 
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N'entreront  jamais  dans  le  palais, 

Ne  toucheront  jamais  au  roi. 

lis  ne  se  ligueront  jamais  pour  nuire, 

Et  ils  n'entreront  jamais  (pour  causer  du  malheur). 

recit  et   hymne    bilingub  en   sumbrien 
et   accadien. 

W.  A.  J.  vol.  IV,  pi.  7. 

I 

—  Incantation. —  L'imprecation  malfaisante  est  tombee  (sur 

[l'hommc),  comme  des  demons  (gatle), 
La  malediction  poiguante  est  tombee  sur  lui, 
La  malediction,  no  11  propice,  est  tombee  sur  lui, 
L'imprecation  ennemie,  le  paroxysme(la  hauteur)  de  la  folie. 
Cet  homme,  l'imprecation  ennemie  1'assassine  : 
Son  dieu  protecteur  est  emigre  de  sou  corps. 
Son  Istar  (sa  deesse),  prudeute,  a  disparu  pour  aller  ailleurs. 
La  malediction  poignante  l'a  enveloppe  comme  un  vehement 
Merodach  a  eu  pitie  de  lui,  [et  l'enerve. 

Et  est  alle  dans  la  maison  de  son  pere  Kin,  et  a  dit  ceci  : 
a  Mon  pere,  l'imprecation  malfaisante  est  tombee  sur  1' homme 

[comme  les  demons. 
Pour  la  seconde  fois,  elle  s'est  adressee  a  lui. 
Et  que  pourrais-je  faire  a  cet  homme?  Je  ne  le  sais  pas,  ni 

[par  quoi  il  pourra  s'eu  tirer  I  » 
Kin  repoudit  ainsi  a  son  fils  Merodach  : 
«  Mon  fils,  que  ne  sais-tu  pas?  Que  pourrais-je  t'cnseigner? 
Merodach,  que  ne  sais-tu  pas?  Que  pourrais-je  t'apprendre? 
Ce  que  je  sais,  tu  le  sais  aussi. 
Va,  mon  fils  Merodach, 

Transporte-le  dans  le  lieu  saint  des  medicaments, 
Et  conjure  le  paroxysme,  brise  le  paroxysme. 
Le  mauvais  sort  qut  trouble  son  corps, 
Suit  qu'il  provienne  de  la  malediction  de  son  pere, 
Soit  qu'il  provienne  de  la  malediction  de  sa  mere, 
Soit  qu'il  provienne  de  la  malediction  de  sou  frere  premier-n£, 
Soit  qu'il  provienne*  de  la  malediction  pour  une  offense  dont 

[l'homme  ne  se  souvient  pas, 
Ce  paroxysme  sortira  par  la  volonte  de  Kin! 
Qu'il  soit  pele  comme  Tail, 
Qu'il  soit  ecrase  comme  l'olive, 

Qu'il  soit  effeui He  comme  la  fieur!         [terre,  ^ouviens-t'en ! 
Pour  cette  fureur,  esprit  du  cicl,  souviens-t'cn!  esprit  de  U 
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bile  ne  retournera  pas  au  irouton  dont  elle  est  prise. 
Elle  n'enircra  pas  dans  le  vctement  du  dieu  et  du  roi. 
La  malacie,  etc. 
Qu'elle  5oit  c'parpillee  comn  e  cette  touffe  de  lainc! 

Etc.,  etc. 

—  Suivent  deux  incantations  scrablables  :  Tune  touchant  une 
touffe  de  poildechevre  et  ctui  »<  n'ornera  pas  les  suppliants;  » 
l'autre,  une  touffe  de  coton  que  ■  le  tisserand  ne  tordra  pas 
en  fil  »  (ubarram),  et  qui  «  n  approchera  pas  du  vetement  du 
dieu  ou  du  roi.  »  — 

UYMNE     AU     SOLEIL. 

W.  A.  J.  vol.  IV,  pi.    17. 

Grand  Seigneur,  tu  sors  du  milieu  des  cieux  brillants,  quand 

[tu  te  leves, 
Heros  vaillant,  Soleil,  tu  sors  du  milieu  des  cieux  brillants 

[quand  tu  te  leves. 
Dans  les  nuits  des  cieux  brillants  qui  sont  les  bords  de  l'ho- 

[rizon,  tu  te  montres  en  te  levant 
Quand  tu  enleves  les  verrous  des  cieux  brillantf, 
Quand  tu  ouvres  la  porte  grande  des  cieux  brillants, 
Quand  tu  parcours  les  cercles  sublimes  des  cieux  brillants, 
(Les  dieux),  reverencieux,  t'approchent  avec  satisfaction, 
(Les    compagnes?)  de  la  souveraine  des    dieux  t'entourent 

[joyeuseraent, 
(Les  tenebres  ?),   pour  la  satisfaction  de  tous,  disparaissent 

[journellement. 
(Les  hommes),  qui  forment  les  legion's  dans  les  pays,  en  mul- 
titude, t'attendent. 
(Les...)  du  ciel  et  de  la  terre  t'entourent. 
(Aux  hommes,  qui  sont  en  dispute,  en  juge)   tu    arre'tes  les 

[sentences, 
(Le  bien  ct  le  mal,  avec  justice)  tu  le  peses. 
De  ceux  qui  ont  ete  traites  avec  injustice,  tu  r  el  eves  la  tfite 
(I  acune...)  tu  diriges, 
(Lacune...)  tu  mesures. 

(Lacune...)  dirige  et  nusure!  [ques. 

Maitre  des  fondations,  tu  fais  denombrer  le  compte  des  bri- 
Le  malade  passera  le  clungement  de    lune,  qui  fait  la  crise 

[des  maladies,  avec  ton  aide. 
Le  demon  mortel  a  la  place  de  sou  nls  qui  est  toi,  qu'il 
Le  maitre,  e'est  mot,  qu'il  a  envoy*,  [salue. 

Le  grand  dieu  de  la  terre,  Kin,  c  est  moi,  qu'il  a  envoy*. 

it.  61 


rotmbiti  iont  endolom,   ErJv=Titnl  !.,  r,rj|v,];   (;<  cn- 
[eluine. 
*n!si!  !   rfpondl  ininj  i'jle™  met  miini   rer.  loi. 
ogl  («  qn'il  I'ojftt)  i  Hunger,  «.Bitc  -c;.  sjcr.f];e.,   ei  en 

(  inn  ord  '■•pii,'  *" 

el=ro.'ti«. 

=  It  jour  -■ ,  u  giotrt  mil  dji*lee! 


Pert.  N.mt.r,  m.i„e.  a™  ,  Mr),  gnud  drf  da  dim., 

Pcre,  Nirnur,  maitrc,  Sin,   1=5  diem, 

Pitt,  Nannar,  millr*  d'Ur,  clief  dps  dicui, 
Pire,  Naiinir,    nultR  du  temple  de  U  Grinds  l.umiJce.  chef 
Ida  ditui, 
Pcre,  Naonir,  nuiire  rirs  digues  i  ncllc  face,  chefdts  diem, 


Pere,  Nmnar, 
Splendidt   flan- 
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[mernbres  parfaits,  dont  la  barbe  est  d'alb4tre,  argente  avec 
l'eclat  des  perles ; 
C'est  une  grappe  de  vigne  qui  croh  d'elle-meme  avant  qu'on 
[la  travaille  :  par  le  greffement  de  ses  ceps,  ses  grains  ne 

[germent  pas. 
Misericordteux,  qui  engendre  tout,  qui  partage  avec  les  £tres 

[animes  la  sainte  demeure. 
Pere,  longanime,  qui  reviens  (a  la  borne1),  qui  reunit  dans 

[sa  main  la  vie  de  tous  les  pays. 
Maitre,  ta  d!vintt£,  comparable  aux  cieux  immenses,  remplit 

[la  vaste  mer  de  la  crainte  de  toi, 
(Dans  le  tretnblement)  de  la  terre,  tu  e'tayes  les  sanctuaires 

[en  prononcant  leurs  noms. 
Pere,  generateur  des  dieux  et  des  mortels,  tu  partages  les 

demeures,  tu  6tablis  tout  ce  qui  est  bon. 
II  proclame  la  royaute,  il  donne  le  sceptre  de  la  domination, 

[il  fixe  la  dur6e  pour  des  jours  61oign.es. 
Pils  prefere,  inebranlable,  son  coeur  est  rimmensite  et  per* 

(sonne  ne  le  devine. 
. . .  fort,  ses  genoux  ne  se  lassent  pas,  il  ouvre  le  chemin 

[aux  dieux,  ses  freres, 
11  repand  sa  lumiere  des  profondeurs  du  ciel  jusqu'au  soramet 

[du  cieH, 
Et  ouvre  la  porte  des  cieux,  en  eclairant  les  pays  des  hommes. 
Pere,  generateur  de  tous  les  etres  animes,  il  envoie... 
Maitre,  qui  prononce  les  jugements  dans  les  cieux  et  sur  la 

[terre,  dont  la  decision  est  sans  appel. 
Tu  tiens  (dans  ta  main)  les  pluies  et  les  eaux,  tu  abreuves 
Oil  trouverait-on  un  dieu  comme  toi?  [tous  les fitres  vivants. 
Qui,  dans  les  cieux,  e*t  sublime?  Toi  seul  es  sublime  ! 
Qui,  sur  la  terre,  est  sublime?  Toi  seul  es  sublime! 
Toi !  quand  ta  volonte  est  proclam£e  dans  les  cieux,  la  face 

[des  dieux  cinq  et  deux  palit. 
Toi !  quand  ta  volonte  est  proclamee  sur  la  terre,  les  Anunna 

[baisent  le  sol. 

Toi !  Ta  volonte  se  fait  entendre  comme  le  vent  dans  les 

[nuages  obscurs,  et  le  champ  arrose  fleurit. 

Toi !  ta  volonte,   sur  la  terre,  se  montre  quand  tu  produis 

[un  brin  d'herbe. 
Toi !  ta  volont£  plane  dans  le  meridien  et  la  voie  lact£e,  et 

[benit  la  totality  des  itres  vivants. 
Toi !   ta  volonte  constitue  la  loi  et  le  droit,  et  enseigne  la 

[loi  aux  hommes. 


1.  Sens  approximatif. 
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Le  jour  de  l'epouse,  amenez-le,  6  cieux! 
(Le  jour)  de  1'epouse  Jstar,  amenez-le,  6  cieux! 
(Le  j  jur)  dont  le  retour  regie  le  flux  et  le  reflux,  amcnez-le, 

[6  cieux! 

Et  les  changements  du  soleil,  amenez-!es,  6  cieux!  » 

1STAR. 

«  Pour  le  changement  des  saisons,  je  dhp.irais ;  je  dispa- 
rais tour  a  tour. 

Pour  mon  pere,  Sin,  la  lune  qui  change  les  saisons,  je 
disparais;  tour  a  tour,  je  dispnrais. 

Moi,  mon  pere  Nannar  me  fait  disparaltre;  pour  le  chan- 
gement  des  saisons,  je  disparais. 

Dans  les  cieux  renouveles,  pour  le  changement  des  sai- 
sons, je  dispirais;  tour  a  tour  je  disparais. 

Pour  mon  frere,  Samas  (le  soleil  qui  change  les  saisons), 
e  disparais;  tour  a  tour  je  dispara's.   » 

Second  hytnne. 

LE     CHANTRE. 

Dans  les  hauteurs  est  ma  glo'.re,  dans  les  hauteurs  est  ma 
gloire. 

ISTAR. 

Dans  les  hauteurs  e  t  la  fecondatrice ;  moi,  je  marche  en 
haut. 

Mahresse  des  phiscs,  je  suis  la  deesse  de  la  nouvelle  Lune. 

Maitresse  des  phases,  je  suis  la  deesse  des  quarticrs  lu- 
n  tires. 

LE     CHANTRE. 

Jsur,  ouvre  les  portes  des  cieux  sublimes  :  ma  gloire1. 

Le  ciel  est  eleve,  la  terre  s'e:end  aa-dessous  :  ma  gloire. 

Llle  cleve  les  cieux,  ellu  etend  la  terre  au  dessous  :  ma 
gloire. 

Eile  qui  se  meut  dans  la  revolution  des  cieux,  qui  est  fa- 
meuse  par  mi  les  hommss  :  ma  gloire. 

Qu'elle  sjit  cclebree,  reiue  des  cieux,  eu  haut  et  en  bas: 
ma  gloire  ! 

ISTA  R. 

Les  montagues,  je  l.'s  cbrunlc  toute  seule  :  ma  gloire,  et 


1.  II  semble  que  les  mots  c  ma  gloire  %  sont  proferis  par 
un  autre  chantre. 


u  lfl  nijlirc  l!u  grand  cltl,  que  Tun  i 


Par  li  df =«=  dc  Babylone,  que 
Pit  U  l)Mi  d=  la  maiian,  U  i 


(lit  j'ai  Jlhi«iJ6)  la  gloire  d'Assurbanliaba],  pour  longunp, 


l£i  j'ai  erabelli  (its  santtuaircs),  sans  . 
(Je  l-ui.o^c),  6  Nebo.  dais  le  combl 
I  CNrto).  ./c*uUwn  »>>.«..,  uA«. 


:,  iTJebo!  ' 


in  pas  dam  its  conquiTcs.) 
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Car  je  te  ferai  don  d'une  belle  eloquence,  [temples  divins. 
]e  glorifierai  ta  tfite,  et  j'ai  glorine  tes  oeuvres  dans  les 
Nebo  continua  :  «  Que  veut  ta  bouche?  Pourquoi  est-ce  bon? 
...  tu  as  expose  au  dieu  ta  crainte?  [(les  dieux), 

Ton  ceuvre  que  j'ai    rendu  propice,    me  Tont  recommandee 

[dans  les  decrets  du  temple  Babur. 
Ton  destln  que  j'ai  rendu  propice,  la  D6esse  me   l'a  recom- 

[mande. 
(Le  bonheur)  t'est  assur6  dans  le  temple  de  la  souveratne  du 

[monde. 
a  vie  A 
[Assurbauhabal! 
Fouillant  dans  scs  tresors,  Assurbanhabal  supplia  Nebo, 

[son  seigneur  : 
«  Moi,  ton  serviteur,  6  Nebo,  tu  ne  m'abandonneras  pas. 
Inscris-moi  pour  la  vie.  Devant  toi,  preserve  mon  ame  de  la 

[mere  des  dieux. 
Moi,  ton  esclave,  tu  ne  m'abandonneras  pas,  Nebo  imp£ne 
[trable  :  sauve-moi  au  milieu  de  mes  soucis!  » 
Une  parole  consolante  partit  alors  de  Nebo,  son  seigneur  : 
«    Ne  crains  rien,  Assurbanhabal,  je   te   donnerai   une   vie 

[longue ! 
]e  prendrai  soin  de  ta  vie  en  lui  envoyant  des  souffles  propices. 
Je  ferai  devancer  pour  toi  le  jour  du  bonheur  materiel  I  par 

[decret  de  l'assemblee  des  dieux.  » 
Et  Assurbanhabal  ouvrit  son  bahut  et  presenta  a  Nebo,  son 

[seigneur, 
Ce  qu'il  avait  amasse,  aux  pieds  de  la  reine  de  Ninive,  la 

[deesse  de  l'assemblee  des  dieux. 
t  Dans  le  comble  de  mes  soucis,  tu  ne  m'abandonneras  pas. 

[Nebo! 
Dans  le  comble  de  mes  passions,  tu  n'abandonneras  pas  ma 

[vie !  » 
(Nebo)  :  «  Tu  itais  petit,  Assurbanhabal,  quand  je  t'ai  conne 

[aux  soins  de  la  reine  de  Ninive, 
Tu  etais  nourrisson,  Assurbanhabal,  quand  je  t'ai  laisse  sur 

[les  genoux  de  la  reine  de  Ninive. 
Elle  a  essuyc  la  bave  du  coin  de  ta  bouche,  elle  t'a  allaite, 

[elle  t'a  abreuve  de  son  lait. 
Tes  soucis,  Assurbanhabal,  s'en  iront  comme  l'ecume  sur  la 
Comme...  ils  fuiront  le  talon  de  tes  pieds.  [face  des  eaux, 
Tu  disparaitras  k   la  fin,  Assurbanhabal,  en  presence    des 

[dieux,  et  tu  celebreras  le  dieu  Nebo !  » 


1.  Litte'ralement  :  charnel. 
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Quand,  etc.,  auquel  la  langue  (?)  manque,  la  maison  de 
1'homme  croulera. 

Quand,  etc.,  dont  la  langue  (?)  est  trouce,  lcs  gens  du 
monde  se  rejouiront. 

Quand,  etc.,  auquel  le  nez  manque,  le  deuil  s'emparera  du 
pays  et  le  maitre  de  la  maison  mourra. 

Quand,  etc.,  auquel  le  nez  et  le  membra  viril  manquent. 
l'armee  du  roi  sera  forte,  la  paix  sera  dans  le  pays,  les 
hommcs  seront  combles  de  salut,  et  sur  tout  cela  Lilit  11c 
jettcra  pas  son  mauvais  ceil. 

Quand,  etc.,  dont  la  levre  superieure  sera  a  cheval  sur  la 
levre  inferieure,  lcs  gens  du  monde  se  rejouircnt. 

Quand,  etc.,  auquel  lcs  levres  manquent,  le  deuil  s'em- 
parera du  pays  et  la  maison  de  I'homrae  croulera. 

Quand,  etc..  dont  la  langue  (?)  sera  kuriyat,  l'hommc 
sera  6pargn£(?) 

Quand,  etc.,  auquel  la  main  c'roite  manque,  le  pays  sera 
bouleverse  par  un  tremblement  de  terre  (?) 

Quand,  etc.,  auquel  les  doigts  manquent,  la  ville  n'aura 
pas  de  naissance,  la  fertilite  se  perdra. 

Quand,  etc  ,  dont  les  doigts  manquent  du  c6te  droit,  le 
maitre  fera  gr£ce  a  son  vassu  insurgi. 

Quand,  etc.,  qui  a  six  doigts  du  cote  droit,  le  lukun  de  la 
maison  du  maitre  sera  pris. 

Quand,  etc.,  qui  a  six  doigts  aux  deux  pieds,  les  fi'.s 
n'iront  pas  au  lukun. 

Quand,  etc.,  qui  a  six  doigts  aux  pieds  du  cote  droit,  les 
gens  du  monde  seront  leses. 

Quand,  etc.,  qui  a  le  cceur  ouvert  et  qui  n'a  pas  de  peau, 
le  pays  souffrira  des  catamites. 

Quand,  etc.,  qui  n'a  pas  de  verge,  le  maitre  de  la  maison 
s'enrichira  par  la  recolte  de  son  champ. 

Quand,  etc.,  auquel  manquent  la  verge  et  le  nombril,  il  y 
aura  inimiti£  dans  la  maison,  la  fern  me  aura  l'oeil  hautain; 
mais  la  descendance  mile  du  palais  sera  plus  6tendue. 

Quand,  etc.,  ftmiuin  qui  n'a  pas  de  parties,  la  calamity  et  1c 
deuil  s'empareront  du  pays,  le  maitre  de  la  maison  n'aura 
pas  de  bonheur. 

Quand,  etc.,  dont  l'anus  est  rouche,  le  pays  soulTrira  du 
manque  de  nourriture. 

Qu.ind,  etc.,  auquel  il  manque  la  fesse  droite,  le  maitre 
du  pays  perira. 

Quand,  etc.,  auquel  il  manque  le  pied  droit,  sa  maison  ira 
a  la  ruine,  la  maison  du  voisin  sera  pleine. 

Quand,  etc.,  qui  n'a  pas  de  pieds,  les  canaux  du  pays  se- 
ront coupes  et  la  maison  croulera. 
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■i    I      Will-    LlVMK.ic    .VvT.t^, 

,  1, 67. 141. 

Ht,  I!,  gSoisuiv. 


[,  ■■■.. 

AWIlit  ^  ^rvitcu.  Ji-  IJliu  .   ml  J'Arvad,  II,  JO. 
AWmelol  —  MrriHnr  ic  «..l,>li  ;  mi  J=  Zi.lun,   II,   5?. 
Abdau  =  le  jutit  serviuur  (Jc  Dmi)-,  dicf  enl««l,  M  Tille 

Abtl    bei!i-m(,ilta,     b.iui-gJc     Hapbttli)    ml 

Ktnraira,  I,  )>;      II,   :,:, 
Abel  Ken™/,.,  =  pitomge  des  vipioMM?  i    I'cll    du    lour- 
tmio,  I,  108.  _ 

■    NMo.b,  1,90. 


AW 


Bchkilm  =rliL,.. ..     . 

(Wm,  II,  =74. 

ira,  ral  dc  Juij,  Ij   567  «  sul*. 


u  1 .;,  ptn  tn  Bui;  i 


ML—  1c  pliti»ge:  t>our«,11,  I*  14'- 

bili  do  LvsmLs;  piis  ,k-  ['Antb  Lih-jti,  II,  1.70,  ,71 

"-'       oidi  D|erar,l,  ,J>n; 

'de  DnU,   1,  jSoi'd-ua  EU  de  sVilT,   J,'  gf?j 

Abinoim  =  dontle  pile   BRUIcOhHj  pore  de  Baraq, I,  10. . 
Atina  =  dm,!  1,  P,-r=  est  die*!;  norn  d'hommo,  I,   86. 
Abitcblg  =  dout  Vcjrcur  t<t  le  pi're  i  L  Sulamiie,  I    ;i8    ;j) 
AMidHi=,wre  du  dau;   ncv«u    Jj  D*,id,  1,  ii9,  afij,  ^ 

AbiUl  =s  dour  U  to«(  en  Icptfo;  ftrome  do  D,vid    I    --, 
Abi,.=  damlahve*ii  It  pore;  Glide  Samuel,  I.i„._  '«",'£ 

Jeroboam  H',  I,  ,6j 
Atautt  =  pire  de    lumierei  nevcu  dc   S»OJ,    I,     j^  "(j, 


Ad.rm^fc  —  AJu-Molck,  uu    rtdir    oil    roi  ;  fils    de  Scnu- 
A.lji-Vclk,  'l: :>,■■,„■  p.ir  Its  Kuitaeens,  ]J,  go. 

Addi.'mfme'ijiie  Ad;.:.v''r:.\'").  '  '    J"''     '  '   +' 

M-M-.tr,    p.uvin.-t    n.,    It    TiL're.    11,    ,i-. 

Adidi,  bcrtf  Jc  L  Sciuifili  on  plaine  de  Jiidee,  II    i77 

Adon   oo    Adoiis,  n.cmc    que    Aim,  en   dBypiien    ,£;,,„   ,„. 

Adon*:,   rempLce  i  pirxir    de  Schim.-on    hazadiq,  lq  Dom 

Adonai-fciion,  I],    ill. 
Adnul-ftohim. 

Adonii  =  mon  seigneur  e'esi  lahve  ;  Els  de  David,  I,  ;74, 

Adouies,  foies  d' Adonis  i  Bjblos,  I,  jjjiH,  <o. 


.  1,  j;o,  158,  j*o. 

,*.,„.,.., 

0,  I,    II). 

Admj.        m.,,.mfi,]u,:;  bowgde  juJj.    Op    ljS. 

Adrahuii,  Noi  babi-Wen,''.  "■ 

Adrjraflch,  voir  Adir-Moluk 

Adrk-^AJiir-liloiiA.fjrcstDicusisei.dreJcSail 

.t.idli.;.  ]u;undui.  v.lT.i  mmain,  II,  jOI. 

Mxhmi,  iivaoa  penis,  II,  117. 

AEaS  =  cdfi  ,,m  bri.k  (?);«!  J'Araulcq,  I,  9), 

Agar  =  folMjwmnW  J'Abraim,  1,  J9. 

AgrthuMii,   rt,„t  Ert;qu-  d'    gypic.  II,  7iS, 

AHJliiolilts,  (rciv  ..k-  I'hiinpator,  II,  ljS. 
■w  ■■  ,.    ...  ,■  II.,,-:. 

Agrippj  1.  roi  Jcs  Juifs,  II,  )G8  cl  ss. 
AgrippjII,  ro.  dBiJ«ifs,  II,  ,77  «  »• 
A......  ;i:     Li-  1:1     domic     [Mi-      Hirodi;    . 

A'jiii>pi':ij,  fcmme  dc  Cliv.dc,  II,  )8o. 
A^u-ll.„Uj0lll   (Aril.™..),    -    I'cspri. 
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II,  A 

Atib'TtoijA^i;.. 

nOrO  propre,    JT    n8. 

Afc.se'.,    =    l:::,T,:    ,ci    pi,' 

i;S,  jfo,  108, 

'9>.  j 
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Alk.d,  .illc  dtClulJL-^.    1 

AI.l.ji!inii.  =   binireilUiil 

1  de  la   dyn>sii. 

dc>  ArtKH*.iiJ;s,   II,   10 

Akkj  =  siblttrJi-m:  ii!1i 

:  Jc  b  cole  phenfcieone. 
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PwlemiH,  1,    100,  lie 
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■M.  I    1 

d'Alcntidrie,  II,  j 


Alc.nJtr,  f.ls  d-Ariitobc-.ilos,  11,117. 

Aleiudei  II  lointhin,  bis  line  d'Arluabontoi  II,  II,  n,  tl 


d;AI«»odrie,  II,  369. 


jMu-frerc  i 


■'.  II,   i'in. 


.-tnite  1»  Amiliqi!«,  I,  184. 


Amwii  =  (1  qmilalivi  ..  l-Jil,-;  jrmnl  prerrc,  I,  m- 
AmMJi  =  farduu;  clitf  d;    huhtes  dc    Djvii,  I,   509,    jU, 

Amasiii  =a  ou'Ii.W  liiirte  d,in5  sail  scin  ;  clitf  inif,  I,  Jga. 
Am.tluis,  in  deli  du   1ounJ.In.il,  !». 

Anuria  =  que  I6WB0  IjW:  .01  d=  ]u.l.t..  It,  8  el  n.te,  ■  <). 
ia-cpcMU  =  imraorisli ;  ginics  iraniins,  I],  16. 


.-ou,  mi  ;«ni;  ltijiiire  i.m1u<|,ie  .1,-  Ro..nii 
1.  Htm,  purlc  pj.  1c  riro   Jc  S.-uomgir, 


s:  dc  Auttb,  biiuij  Je  Bti.ji.niin,  I,  Hi; 

I  d.iui;  diKiplei  d'latic,  II,  Jl,  }B  cliiiiv. 
a  Ic  U  Ctle.jriC,  If 
"',".««  II.  149- 


Aiuclit-Kcnractb  luggiuJuli,  iOWmt*  Je  U  grliiili  ijwj"- 

Aaihidao!  bouif .  II,  118. 

Antiganoi,    toi    jtil,  11,  lit.  ti  sulv. ;  —  frirf  fUsM 
AfUiobouIot  I,  II,  ijfi;  —  bli  iTAriiiDboaloi  Slcira,  11. 


AiiiwhtdcSyrie.lI, 
AmioUhH  IcCrtnJ,  [I,  i',f. 
A„u.,l.h,..  I"  <ratcr,  roi  di  Syric. 
Aniijkhoi  lITIriM,  11.1)1- 
AiitiuHit.ilVfepph.nes,  11,    IU 
A,w,-Uo.  V   Kup.wr.il,  id. 
Amiuklias  VI  Di.mysios,  II,   IH   ffi 
Aimokho*  Vll  Sidclte  <l  Eusebes, 
A..i.0ll,os  VIII   G,.pl1US,  1I..J1. 
Amrokh.ji  IX  Kv.it/nM.  ll.ioi. 
X,  II,  „J. 


partpld'Agrlpp..  II,    II,  , 

A.u,ri,tr.[-irt  .nitrod.-l,    I 


Amonius,  falUgse  d'O. 

main,  II. 
Aod,  voir  EhouJ. 
Aoulcm,  vestibule  1I11  ir 
Apjimtc,  villc  syricirae,   14,  ty^. 
Api-rlou,  itibu  idcnrincc  plr  qutlqi 

Aplic.l  =  (lieu)  lorti 


;*!>;    II, '1 


mple. 

l«  Hibrto., 
g  ijlnlar,  pes  d'lweel,  1,  ijo. 


rl.pl. 
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Apocalypse  de  Barouk,  II,  289. 

Apollinaris  (XVc  legion),  devant  Jerusalem,  II,  431. 

Apollo,  II,  156. 

Appollonia,  ville  maritime,  II,  128. 

Apollonios,  prefet  syrien,  II,  i$o,  i$$. 

Apollonios  Daos,  prefet  syrien,  II,  173. 

Apollonios  Molo,  philosophe,  II,  257. 

Apollophanes,  chef  syrien,  II,  161. 

Appion,  rheteur  alexandrin,  II,  257. 

Apries,  voir  Rahaaab-ouahabra. 

Aqiba  (Rabbi)  =  le  talon;  II,  443  et  suiv. 

Aquila,  traducteur  de  la  bible,  II,  44$. 

Ar-Moab  =  ville  de  Moab  ;  I,  97. 

Aram  =  le  haut  pays ;  pays  devenu  plus  tard  la  Syrie,  divise 

en  trois   districts  :    Aram-Zoba,  Arani-Haraatb,  et  Aram- 

Damas,  I,  184. 
Ararat,  moat  d'Armenie,  1,16. 
Aravna,  voir  Oman. 
Arbana,  riviire  de  Damas,  II. 
Arbela  =  ville  des  4  dieux,  deesse  Arbele  ou  Iscbtar  d'Arbcle; 

bourg  de  Galilee,  II,  312. 
Ar6thusa,  bourg,  II. 
Argob,  voir  Ragaba. 
Arihman,  voir  Agro  Mainyous. 
Ariok,  II,  26. 
Arion,  II,  140. 

Aristeas(pseudo),  juif  alexandrin,  II,  263. 
Aristae  (et  sea  abeilles),  mythe  solaire,  I,  211. 
Aristoboulos  (pseudo),  juif  alexandrin,  II,  263. 
Arhtoboulos  I,  ou  Iehouda  Aristoboulos,  II,  196. 
Aristoboulos  II,  frere  de  Hyrkanos  II,  II,  206  et  suiv. 
Aristoboulos,    fils  d'Herode;    —    beau-frere   d'Herode;   — 

frere  d'Agrippa  Icr,  II,  316,    357,    369. 
Arkhelao^,  fils  d'Herode  et  Etnarque,  II,  354  et  suiv. 
Arkhelaos  le  Cappadocien,  II,  337  et  suiv. 
Armenie,  =  raontagne    des  Minites,  d'apres  quelques-uns  ; 

pays  d'Ahriman,  d  apres  Mordtmann,  it,  50. 
Armilaos,  personnage  des  Hives  messianiques,  II,  297. 
Armoni  =  I'homme  de  la  cicadelle ;  fils  de  Rizpa,  I,  299. 
Arnon  =  le  rapide ;  torrent. 
Arouma,  bourg,  I,  203  et  suiv.  ;  II,  73. 
Arpad,  bourg,  pres  de  Damas,  II,  38. 
Arpakschad  =  frontiere  de  Kaldee ;  mythe  geographique,  I, 

»9- 
Arsace,  roi  des  Parthes,  II,  177. 

Artaban,  roi  des  Parthes,  II,  248. 


P*      *■"<>'"   o«   "« 

Arultutri  (Artueiiei  Longue- 

Hi>  Jc  Per*.  11,  10,,  cisik 

A<t>]U«H  tpModo] .  ioif  ileund 

Arwd.  =  wyigsurp)  ;  villi  pW 

.««....  JI..,.,„MI.» 

Anpb  E3  c&llciteltTi   pulmitte, 
iiqdjuik  perun,   i'i  l°7- 

Ai.-ilon,  »oir  A«bqloo. 

At.-t.ei  =  Hliciii;  i.°«  d'bomn 

Albert  =  riwtinasci  Jit.,!  d 
J<  f  lull  US. 

Aubmodlr    ■=  Ac.«fca]0-Oar*a, 

de  B.byljiic,    11,  434. 

AHboitr  =  boo:  Dim  uiyrien  i 
As-bour-akhi-idJin    (Auhirwk 

frtm;  11,  s«  (i  ion. 
Ajibour-bani-p'l   (Sardniipile  ] 

11.  7,. 

■0}     =     Ai^i  .ir     dona?   la 

J)  =  Arbour  ait  le  M 

milrcdes  diem;  11.  71. 
boor    doune   m.    mi  II. 

Anbour-miit-pjl  =  A. choaf  protege  le  fils;  11,  7. 

Ai.-b'ioie'ih  ou  Aimnc,  1,  iji,  1 

""" " 

AsieMineur'c. 

Auuib  =  iiige  de  Neilb  ;  W™ 

A^pboorp^dn^ojrdj.,,™!?' 

Asph'ilthe  (be),  un  nam,  chu  V 

sCre.-i.dc  UnsrMoru,  1, 

Assour!  voir  AiJliqiir* 
Ailyigd,  rni  del  Medci,  I],  K, 

le  fob*  1,  telttnM. 

1 
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byrios,  du  Thabor  adore1,  fut  port£  a  Rhodes  et  en  Sicilc, 

II,  136. 
Atar,  ou  Tar  =  fils;  fils  d'Ahoura-Mazda,  II,  118. 
Atergatis,   en  grec  Derketo.  —  Le    mot   vient  du    syriaque, 

Targeto  =  ouverture ;  —  poisson  a  t£te  de  jeune  feramc, 

divinite  femelle  de  Dagon,  I,  210. 
Athaeneos,  syrien,  II,  i$o. 
Athalia,  se  rapproche  d'un  mot  assyrien  utollu,  et  signifie  con- 

fiante    en   lahve ;  reine  de  Judas,    I,    391  et  suiv.,  400  et 

suiv.;  II,   3  et  suiv. 
Athamas,  surnom  peut-etre  d'Hirode  II,  de  Khalkis,  II,  379. 
Athenes,  II,  2$o. 

Athenion,  nom  d'homme,  II,  134  et  suiv. 
Athinobios,  syrien,  II,  182. 
Athronges,  berger  chef  de  bande,  II,  357. 
Augustus  C£sar,  II,   324  et  suiv. 
Avesta,  —  livre,  II,  116  et  suiv. 
Avil    Mardouk  =    l'homme    de   Mardouk  (Evil  Meroda:h); 

roi  de  Babel,  II,  89.^ 
Ayephim,  nom  de  lieu,* I,  207. 
Azarath-Cobanim  —  Israel  —  Nascbim,    cour   des   prStres, 

cour   d'Israel,  cour  des  femmes  du    temple  d'Herode,  II, 

334- 

Azaria  =  qu'aide  lahve;  roi ;  —  chef  juif;  —  nabi; —  grand 

pretre,  etc.,  I,  13  et  suiv.;  II,  1:9,  160. 
Azaiia  ben-Nathan,  grand  intendant,  I,  328. 
Azazel  =  force  de  Dieu ;  a  qui  on  immole  le  bouc  du  p£ch£, 

I,  2*4. 
Azzeqa,  bourg,  I,  251;  II,  84. 

Azzereth=  assemblde;  jour  qui  suit  la  f6te  des  tabernacles. 
Aziz  ■=.  puissant;  roi  d'Emese,  II,  381. 
Azmavet,  bourg,  II,  98. 
Azria  ben-Tabel  (Tabel,=  El  est  bon),  nom  d'homme,  II,  33. 


Baal  =  maitre ;  nom  g^neriquc  de  la  diviniti  masculine  en 
Phenicie. 

Baal-Berith  =  Baal-alliance ;  presidant  aux  unions  de  sexes  (?) 
I,  201,  203. 

Baal-Gad  =  Baal-Fortune ;  ador£  aux  sources  du  Jourdain, 
I,  186;  II,  128. 

Baal-Hazor  «=  Baal  de  Hazor,  bourg,  I,  303. 

Baal-Hermon,  la  montagnc  honoree  aux  sources  du  Jour- 
dain, I,    186;  II,  128. 

Baal-Peor  =  Baal  de  I'hiatus  (Belphigor);  sainte  montagne 
enMoab,ob]et  d'adoration,  I,  96. 

11.  64 


DuMNmum  =  BaiWn  mj-lurci  (de  Tirgin;i«);  boo 

Rut  Hci.i^i,,:  .  TIich    j'K^rpn     1,8),  no 
*i.!-/irJ>an  =   P"l   Jn  nord  ,,10  Zcpbon);  I,   71,  ml 

K.\  ..).= J .»: i  M»;<  J.  HvM™-.  fc„  «g  d,  B<„j  eg*,  I, 


fl»;  jo  nil  =  U  ftrlumit  .  ft  mini  J'Abrum  ■  Etlc  Jc  Siloffljn 

I,  |».   ,7*. 
tUcichi  =r  Ic  miifcini;  rtfi  J'Js  itl.  ].   j*o  «  ,„;». 
ll.pH-B.O^I.'^HlWc],  II,    „;. 
Bigoiil.  c.fS:i=r  ptrss,  II,  ill. 
B.hourii»  =  le.   [»*««   Etal;   bourf.  Jt  Benjjtnii),  1. 15 

I'-i  joii:<,  tjnJci  pillirdes,  il,lJo. 
B*i=v  II,  (71. 

ft.UWdci,  cbefstrica,  II,  i<j. 
BJi»,  nil  B.lt.m. 

Bjl'SjIr,™;.  Be'l-wr-ouioiit. ' 

Biil-ocEi  =  haul.'CTi  .  o'j,    eu   CaiiDii,  Ton  *dgr*ii;  SOC5-P1 

rendu,  temple  (temple  du  hauteurs)  (?V 
Bimoih,  bourg  J=  1'uitrc  cil*,  1,   la. 
I"i«  —  "He  d"  dieu  P'n ;  I'andaae  Ccurfe  <U  Pbiiin 

H  ir-Koxibl,  ipptli  -hi:,' 1  Kjr-Kokbi=.  tils  dc  1'iloHe,  II,  45. 
B«*s,(»ur'do!'h?™i.     '","n''     '  '''  el  5UI1- 
Bir«tj>cm-Etf<  Mlcpo),  vill*  sjTieaw,  II,   ,6,. 
Rirouk  =  Nui  ;  mbi,  11,  79  el  suiv. 

Bauiiii,   mime  district  que    ft   pricident,  i  I'cpoque  grill 

B«hKhcbi  =' rilkdu  arrneit (B«h»M);  ftmme  dc  D.vi. 
'."Si.  U7.  49°eism<. 
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Bathyra,  ville,  II,  328. 

Bazaphornes,  roi  des  Parthes,  II,  307. 

Be£ra  =  citerne;  bourg,  I,  203. 

Bee>i  =  le    sculpteur,   ou    Thorame   de    la   fontaine;   ncm 

d'homme,  I,  38. 
Beeroth  =  les  puits;  bourg  de  Benjamin;  aussi  nora  antique 

de  la  moJerne  Beyrout    (on  a  voulu    rattacher   le   nora  de 

Beyrout  a  Berouth,  cypres,  arbre  de  la  dSasse  phdnicienne), 

II,  98. 
Beer-sch6ba  =  puits  du  serment;  bourg.  On  aimait  a  e'tablir 

un  culte  pr£s  des  fontaines ;  de  la,  l'importauce  religieuse 

de  Beer-scheba. 
Behemoth  =  bete  £norme  (hipropotamed«ms  Job);  — monstre 

reservi  pour  le  Banquet  des  saints,  II,  300. 
Bel,  dieu  assyrien,  I,  3,  13. 
Bel-labar-iskoun,  ou  mieux,  Bel-zikir-ischkoun  =  Bel  £tablit 

la  m£moire,  roi  de  Babel,  II,  93. 
Bel-sar-ousour  =  Bel,  protege   le   roi  (Bahhr.zar),  II,  93  it 

sulv. 
B61a  =  l'engloutie;  ville,  I,  26. 
Beliar  =  vaurien;  Ne>on  antechris*,  II,  261. 
Belphegor,  voir  Baal-Peor. 

Belschasar  (Balthasarl,  nombiblique  de  Bel-sar-ousour,  II,  94, 
Belus,  riviere  sacrde  pres  d'Akko,  I,  100,  114. 
Een-Ammi,  fils  de  mon  parent ;  fils  de  Lot,  mythe  giographi- 

que,  I,  30. 
B£n-DanmaT,  pontife,  II,  389. 

Ben-Gudber,  fils  de  Heros,  fonctionnaire  de  Salomon,  I,  328. 
Bin-Hadad  =  Bin-Hadad,roi  de  Damas,  I,  371  et  suiv. 
Ben-Hadad  II,  roi  de  Damas,  I,  387  et  suiv. 
Ben  Hadad  III,  II,  7  et  suiv. 

Beu-Hinnom  (vailed  de),  meme  que  Gue-Hinnom,  II,  69,  74. 
Beniamin=  fils  de  mes  jours;  Benjamin. 
Ben-Kalba-Schaboua,  nom  d'homme,  II,  424. 
Ben-oni  =  fils  de  ma  douleur;  un  nom  de  Benjamin,  I,  44. 
Ben-Sira,  voir  Icschou  bcn-Sira,  II,   130. 
Ben-Zizith  =  fils  de  Zizith  (illustre);  nom  d'homme,  II,  42J. 
Bcnayahou  =r  bati  par  Iahve;  sorte  de  chef  des  janissaires, 

I,  2S9,  292,  319,  323  et  suiv. 
Bene-Amri,  tribu  d'Edomitcs  II,  169. 
BenS-Baba,  famille  ennemie  d'Herode  I,  II,  324. 
RenS-Bathyra  =r  fils  de  Bathyra,  II,  233. 
Bend-Berak,  bourg  non  loinde  la  mer,  II,  446. 
Bjnc'-Hezir,  famille  ensevclie  a  Jerusalem,  II,  332. 
BenS-Pasiron,  II,  174. 
Bene'-qe'dem  —  fils  dc  l'orient ;  orieutaux,  I,  190,  39$. 


l" 

^^^^^ 

Bou-iiu***.  Um  rfen**, .« ptenmt,  i,  iv 

m^-  =  (bwSem  i  pert  dc  Ihlua,  1,  94. 

Nr.n.H,  .Jim    deS.rie;    —  nitrt  d'  Herode  I;  —  arnrd'A- 

,rippi  Q.  —  11,  |tl    HI.  |M,    4ii  null, 
W<*«.lii«o--Kfiie  li  KiUit;  I.   11. 
Htraiil(n.V«i>r  dAna,  I.  J»(. 
hnw-lU,  ..II,  ™,iM  d'l.bo»,  II,  ,,0. 
Mryic.  dc  Be*ro<n  =  ciitrn.i;  ville,  11,  ,4,. 
Set,  dim  Man  01  Egyple  dn  reyt  del  Sum.lii,  I,  jSj. 
B;**oc  =  frii*;  Mmc*  »u  *uJ,  1,  afiael  «uiv. 
B.I«tnn  --  pettntlW  li  PMlHMI  Jes  l)Cra«;  baun,  II,  li(. 
Bclh4nu.  van  Brth-Hini. 

IMb-fc.i.1  —  dooeurc  i*B*l  (■"■');  baSTf  Jj    Kedfct,   II.Oi. 
Hettl-D.£oo  =  dtmcurc  dc  l)jg  M :    boar;;.    1.  (o,  174,  l«t- 
Btih-tl  =  fcfUOM  dfcl  (Dieu);  bourg,  lieu  d'mi  id(M 

Reih-ELBcririi  =  nWiiK  d"El-i1li«iKe;  fortera«,  I,  !("■ 

B^Vl'ij-'mVuboib  =  demcure  Ih  cWi;bou.g,  I,  14;. 
Buih-Hmn  =  deroeure  Je   U  moiuagnej  u>;i»  dots  it 

Billi-Hine  (Bet'WO.'fiiifcoure  de  Jerusalem,  n,  41*. 

H.ih-U.miu— i,_s![.l.    J 11    J.-.i   ,-1    .iO„,I[,   3;i. 

|iml.,,  I.  i46;ll,  >». 

tkth  |.;,chLnotli=  nuclides  mines  ;i  1'esl  du  Jourdjm,  1, 

ReihleheiD  =  Ellison  d:  psin. 

H.-ili-Mitio=  nuisrade  for«rCsse(oudeplei.kude);  juU* 

=  roiison  dc  I'm  limpidc;  dim  Is 

de  (Bui)  Pcor;  bonrg  dc  U°ib,  I, 


Buii-Niin'rii 


Ik"" 


jthphige=  nuclides  fi|;uier 

nil.  voir  Beth-Henn. 
hob  =  demure  du  pill. 


i ;  W 


urg  de  Jerudlera, 
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Beth-Zaid  =  maison  de  peche  (Betsaida);  au  nord-est  du  lac 

de  Genesareth,  II,  404. 
Beth-Zakkai  ou  Beth-Zekaria  =  demeure  de  Zekaria ;  bourg 

II,  162,  163. 
Beth-Zour  =  maison  du  ro:her;  bourg  sud,  I,  366;  II,  157 

et  suiv. 
Bether,  =  maison  de  ville;  aujourd'hui  Bettir,  dans  la  mon- 

tagne  de  Judas,  II,  449. 
Bethotue,  bourg  (?),  II,  202. 
Bethouel,  pour  Mcthouel  =  homme  de  Dieu;  nom  d'homrac, 

If  34-. 

BSthoulie,   pour  Beth-eloa    =  maison   de   Dieu;    nom    de 

Bether,  449. 
Bethsabe,  voir  Bathtscheba. 

Bezalel  =  a  l'ombre  de  Dieu;  nom  d'houme,  I,  134,  136. 
Bczeq  =  endure  (de  terrain);  bourg,  I,  246. 
Bezer  (vendange?);  bourg  de  Ruben,  I,  169. 
Bezetha  =  faubourg;  au  nord-est  de  Jerusalem,  II,  376. 
Bikri  =  premier  ne  (d'lahve?);  nom  d'horame,I,  314  et  suiv. 
Bilea  =  la  craintive ;  concubine  de  Jacob,  I,  40. 
Bileam  =  sans  peuple  (ou  sans  posterite) ;  (Balaam),  I,  91  ct 

suiv. 
Biunirari  III,  =  Bin  est  raon  espoir;  roi  d'Assyrie,  II,  19. 
Boaz  =3  en  lui  la  force  (Booz) ;  mari  de  Ruth  et  colonne  du 

temple,  I,  225  ct  suiv. ;  II,  334. 
Boethoris,  roi  de  Tanis,  II,  3 1. 
Boethos,    souche    de    grands    pretres    sadduceeus,  ou    des 

Boethusiens,  II,  330. 
Bohan  (pierrede)  =  puuce;  limite  entre  Judas  et  Benjamin,  I, 

123. 
Boul,  mois,  I,  33;. 
Bouzi  =  I'homrae  de  l'Arabie  deserte(?);pere  d'Ezechiel,II, 

86,  92. 
Bozra   =  ville  forte;    bourg    d'Edom;    Sela  (?);  plusieurs 

Bozra,  II,  159. 
Brischyancta,  demon  perse,  I,   117. 
Bubastis   ou  Ptbast  =  la  demeure  de  la  deesse   Bast ;    ville 

d'Egypte,  I,  136. 
By  bios,  nom  grec  dz  Guebal  ou  Djebal,  I,  115. 


Cain,  voir  Qain. 

Cainan,  voir  Qenan. 

Caius  Caligula,  II,  259,  26;,  370  et  suiv. 

Caius  Caspius  Longinus,  proconsul  de  Syrie,  II,  378 

Caleb,  voir  Kal.'b. 


JM         UlltOIII     DO     null!    B  H. 

ii, 

C*i**.«»  <hiude,  4  r.^rw  „ 

2crtj*j>, 

CaafcjM,  »ir  Kioboinl*. 

C.IOW,  rairKt'lKHih. 

C.p.io.  BOnripB,  11.  55.. 

Clpiolc,  II-  ;  jo. 

Oprtt.  11. 170. 

Cirtt.  II.  111. 

Cjrn=l,  vo.i  Kjjrmd. 

Cuui.  nii-iuii  iTHtro.lt   I,   II,  34;,  )ji. 

iTiuuulrt,  ou  KuiituUr,  chef  site,  II,  m. 

C-s.i....  n.,,,. 

Ci.to.,  do.. 1   .:-ilu  ^f.iiiiur   lie  letusjlen,  II,  1 

.  f7' 

C*i«o,  tor  QMnm. 

CM*,  trit'iin  imii,  11,  )56.   ' 

C«ijli.  (Stuns),  dicf  dt  U  Iti  legion,  II,   ,,: 

Cour»,  illte  nuriiiiu^,  11.   jifi  dt  f i  el  li. 

Citsiic  ilc  PhiliTpJ^j  plus  urJ  NiJrunUs,  aun  jour 

....J*" 

itln,  11,  jS4,  190,  Be, 

Ccnius  rkif...    1(1  pr.Jiurtfciir    Jo    ii    [...J.V     II 

JO  £1  «.'■ 

Ccahf&l]    ■.  mumatl  fa  Snfc,  U,  toi. 

Chilift,  voir  KiIJ«. 

Cb»!n,  voir  Hum. 

Chin,  11,'jii. 

Clioiorliliomar,  voir  Koudour-Ljgjiair. 

Cl.u;.K.,.  [I 
O.-^yriu  ■- 
Orlu-.'nVfhi 


ed<=),II,  jh- 

cSel^iu'ina,  «,  117. 

D.ibjrilta  on  Dihnlh  =  pilurage;   bourg 
Dagoii=]poEssou;  Ditu,  nsoiiii  horaiucei 
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Philistins,  vcnant  de  l'Oannes  des  Kaldeens,  I,  188,  220, 23 1 
Dalila  =  cherie,  I,  218. 
Damas,  ou  Damesseq  =  vaillante,  frequent. 
Dam  111 011 7.  ou  Tanimouz  =  un  (mot  sumerien),  amant  et  fils 

d'Ischtar  a  Babel,  II,  74,  86. 
Dan  =■  j»gc;  tribu,  I,  40,  etc. 
Dan,  bourg,  ancienne  Laisch,  I,  572;  II,  36. 
Daniel  =1110:1  juge,  e'est  Dieu,  II,  94  ct  suiv.,   168  et  suiv. 
Danube,  II,  247. 

Daphne,  prcs  d'Antioche,  II,  11,  149. 
Dirayavous,  Darius,  rois  de  Perse,  II,  95,    106  et  suiv. 
Darious,  chef  d'Agrippa  II,  II,  395. 

Darom  =r  p.iys  du  midi ;  au  sud  de  la  Jud6e,  II,  446  et  suiv 
Dathan  =  llumme  de  la  fontaine  (?);  nom  d'homme,  I,  86. 
David  ou  Daoud  =  l'aime,  I,  180,  250  et  suiv. 
Debir  =  la  partie  retiree,    saint  des  saints,  I,  332  et  suiv. 
Debir,  bourg  de  JuJas,  I,  124,   189. 
Debora  =  rabcille,  I,  159,  191,  238. 

D6capole,  les  dix  villes  autour  du  lac  de  Gen6sareth,II,  397 
Delta,  quartier  d'Alexanirie,  II,  398. 
Demainetos,  homme  de  Ptolemais,  II,  199. 
D6m6trios  —  II  Nikator;  —  III,  —  rois  de  Syrie,  II,  163  et 

saiv.,  173. 
Demdtrios  Poliorketis,  II,  127. 
Demetrios  d.*  Phalere,  II,  263. 
Demetrios,  alabarkhe  d'Alexandrie,  II,  381. 
Demdtrios  (pseudo),  II,  264. 
Dendam,  lieu  desert  oil  est  behemoth,  II,  300. 
Derkeio,  voir  Atergatis. 
Dibbon  =  longoeur(?) ;  villc,I,  97. 
Diglath  =  fleuvc  aux  hautes  rives  (Tigre1). 
Dina=  jugee  ou  vengee;  fille  dc  Jacob,  I,  41. 
Diodotos,  gouverneur  syrien,  II,  173. 
Dioge'nes,  conseiller  d'Alexandre  Jannee,  II,  227,  228. 
Dion  ou  Diospolis,  bourg  dans  le  Hauran,  II,  203. 
Dionysios  (fete  de),  ou  dionysiaques,  II,  i?8. 
Diophantes,  scribe  royal  sous  H erode  I,  II,  343. 
Dios  hospitalicr,  II,  150. 
Dios  olympien,  II,  t$o. 
Djebal  =  ligne   ou  chalne   de  montagnes;  de  la,  Sibalcne, 

partie  d'fedom,  I,  297. 
Djebala,  bourg,  II,  204. 
Djebel-Katarina,  montagne  du  Sinai,  I,  79. 
Djebel-Mousa,  montagne  de  Mo'fse,  I,  7;. 
Djebel-Sdoum,  montagne  dc  Sodome,  I,  30. 
Djebel-Serbal,  I,  7$. 


Dpirai  on  Gutrai  m   botpiu 

■ 

IVii  ('on  Je)  n  •feMPaatoin ; 

Ik)Kto<,  PJm  d'hcirame.   It,  jj 
Damiiianui.  11,  ,j(,   ,,.,. 
Do,.  Dei  1  nf*|M  grocque 

Datl..   It.ant  d'Hirodc  I.  II, 

=  tubi 
(ft  Hi 

r-  •■■   :    i.  ■:■   ■■  ■ 
JerJtho,  11,  it!- 

miou,  boa'!.  "'  "* 

Doryn.'oei,  .«i=D,  R,   iSs. 
DoMib*™,  juir"  ilumdriti.  11, 
lUiliiii.   X  J=in    foni.inc..  «i 
Diutllh,  noi.itm=  tills  J'Airii 
DmM,  iow  do  QtMli,  if.  , 

Ebal  =  rochet ;  wootaeac iTEphraim. 
Ebed  =  Kr.il.or  (d'uo  di.o); h  d'h, 
Kiwi  =  Sit  (Abel)  I,  a. 
Ebcn-tapT  r=  picrre   de    tecours;   bciurg 

Ebsa-Sdutiji,  pitrrt  fondamtniaJo,  I,  s 

liboul,  moiiCstpicrabrcJ,  II,  98. 
fibvuhar,  1,  i;S,  afo,  187,  507,  jn,  ;i 


Edr«  =  font;  lillc  deBaschan,  1,  90,  111. 

(LgiC  (met)  II,  II,  J47- 

Cgli  =  gcni«o ;  fooimc  do  David,  I,  «,. 

Egloo  =  ptiii  «,«  (do  Dieo)  i  toi  do  Moat,  1, 185,  tt  bourg 


El,  vicus  nom  umitique  de  la  diuinili, 
El-Elion  =  Dico  cletc;  I,  17  ;  II,  iji. 

El-Sd,aJJai  =  Dieu  puiinnii  II,  ip. 
fila=thene;  roi  dlsrml,  pore  d'Osfe;   I, 
Elan,  I,  iS;  II,  ,6. 


> 


INDEX     DE8     NOMS    PROPRES.  $13 


Eleasar  =  que   Dieu  a  secouru;  un  des   noms  les   plus  fre- 

quents  dans  la  Bible. 
Eleasar  ben-Azaria,  docteur,  II,  442  et  suiv. 
Eleasar  ben-Hanania,  II,  393. 

Eliasar  ben-lair,  un  chef  des  sicaires,  II,  396,  417,  431;. 
Eleasar  ben-Schimeon,  un  chef  des  qannaites   ou  zelotcs,  II, 

402,  419,  42?. 
Eleutheros,    riviere  de  Syrie,  Nahr-el-Kcbir  acttiel,  II,  177. 
£lhanan=  (a  qui)  Dieu  est  propice;  parent  de  David,  I,  259, 

291. 
Eli  =  eleve;  juge  d'Israel,  I,  186,  227  et  suiv. 
Eliab  =  (a  qui)  Dieu  est  pere;  frerede  David,  I,  250. 
EHada  =  (dont)  Dieu  a  soin ;  fils  de  David,  1,  289. 
Eliam  =  (dont)  Dieu  est  le  parent ;    pere    de  Bathscheba,  I, 

265,  299. 
Eliaqim  —  (que)  Dieu  a  fait  se  tenir;  roi  de  Judas,  II,  73  ct 

suiv.  —  nom  d'homme,  II,  $2. 
Eliaschib  =  (que)  Dieu  a  retribue;  grand  pretre,  II,  105. 

lie,  le  prophete,  voir  Eliya. 
Elieser  =  (que)  Dieu  aide;  nom  d'homme,  I,  33  et  suiv. 
Elieser  ben-Hyrkanos  (Rabbi),  docteur,  II,  439  et  suiv. 
Elim=  (arbres)  robustes;  bel  oasis  dans  le  Sinn,  I,  76. 
Elimelek  =  El-Molok,  ou  :  mon  dieu  e'est  Molok;  I,  224  et 

suiv. 
.Elion  =  ^lev6;  un  titre  de  Dieu,  I,  94. 
Eliona'f,  pontife  boithusien,  II,  378. 

Eliphelet  =  (a  qui)  Dieu  est  salut;  fils  de  David,  I,  289. 
Elischa  =:  (a  qui)  Dieu    est  salut   (Elisee) ;  nabi,  I,    396  et 

suiv.;  II,  9  et  suiv. 
Elischama  =  (que)  Dieu  a  entendu ;  fils  dc  David,  I,  289 ;  II, 

80. 
Elischoua  =  a  qui  Dieu  est  salut ;  fils  de  David,  I,  289. 
Eliya  =  mon  Dieu,  e'est  lahve;  nabi,  I,  376  et  suiv. 
El-Messaneh  (tombeau  d'),  II,  332. 

Elnathan  =  (qu')El  a  donnd  ;  nom  d'homme,  II,  76,  80,  83. 
Elohim, Dieu  supreme; — dii  minores,   I,  39,  116;  —  grands 
personnages,  J,  i$6;  — dieux  des  differentspcuples,  1, 180. 
Elqana  =  (que)  Dieu  a  acquis;  pere  de  Samuel,  I,  223. 
Elulai,  roi  de  Tyr,  II,  41. 
Elymeen,  II,  247. 

Eiueq-hamclek  =  val  de  Molok;  I,  311. 
Emmanuel,  voir  Immanouel. 

Emmaum,  de  Hamman  =  chaud ;  touchait  TiWrias. 
EmmaQs,    aussi   de    Hamman  =    chaud;   &  six    heures  de 
Jerusalem,  aux  pieds  du  massif  des  montagnes  de  Judec,  I, 

11.  6; 


IIii-Roeui1=  Fonuine  d;  I'ciploriitur .  iu  iud-e*t  dc  Jira- 

f.n^,-li,  >o:r  IIjdoUi. 

tnoiiti  =  hommt;  nan  dT.on.m7,  I,  o. 

teMt-Uimim=fmAuwn£(Hy)c),  bo.ig  Je  JuJjj,  1,  J(. . 

Ep',*"*,  II,  Ji8. 

Ep'.riin,  =  Jouble  «ntp)  Hftu.M  din  .  __r 
Epbrau  =  Irrt.    DSftnBM;   an  ™  d*  Besliliem. 
Eflitoci  =  (It  p=:ii  win)  du  dicu|  dot.  d'l.omme, 

F.phVJ.'bou.gdeBMW.n.l.iH. 
EpIcra-ci-lituiMuiit  d'AiivoMioi  IX,  II,  «j. 

1-riphjiiLl,  rni  Jc  U'snu.:;^  11,  ;;S,  }Sr. 

|qron  =  d^c.,^-,,;  (A^m1;);  v.lL-  ph.l.rtoe,  f,i 

liftl-::.  0.1  Iloiiiontli,    vieiile   ville    funirairc    de  On 


" 


s  (Sjbiilt  d1),  p«i 


>  jybillts  juiTti  d'Alenndrit,  11, 
(lab),  I,  —  EKhiya,  II,  i;  (i 


Esth.iiouniimr  =  (Joy)    Ej'.'b'ioonn   tide;    toi    de 


I 


EupoIcmDi  (p&eudo),  juif  altundrin 


■ 


i,  II,  =64- 


Ena  =khjo«i18  liii  (Ju  Dim);  (F.sims),  I,  imj  II,  id, 

l-.^.,i|...t,.|,).   II.  ,S7  «  suiv. 

li;ript>ur   Ezrii  =  .iii'aiJe  iOiW;  finnille  d«  GSJdou, 


Fhuu,  .a"  procurer  J=1.  TH<Ue.  II,  587. 
FUttus,  piojoiiiLil  dc  Syrit,  II,   3C5. 
-■  d'Aleumlric.  II,  158. 

Fr.lvJt;iik    -nfi;s    ,..rJ;{«J.j    I'lrj,,.    II,    IlS. 

■  .      .!.,„.   II.   „,.   ,;.,    ir, 

Fulmiuu  (XI'   lejjiuo),  i  Jcru,*J«B,  II,   (5 '- 

III'   1     -   II.  I I! !,.    ■■:■.    II.    1:8. 

Cabalins  =  pJVS    moiniEotui ;    'diilrljl     au    mA-OUCH    i 
jitutikm,  otiitpe  par  Ics  Uunieciu,  H,   Ij8. 

r;.,L..i,.ih.  11.  .,,.... 

.  II,  r>>,  410,  *n. 
G^bbaiiL-s  =  i'tr;cp;-.un  J'impi'its;  pu  111  k-a  ius  ou  pcr^epicu 


Atrial  =  /or.-. 

C*Jmi  =  IDii.e;.,'ij*,Hi'|' 


■lie  Jans  le  TlialnmJ,    II,  i'i<. 
II,   "7. 
,  ,.u„,  u,,,!!,  pwtt    p. j     1  u. 

^.I-*,t,?"r.?,?',J1*-,. 


uliii'Lbef  SOU.Cvr..s,  II,  .,,, 

=  iuurc;  rw.i:  Jt    ]ii:u;,ikiil.  II,    1 

rid,  II,  in- 


.1  Ju  Josrdsin.    p.;!    Ac 


JOB 

BmUImUH,  li™  d'SgvFic,  is  MlMM*  1,  4i. 

Mot  =  Ajmbtjii  :  ptrc  Jo  Biliam,  1,  94. 

BiriniM,  id«   dsSvrie;  —  niiM  J'HiraJe  Ij  —  swot o*A- 

Brinu  II-  -  II.  3I1,  J=l,  I'M,  *»  «»uiv. 
H.   uK.tii-iaricniclJ  KJdec,  I,  11. 
hfr^i.OJ.^w"   dA:.im,l,  >?4. 
Rerau.-H*.l,  villc  vuliim:  <H.W,  II,  44°- 
Btmc.  Jc  Bcitoth  =  citeroes ;  villc,  II,  1(1- 
I  ,....:-i  ;  ■-■-'!■■  I''.  I.   'S[. 

B.sioi  =  ftiii;  M -c.-.i  j j  :uJ,  I,  Ifc-lti  imv. 


Bsih-lii-BUflalw''  — 
Bdh-HiirH  =  I 
Bethnmu  ,iu 
Belli -H.ai  IBit'- 
Brfli-Hmiio  = 
Br:  I -Moron,  iupi 


lUl»tqHRlBfe|inH 


mints;)  I'c-.tdl  Juur.t.uL 


(oi.de  pltnltudc);  pa'ai 


Beth-Pur  =  douiUK    de    (Bill)    PC6r ;  bourg  dc 
Bi.ihph«ge"=ii«i«ind«fiKui«»;&Ob<«rjdeJ*r0 


UforctduUtun;F»liis 


509 

Bctli-7.iid  =  bmIbw  dc  plcbs 

Reil,-/j\kji  ti-j    ik-[lL-ii-l:.iri.i  - 

;ae=Bi 

hfcu. 

orJ-« 

Jy  I»t 

=  dim 

wn  d=  Zdurw 

i  bourg 

D,   161,  ]6;. 

Beth-Zeui  _  nuimiJi  rojhi 

r;   bm 

»c  wi, 

I,  ;£6 ; 

II.  '17 

ugiw  de  JuJ.is, .11,  1.19. 

BmbouelJpoiii-rM,i!i',)ut'l  ~=  in 

mmed 

:  Dieu;  1 

ion  dl 

1  online. 

Bitlioul'ie,  pour  Bclb-ilM    = 

main 

m  dt   D 

ttU;    1 

om    de 

Betlicr.  449. 

BetliSjbi,    v,.!v   l!.rl,[„l^!..l. 

Beuld  =i  l'-i-,,:.,-,  .1,  Dtou] 

nomd 

I,  131 

flizer   (iciidiiiine?);  botitg  de 

'1,169. 

B«;-lh.    =    (.:-. 

1-.TU..iIl"I,,      11. 

'"' 

H.l.r,  =  j.icroiemStd'lib.ve?); 
Pilua  =  14  craiiitiVL-;  oidcu^mi 

e  .i(  I; 

Bilcj-ii  =  nils  peuple  (m  5JQ! 

i  pott* 

M)i&<        ' 

IttB.), 

[,JI« 

Bi»ni»ri  111.  -  %(«  lllMEspi,!,-; 

rni  d'Asi 

yrie.tt  19. 

Etui=  en  Inl  1=  force  (Boo.) 

il«- 

BoKlwrb,  toi  dt  Tunis,  11,  j; 

"pr*m 

{MtbUOiBBL 

its  UU 

»  Jmhs  , 

:.  M 

•nio,I, 

36,  9j. 
B»'»  =  »*U«  tone;    bonrg 

destfli 

■P);p*« 

.n-:  :■.;■. 

hJel.II, 

d'EJd 

a;    Sell 

(-1;  pKHint. 

Boir.,11,  15., 

.;■..  demon  pcrsii.  ]. 

kbu.U  ou  P.ha,!  =  1.  Jciu 

■Mr*  del*  iii 

t  BM 

d'F.jypK,  1,   I i  1", . 

■jt.hu,  in  .■■   . 

uDjel 

•1,  1,  ■■ 

Cue,  mir  q 

Ciiui,  nil  Lliiun. 

:.il.',  H.i:i.    J«S,    1 

Caius  C»piu     ■ 

Cicb,  w3  1,. 

,  Syrie, 

M.   Rl 

mono.,  11,  19'- 
CJp,ml=,  II.  ira. 
CippadiKc.  II.  91,  ]j;.  Hi 

■>.=-.  II.  ,;c. 


Clr».,  iBignan  J'HiroJc  1,  Tl,  145,  Jtl. 

r*»*uJre,  ou  Kuuad^i,  chef  gtfMj  II,   li?. 

C..HV1,    II,   ll|. 

CjiTor,  nam  d'nn  (Wniciir  dt  Jerusa'cm,  ]], 


•>>:*fJ' 


.kin,  II,  564,  )9C,  elc. 

lutias  GjIIih,'  pioionsul  dc  Syiie 
.lulJtf,   voir  KjWes. 


i;:„r..i-..ir 

I'.!,,,..    I]. 


:::,y ' 


;  II,  1 


Clwpjlrt 
L(...vi-;m> 


I'..i  '  .    I.    !■ 

Dililj  -  ilii-rii,  !,  IIS. 

Djii.  houre,  ancienne  LAlseb,  I,  573;  I!,  36. 

■  ■  lugs,  Jot  Dku,  II,  M  nni         16) 

D.'"o'!5.  '.-,',i  ,'l:V:'nr|'>    II, 'll,    j«.      '      " 

.  I   .      ■  ■..■..-. 

Ik-Mr  =_  U  F.,n;k  r.tijct,     i.-.im  .it:.  <;«„[(,  1,  ,)J  t,  5Ui 

I>,!,r.    ^...i.  .!-■  RL.,   I,   W(,   iSj. 

D.K..-.L  ^  r.|..;i!,-.  I.    ,55,   III,    JjS. 

I >,-.-., :-,.!■.■.   [..■■■  dii  i,:  cs  mi^ur  Jn  l.i;  dc  Gen&arelli.II, 

D:ln.  «.a  lier  ^/Mc  *  .in  Irk.  II.   ;.,!!. 

Dem.iiiclos,  lioramc  dc  Ptotcraii.,  II,    159. 

Dimciii'ji  -  'I  SJilntorj  —  tU,  —  lois  dc  Sync,  II,  i 


DM.™  =  l0.,R«ur(?J(»lllc,I,  97. 
l>iKlaili  :-  ilcuv;  am  luutcs  ri>n  (1  iere'l. 
Illn.  -  jiiiiivou  vung,'tj   Hilt  J.-  jj;o\  I,  41. 
II.    (71 
cr  ri'AWandre  lMHlfc,  II,  U*  US.    ' 

.    II.    (ill. 
(yd  MUS  Hire*  ].  II,  J4!, 

DJ»bal  =  I-;.!-:   ...1  ilmhrt  ds  rnDtitignn ;  &'  li,  SlbUna, 

!  -I     -iI.ilIM.;    .I..    fvilli.   I,     7'1. 

U       ..I     ;,. 
ongw  dc&dame,),  ;... 


il  Gu*r«i  =    hoipitillt* 


. ;  pr*>  de  Jiricfco,  II,  rS). 

\;             Npl  =  taHwfc,,  b~*  n. 

I)*, 

id'llitode  I,  11,  j,3,  j4i. 
-s.  cantcniwr.iiii  J'HcroJt  ],  !I,   .14. 
is,  mien,  li,   156. 
,  ]uiV  ilnundrln,  II,  Ijr. 

-  d,u.   btinmn.  ■  11  Mid  du  Knrnwl,  I,  4),  , 
toiairme  lillc  d-Atrifpl  1,  11.  j;fi.   ,1|, 
lur  dc  CcHtcr.  II,  336. 

!-:oovil,  n:o-:s(!cpn:mbre),  11,98. 
£bvaihar,  I,  358,  ifo,  i3;,  5117,   ; 

l\-W.in<:,  (in  A£rn,itjna,    1],    ll.f. 


£g]on  =  petit  vein  (du  Ditu) ;  r 

de  !»  Sc.cfeli,   I,  110. 
thoud  =  union  ;   btiiijniiic,  I,   1 


l-Scll.ddai   =  Dicu 


IXDEX     DEf     JC3C«    711311  t- 


Eleasar  =  que   Dis-  a  ieccun.  zj.  at:   i-rac    ir.    •?■■".  rr-.- 

quents  dans  la  B:rle. 
Eleasar  ren-Azarla.  i;c:s-ir.   1.  x.t-  r:  m:  " 
Eleasar  ben- Ha-a=.:a.  ".  j.r. 

Eleasar  ben-Ia:r.  c-  cicf  at!   Tr  -*,-ji    ~.    "  :n"    ^r""    .". 
Eleasar  ben-Sciictir.  :l-  rbtf  ar:   rnos-.-^:.    :ii   ^s»y-=r-    - 

402,  419,  42;. 
Eleutheros.    rivitrc  £e  S-^-rle.  ViT- --s-i'.-.^ir  «cr-s.  T.    *—~ 
Hlhanan  =  (a  .-u.)  L;ie=.  «-  —--: -t    sarsz  at  2*.  j.  I  :"•  ■ 

291- 
Eli  =  e!cve:  ju^e  d"Isra.t%  !.  :?«.  ir"  c  3f 
Eliab  =  (a  qui)  D.'s^  tit  pir*.  f'tr*  at  I. frit  I   r  ,x. 
EHaJa  =  (don:)  Die-  a  u~..z..  £.1  ie  Ii—i    .  zA* 
Eliam  =  (Jont)  Die-  o:  It  rari-rr.    it*    at  l-r^ucicr-i.    - 

.  26>-  299- 

Kliaqim  —  (que)  Dit*z  a  fit  :*  tr^.'.  *v    at  jutsc  T.  -""     * 

suiv.  —  ncm  d"zz7x.~*.  n.  :~ 
Eliaschib  =  (q-e)  D:*c  i  reirJzz£:  {-Tail  r-:rr?E.   I-  n"- 

lie,  le  prophete,  rcir  Elijx. 
Eliescr  =1  (que)  Diss  a:i*-.  SiC=  rVi-nans.  1.  "   tr  «i" 
Elieser  bcn-Hyrkatos  (hjci-1;.  ir.cr.~nz:-  Z~  *.-.«■  «r  air.* 
Elim  =  (arbrcs)  robusrea:  le-  tos-:i  auc;  ie  im  «".  - .  *H 
Elimelek  =  El-Moiok,  0=  :  =£<=.  £j*x  r  «c  3tv»yt    1  2=4.   ^ 

suiv. 
.Elion  =  eleve:  un  titre  is  D.  er.  L  £c 
Elionai,  pontifc  bo*tb=s:e=.  U.  S7I- 

EIiphelct=  (a  qui)  Die--  «-.  ial'rr:  XJ  i&Zjmr*-  \  Z*«^ 
tlischa  =  (a  cuij  Die  a    est   ial-st   (ELa*i,  .  iaa»~  1    jw»  sr 

suiv.;  II,  9  et  su:t. 
Elischama  =  (que)  Dies  a  ester.fr :  £a  a*  Zjbt<L  Z.  st>>     *- 

80. 
Elischoua  z=  a  cci  D:ez  c.t  ii'.:~z  £jj  as  Ifr^.t,  Z,  it*- 
Eliya  =  nion  Die-*,  c*«t  laVxe:  au.tr-  1.  ^71  «r  uut- 
El-Messanch  (tonibea-  d'j.  II.  5 jr. 

Elnathan  =  (qu'^El  a  O&zzJ: :  MBi  jFirtHXSK.    ZZ   -f.    "kn.   \' 
felohim.  Dieu  sujrerae ; — ii:  a==.cr-s».   T.  \  v.  riii —  ir*n.t.. 

personnages,  I,  1^6:  — £e^.z  £0  ££j.-»e--  3#Ki-J>*x.  -  5-v. 
Elqana  =  (que)  Diea  a  acc-a;  j«re  at  :ianvff*—  Is  ss^. 
Elulai,  roi  de  Tyr,  II,  41. 
Elymeen,  II,  247. 

Enieq-hamelek  ==  val  de  Molsic;  I,  ;:i. 
Emmanuel,  voir  Immaao--eI. 

Emmaum,  de  Hani  man  =  chaaJk,  *jyb£±±.-TxMZ  *tt- 
Emmaus,    aussi   de    Ilamsua  =    ria<t:  i  »*   i*»^«*  tfe 

Jerusalem, atox  pieds  do  mitf  in  ■onragac  ifc  jpiut;  % 

i>7- 

11.  <^ 


=  momiglUT-Js:    Irih-.:::  c^auii. 


**m  b™'g  ■*«  «" 


..£'*"»•■ 


iWh.  voi'r  HaiioUl. 


Epl.rl-Doraira  =  in  Ju  sang  (isyt'e) ;  hgrHg  dc  Jud«. !,  H 


..  w- 


MtgilVt«]imm,l,  ',611. 

EP,i,:r.1:i-i.l^uicni-,[ii  d'Ain  okl,.>„  IN,  II,  iqj. 
!:l-,i- --.vi,:..  ri.i  Je  I.:.iinniJ.'Ot,.-,  II.  571'.  ;Si. 
fiqron  =  MrKiiKmeix  (A^.™„);  vi!i,  pliiliniae,  frequent. 

£rUll'ouHDu'rouk]i"'vi^'l',Tiii':    fur.irairt    de  Chaldie,  I, 


■t  (Svl.;:lc  J'),  pssudu  sybill, 


a  d'Alenandrit,  II, 


i;si,-_d»  (r.«::),  i,  56  ct^Lv. 

h-^v.,  (q.O     [,,,)    UUTC    (Isaie),    I.  —    EkIuj^    II,  IS    e, 

E^likol  =  gnppe;  nom  de  lieu,  1,   8(. 

I    lr         -  b,  iitme  K*birc  pWoicien,  «  It 

EKhmo™™  ="£?? "Sjhmoun  iidt;    roi  de    Sidon,    I, 

16,. 
HsdiScMria  =  nbrcuvoir;  „0m  unci    du  JourJ*io,  I,   III. 

I!0,  III,  I?I. 

j    I  e  =   d    li  pUine  d'bricl. 

i:;!!ii"r°noulif«ch,-".";'w:;Jr(|"f  ll'iay,  if,  *oVei  suiv.,  i?0. 


■.<j»nife),H,ta,  t 


lot)  ™r  U  mcr  RmiBc, 
il  (dl!  DKb)i  (E*tris),  1,  1:9;  II,  10,. 
JX-iijlTj  litre;    famillcJc    Gcdtun,  I, 


turdc  l>  Jlrffe,  U,  ;8i.  58;  LI  suiy. 
Fcstus,  in"  procurawnr  Jela  lnd«,  U,  187. 
I:lj:iiu5,  proconsul  dc  Svric,  IT,   3G9. 
Flatus,  p^li-i  J'AiesinJtM,  II.   ijtt. 
l;r«.,rd:;,,  jhE.-s  s.irJ.itris  J..'  I'lrnn,   I!,    lifi. 
FrcrtusisfX'l^i;.!.),*  I.r„..,l,,u.  II,  +ii.  4JI.  449- 
FulfflllBB  (SI<  Sglm),  J  jeniulra,  II,  43i. 

CibaTn  Kiifj,  '.i'.:j...  ■-.:    I,r,x,jii,  '.Lis.  II,   11S. 

GabiUac  =  pjvs    Bontincuk;     Ji.Htri.i     ju    sud-corsE   Jt 

Jerusalem,  nc^n;'t  I'-u  ks  Wurvieiu,  II,   IjS. 
Gabiunh,  II,  hoi. 

Gjharj,  bonrg  de  Gililck,  II,  409,  41a,  411. 
GabbjiiM  =  pcrteplc.irs  J'immiw  ;  publvnini  00  pcr«pleun 

fiMftu  pwi  lea  Ra  i...,..*,  II,  jii;. 
Gabiniui,  cW   rom.iio,   I],  iij. 

'■Mia,  province  ineitimiiii'e  .1.1111  lc  Tluln.iid,  II,  19). 
Cibrl=l  =  for.-s.  d=  Dim;  II,    I  17. 
GaJ  =  fonuii;-,  i.u'ii  Jinn,  pofti;    par    plusicuri  ho.mtllitt 

Gadan  =  miiriL- ,'ou  Ilippa'i;  Yl'csi  J11  JourJaiu,   pi^s    Jc 

l-H.trwim,  M,    119,  i|6,  HI. 
"Un,  guGiuii,  uiin  bamf,   raliln    fJutMoi,  II,  171, 

bill,  chef  loui  Cv™*,  II,  9j. 

.  j./i. u;it.ij.  11,  .45. 

Gilbj.  empcrtur,  II,   J*;,   (ji. 

G«kd  =  l.lJu    U-m. .I;:,,!-,   iiivtll.il    Je    Gl,L..,(,    I.     |  =  . 

Cjlgili,  nrft  Gi 


G.lii    |&M*f),  divii,*    tn    G*lil-£]ion    (G.li 

Gdil-Tnliioii  ('i-ii'l  miiritu.).   11,  id),  «   (ieili. 

G.iluv  clwl  JL-  ti  XII"  Itgiaa.  II,  391. 

UH.h.  II,  .04.  4.*- 

Gjmlicl  =  qui:  I>.ru    icmfrue,  au  flluneu  J 

DIm;  11,  ,71 

balul  II.  II,  *m««uit 

Gaaiori  =  caiiuifffJlibii  (Gamarrhe),  I,  16  el 

Gjn-EJta  =  jjrdw  d'l-.dtn  ou  de  d«i«,  1,  C; 

11,  I  IB. 

GjrJuuiji,  jueicu  iljiq  de  la   Batylonie,    rjpp 

EJ(a,  I,  T. 
G.rcb  =  Went ;  mmF;™  dc  Dj,',J.  !.  j6 

oebe  dc  Gan- 

GiriiJm  =  ..duwO    -I"    MM«*ILe*;    nonam 

c   tercplcdc. 

Smumains,   trcqucnl. 

ObW,  11.  l6o.   ' 

Giuloit,  gird.i  d'Herodi  I,  II,  };1. 

Gaulon.oa  Calm  m»Bj  t>o"rf[  ie  Bjwtann, 
Giulonile.  dbtria  ermrawuni  Golin,   II,    154, 

,  1*9. 

'.'.-.-■-.:■        .            :-..ii  ■:  n  ■. 

Gian,  an  G*Urj,  bourg  voiilo  d'Asclidod,  11 

Gjiachvlik;™,    ulle    da    temple    fHttcfc 

|imdjri»  ie;  diScrcnts  BOWS,  11,  JH- 

Cedion,  Toil  Guidcin. 

Gehcimc,   «oi7  Gite-Hinnom. 

Geiieiirnli,  Toir  Kimiercth. 

Genu  =  ButeKlle;  bo'urg  de  Guileid,  n,  10 
G=>.hci.=  plulc;  T.nra  d'hotnme,  11,  no 

Gessius  Florus,  11,  ;6i  el  suiv. 

UUirajirie.  II,  :Si.  j;;. 

Gtior  (el)  =  dOprussiaii ;  nom   actucl  de  li  vjl 

ec  qui  lonn 

!,  rite   ■Kiidtilla!,;     .1.,  Jouidjiil,   Ju    Gcuij 

et  b  i   b   m., 

Gi«j,  voir  Guehari. 

Gimso=  swoawtcic  lui;bourg  dc  jutUs,    a 

UtKfoil'pui- 

(,:'...■:, 'VJ':  b;I-,e-Slle  d'Hcrodc  I,  II,  J)7  «  "■" 

Gobarvi  =  va;bc  brum;  dirfsous'Cyrus,    11, 

G03.  ci  Magog,    dera'cn  euncoiis  du  pEgpl= 

de  Dim,  II, 
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Golan,  voir  Gaulona. 

Goliath  =  grand;  I,  251  et  suiv.,  291. 

Gomata  =  richi  en  troupeau;  nom  du  PseuJo-Smerdes. 

Gomorrhe,  voir  Gamora. 

Gophna,  ou  Ophn.i,  bourg  de  Benjamin  II,  220. 

Goren-Naken  =  rive  du  coup,  endroit,  I,  284. 

Gorgias,  chef  syrien,  II,  156. 

Goschem,  district  egyptien  au  nord-est,  dans  le  20c  nome,  I, 

5$,  60 et  suiv. 
Granique,  rivere,  II,  123. 
Grapte,  reine  d'Adiabcne,  II,  275. 
Gratus,  chef  d'infauterie,  II,  357. 
Grece,  II,  passim. 
Gue-Hinnom  =  vallee  de  Hinnom  ou  Innora  (le  gracieux);  a 

Jerusalem,  I,  282;  II,  57,  $9,  118. 
Gue-Melah  =  plainc  de  sel;  au  sud  de  la  mer  Morte,  I,  296; 

II,  10. 
Gueba  =  colline;  bourg  de  Benjamin,  II,  98. 
Guebal;=  montagne  ;  nom  semitique  de  Byblos,  I,  115,155. 

182,  28  . 
GueJalia  =  (qu')Iahve  a  fait   croitre;   nom  d'homnie,  II,  84, 

88,  90. 
Guederoth  =  les  pares  de  betes ;  bourg  de  Judas,  II,  3  \. 
Guehazi  =  val  du  voyant  (Giesij ;  scrviteur  d'Elisee,  I,  40J 

et  suiv. 
Guelim  hagoim  =  Ca'ilee  des  gentils,  I,  332. 
Guemara  =  interpretation ;  panic  du  Thalmud,  II,  454. 
Guemaria  =  (qu')a  aclieve  Iahv£ ;  nom  d'homme,  II,  80. 
Guemellos  =  retribution    de    Dieu,  ou    chameau   de   Dicu ; 

(Gamliel);  conseiller  d'Herode  I,  II,  341. 
Guera   pour    Guero  =  ho:e   de    lui  (du  Dieu),  I,  190,  307, 

320. 
Gue>ar,  voir  Djerar. 
Guerschom  =   bote    du  nom   divin;   fils  de  Moi'se,    I,    66, 

222. 
Gueschour  =  audace  oupont(?);  tribu,  I,  26$,  274,  303. 
Gueser  =  segment;   bourg  a  la   frontiere  sud  d'Ephraini,  1, 

290,  32s ;  II,  157. 
Guiah  =  jaillissement ;  bourg  de  Benjamin,  I,  273. 
Guibbethon  =  petite  colline;  bourg  de  Dan,  I,  369,  174. 
Guibborim.  =  hoinmes  forts;  heros,  geants,  I,  10,   180,  289, 

291. 
Guibea  =  elevation  ou  colline;  bourg  de  Benjamin,  ca  et  la 
Guibcath-Amma=  colline  de  la  metropolc;  en  Benjamin,  I, 

273-       . 
Guibjath-Elohim  =  cqllinc  de  Dieu;  I,  243. 
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Guibcaih-Schaoul  =  la  Guibea  de  Schadul;  en  Benjamin,!, 

247- 
Guibeon  =  colline  (Gabaon);  en  Benjamin,  9a  et  la. 

Guideon  =  cclui   qui    a    reserve;  (Gideon),  I,    196  et  suiv  , 

306. 
Guihon  ou  Gihon  =  jaillissement ;  vallee  pres  de  Jerusalem, 

I.  282.  ui. 
Guilroa  =  bouillonncmcnt  de  fontaine;  rangee  de  col  lines, 

a  Test  de  la  grande   plaine,  I,  206,    197,   267,  268,  371, 

406. 
Guilead  =  dur  ou  tas  du  tcmoignagc  (Galaad);  pays  monta- 

gncux  a  Test  du  Jourdain,  et  mythe  geographique,  I,  41, 

07,  102  et  suiv. 
Guilgal  —  ccrcle  lunaire  (Galgala),  pres  de  Jericho. 
Guinath  =  jardin;  nom  d'homme,  I,  374. 
Guinoea  ou  En-Gannim  =r  fontaine    des  jardins;  aux  con- 

fi'is  sud-c»t  d'Isrcel,  II,  38$. 
Guirgaschite  =  de    boue    noire ;    homme  d'une    tribu   de 

Canaan. 
Guvo-Marathan,  premier  homme  dans  la  mythologie  iudo-ira- 

uienne,  II,    118. 


Habaqouq  (Habacuk)  =  embrassement ;    nabi,  II,  28,  7$  ct 


Hadad,  ou  mieux  AdaJ  =  peut-etre  de  l'arabc  Hadda  =  il  a 
detruit  (d'apres  quelques-uns  le  nom  signifie  unique): 
Dieu  solaire  dWram  et  d'Edom,  appele  sou  vent  Iladad- 
Molo'«.  1,  1S4,  185,  532. 

Hadad,  roid'Kdom,  I,  297. 

H.d..de/er  —  (qu')Hadad  a  secouru ;  roi  d'Aram,  I,  294,  352. 

IlaJ.iss.i  —  mvrte;  nom  juif  d'Esther,   II,  102. 

Ha.'gai  =  fete  (Aggee) ;  nabi,  II,  28,   101,  109. 

Hagguith  ^  retee  ;  femme  de  David,  I,  274,  317. 

Hah-jioth,  confreries  pharis>icnnes,  II,  334. 

Haifa,  anciennc  Krocodilopolis  de  Palestine,  II,    128. 

ll.ii  \  arbre  sacre  chez  les  Babyloniens,  1,  7. 

Halakist-  s,  doctcurs  decidant  sur  les  sens  de  la  loi. 

Ham  =  ardent  (Cham);  iils  de  Noah,  on  mythe  geogra- 
}  hique,  I,  10,  17. 

1  '.uiu' h  —  fortcrosse;  ville  d'Arar.i,  I,  181,223;  II,  12,  3^,17^- 

Hammon  —  brulant,  peut-etre  de  B-.al  Ilammon  ;  hour.; 
pres  de  la  mer,  sur  la  fronliere  de  Phenicic,  I,  139. 

Ilamor  zzz  ane ;  nom  d'homme,  1,  43. 

Hauioutai  ^  (dont)  la  rcs.ee  est  parentc ;  reine  de  Judas,  I. 
75,  84. 


mtfi  «  coofodtrHim,  I.  19,  9;. 
a  «  J«l,  1,  i«,  ■«. 

"    -  •  (da  juifj);  nrlo   1 


HW  m  Ob,  •& 


tn 


Htwfcfc (p«lo)  o<  lU-wkb,  J],  iS-,  o  mi 
lUndbCi  fi  kiinfl  e  pn,  1*.  :■■  t. 

!■,:■:■-  iftihi.  ;:<;  ou  TTub.ir.  1.  it-b. 
H erode*.  si=nj  ■*•■  i'Hirades  I.  II,  !0». 
Htraics  I,  D,  ll« ' 

H.ij.:- 11.  **  Ki 

Jlerodi-tdc,  feiBDx 
Hcrodnto,  fancn 


J«.rA 


iuiHc;  boorp    a   firt   de   Terobonchure  Jd 
HiJJeqel,  .ifproiiic  dt  Diglj  ou  Diglaib;  nom  du  Tlgre.  I, 


liiljij  =  jun  ulahvi;    nom  lie   deui  "ran; 

l-r.pj  (];i,di.ij;-'!.';ui: ^..^J-^'lL  157. 

!ii:\^/uu'r^r-!;i'""i](,1,-II'.-lS ' 
il;;-,'.,'."^,1,-'"^  i-i:'"t1)ar»'."jl-  ;..;'.;■<-' ---h.  i 

Hiiiin  —  toHt:   ™,  Jr  SiJ™,  ],  ;S6,  191  e 


INDtX     DE3     NOMS     PROPRCS.  5  '->  I 


Honion,  territoire  d'On  en  Egypte  donnd  aux  Juifs,  II  ,  252 

et  suiv. 
Honnouterou,  prophetes  esyptien',  II,  27. 
Hophui  =  frappeur;  filsd'Eli,  I,  2:9  et  suiv. 
Hor  =  Horus  montagne  aux  trontieres  d'Edom,  I,  88. 
Horeb  =  desseche;  dans  le  Sinai,  I,  380. 
Horma  =  (lieu)  voue,  I,  8 j,  88. 

Horonaim  =  deux  cavernes ;  bourg  de  (Moab),  II,  209. 
Horscha  =  foret ;  au  sud-est  d-*  Hebion,  I,  260. 
Horschesou  =  serviteurs  d'Horus,  I,  19. 
Horus,  ou  Hor,  dieu  egyptien,  II,  63. 
Houldu  =  belette;  prophetesse,  II,  68. 
Houscha  =  hate;  I,  291. 

Houscha'f  =  l'empresse ;  compagr.on  de  David,  I,  30$,  308. 
Hulda  (oorte  de),  au  temple  d'Herode,  II,  333. 
Hulch,  notn  moderne  du  petit  lac  Merom,  I,  11 1. 
Hyrniarites,  I,  187. 
Hyperberet.iios,  mois,  II,  142. 
Hyrkanie,  II,  191. 

Hyrkanion  (forteresse  de),  II,  204,  350. 
Hyrkanos  (his  de  ben-Tobia),  II,  139  et  suiv. 
Hyrkanos    II,    graud   prctre   et  cthnarque,   II,  208  et  suiv., 

316. 
Hystape,  voir  Vistapa. 


Iaar-Ephraim  =  forSt  d'Ephfatm,  I,  311. 

Iaazania  =  (qu')w*ntend  Iahve  ;  nom  d  honime,  II,  74,  85. 

Iabboq  =  effusion  (Jaboc);  torrent,  I,  42,  90,  113,  12  j,  207, 

299- 
labesch  =  aride;  bourg  de  Guilead,  I,  223,  244  et  suiv.,  267, 

272,  299 ;  —  nom  d'homme,  II,  22. 
Iabin  =  avise;  roi  d^  Hazor,  1,  122,  191,  194. 
Iabnc  =  qu'a  bdtie  (un  Dieu);  villo   philistine,   plus  tard   de 

Judas,  II,  17,  157. 
Iael   =  la   biche    (Jaiil);    meutritrc    de    Sisara,    I,    192   et 

suiv. 
Iaezer  =  (qu'a)  secouru  (le  Dieu);  bour*  de  Guilead;  pro- 

bablcment  plusicurs  Iuezer  dans  le  pays  d'au  dJa,  I,  90,  98  ; 

II,  12,  159. 
Iafia  =  eclatant;  tils  de  David,  I,  289. 
Iah  =  pour  Iahve,  I,  73. 
Iahve  =  celui  qui  fait  dtre  (Jehovah). 
Iahve- Klohira,  I,  6,  7,  8. 
Iahve-Schama  =  Iahve  a  entendu;  nom  mystique  de  Jerusa-. 

lem,  II,  95. 

11,  6$ 


.  .   :.                 ...         .     ■      .■ 
lijob  tin-Sou,  thtf friii »ii U,  4*4- 

Us.-lu.-  =  irolmrt:  li.re  d'tactur,  I,  iw. 
livia,  loci:  on  C-k«  tarn  cn.iitt,  I,  ll;  D,  1;. 
bzi  =  aaiuc*t  bkIc;  boor;  <i<  Rubra,  1,  *3. 
Rcav  =  fqu>  ihciji  Iih.c  ;  fill  Je  Dwid,  I,  1S9. 


=    Llvjr 


iui  :t  pfuple-,  bourg  jk  U  Limj 
u,  ll".  104. 


kiM-llb.  =    umcdllW: 


Dicu  fumfie  (Euvhicl)  -  nabi, 
Hubbx,  II,  ■»;. 


:;Tim  =  «t 


■ 


m  d'homrar,  i,  to. 
Into  =  ,il!e  jBU1m>c{J£>-ich<>j. 
lerinwl:  =  lnulcurs;  I  e.iu-pire  lie  ttihoum  I.  1,  ]S7_ 
fermi-Bul.  un   lura   Jc  GcJeju.  I.  19S  cl  nit*. 

It  rouse  tub  liu   (lii:i-..iL]i.|,  .!.:   /.'.ji.j  l>  ■■.'  .V. ....,' 

1111  =  inlique  ;  tours  dc  Judis,  I,  ]iB. 

..     I 
grind  print,  II.  14I  ct  lllhf, 

1  :  ;quu,  trind  pritre  sous  ArUi^Lo.",  IT,  )  jo. 

■:,:,„»  hfc.-^mal.i.  pi^jJcn,  J:,    5.,-mu Jrion,  II,, i8. 
'    hi  l^n-Hiiian,  mi  prophet  du  sieg£,  11,  4J.,. 
111  Mu-IokdIi,  lc  Muslin,  II,  566. 
..     j,,  Wu-r-ertlii:,,    r,t/.L„L   In  .v.ih.Mrior.,  IF,  J]j. 
■.;ii«u  r.eii-Sjrn!,!.,  4c  TibiTiJs,  11.  L'j. 
lSilm  bin  S.i-.,,  .-.attar  ik  ,'j  V.  "■  1 16  Mali*. 
'        0,111  =  droit  .mi  Jo  tHnu  ■Tlnad,  I,    101;  II,  Jl, 
-B'niug^;  notii  d'homme,  I,  jjo. 
■Cti*i=3  ig>l,  on  phnci  (its  dc  SlOl,  I,  1*8. 
,4boJ  ="  Oil  est  Itjjli'irc:  pciil-flli  il'l-li,  I.  SI  I,  1*7. 


:  tilt    ['.-    tMiiisot;  6! 


=  (Jaitl  l.fa.t  at  It  pirn  (J<»s>;  ' 


=  <idui  ,jii')l.il,.*  >  &at,  thcf  Je   fa-.ilkM.-wJo 

=   (Jimi)  U»l  ■  tut  pifient;  foi  it  Judii,  II,  J  « 
.  —  p.-rs  JtGilion,  1,  ufr. 
=  (ou^LiIivt   •  iKouru;  Et.iiJ prhie,  II,  J)0,  ISS, 


lf*z=«T,ku  (|oM.  II.o 
W.phuh  (Joup.ui,  I 


■:.:-■  GriHfe.1 

.1);   6llJti,» 


»n>;    chef    ie    troupe.  1. 
:,  11,  lia;  —  grind  prclrt, 


i  Hyrkuui  I,  II,  :Si  «  »ir. 
n  li  b.pti-c.r   (jiiin-fuptiiie);  II,  145,566. 
Jj.juj:.,   jj^j^k  ^t   Jl_U4,  11,  1^;- 

ibtn-Lividi  CitiibaU,  un  hcroi  dt  UguerrC  jiiiv*,  II. 

1  Wn-Ncbidj;,  Ennd  nrflre,  II,  578,  ill, 
iben-Torta.  dactciv.II,  «l. 

,    Wn-ZalLai,   doclcur  d'ljbni  CI  de  Bcrour-HJI,  11. 

=  (calui  q_u')  Ubv*  coDoiir  (J0*** !  J=  I"  ™«  * 
itB-.EJiJKhib    (6li«Khib)  =  que  Dieu  ritribue;  = 


.-Kippaur  =  iourdti  pardon,  T,  L50,   jj 
=  mint ;  bourg  de  Nephtali,  I,  ***. 


IonaJab=(nL')Iahvt  a  0fl=a  {Joiudab) ;  diuiple  d'Elie,  1, 577 1 

[(>ii,uli.i*ie^- (.iu")I.i1ivi  a  Joiinc;  ieriM,  I,  ui ;  —  Git  de  Sri], 
1.  1.17  CI  Hliv.  267,  J70  HKil.j  -  DEVCudd  M.iii.l.  1,91; 
—  ami    Jt    lun    Hyrkan,    II,    19;  ;  —  chef  dcs  deligues 

I-ii'.-h.ir.  Ajudumi,   tin    dss   tlviiiwu,    11.   t;j,   ,63  ct  miv. 
loiuihjii  I-..-.,-!!..,..!:,,   itrji.d  preire,  11,  ;!>?■ 
'"fltX  M,"]^'""  l"'t-1'J"  J1"CUr  JU  f'"IU"'  ""  '" J""°" 
Ionic,  II.  14. 

I.Jl'|'f,     illCIIlL    Ull'Llptl   i,     II,    ,o,    lit,     tSl    et    nun, 

lOathed  =  uauli  par  Dicu;  ud  nam  dc  ScU  su  Petn,  II, 

loruii  =  (HH1)  iili»e  I-Liivii ;  tils  dc  Thoi,  mi  de  ll.mi.iih,  I, 
3,;  ;  -  ™,  Jc  |.,.rJs.  I.  391  cl  mi,.,  .,00  ct  sui..  i  —  rod 
d'lirull,  I.  !41  I 

loi.id.iq  = :  (.i^IjU.l-   fiit  juste;   pen  de  Joint,  le  grand 

lJ;h.1,i'fuI!i'^\.lli')hlivl  iu3«  <]o*.phil)  S  ™  <te    Jud.ll,  1, 

Hi. 
tMttl<t»={faH)hh*t  BBle  KnMWOlNoMi  'I,    "    « 

liaU  laW  (JojJw)j  Mi 


e  Bctb -Sthenic 


bKhon  bin-Ioudiq.  pi 

id  pretre,  II,  97,  1 

:             ■            ; 

gttad  print,  11, 

ir  Ijii.p!],  Jii™ 

IW  haiohcuc  (RibbiJ.p 

n,  •]< 

iirtsa«r 

c:  iribu.  1.  .t  ct, 
d.    1,    II,  ,1,     ,0 

lief  pif. 

J'Herode  1.  II,  119  ,  — 
lascph  bto-Gorioji.  11,  Ho 

grind  prtire,  11, 

[snob  Us-Ioetir,  doeloE 

n,  lb,  utj, 

Joseph    b=n-Ioluiu.i.  dot 

BUI,    It,    ifijj       -  % 

ct-pii 

wdiMrUn.lt   i»t>. 

loittph  b*n-TaliiJ,  collet! 

uc  J'iu.pflts  ei   in 

Ite    Jltnil,  II, 

hlifc  b  i.'.:!ju-j^n,  IT,   J$a. 

li,.Th    k..!.!  licu.-ctmm: 

;';-. 

loveplt  blast)!,  (C*ipbs) 

EtaitJ  prdue.   II, 
belle?,  privem 
ill  de  dedeuii,  I, 

.  ,      ■ 

font  -  ■  (dy'Jhhii  ■  iji 
IstluTii  =  Uvtlntegn  ; 

Eon  -. 

11,   ;7(, 

rol  de   ludji,  11,  a)  ct 

|*A  HIUUI1I     »■     tllllt 

lamkil=  tlm-Oik*  t  niwwoni,  mam  f 
In*.  =  )<* U^«  «=*«    0«*>-. 

fa>**M  =  ifi-  Ui-=  feikttt  (Joacbia)  | 

:  "-■.■;  5  '■;■  ?*  ' 

=    ■ 
baa  f-— ~-  O-  H-  «T- 

!t-t>..ii  =  .,11s  Je  Dj.il;  k  <«H«  Je  Zi«.  I,  lii,  5J' 
l-Wifc4  =  Blk  it  "ofc;*;!*,  HtlkuwItftfEtrSK,  11,=,'- 
lr-*tE«t*>  =  tiOt  A>  Mbcas  i  •>  Mm  it  Wi,it.  II.  i^|. 
In  =  k  peih  lac  it  ha  (JOiW),  cecapigBoa  J:   b»il,I. 

bu  =  (,p71*b>eieleW  Ornate):  ("VMr,!!.  jS.Mil 
Hi>. ;  —  beu>-a<*t  la  mi  Join.  II,  =1. 

;-  .  uijrio.  :i,  tia, 

I^MmS  fl>b-t  ■  1.  >-:. 


(!«.i. tre  (i.<*u>  ai  &» 

.r««.l.   1JO,  .81;  tl. 

.XKt.dMX  tRypl.eaot.  1 

.fail,  no,  tat. 

bs',  esc  !  -.v  i:.. .  1. 1 

[t;  11.7). 

:     not  snitnJu   Null1},  I 

BiacGia,  Il.fi 

■  (out)    1     -  .  1  '.'■::. 

™iCll»f:-b<«..g.l.  » 

-_  n't  ThOmj.llK  (1*  11, 

J<     .      .      ' J  »>      gTdEuJ  pr 

Sue,  U. 
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Ithream  =  le  meilleur  du  peuple;  fils  de  David,  I,  274. 
Ithro  =  abondance  (Jethro)  ;  beau-pere  de  Moise,  I,  66. 
ItthaT  =  celui    qui  esc  avec?;   chefde  la  legion  gathite  da 

David,  I,  306,  310. 
Itthobaal  =  aveclui  est  Baal;  roi  de  Tyr,  I,  375 ;  II,  $0,  79, 

Si  et  suiv. 
Iturie,    district  au   nor d -est  du   Jourdain  et   touchant  a  sa 

source,  II,  328. 
Iyar,  mois  hebreu  (mai),  IT,  426. 
Izate,  roi  d'Adiabcne ;  probablenient  le  nom  persan  Vahyaz- 

data,  II,  274. 
Izdoubar,  ou  mieux  Istoubar,  Hercule  assyrien,  1, 11,  21:,  21$. 
Libel  (Jisabel),  reine  d'Israel,  I,  \-]$  et  suiv.;  II,  3. 
Izehaq  =011  se  aoquera  (Isaac);  fils  d'Abraam,  I,  32. 


Jaboq,  voir  Iaboq. 
Jacob,  voir  Iabbob. 

acques  (tombeau  dit  de  saint),  II,  332. 

apha,  Japho,  Joppi,  memc  qu'Iapho,  II,  413. 

aphet  voir  Iephet. 
Jared,  voir  Iered. 
Jason,  nom  grecisi  d'loschoua,  Ieschou  ou  J&sus;  II,  148  et 

suiv. 
Jason  de  Cyrene,  II,  187. 
Jean,  voir  lohanan. 
Jebus,  voir  Iebous. 
lehovah,  voir  Iahve. 
jihu,  voir  Iehou. 
lephte,  voir  Iphtah. 

erimie,  voir  Irmia. 

eroboam,  voir  Iarobeam. 

erusalem,  voir  Ierouschalaim. 

esus,  voir  Ioschoua  ou  Ieschou. 

ithro,  voir  Ithro. 

ezabel,  voir  Izebel. 

oachaz,  voir  Ioahaz. 

oachim,  voir  Ioyaqim. 

oachin,  voir  Ioyakin. 

oad,  voir  Ioiada  ou  Ioyada. 

ob,  voir  lob. 

(ochebed,  voir  Iokebrd. 

Joel,  voir  Ioel. 
Jonas,  voir  Iona. 

|oppe,  voir  Iappi. 

joram,  voir  lorara. 


'.i.i.  Mir  fodufattk 

tatLim  fa)  on  P.iii*  Crw'n,  1 
ndu-.d;  1»  ajar  d'Hi-rodi:  I,  II,    [ 

■aii  ichdujii. 

■  .  julr  .l^\^'i.liin,  IT,  4^0,  4^i. 


Jnliu*Ar.MlaM,  jUif.  PnJ.=  iTAKKripp.  I,  JSI. 
lutius  Catellut,  if  Tiberias.  II,  ,oJ  It  suix. 
.lulitu  Scviriu,  feral  U  fcraten  RWgtU,  II,  4;  1. 


Kabbale    =1  tradition.    Sc  difiTiaguaii  par  l'usj| 

trinJ  Jc   |-«:iiJ:i.i:ir>n,   li   ■.,„„:,■■.,!-•;[  or.  J..;  a. 

dans  le  prochaiu  rt  tab  I  uscmcut  d'lsracl,  II,  )' 

Kabirci  oa  G»bir«=  funs;  Jifj.  pi ..nilaires  p! 


.)  (Caleb);  1,  8;  its, 
I'Antiokhos    IX,  II.    I. 


Kalah,  rille  asiyriui 
Kald«  (Outlet). 
Kilcb  =  <b.icn(du 
Kjlliraaiidtos,  liem- 
Kilmi   pour     filml  . 

«SHjr«.iiw.  II. 
Kmbouiii  (Cambric),  II,  .00  tl  salt. 
Kapheaatha    =    tndroit    dc    lieuej    vtrits; 

PHIerea  dc  I.  villi  haute. 
Kipportth  =  couwrdc  de  la  barque  d'alliaut 

—  hourg'.'u^ud  di  Hebron,  I,  ad,  jj£° 

Ka*di,n,  Chaldeeas,  II,  "S,  91. 
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Kidorenes,  tribu,  I,  207. 

Kem  =  (terre)  noire  ;  ou  figypte,  I,  26,  62. 

Kemosch  =  incube;  dieu  de  Moab,  I,  97,  18$,  188,  354,  358, 

399;  II,  69. 
Kemosch-Molok,  roi  d'Edom,  II,  33,  $$. 
Kemosch-nadab  =  celui  que  Kemosch  a  donni ;  roi  de  Moab, 

II,  so. 
Kenaan  =  deprimd;  I,  17,  18. 
Kenadai,  de  l'Adiabene,  II,  399. 
Kendebaios,  prefet  syrien,  II,  183. 
Keneseth  =  assemblee ;  synagogue,  II,  113  et  passim. 
Kephar-Aziz  =  bourg  fort;  au  sud  de  la  Palestine,  11,447. 
Kephar-Nahoum  =  bourg  de  Nahoum   (Capharnaum) ;  pres 

du  lac  de  Genesareth,  II,  404. 
Kephar-Saba,  au  nod-est,  II,  326. 
Kephar-Schalama  =  bourg  de  bonheur;  aux  frontieres  de  la 

Samarie,  II,  164. 
Kephira  =  bourg;  bourg  de  Benjamin,  II,  98. 
Kerith  (nahal)  =  le  val  coupe ;  de  l'autre  cdt6  du  Jourdain, 

I»  379- 
Keroub,  a  £t£  rapproch6  de  l'alapu  ou  taureau  aili ,  a  face  hu- 

maine,  placi  a  1' entree  des  palais  assyriens;  au  pluriel  ke- 

roubim,  I,  8,  277. 
Kesoulath  =  confiance;  bourg  d'Issakar,  II,  166. 
Ketouba  =  chose  ecrite ;  contrat  de  mariage,  II,  228. 
Ketoura,  voir  Qetoura. 

Khalkis  (Chalcis),  petit  royaume  juif  pres  du  Liban,  II,  378. 
Khetas,  nom  des  Hitthites  sur  les  monuments  egyptiens,  I,  62. 
Khons,  dieu-enfant  de  la  trinite  thebaine,  I,  28. 
Khorazin,  bourg  du  lac  de  Genesareth,  II,  404. 
Khsayarsa,  (\erces),  II,  102. 
Kileab,  fils  de  David,  I,  274. 
Kilion  =  ruine(');  man  de  Ruth,  I,  224. 
Kimeam  =  languissant  de  desir;  nom  d'homme,  I,  313. 
Ki"nereih=petite  harpe;  lac  de  Genesareth,  I,  98,  111,  122, 

et  suiv. 
Kinnor  =  harpe;  I,  42. 

Kislev,  neuvieme  mois  hebreu  (decembre),  II,  98  et  suiv. 
Kissour,  dieu  chaldeen,  I,  2. 
Kitthim,  habitants  de  Kitium  ou  Chypre,  I,  9;. 
Klazomene,  pays  de  Cestius  Florus,  II,  390. 
Kleitos,  homme  de  Tiberiade,  II,  410. 
Kleodemos  (pseudo),  juif  alexandrin,  II,  264. 
Kleopatra  (Cleopatre),  femme  de  Ptolemee  Evergete,  II,  134 ; 

d'Alexandre  Bala,  II,  173 ;  —  d'Antiochos  X,  II,  207 ;  —  d'An- 

tonius,  II,  304  et  suiv.;  —  d'Herode  I,  II,  119,  304  et  suiv. 

11.  67 


Kttth  oi  Ko*$ca  =  flew..,;  mtrc  d'Hirode  1,  u,  2 

KvjmM.  »^a  d'Htrodc  I,  P  frame  d'Acrippm  1,  II,  5- 
XWtuioac,  coou*t  lie  I'Afriqut  da  nurd,  1],  I47,  447 

Iji^n  =  blue  -F  nom  dliDinmc,  ei  nom  da  died  dc  Ik  1* 

L»bzni,  irht  it  Golinh,  I,'  191. 

Ijljscb  =  frappec  ;  bontg  di 
Ijo.i.k*,  (oomtaine  d'Ami1 ' 

B.U,H,  i' 
Uaiik*U,Ti ... 

UpiaSifc  —  tortba  i  nuri  it  Dibor.,  I, 

Ura,  TieLtle  villi  J;  Chaldce,  1,  26. 

U.  =  UniniiHntt  (LUJon  mieui,  d'o 

tlnfe;  fcnmt  dc  j.;oK  I,  41,  «  in 
Lihi  =  mlcboire;  bourp  |&ilifaiB  1,  3i 
Ltmcl,  docCDduu  dcCiIa,  I,  g;  —  deto 
Lcmului  Uirevhniu,  pnKonsul  dr  Svrie. 
Levi  —  uuchcmut;  tribn,  I,  4a  ce  tai- 


:ioU.«  II,  I 

Sjri«,  n, , 
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Le"vi,  grand-pere  de  Mo'iseJ,  63. 

Levi  a,  de  la  famille  des  H  erode,  II,  4(8. 

Leviathan,  le  crocodile  —  et  monstrc  femelle,  reservi  pour 
le  banquet  messianique,  II,  300. 

Lia,  voir  Lea. 

Libanon  =  blanchi  (par  les  neiges) ;  chaine  du  Liban. 

Libertini,  Juifs  de  Rome,  II,  322. 

Libna,  bourg  de  la  Schefela,  I,  120;  II,  73. 

Libna,  Peluse  d'Egypte(?)  II,  $2. 

Lilith,  rapprochee  de  Laiela  =  la  nuit;  Spouse  de  Scbamasch, 
le  soleil,  dans  la  mythologie  babylonienne ;  ce  qui  lui 
donnerait  une  origine  semitique,  non  persane,  comme 
je  l'avais  pense  :  le  nom  de  Lilith  sur  un  plat  juif  babylo- 
nien  fait  partie  d'une  formule  magique,  II,  117. 

Lischan  =  langue;  promontoire  de  la  mer  Morte,  I,  109. 

Livia,  femme  d'Auguste,  II,  360. 

Livias,  ancienne  Beth-Haran  ou  Bethramta,  a  Test  du  Jour- 
dain  et  pres  de  son  embouchure,  II,  357. 

Logos  =  verbe,  ou  raison  divine,  II,  272. 

Longinus,  tribun,  II,  401. 

Loqman,  identifie  avec  Balaam,  I,  91. 

Lorcius  Lepidus,  chef  de  la  X«  legion,  II,  431. 

Lot  =  celui  qui  cache;  I,  23  et  suiv. 

Loudim  =  hommes,  I,  19. 

Loul,  roi  de  Sidon,  II,  29. 

Louz  =  amandier;  ancien  nom  de  Bethel,  I,  39. 

Lucius  Quietus,  preteur,  II,  448. 

Lucullus,  II,  247. 

Lugdunum,  Lyon,  II,  371. 

Lydda,  nom  grecise  de  Lod  =  litige ;  bourg  de  Benjamin,  II, 

98>  *7S- 
Lydie,  II,  323. 
Lysanias  (tdtrarkhie  de). 
Lysias,  chef  syrien,  II,  2$ 6  et  suiv. 
Lysimakhos  chef   grec,   II,    127  ;  —  juif  contemporain   des 

Tobiades,  II,  143  ;  —  victime  d'He>ode  I,  II,  324. 


Maaka=  comprim6e;  district  entre  la  Batanee  et  le  pied  de 
l'Hermon,  I,  125,  294. 

Maaka,  femme  de  David,  I,  274,  302,  369;  — femme  de  Salo- 
mon, I,  36$,  367. 

Maalalel  (Mai al eel),  descendant  de  Seth,  I,  9. 

Maasseia  =  ceuvre  d'lahve;  scribe,  II,  17;  —  gouverneur  de 
Jerusalem,  II,  67. 

Macedoine. 


Ibcefc-n  (V»  lejia).  u 

«£g*  de  Jerusalem,  IT,  4}J. 

■tabic.  Utile.  1.  '1. 

Ibta,  "«  »*«. 

M'*."^™  «*e« 

est  1»  pol'.-i  en  tflfH,  I.  (:.  i 

■UH  =  <MtnwIhnl 

M.!  H  1  =F,g.H  Dim ;  | 

i.e.  J«  Tib*™,  n.  to,. 

V»  T.lle.  l£  141. 

EEsBcfti. 

>t  it  Rotxkim  I.  I,  i«7. 

npcnenu;  boBtg  d,?    Gad,  I,  9 

17-.17I.  JJ*.   ;oi«  lb 

M.L.te-D.1.  =  unpoiH 

»    de  Din ;   1  1'ouesl  dc  CfcrLul 

l"».  1,  .:;,  l.i 

B,  ».ri  de  Rn.h,  I,  «4. 

lUWi,  rttf  r.inuin,  i 

!,  HI- 

"    '"' 

Mallkou  11,  roi  d<  Ne(>.t,  11.   joo,  }«,. 

Kel.i-ie.ien  =  que  Molok  f.il  juste;  Meltrtiiiedech,  I,  17. 

UalkiKgotu   =    i    qui  Molo.  esl  Mint;  Ell  de  Saul,  I,  14 

HilinaU.  fa>H  dfUrode  I»,  n,  jjj. 

K,-™o„  =  argent  U,   „S. 

Mamri  =  grai.  vi|snmu;  nom  de  lien,  I,  ij,  44,  jo, 

Manoah  '=  rtpos  ;  |>*re  de  Sims 


Ma-toi  Amoiiiiii  Juli.nua,  11,441. 

HuvkaT  =  Ptirt   nomine  (MarJ.xhee);  U,   idj. 

MarJouk-abal-idJina  =  Mardouk  •  donne  un  El, 

BalaJanl,  11.  .3  a  stiiv. 
Hare*;n4,  bourg  du  sud-oucsr,   II,  158,  160. 


INDEX    DES    NOMS     PROPRES.  533 


Marhe-schevan,  8«  mois  (novembre),  II,  98. 

Manamna.  nora  de  deux  des  femmes   d'Hirode  Ier,  II,  314, 

3  17  et  suiv.,  330;  2«  fille  d'Agrippa  Ier,  II,  381;   tour  de 

Jerusalem,  II,  433. 
Marie,  voir  Miriam. 

Marion  :=  notre  maitre;  roi  de  Tyr,  II,  304. 
Martha  =  vin  de  myrrhe  (?)  ;  femme   du  pontife  Ie«chou- 

ben-Gamala,  II,  ^89,  430 
Maskir,  titre  de  chancelier,  I,  347. 
Massa  et  Meriba  =  epreuve    et  contestation ;  dans  le  Sinai, 

I,  77,  09- 

Massada,  chateau-fort,  II,  311,  434. 

Massagetes,  II,  100. 

Massala,  ami  d'Herode  I",  II,  305  et  suiv. 

Maternus  Fronton,   chef   d'une    partie    de   la   XIIc  legion, 

II,  431. 

Mathan  =  qu'a   donni  (le  dieu) ;  pr£tre  de  Baal,  II,  3  et  suiv. 
Mathusalem,  voir  Metouselah. 

Matri  =  pluie  d'lahve;  famille  de  Benjamin,  I,  243. 
Matthana  =  present;  sur  les  frontieres  de  Moab,  I,  89. 
Matthania  =  qui  a  donne  Iahve;  roi  de  Judas,  II,  84  et  suiv.; 

un  autre  juif,  II,  112. 
Matthathia  =  don  d'lahve1 ;  pere  des  Maccab6es,  II,    1^2    et 

suiv.;  fils  de  Simon  Maccabee,  II,  181;  nom  hebreu  du  roi 

Antigonos,  II,  316;  —  l'aggadiste,  II,  348. 
Matthia-ben-Theophilos  (abreviation  de  Mattathia),  grands- 

prdtres,  II,  359,  418. 
Matt hia  Boethos,  grand-prStre,  II,  423,  427. 
Medaba  ou  Medba  =  eaux  de.repos;  bourg  de  Rubin,  I,  97; 

II,  144,  192. 
Medie  et  Medes,  II,  19,  64. 
Mediterranee,  ca  et  la. 
Meguiddo  =  la  chose  excellente  de  lui  (le  dieu) ;  bourg  de 

la  plaine  d'Isreel,  I,   ion,  iq2,  346;  II,  72. 
Meguillath  taanith  =  rouleau  du  jeune;  II,  124  et  suiv. 
Mehel,  p£re  de  Baesa,  roi  d' Israel,  I,  369. 
Melchisedech,  voir  Malki-ztdeq. 

Melqarth=  Molok  de  la  ville;  Hercule  tyrien,  I,  211;  11,148. 
Memn  m,  gouverneur  grec  de  la  Cilesyrie,  II,  126. 
Memphis,  en  egyptien,  Mennower  =  U  bonne  station;  1,64; 

II,  13s. 
Menahera-ben-Gadi,  roi  d'Israel,  II,  22  et  suiv. 
Menabem  II,  roi  d'Israel,  II,  23. 
Menahem    =    consolateur;    vice-president    du    synhedrion, 

II,  239. 
Menahem,  un  des  noms  du  Messie,  II,  296. 


Hes.t,tro,  ;befd« 


tajud. 


mSSB  mw  . 

Hindis,  In  egypi.in  Douiou  —.  pcrpetliilc;  I],  Sj. 

Hiotlioi,  grand-pr*r.rc,  II,  147- 

IliDEpIih  =  «ue  Pub  afferent;  ili    et    mccesscui  dt  Kjn 

le.  IJ.  I,  «7  CI  mil. 
MtTismumlui,  goit.erT.enr  is  Tt.et.es.  11.   ;9. 
M.j.hiboKt.t.h    =  bou;ti=    d-iinomisic;    bis   tie   Hiipj  i  ' 

veritable  son.  devait  .-tre  Mfpbi  Kill,  I,  I»». 
■Uj     ..       .:    ^ii.r-ji.-.-tiii  feSiM,    1,  |<Vf    i'l- 

Her  Kcttge,  diil.nctc  Je  I'km-soupEi  qui:  trjversercnl  Ics  He- 


till  de  S4.ll,  ],  ;6S. 

MiJnl'OH-hti  =:  idud  nuUre.  c\sl  lj  hontc;    mi'titr  q':c 

stituc,  u>  Ukraine  da  Satll.  Jt«  ours,  is  B«i  M 


E-.TJU 


Itsckife,  taettn  ntAbttc  dei  Mo! 

l«.bi,,il=i_»iIl[<a«si*>. 

IcHhonUa  bin-Birikia:   MeKho 
prtlK.M,  ito. 

■!,'■  i..-.  v.jir  Mi:*.-h«h. 

tlull-irt'l   -   qii\l  J,v,.v,e  l.,!:vih    Ills   i;    |otl 
«ii,:Lus,  iWf  r...„,u:.  II.   q96, +01. 


tle«ie.  Els  dt  Jo'tpt] 
n  =  ami  (dv.  1MK 


Middoth  =  meiu.ts;  inM  du  Tbalmud,  II, 
Midi.ui  =  I'inBrieur  (Madian). 
MigJal-eJer  z^tour  dc  tnjupeau;  a  I'esi  de  1 
hlika  =  qut  est  comnie  Iahve ;  Dom  d'homct 
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Mikael  =  qui  est  comme  Dieu  (Michel);  II,  117. 
Mikal  =  rigole;  fille  de  Saul,  I,  248,  254,  264,  274,  284. 
Mikaya  =  meme  sens;  prophete,  II,  28  et  suiv.,  80. 
Mkayahou   =  meme  sens ;  disciple  d'Elie,    I,    386  et  suiv., 

392. 
Mikmasch  =  cachi,  trisor ;    bourg  de   Benjamin,    I,    147  ; 

II,  171. 
Milkom  =  le  Molok  d'eux;  dieu  des  Ammonites,  I,  185, 188, 

296,  354;  II,  69. 
Milld  =  monceau;  colline  nord  de  Jerusalem,  I,  337,  339  et 

suiv.,  3$$,  366;  II,  7. 
Minihimmou,  nom  du  roi  Menaheni  dans  une  inscription  as- 

syrienne,  II,  23. 
Minnith  =  pesee  ou  assignee ;  bourg  peu  distant  de   Hesch- 

bon,  I,  208. 
Miriam  =  ilevie  ;  princesse  (Marie),  soeur  de  MoTse,  I,  74, 

72,  87,  1  $9;  —  femme  du  siege  de  Jerusalem,  II,  430. 
Mischkan   =   habitation ;   partie   du  tabernacle,  I,    134    et 

suiv. 
Mischna,  partie  fondament.ile  du  Thalmud. 
Mischni  =  seconde;  2e  partie  de  Jerusalem,  I,  341. 
Mischn6,  Deuteronome,  II,  67  et  suiv. 
Mithradat,  tresorier  de  Cyrus,  II,  97. 
Mithridatis  l«r,  roi  des  Parthes,  II,  225 ;  —  roi  de  Pergame, 

II,  217. 
Mitinti,  roi  ou  scheick  d'Ascalon,  II,  32,  3$,  50  et  suiv. 
Mittron,  mime  que  Mithra,  ange  du  Thalmud,  II,  117. 
Mizpa  =  observatoire ;  bourg  de  Benjamin,    I,  223,   236  et 

suiv.,  243,  273  ;  II,  88. 
Mizpa  ou  Mizpa-Moab,  dans  le  pays  d'au  deli,  I,  42,206,259 

II,  39,  45,  156. 
Mizraim,  duel  disignant  la  Haute  et  la  Basse-Egvpte,  I,  18. 
Moab   =    semence  du  pere,   ou   bien,  terre   desirable    (de 

iaab);  I,  30. 
Moise,  voir  Moschi. 

Molok  =  roi;  diviniti  simitique,  I,  181;  II,  16,  130. 
Monobaze,  roi  d'Adiabene,  II,  274. 
Mora,  ou  mieux  Mori  =  point  resistant ;  vallee,  I,  24. 
Mori,  montagne,  I,  106,  197. 
Morescheth-Gath    =  possession  de  Gath;   bourg  de  Judas, 

II.  30« 
Moria  =   resistance  ou  citadelle ;  montagne  du  temple,  ca 

etla. 
Mosche  (MoTse). 
Mylitta,  en  assyrien  Mulidit,  deesse  babylonienne,  II,  57, 

62,  6$. 


5)6  HItTOIRE     DU     PEUPtE     d'jSRAEL. 


Njlitu  —  la  belle;  fcmme  de  Salomon.  I,  527.  \ 

N.».i  njn     -   a,:  ctntnt ;  chef  lunuvn,  1.  404. 

Ni.'-ii     "    im  tcilc:  noni  dTiomnie,  ],   361  et  suiv. 

N.i  a:  ou  Ncbat  —   contcmpiat.on ;    nom  dcs  Nabateetf.  1         ■ 

-,:i,  ci  v-i  ct  la- 
NaSi.  ^n  .wvrien.  Nabu    =  celui  qui  proclamc:  pror-^-- 
S.v  .'  h  :      truits;  nuitre  oe  la   cvU-brc    vigne,  1,  379,  &' 

N'j  .•j-jbjl-ouwur  —  Nebo,    protege  Ic  fils  (Xaborola«»'> 

11.  71  it  sui.\ 
Na  i>.»  koaJour-ou-ouT  =  Nebo  protege  la  tiarc  (Nibuch*^ 

no -or  1,  1.  20.  81  et  sutv. 
NaSr.i-Na'd  --.   Nebo  venerable:  roi  de  Babel,  II,  QJ. 
Na^o  J-ziW  r-Ukoun,    Xebo  a  ctabli  le  souvenir;  fils  de  Mr- 

douk  aba'.-iJUiina,  II,  $6. 
Nabou-zir-iJjina  =  Nebo  donne  line   posterite  (NabooH.'*' 

dan  1,  11,  8t»  et  suiv. 
Nabu.hodono'.or,  voir  Xabou-koudour-ousour. 
Nadab  :-.  qu'a  donne  (le  dieu) ;  roi  d'Jsracl,  I,  569. 
Nahali-hl  =  ouai  de  Dieu ;  station  d' Israel  au  nord  de  TAr* 

non,  I,  89. 
Kahar-kebar  =  fleuve  grand ;    canal    Hant   TEuphrate  et  le 

Tipre,  II.  86. 
Xahardci,  ville  de  Babylonie,  II,  455. 
Nahasch  =  serpent;  roi  d'Ammon,  I,  239,  244,  259. 
N.ihor  —  frtmiNsant:  frore  d'Abraham,  1,  23,  33.  34. 
N-ho.;m  —  celui  qui  est  plein  de   consolation;   le   proprcte. 

II     ■"*    — 
Nu'  r-lla»b.i;u.  t:r.c  dcs   trois   sources    form  ant   lc    Jo:tu.v". 

I.   in. 
N..':-H.b\;..i.  a;:fe   s  v.r;c  iu    1  ou-  da:Y..  I.   1:1. 
N.i      -1-  .I.Mii.   tro  -  l'::u    -o.ee  (.v.:   io-roain,   1.    ill. 
N.V.:         t:ivn  ->a:::  :  covp  .:::o:i  ^j  Da   u«.    1.   2:  j. 
N..  ».'  '.'.         '  abitutious  ;  ri.s.d..:.c.;  d^s    propi^es    Jj   c*-m'-.- ■ 

1.   :;.  z\". 
N   r.".M.  \  r.-j  et'-.:  ■;L>n::j.  I.  -iV.. 
N'i;::  "ui         vm  \v.::c  {':)•.   tri'-u.  I.  40  ct   fjs>im. 
N.-p>.t   uhun   .-  ks  h  >-.  m.-i  de   1'tah;  1.  19. 
Na,lo..:-e,  rei'placj  Siclum.  I,  24  ;  11.   120. 
Nar.  a:a,  hourg  pros  de  Cesaree.   11,   ?oi.   ;t)o. 
Nar^onniu.  I'la.-cu-^.  gouvcrneur  de  "Asie  Mineurc,  II,  :-9- 
Narcissus,   anranchi  de  Caudius,  II,    377. 
N.bM     --    conducteur  ;    chef  du    pcuple  ;  president  du   >>'••• 

lu'-dr:on. 
Nathan     -.  (celui  qu'Kl)  a  donne;  prophete.  I,   237,  281*,  50: 

et  suir.,   516,  319;  — fils  de  David,  I,  2K»). 


■  ■    rjiin,  II,  HI- 
*=>.,•!,        ..■,!':-::,„i:,>„     r,-,  J,    |   r.-h> 


ct  suiv.,  lot.    1 1  j.    i;+;  11,  57. 
Ntliimn  -  mi 'lull  .-*  emisol*  («Nh«mie);  II,  .04  el  suiv. 
Sehomchoi^jlir1iiBJe1?ill«l"'l"0i  ~i™  J*J"J«,  H.  8j. 

Ncni-oJ,  voir  Ni^rond. 

tUpsaa  =  gcrmc  ;  fill  J=  David,  I,  1B9. 

Nephilim  =  loratiiis.  1,  84,  114.  En  ossjricti,  Naplu  0  le  lens 

Kcrlirsli,  voir  Kaphllli. 

hod  ill  la  demeure;  <Muw  (gvptienjiB,  1.  fa, 
16a  rati, 

Keronij-,  011  Ccszric  dc  Philippe*,  am  sauries  du  j.^utdjln, 
II.  *)*, 

•B7,  W 


il^im  =?   PlJBQlhi  i 


«i!t  Djin«.  mi. 


u  de  Salomon,  I,  »£. 


B    gcagriptiiqiH,    vitle,   I,    18; 


I    II,  n. 

Hirgil,  fiottgt  1=  MTt  'O'  1 
II,  »S  (1  eaiv. 


MMIhs:  ictltivivtic*!;  >31c  fc  r£*feot.  0.  al 
\  .  m      MbUmotnt   ■  I  wE 

S.A-..  M  n«lM,II,  It. 

KoU.  fcrnrt  d'.u  d.-l»,  1,  n,. 

\iJ  :-   ml;  ,-antrte  fBl.tM  HJlklfW,  t,t. 

•Me  (Noen 
Otaaifi  =  wlnii  d-Uh**;  m.iordoM  d"AA*.  t  « 

Obed-fdon  =   K"irtur  J'EJutn;   g.r.l,™    de  IVifcj.  L 
Obed  ■   Willi—  I'll  -lieu);  fill  3c  Voimi,  I.  j;s. 


Og=™d;  ™dtB4«n.  I,..;. 
ot.oli.li  =  le  contubcnulii  d«  pi 

Oari  =  urtiuurd'lilnt,  roi  d'k 
On  =  tore.  Tirilt;  nom  dTloinine, 
On  =  nam  igyoticn  d'Hcliopolii : 

Oni.,7n  Bllll*  Hook  =  «!<■[  qm 

■nnd-jrtlfe,  11,  iiAciiuit,:  — v 
fi,  i,o;  -Oai.  II,  H,  .(,  «.u 
•—  Onu  U*siU6i,  II,  141;  —  C 
Erypic,  11,  iji. 
Oni.  Kuufinil,  I'Euralca.  It,  1)3. 
Of  till  =   numelOn ',  prol 


Oph, 


. 


OnucI  bourg  d-.»  dell   I    105 

OrWou  A»viu,  1c  letai.e.  i,  ,30. 

ll-iitc.  .ivici!  deSyrw,  II.   117. 

Orpb.  =  clievelure :  IViomc  moabite,  I,  214. 

Orfhcoi  (pscudo),  juif  ileumliin,  11,  26 j. 

OnM.  =  qu'Ulivf  adilivrt   (Osi-e);  o.(  forrac 
J01UC,  I,  Hi;  —  prophclc,  1,  169;  11,  22,  j8; 

g      ...    ,..■;    Ol  fr. 

Ouri>,  dicu  egyptien,  solcil  tulicbc,  1,    1ii>.    14" 

1«>,    174. 

,   iSg     206. 

Ol»n,    11,   .17. 

Ouad-lihm,  pen  eloign*  d'Ejion-Cuiitcr,  I,  88. 

Ouml-es-Syr,  inrrent  mire  Bcwhbon  ct  Amnion 

11,  J.2- 

Ouad-iaiyebeli,  dans  le  Sinai.  I.77. 

<>■. liu-Mliijiiou.roiJ'    lam,  11,   56. 

Oiir-k.i-.dim.  vile  del  Kaldiei-.-    1 

Curia  =  Lumicred'IjW;  mlri  dc  lictlisaM,  1 

suiv.i  —  gnmd-jrtttej  II,  ]G. 

Ourltl    =  luimirc  dc  Dicu 

Ourtli.nl  =  I'lioramcdlAdi^  i' 

ineilleOul- 

liomnw  dc 

Ourou,  dieu  asivricn,  |,   j. 

Ounnimdck  s=  Wiirc  dc  Mole*;  ml  dc  Brt>]0* 

11.   [0. 

.   11,    IJ  CI 

suiy .j  —  piophiK,  11,  75  «  iui*. 

Ouz;a  =  for.-c  :   fill  d',\bi„adab,  I,  294. 

Ouui  u«rdjn  d'),  II,  ifc,  Jj. 

Pacora!.  cM  dc  Panties,  IT,  507. 

Pjdi.  «ild'liqron  fAetaron),  11,  50  et  miv. 

P.l.i-Tyr.  TNr-U-A   . 

P.Uii,  fetnqie  d'Hcrodc  1",   U,    154;  —    fiior 

pi  ii.  peui-Stre  pant  PattU  =  qu"Iahvc  .1  uuvt 

dc  Claude, 

gc„d,c  dc 

Va'A^gonm.  D,  3'41  —  }«"  »l 

MnoriK,  11, 

P*«n  dc  Pcr«  (pli.raoi,),  diitrLt  pri-t  du  Sinai 

l,i>. 

t    --.:i*    =t    m:t:!    r     »nr: 


-     *—    7"*    ■ 
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Philistie. 

Philistin,  voir  PelJschtim. 

Philokrates,  frere  pretendu  d'Aristeas,  II,  263. 

Philon  l'Ancien,  juif  d'Alexandrie,  II,  2$6. 

Phi  Ion  le  Jeune,  le  grand  philosophe  alexandrin,  II,    266  et 

suiv. 
Philoteria,  bourg  a  Test  du  lac  de  Genesareth,  II,  128,  136. 
Phocyd  de  (ps=udo-),  juif  alexandrin,  II,  263. 
Phoul,  roi  d'Assyrie,  II,  23. 
Phraortes,  voir  Piroouvartis. 
Phrygie  (sjrande),  II,  94. 
Pihah  roth  =  l'entree  des  gouffres  ou  barathres;  pres  dePe- 

luse,  I,  72. 
Pikol  =  bouche  de  tous;  chef  cananeen,  I,  37. 
Pina  =  angle;  porte  de  Jerusalem,  II,  11,  18. 
Pinehas  =  bouche  d'airain ;  petit-fils  d' Aaron,  I,  96 ;  —  fils 

d'Eli,  I,  229  et  suiv. 
Pinehas  ben-Schemouel,  grand-pretre,  II,  418. 
Pi-Ramses  =  demeure  de  Ramses ;  quartier  de  Ramses-Tanis, 

I,  61. 
Piraton,  bourg  de  la  montagne  d'Ephralm,  II,  171. 
Pirouvartis  (Phraortes),  roi  des  Medes,  II,  64. 
Piroe-aboth  =  articles  des  peres;  II,  113. 
Pischou  =  abondant;  fleuve  du  paradis  terrestre,  I,  6. 
Pisga  =  segment*,  montagne  de  Moab,  I,  89,  92. 
Pisuiiens,  gardes  d'AlexanJer  Iannai,  II,  201. 
Piso  Licinianus,  II,  288. 
Pitholaus,  ami  d'Aristoboulos  II,  II,  216. 
Pi-Toura  =  demeure  du  dieu   Toum  ;  dans  le  nome  Setroi- 

tes,  I,  62,  72. 
Placidus,  chef  romain,  II,  421. 
Platon,  II,  263,  268. 
Plethis,  gardes  de  David,  I,  290. 

Polemon,  prince  de  Cilicie  et  2«  mari  de  Berenice,  II,  381. 
Pomp£ius  (Pompee),  II,  210  et  suiv. 
Pontius  Pilau  s,  $«  procuratcur  de  la  Judee,  II,  365. 
Poppjea,  amante  de  Neron,  II,   388,  407. 
Porte  de  Nicanor,  entre  la  cour  des  femmes  et  celle  d'Israel, 

H.  334- 
Po-idonios,  philosophe  grec  de  Syrie,  II,  257. 

Poua  =  bouche;  pere  du  juge  Thola,  I,  205. 
Pouah,  sage-femme,  I,  63. 
Poudouil  z=  serviteur  d'El,  roi  d'Ammon,  II,  50. 
Pourim  =  sorts;  fete  d'origine  persane,  II,  103. 
Pout  et  Pount,  contree  du  Sdmat,  sur  la  cdte  est  de  I'Afrique, 
I,  18. 


£"■«'*  I"  ■=.  II,  toi!  J-f-gyptt,  1,  6;.  64;  II,  g*. 

P«p.hin.:.i,  lo.JI   J,:  1.-:...,  it.    II.  .;:,. 

Pio»«iut*i1]XXl«.;ia«!ic.  hiu-firt  de  Silomoa, 

-  '-'unm 

PMlnmioi  Phi  I J  Jtl  pb«,  ^V;  jV 
PioKmjiLU  EwgtMi,  II,   I}4, 
PliiliuuiiH  I'hilojnlor,  II,  1)6. 
Ptoltmjioi  Eniohaafci,  IL  140. 
Pl.ji*nuioi  I'hilomeior,  13.  17). 
Ploltnuiat  Physkoa.  II.  191. 
PloTCujal  Lirhouros,  H,  J^J,  J99 
Pioleaiiioi  Alcuaier,  II,  157- 
Ptclim*os  M^.-cr,  prffc.  dr  fciKntte,  II,  i. 
PwlcTujies  Kn-Haboub,  gcndrc  lc  Simon  J 

Ploltroaioi  Mttuuuu,  ffcr.rqui.lc  Khilcic,  IT  2i, 
rtoleMiw,  joif  dc  KhoJn,  D.   JIo. 

!■;  .'A  .:   .yi   -I.    II     ,,v. 

Pioliouis,  iDfinin  Akin,   ll.  ug,  i7,  a  ftuiim. 

P.;'-!  :.-,:.!,   c-u   :■■!;,  :--.:r.  ,l>-L'0-=.  v,,:;  CiVLm! 
Pumbtdiilu,  ville  &  BibjUmw,  U,  454, 


cJD,Tl.rt 


Sdu  jour- 


■It.  H,   )8l. 

:i«ra«  c.piule  ds  Hi 


Ciu- =l'.-s  cl  i  = 

nist 

uditiM.  D„iadudiscr,je 

Pa 

an, 

.33 

,!i-t-   . 

Qidacli,  1 

Ntphi 

i,  i,  m?,  191.  .i)j 

11 

»«■ 

I;s. 

(i-iJ.-F.-'-.i,!! 
(,1,,,„,) 

=".=.1 

ucrbj   mMs    a 

Hi 

iv. 

■i  \Jii- 

iL  jSdS*"i /**SS"" 

IVu,,,    -. 

FF 

<<■■■-.,. 

n);  ptiit-fils  da' Sell 

1. 

9- 

'■         ■ 

•nsjorji  si^ue  dc  Gu 
lite    1-   '■!..   i:.|- 

Lei 

1, 

fiimii 

d'Abrabam,  1,  1(. 

(.)*■■.-„:,. n 

mii.ili 

if: 

t-L-:.!j-..-u  iii 

ijl-:aiiu 

"Z  pain"   ™»" 

du 

,m, 

n,  u«- 

Qid,™    .  . 

«  nlta   mm   |( 

Oliv  L. 

i.   1,  a8a,  io6i  11,   69,       " 

Qir-Muab 

cMoab 

lUrjk    actad,  UUC 

deM 

i,  m\   I,". 

Qiria.b-A. 

u 

orgdu 

(giuit)  Aiba;  prcmi 

»■ 

md 

Hf- 

Qiri™h-Ho 

=  boure 

do.  cndos;  d.ns  Mo 

■b, 

,  9 

Uiri.,:i,  iar 

i        bonM   it 

Corto;  rn  Benjamin 

1. 

S3 

"4. 

Q.iriMll-!iplli:r=boiireJaliVcteBjlljM,   111  Slld-DHMt  d'lU- 

bran,   pfm  urdDebir,  ],  114. 
QiKh  (Cii),   pira  de  S.iil.  I,    -,i   «   ,-jiv. 


Qiiriu.  nam  ttialfnudijue  dc  C*;ar*=.  II,  526. 
Qoh-lcih,  ou  KcL-]i>i^tc,  I,  lie,  -,;(■;  II,  117*1  *"&■ 

IJorab   =   grils  (Citv);  livite   riyoLii  ;ujiLrt  Jioiic,    I, 

(JJilrJt'ii'sVf^c'u-i'if  di'Svriit,  II,  J.86. 

^.i.r.:;:i,i,  Vims,  pra;rni™'l  dt  Syrie,  11,  li7  CI  imv. 

QuiriBiu,  priiide  mi  cans  juif,  U,  JiT  «  .iriv. 

Rt-HtraikUi,  uleil  town,  I,  ft. 

Uaib  =  bttolnui ;  nan  poMasi  Ji  rBnpU,  I.  1)6. 

Rahlia  =  grMAff;  mcmc    que    Rab  bach -Amnion.  1,  '?i, 


Kabs.-lu.if 


jM      ■■•ion 

R,f«1  .  „«  Db. 

1  guirl  (Raphael);  U,   i 
i  le  ply*  •''»"  ■tela,   II, 

t 

Km>>«  (*tm*).  d» 

Hu 

fobie.  11,  ,,,. 

riO, 

oi  4*6*™*,  0,  M. 

Kihib  =  Liiiii  P' 

.!«  Jte&Mt,  1,   .. 

K.lwl  =;  Mcbi.  (R.ichcl); 

.  ao  B  ..iiy..  ai6 
to  hajMUB,  l.  i 

Rim .  a  UtMlM  | 

II.   ,S 

Rj<n*.  t>ou'ff  ilt  Simucl,    ■ 

£*£££  £ ;. 

.  R.w 

it       -..■ 

lot.  I 

•Hi  jlfcgll  It  »W 

K*ra.;U  Ulri  =  U4 

'£ 

u< 

R*.ni.eVlL  £  £i 

cUiaiion  ds    GuilciJ ;  1 

k  a  ■ 

ci  nl*.,  406  «  . 
.;  I,  55.  61  11  (M 

*v. 

R.m.i.  11  S  Bit  dU 

oitH  R 

Rmics  Ul,  I.  10$. 

Kjplii.  (biu.llt  Ml 

Jl,  ij*. 

1    la    rive    africa 

Roup,  ],  7*. 

Rcb.c.-».  wir  Ribq. 

Rchibean  =  qui  « 

nth 

tuple  (Rnbnim); 

556 

Rcboboih-lr  =  lei 
tyrii.  I.  i*. 

umartui*  tl,  .ft 
RcIm'i  =  miffiri. 

uarfs 

u  «lb  (fe  Ni„i,; 

-,    .i 
fffl* 

5    d'A* 

iu-i. 

i.^.i. -S9.   .      ,    , 

Rc.'.r.    _  l^rt^  C!;   .0:  d' 

RibU,  villi  dc  Stria,  pr*s  d= 

KiKqa  -.  filet  (R*b*««|j  I,  J. 
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Roboam,  voir  Rehabeam. 

Roguel,  fontaine  pres  de  Jerusalem,  II,  129. 

Rome  et  Romains,  II,  259  et  passim. 

Routh  =  (belle  a)  voir  (Ruth);  I,  130,  223  et  suiv.;  II,  120. 

Ruben,  voir  Reouben. 

Rufus,  chef  de  cavalerie,  II,  354. 

Ruth,  voir  Routh. 


Sa'ibacon,  voir  Schabbaq. 

Sabbai,  samaritain  d'Alexandrie,  II,  255. 

Sabbian,  nom  d'homme,  II,  517. 

Sabinios,  de  la  cour  d'Herode  I«*r,  II,  342. 

Sabinus,  envoye  romain,  II,  356  et  suiv. 

Sacees  (fete  des),  fete  orgiastique  de  Babel  se  rattachant   au 

culte  d'Anath,  sorte  de  f.te  des  tentes  ou  des  tabernacles. 
Saddan,  reine  d'Adiabene,  II,  275. 
Sadduceens,  voir  Zaldouqites. 
Sagan,  sorte  de  vice-grand-pretre,  II,  166. 
Sai'r,  petit  village  au  nord  d'Hebron,  I,  3$. 
Sa'S,  ville  egyptienne,  II,  63. 
Salamanou,  ou  plutdt  Schalamanou  =  heureux;  roi  de  Moab, 

II,  85. 
Salmanasar,  voir  Schalmanou-asir. 
Salomon,  voir  Schclomo. 
Samarie,  voir  Schomron. 
Samaritains,  II,  98  et  passim. 
Sammael,  genie  mauvais  egal  a  Satan,  II,  117. 
Samos,  II,  328. 
Samosate,  II,  314. 
Sampho,  bourg,  II,  3   8. 
Samsigeramos,  roi  d'£mese,  II,  376. 
Samson,  voir  Schimschon. 

Sanballat,  pour  Sinballit  =  Sin  donne  la  vie  ;  II,  106  et  suiv. 
Sandalfon,  ange  hebreu,  II,  117. 
Sanipar,  roi  d  Ammon,  II,  3$. 
Sappinas,  juif  de  Rhodes,  II,  310. 
Sar,  marque  un  grand,  souvent  un  chef  militaire;    en   assy- 

rien,  le  roi;  ca  et  la. 
Sar  Hazaba,  chef  de  Tarraee,  I,  289. 
Sarabit-el-Qadim,  dans  le  Sinai,  I,  77. 
Sara  =  dame  de  maison;  fcmms  dz  Tobie,  II,  118. 
Sarai  =  cont.ntieuse;  devient  Sara  =  dame  de  maison,  I,  29. 
Sar  a  mall  a,  juif  d'Antioche,  II,  311. 
Sardes,  II,  94. 
Sarepta,  voir  Zarphta. 

11.  69 


•iB*. 


~  (Dies),  F*="S<   '<  ■»!   £1*  ^c   SeEotcUi 


a  rcnsrls,  moaugacs  mtrt  Silo 
L  S4". 

l,  n,  j..  ti. 

a  (.sept) ;  PanrcAe  job*,  I,  i 
.;  nfpndii  de  So,  I,  I},  }4,  U|, 


=  btvlbcsr:  tort  Jis^grier    i 


JmSm.  U,  tj  i  —  mi  Jt  Joiii,  1  7" 
^.'■■^-hj.  II  =  (It  dial)  SfL-' 


^^itoo  =  Ti'-i-.t ;  f  UiK  pbiliiEine  A 


tribe  Jt  JtKiii,  11,  *j. 


I 
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Scheba  (reine  de),  peut-5tre  une  reine  du  Sdmal,  I,  338,  349 

et  suiv. 
Scheba,  Sdmal?  I,  342;  II,  82. 
Schebat,  fevrier,  II,  98. 
Schebna  =  adolescent  de  lui  (Iahvl);    contemporain  d'Ezl- 

chias,  II,  $2. 
Scheboua,  frere  d'lllel,  II,  23$. 
Schefateya  ou   Schefatia  =  qu'a  jugi  Iahve ;  fils  de  David, 

I,  274;  —  contemporain  de  Sedecias,  II,  84. 

Schefela  =  plaine;  dans  le  pays  philistin,  I,   107   et  suiv., 

II,  38  et  suiv. 

Schekania  =  contubernalis  d'lahve;   contemporain  d'Esdras, 

II,  10$. 
Schekania  ben-Arah,  contemporain  de  Nehemie,  II,  1x0. 
Schekem  =  dos  (Sich em)  \  passim. 
Schela  =  qui  est  a  elle ;  fils  de  Judas,  I,  46. 
Schelemya  =  qu'Iahve  a  pour  ami;  prltre,  II,  112. 
Schelomo  =  heureux  (Salomon);  I,  189,  302,  322  etsuiv. 
Schelomo  (psaumes  de),  II,  278  et  suiv. 
Schelomo  (pseudo),  juif  alexandrin   auteur  de   la  Sapience 

II,  264  et  suiv. 
Schem  =  nom  (Sem) ;   designation  ethnographique,  pays  des 

Semites,  I,  17  et  suiv. 
Schemata  =  qu'a  icoute  Iahv6  ;  contemporain  de   Nehemie, 

II,  108;  —  president  du  synhidrion,  II,  235  etsuiv.,  30$. 
Schemaya  ou  Schemaia,  nabi,  I,  360;  —  autre  nabi,  II,  85  ; 

—  pere  du  nabi  Ouzia,  II,  7$. 

Schemouel  =  nom  de  Dieu  (Samuel),  I,  133,  i$6,  179,  227 

et  suiv.,  232  et  suiv. 
Schemouel  le  Jeune,   disciple  de  Gamliel  II,  II,  444. 
Schennaar  =  deux  fleuves ;  Mesopotamie  I,  18. 
Scheol,  hemisphere  inferieur  des  Hebreux,  I,  46,  132. 
Schep-Ra  =  dignite  de   Ra   (soleil) ;   nom  egyptien  d'une 

sage-fcmme,  I,  63. 
Scheschbasar,  ou  Zeroubabel,  II,  97. 
Scheschonq,  roi  d'figypte,  I,  356,  366. 
Scheth  =  pose ;  fils  d  Adam,  I,  9. 
Scheth  (fils  de),  Scheth,  sans  doute  le  Set  Egyptien,  I,   94; 

—  beaucoup  mieux  meme  que  SchaJdaT. 
Schihor  =  noir;  torrent  d'fegypte,  I,  265. 
Schilo,  bourg  d'Ephraim,  ca  et  la. 
Schilo,  un  nom  du  Messie,  II,  296. 

Schiloah  =  Amission  (d'eau);   fontaine   aux  pieds  du  mont 

Moria,  I,  282;  II,  129. 
Schimei  =  fameux;  eunemi  de  David,  I,  307,  312,  320,  324 
Schimedn  =  exaucement;  tribu,  I,  40  et  suiv. 


I,  pri.ideot  du  iynbedtioo,  I!,  a' 


Scktneao  bin-lib  on  d*.  ibef  ilt  lelotei.  II,  40;. 

S.-biilir.iu  li-.LL-.Kiiin^:h,  crJIiJ-prtTre,  II,  $6|. 
Schinwon  b  n-tuihli,  chef  d'Uamicn*.  II,   4.5. 
ScbiffleSi.  Mi^S«Hi»bj!1.  iaatMT,  II,  .30. 
Schilnion  Mo-ScImu,  pn'jidem   dxx    sjnheddon,    II,  1M  11 

SdliaHU  Happ^auli,  disciple  dc  Gjmlicl  II,  II,  444. 
ScbimeoD  Huadi^  =   Scliimeoa  If   juste,    grand-pfctrc,  II, 


SchiracBn  Kepbm 

v    :■  .     u  >.!,:.':   b:  (M..:,->L   ■-■-  II,    1'  v 
Siliiraic'H-TlijS!,].  II:,  Jss  Macules.   II, 


II,  574.. 


S,:-.!,..,r 

=  dm*  Beuves; 

n  con 

C  la  Ribylo 

it,  I,  I*. 

S,  In,. II 

-,-liirira   -_  Ci,.' 

.-.-,,„:  ,-Jes,  1 

S-.-i^iMb 

■=    ntulls:  His  <3 

1,  =  «.>. 

sdwM 

da  no 

1,  Of. 

Scbofetim  =  lugei;  1,  1 

Schemer 

j' :,;.„,„ 

B,   II     S. 

=    lieu    d  OU    I'D 

n  vetlle 

'SimucitV 

)7,  el  mi 

Schauh 

m.>.11l)_:,1idl 

nna  -  li.  (S»«) 

mi-in  (Sureo); 

J-ou«i,I,i 

Scho!cr.anna,  la  (Une  (Suzanne),  rcclt  .pocryphe 
Sthosch.nna  (rone  de),  «u  icmple,  11,  ioj,  ji)- 
Schom  ^  apuienl  j  bcau-peie  d:  Judas,  I,  46. 
Scheie™  (Suircm).  bou,,  d'lwak.r,  I,  26;.  40I. 

S;ieou'Sth'etb,  fuoillc  poniificale,  II,  jsj,  361. 


Scyihopolis,  nom  dc  Bcih-Scheao  1  I'tpsque 

ijS. 
Sebasle,  nam  de  Schomron,  rcbitie  pa.  Herc 

i  Aeguste,  II,  ,i{  a  sulv. 
S^basie.inrum  (aile  de  cavale.ie),   II,  5B6. 


Sedom  =  champ  (Sod 
Sefer  dnnt  =  livr. 
Segcr,   vuir  Z«r. 


■me  pres  du  lie  Meram,  II,  US. 

lie  de  Babylonie,  II,  147. 

j I  de  Syrie,  II,  116. 

.llinikoi,   mi  lie  Svrie,  II,   134. 

,   roi  de  Syne,   II,   l4J. 

I,  .oi  de  SyrLe,  li,  10J. 

*  de  U  Sycomorfe  ou  figjjte  ,  11 

,  voir  Sin-akhe-irib. 


Sepphoris,  bourg  de  Galilee,  II,  J  II 
Seqailatb  =  polie,  reine  de  Nabai,  II 
Scrik  (O-orion),  rai  ethioplen,  II,  j 
Seranim.  chefs  pMlistins  t,  2.0. 
Seraph  =  {jerpeni)  brfllanl,  I,  B9. 

Strong  prefet  de  Celesyrie,  II,  IJJ, 


lique,  implant*  ea  fcgypte,  I,  i<4. 

imme  de  Set,  premier  roi  de  1*  XIX"  djnMtie 


55?  KliTOIEE     DW     PEUPIE     d'hIIEL. 


S«r:«C«ar.  *?=Tsrre=r  de  Svrie,  II.   219. 
S.r.:-Bi".  =  riT.-s  is  FUx!;  ro=  "ds  Brfelos.  II.  32,  *;. 
S.r«i:  =  fbila  i'laivs  c=ce!u:  qu*a  s-xilace  IahTe;coxn?aecaa 

S.r=i  =  fra:s  es-rclt:  1  1'est  da  Jourdazn,  non  loin  d*Hes- 
r.-=.  II.  is. 

>  .-^r;*.  is  S:;a  =  pcigmrd;  IIf  38}  e:  suit. 
5.c   .=.  vjir  Scisksra.  ~ 

S.i-.=  =  ierre»:a=$;    vallee  prcs  de  La  mer  Morte  on  re- 

Si.-.  ^-:r7=i.-=. 

S.in  =  ce'.-i  ;■-:  re=Terse:  roi  de  Heschbon.  I.  9oetscir., 

i-.  :xc.  xi;  ;  —  sostaiu  pres  de  Jerusalem.  II,  129. 
S.ii.    cc=K=?cri:=   i'AgTirra    I»    II,  574  ;  —  acteur  dans 

'.x  £--;rr;  :_.«,  I!,  XX7. 
S  '.:.  t::  Sc  =  .'.3. 

5  ..--.  c^-.f  r.'=iiiz.  II.  ?". 

>  r._*.  =.--^crs  is  Syris,  II,  127. 

S.r.i'.  n-.-szl:  tr-msulaire.  eatre  les  deux  bras  de  la  mer 
S.z-a'Ois-irlb  =   Sis  crrt  les  freres  (Sennacherib);  II,  49  et 

>  n"^:".  v"'.;  i=  P«:.  II.  53S. 
5.T.."  Tj-ir  Zi?-. 

■:    ~"  \--  .  :c=til=e  is  '.1  S:ra  ou  da  bassin,  I,  27;. 

.      .. —  N    ;;---     •     T        ---     ,--     «•■-"-• 


<v    - 
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Soterim  =  scribes,  I,  177. 

Soukkoth  =  huttes;  a  Test  du  Jourdain,  dans  Gad  (?),  1,43, 
72,  199,  297. 

Soukkoth  =  huttes  ou  tentes;  f§te  des  tabernacles,  pro- 
venant  des  Sac6es  de  Babylone,  I,  152  et  suiv. 

Sourripak,  ville  babylonienne,  I,  11. 

Soutek,  dieu  des  pasteurs  ou  Asiatiques,  I,  61. 

Souzoub,  roi  de  Babel,  II,  $6. 

Sparte,  II,  182. 

Stephanos,  serviteur  de  Claude,  II,  385. 

Suez  (golfe  de),  I,  72,  75. 

Sura,  ville  de  Babylonie,  II,  454. 

Surruntium  (cap  de),  II,  370. 

Suzanne,  voir  Schoschanna. 

Suze,  voir  Schoschanna. 

Sykominion  =  la  sycomor£e ;  bourg  pres  du  Carmel,  II,  128. 

Syllajus,  Idum£en,  amant  de  la  sceur  d'Herode  Ier,  II,  340 
et  suiv. 

Symakho,  reine  d'Adiabene,  II,  274. 

Syrie,  nom  que  prend  l'Aramee  par  suite  de  la  conquSte  as- 
sy rienne,  II,  3$. 


Tab-Rimmon,  bon  est  le  dieu  Rimmon ;  roi  de  Damas,  I, 
371.  —  Rimmon,  Adonis  des  Syriens. 

Takhina  ben-Par ischa,  chef  de  zelotes,  II,  383. 

Tammouz,  ou  Dammouz,  1' Adonis  de  Babel. 

Tammouz  (juillet),  II,  98. 

Tanis  ou  San,  d'Egypte,  I,  48. 

Taraka,  roi  6thiopien,  II,  $9. 

Targum  =  interpretation ;  les  deux  principaux  targums  sont : 
i°  celui  dit  d'Onk£los  sur  le  Pentateuque,  commence  au 
ue  siecle  de  notre  ere  en  Palestine,  termini  en  Babylonie 
vers  la  fin  du  m«;  2°  celui  dit  de  Jonathan  ben-Uzziel  sur 
les  Prophetes,  qui  n'en  differe  pas  beaucoup  pour  la  date. 

Tarikhea,  bourg,  II,  408  et  suiv. 

Tarphon  (Rabbi),  II,  446. 

Tarschisch,  au  pays  du  Sdmal,  I,  342,  344 ;  II,  82. 

Tartan  ou  Tourtanou,  chef  de  soldats,  II,  51. 

Taureau  blanc,  Messie,  II,  294. 

Taxo,  dans  l'Assomption  de  Moise,  II,  280  et  suiv. 

Tebeth  (Janvier),  II,  98. 

T6lithon,  bourg,  II,  204. 

Teredon,  ville  de  Babylonie,  II,  88. 

Termonthis  =  l'aimec  de  Mauth ;  fille  de  Ramses  II,  I,  64. 

Tiron,  juif  contemporain  d'Hirode,  II,  344. 


Th*»uL  =  so]  uMonocm;  boui-g  de  juviuik 
Th-bor  =  mom™.;  luMint  «  dujillc,  1,  \ot,  it*, i|P 
a  «.«.,  .«.  «».  m;  it  )*.  j»,  ijfi. 

Th*lm«*  =  f»;iij  .  tirtai  pfct  dc  David,  I.  17;,  jo;. 

T'  alnwd  =  CH5-T£n<:ro;m  ;  »i  et  lj. 

lliumr  =  film  cr  :  bt-Ue-£U«  it  Jolu,  I,  «6  «  »BT„»(t 

—  Hit  *=  D.vU,  1,  m  «  tuiv. 
Tbjmoi   =  fiAjmi,r :    bourg    ds  lj    fiiMltfn   &ud  dc  Jvdl*.  I 

"nwppJinh  =  pamauer;  bour.£    cmrc  Ephra-jn    et   Muw.'^. 

Th*  tiquc.  pt*i  if   rEuf-liniie,  I,  197. 

Tiicb-i  ou  Ouu  =  florisucii;  Jjqs  U  tliutc-tgypic,  !,  it 


■a J. 


zuujtic,  I!,  a;6- 


tat  nOO.  qut  J* 

tn'aala  fa  \a  Ina  011  doublet  Je  M 


Jo.  0.  W 
I,  u,l 

gio3iaphiquc,    1,    I 


i'.TC 


soldi 


■    Tfcimmih-Stli,    ' 
lapsaque,  II,  ». 
1.  I,   360,   ;t4ei«u< 


Tli..i   -  cr 
Tkala  =  U 

T>n   -  c 


LT.il.    164   B 

ik;ii..ii  Hutu*,  ii,  ,;.. 

Tid.1,  nisil  d'Ehm,  I,  : 


,      .1.  il.  al  ti  suIt. 

'■■■.  .  ■     ...    II.  «1    tt  lllr 

Trnii,  ]].  411  a  rei», 

Tuii     -   hii:;   .1 1 ,-.!  vi  rt  rrauiiord.inioil!,   I,  107,  1*4. 

Tobia  =  bomf  dlubvi,  |-™1:iL>„iiu,    li,    1  oft  «'>ui. 

J..IH    liiriii    .111    LilTt    ajlJl.lJiqUL,     II,     III    CI    'Uiv. 

atg  ■    44 

T011b.il,  voir  Itlhobil. 

Trmmis.  II.  117.  ' 

J!:.ui,r   d-au  deli,  nil  aord-cn  Jtl  Hwn 


£±.^5* 


V.Uiwfi.  il'.  11,  b,,Si.t«. 

Yarn,  f1:,i,v,-,;  ,.,1,   II.    ,i7. 

iTvtfal       ■       '    ■■■     1    '■      ...r...-  .I.'ii     I-    :!■..-.,    I],    lDJ, 

■con  A.tar;  inoli  aippltaeauin, II,  98. 

■i     1..   ■■   ■     .  ■:.     ;-... 
Vki.n.-,  d,n;  laGntn,  M.   11 
V.etie  d'or,  1I11    itiuplii,    aiiini    que    la    vlj'ii.;    .1-;    niftmi 

uSI  i  «  Hon  bwa-*ivt  ■■ 


■.»..•.    v.     •  p.  -     ■"   /  ,-  ■»  .     ■  -  ■»  IT        ¥  r  - 

■  ..  ■  .  M    ^  «    .        I         \      -  .fc<«^.-fc«  *   *   •  *      *  • 

•■■■-»       S"    ■'■ii  ■     *-*  ■*  . ..  T    »» \  *,  „  r  -  r    .,        T       -v^> 

■  .  .  ...    «        .    X         ^      ■  ,     .    .   w  .  »  .Ate  <».»_,..      U..,.,  |a  »   »  *  ,  "V     1     • 

I   •  »  *  *  1  ■  t    V 

•**       -•  „      . .   ■   »         •      . .,       .       -«•-.»■>*      1»l.,«,.       II       .. , 

■  - I  X»- -  \ **.*.—  ,  *»...»   w  Ww  J     W.U.I"*,  il|  »    . 

"■>.    .  ■   »         -      «  *•*«  J*.*""*.  *     t "" .  "* « .     I.     .11. 

.  w..«       ■   >..:*.  ;:!.:  i:   Mi.ia:;.  I,    nS;  II,   ~r. 

,!v..;r  i  .  clv..i  1mm  l.v'.v.o  >c  souvion: ;  £r.i  lJ-prJtiv.  II.  ;  ct 
.-..  v  :  —  r-^.'utc  lir,  II.  14  ex.  suiv.,  V?,  4a;  —  L,  :rois 
r:.  ■.■-.-:.-.  II.  1 ;.  -^:  —  ZekarU  III,  II,  100  ct  suiv.;  — 
ro.  i  Isr.i.1.  II.  ;;. 

/--.ir!j  b.*n-!v.:alos:,  II.  419. 

/"■.  !.i    V'.i       -  c"->:o:  bou-^  do  Per*.j.;rn:v..  I.    ^07. 


I 

I 
I 

I 

I 
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^b-.m  —  :l  tUurira:  nn  nom  du  Mc<sic,  IT,  296. 

Y.-r.    -  ;.r-rS-jrfc-:  bo-r,j  Je  Neptluli,  II,  56. 

^j  a:u*.  ^t-n:j«  r.-*a::s,  II,   n6. 

Ya-m*-*.  Ji  h-niju::i  =  hauteur;  torrent  d'au  deli,se  jew 

.:j,-..  \i  I.v^ria  p..  I.   112.   120. 
Y-!n:-N:Va-..«r  =  pur  Jj  Nikanor  (fete)  ;  II,   165. 
\cr.'.-Uar.::si  .-=  jour  du  Gartzim  ;  U,   192. 


7arJ:el  —  sjrvitcur  Ji  Dieu ;  Scheie'*  arabc.  II,  1-4. 

.  j»:i-;j  i:«',~^-.»a  i;.).  II.   ^52. 

Zjii.^  -    j-*:*:;   grisii-prctre    A   Gulbeon,  I,  258,  2S2,  )3«» 

«.:  *j:v..  ;ia.   :x;-.  II.   146;  —  scribe,  II,  112;  —  fonia- 

te-r  du  :>lo:i>^i^.  II,   ;t>i. 
7adio-q:tJS  ^SaJJujccns)  =  justes;  II,  222  et  suiv.  . 

/jurin  s.  oc'.avc  roi  jux  Sacejs,  II,  91.  | 

Zi.raon  =  ombreux:  colline  pris  dc  Sichem,  I,  204.  1 

/a'.mour.a  =  1  qui  l'ombre  (repos)  est  denize;    chef  de  Mi-  ' 

d:aa.   1,  107  et  suiv.;  II,  71. 
Zanuris,  chef  juif,  II,  328. 
Zon::oumim  ou  Zouzim  =  homines  aux  bourdonnements  in- 

d:s:incts;  I,  1x4. 
Zar..  ou  Tan  is.  II,  31. 


Zdlea  =  fissure;  tompamon  de  Villi, 

I,  *«,- 

Zelotei,  voir  Qannaites. 

ZemaraTm,  bourg  it  Benjamin,  I,  )67- 
Zenon  Kotylris,  I  Rabbatn-Ammon,  11,   1 

90. 

Ztnon  (It  philosophe),  II,  269. 

Zephania  =  qu'lahve  cache  on  protege  fSopbouie); 
11,  28,  ti  et  ulv.i  -  ebef  du  temple.  II.  87. 

propbeie, 

Zepbalh  =  lieu  ou  Ton  polir  les  metau 
fcare.cha.  an  .nd-onest™!,  57<>. 

ajv.lleeo. 

m  loin  de 

Zeqenim  =  anciens;  cooseil  daps  chaqi 

f.   155   « 

Zerah  s=  »™«,-t ;  tils  de  Tbamar  ei  d 

Zfrtd  (Nabal)  =  val  du  <aule-,  an  sud 

de  Moab,  I, 

»?■ 

Zerka-MUn   =   torrent  aua   flow    blew 

Mor.e,  I,  lit. 
Zerooa  —  lepreuse;  mere  de  [eroboam 

i  a  l'e«  d 

tllDS 

i",  1,  »+■ 

Zerm.b*bel  =  disperse*  Babel;  II,  «. 
Zerouya  =  blessee;  pateote  de  David,  1 
Zens,  11,  iB(.. 

.  W.  )']• 

Zibiya  =  chevre;  femme  d'Ocbosiaj,  11, 

Zidon  =  pecherie  (Sidon);  ville    pbenk 

II      .1-   '         7i,W    1.    I?r>ml>-    T      ,,, 

ienne,  I, 

to,    n+; 

-  Zidon  la  Grande 
Zidqe  z=  juste;  roi  d'Ascalon,  II,  so. 
Zidqia  =  qti'Iahvc  fiLt  juste  (Scdecias);  popbete,  I,  5J)[- 

roi  de  Judas,  II,  84  et  July.;  —  prophete,  II,  8;. 
Zigurrath  de  Zikar  =  memoire,  pyramid?  i  etagca,  II,  57,  69- 
Zila  =  ombre;  femme  de  Lemci,  I,  9. 

ZiB  =*(Uietlt  I,  87. 

Zioo  =  colline ;   colline  et  quattier  de  Jerusalem,  quelque- 


Zippor  =  oilcan;  pere  de  Balaq,  1,  92. 

Zippota  =  oiseau;  femme  de  Ilio.se,  I,  66  et  suiT. 

ZiqLag,  bourg  au  sud,  I,  265,  269  et  suiv.,  276. 
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